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AVANT-PROPOS
Le présent volume constitue le legs scientifique d'Ernest Babelon, mort en plein labeur, le S janvier l92o, laissant sur sa table de travail son œuvre interrompue. C'est non seulement avec toute ma vénération filiale, mais avec le respect qui s'impose aux hommes d'étude en présence d'un monument scientifique d'u/ie telle valeur, que j'ai voulu accomplir le devoir qui m'incombait d'en assurer la publication. Ce ne sont pas là pourtant les dernières pages que mon père ait remplies. En tête d'un avant-propos qui ne fut jamais rédigé, il écrivait ces mots : « ce volume aurait du paraître durant la guerre de idii-iOiSj je n 'ai pas besoin d'expliquer le retard imposé par les événements à sa publication ». Le manuscrit était donc entièrement terminé, ou peu s'en faut, il y a plusieurs années, La besogne de l'éditeur s'est bornée à la mise au point du texte pour l'imprimerie, à l'achèvement des planches dont quelques éléments faisaient défaut^ à quelques rapiéçages. Je me défends donc d'avoir fait œuvre de véritable collaborateur, d'autant que la marche des événements ou des publications dans le domaine qui nous est propre n'a pas été de nature à modifier
rétablissement d'un exposé aussi magistralement conçu. Si j'ose prendre ici la plume — ce dont je m'excuse humblement — c'est d'abord pour rendre hommage à une mémoire qui m'est chère, et aussi pour indiquer Vétat actuel de V œuvre jadis entreprise avec une si admirable vaillance,
(( Traité des monnaies grecques et romaines ». Le titre est d'une telle ampleur quun homme seul, si actif, si maître de son sujet qu'on puisse le supposer, ne pouvait compter en accomplir les promesses. Ernest Babelon le savait bien, et si son esprit avait pu embrasser l'ensemble de l'ouvrage, après avoir au premier jour, en 1901, écrit ces mots qu'il est si mélancolique de relire aujourd'hui : Vitae summa
brevis , il avait résolu de s'adjoindre, pour certains domaines
où il ne comptait pas pénétrer, des collaborateurs tels que Jacques de Morgan, disparu lui aussi, dont le volume sur la numismatique sassanide est sous presse. M. Ed. Newell^ Vérudit président de V American numismatic Society à New- York, tout particulièrement désigné par tant de savants travaux, avait été pressenti pour le volume relatif à la numismatique d'Alexandre.
Ernest Babelon s'était réservé pour sa part personnelle, après un premier volume concernant les monnaies grecques de la période archaïque (Description historique, tome /^' j, toute la partie relative aux monnaies grecques des et iv^ siècles av. J,-C., c'est-à-dire depuis la défaite des Perses à Salamine, en i80, jusqu'au règne d'Alexandre le Grand. Un volume paru en 1910 (tome II) a traité des monnaies de cette période dans l'Orient hellénique et sémitique. Un autre (tome III), paru en 19 ii, est un tableau de la même phase historique dans la Grèce centrale et méridionale. Celui-ci (tome IV), nous transporte, à la même époque, dans la Grèce septentrionale. Pour achever cette description d'ensemble, un seul volume manque désormais, qui concernerait la Grande-Grèce et la Sicile. Peut-être
nous sera-t-il donné de V écrire un jour. L'édifice resterait encore inachei^é, certes^ mais le portique principal serait alors entièrement bâtiy dans son majestueux développement.
Ce tome IV de la Description historique répond après un long silence à l'attente des érudits. La guerre d'abord, puis les perturbations qu elle a entraînées à sa suite non seulement dans l'ordre économique, mais dans le règne des choses de l'esprit, n'a pas permis de mener à ferme un travail de longue haleine comme celui-ci, au cours duquel on doit souvent compter sur l'appui confraternel de l'étranger. Il n'est guère nécessaire d'énumérer les difficultés qui de plus s'opposent, à l'heure présente, à l'exécution matérielle d'une pareille tâche.
Dans F ordre géographique, maintenu ici comme précédemment, le domaine parcouru est le suivant : l'Acarnanie; l'Epire et Corcyre ; VIllyrie et les îles illyriennes; la Thessalie et les lies de Thes salie ; la Macédoine, ses villes et ses rois jusqu'à Alexandre; Thasos et les villes du Pangée; la région thraco-macédonienne, avec ses rois et ses dynastes ; la Piconie ; la Thrace, ses villes et ses rois jusqu'à Lysimaque; la Chersonnese de Thrace et les îles adjacentes; les colonies^ grecques de la côte européenne du Pont-Euxin; la Scythie. La beauté de certains types monétaires qu'on y rencontre, tels ceux de Mendé, d'Acanthe, de Thasos, dWmphipolis, etc., etc., en recommande l'étude, et retient l amateur d'art, de même que les suites thessaliennes et le cycle de légendes qu'elles illustrent, ou encore les suites archaïques de la région thraco-macédonienne, ouvrent des aperçus nouveaux sur un terrain encore mal connu et constituent pour l'historien spécialisé, ou même pour l'histoire générale, un champ de recherches^ non pas vierge sans doute, mais fertile en ressources inexploitées. L intérêt est donc bien loin de faiblir en ouvrant, après les volumes précédemment parus, ces nouvelles pages. Elles ont été écrites par
Ernest Babelcn avec la même ardeur juvénile, la même foi indéfectible, un scrupule scientifique aussi affermi, un émoi aussi communicatif. C'est pourquoi on me permettra de dire que cet exposé précis a su garder dans sa forme, me semble-t-il,
L'inflexion des voix chères qui se sont tues
ou, pour s'eaprimer plus doctement, qu'à ceux qui l'ont connu un mot vient aux lèvres au cours de la lecture : le maître parle encore. Cette voix qui se survit est le témoignage magnifique d'un labeur poursuivi toute une vie durant, jusquà la dernière minute, dévoué à une science non pas certes sèche et glacée, mais nourrie de sève généreuse, et vraiment humaine,
Jean BABELON,
Coîiservaieur-adjoint au Cabinet des Médailles.
CHAPITRE PREMIER
L'ACARNANIE
>; I. — Aperçu général.
T/Acarnanie est la contrée la plus occidentale de la Grèce. Elle s'avance sur la mer Ionienne, en face du golfe de Tarente'. A Test, elle est séparée de l'Etolie par le cours de l'Achélous (TAspro-Potamo '^); au nord le golfe immense d'Ambracie, appelé aussi dans Tantiquité d'Aclium ou d'Anactorion (aujourdliui golfe d'Aria), la sépare de FEpire. Sur ses côtes très découpées se
1. La description de l'Acarnanie i)ar M. Léon Ileuzey {Le Mont Ob/mpeel V Acariianie, in-8°, 1860) est resiée la meilleure et la plus complète qui ait été laite jusqu'ici au triple point de vue géographique, ettinographique et archéologique. H faut consulter aussi sur les antiquités de la région, décrites et dessinées an xv" siècle par Cyriaque d'Ancone : E. Oberhuminer, Akarnanien im Allerihiim (Municti, 1887), et l'art. Akanianià dans la llpalencyclopnedie de Pauly- Wissowa. Les ouvrages spécialement numismatiques sont cités au cours de notre description.
2. L'Etolie qui est située entre la Phocidc à l'est et l'Acarnanie à l'ouest, ne ligure pas dans le présent volume ni dans le précédent, pai'cc que ses séries monétaires débutent seulement en l'an 279 av. J.-C.
Tonio IV.
trouvent la grande île de Leucas ou Leucade [Sainip-Mmire)^ les îlots de Taphos et de Carnos, et, plus au sud, dans le voisinage de l'embouchure marécageuse de l'Achélous, l'archipel des Echinades qui semble prolonger le promontoire deCritholé, pour fermer au nord le golfe de Corinllie et protéger le port moderne de Missolonghi.
Plus loin des côtes, dans la direction du sud-ouest, sont les îles d'Ithaque et de Céphallénie, dont la numismatique termine notre précédent volume [Dpscv. hist., t. III).
Dans l'intérieur du pays, il n'y a guère à uoterqu'un petit tleuve, TAnapos, qui coule parallèlement à l'Achélous. Le bassin de ces neuves, parsemé de petits lacs et de collines boisées, était célèbre dans l'antiquité pourson extraordinaire fertilité'.
Suivant l'ordre géographique adopté par nous pour la description des monnaies, nous partageons l'Acarnanie en trois zones :
L. Heuzey, op. cit. p
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la région du sud, où nous trouvons, comme villes monétaires, Oeniades, à l'embouchure de l'Achelous, Astacos, Coron ta, Malropolis. Dans la région du centre, nous enregistrons Stratos, sur l'Achélous, Phytia, Médéon, Alyz.ia, Palaeros et la capitale de l'île de Leucade. Enfin dans l'Acarnanie septentrionale, sur le golfe d'Ambracie, les villes monétaires son t Anactorion près du cap d'Actium, Thyrreion, Echinos, Héraclée et Argos, le chef-lieu du canton montagneux appelé l'Amphilochie.
Ethnographiquement, le peuple des Acarnaniens se rattachait aux tribus de TEpire, de laThessalie et de l'Etolie. Descendus des montagnes boisées qui forment la chaîne du Pinde et couronnaient la té te du grand lleuve, qu'ils divinisèrent, l'Achélous, les Acarnaniens s'installèrent dans le pays qui prit leur nom. D'autre part, les côtes de cette région furent de bonne heure colonisées par les Grecs arrivés par mer. Ces deux courants de populations, les Acarnaniens indigènes et les colons de Corinthe ou d'Argos devaient nécessairement se trouver en conflit : c'est là le secret de toute l'histoire de l'Acarnanie aux v*" et vi^ siècles avant notre ère.
D'après la légende mythique, le nom de l'Acarnanie est dérivé de celui d'Acarnan, iils d'Alcméon et de Callirhoé, qui vint aux temps héroïques s'établir vers l'embouchure de l'Achélous Des Argiens paraissent avoir occupé les côtes du pays, au vii« siècle; ils y furent suivis par des Corinthiens qui fondèrent Leucas, Anactorion, Sollion, forçant les autochtones à se réfugier dans les montagnes.
Les Acarnaniens obligés, à l'origine, de se
Thucyd., II
liguer pour lutter à la fois contre les colonies corinthiennes et contre les barbares de l'Epire et de l'Etolie formèrent une confédération politique qui avait des lois assez originales pour qu'Aristote leur consacrât un petit traité : 'A/.apvâvtov îroÀtxsta. Sur le golfe d'Ambracie, auprès d'Argos Amphilochique, se trouvait le mont Olpae, que les Acarnaniens fortifièrent et où se réunissaient à l'origine leurs délégués ou magistrats chargés de régler leurs affaires générales * .
Mais à partir du v® siècle, les assemblées politiques du xoivov 'Axapvavwv se tinrent plus ordinairement à Stratos, grande place forte devenue la capitale de la Ligue ^ Au iii« siècle, enfin, après que Stratos fut tombée aux mains des Etoliens, la capitale de l'Acarnanie fut successivement Leucas et Thyrreion, jusqu'à l'arrivée des Romains.
A la téte de la Ligue, il y avait un stratège (axpaxr^YOs) et un secrétaire général (Ypa[j.[jLaT£Us). Le pontife suprême (kpairoXo;) du temple d'Apollon à Actium, occupait un haut rang dans la confédération ; son nom ou celui du stratège servait à supputer les années. C'est sans doute des noms de stratèges de la Ligue acarnanienne que nous lisons sur quelques monnaies des anciennes séries fédérales (n^^ 13 et 15) et qu'on lit plus fréquemment au siècle sur les monnaies d'Anactorion, de Leucas et de Thyrreion.
La première mention intéressante qui soit faite des Acarnaniens dans l'histoire grecque se place en 455 av. J.-C. A celte date, les Messéniens que les Athéniens avaient installés à Naupacte entreprirent,
Xénophon, Hellen., IV, 6, 4; Thucyd, II
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pour agrandir leur nouveau territoire, de s'emparer d'Oeniades, à l'embouchure de l'Achélous'. Mais les Acarnaniens réussirent à les en empêcher, malgré l'appui que prêta Périclès à leurs adversaires.
Plus tard, en 432, et dans les années suivantes, les Acarnaniens luttent contre la puissante colonie corinthienne d'Ambracie qui voulait mettre la main sur Argos Amphilochique. Cette dernière fut secourue à temps par l'athénien Phormion ^
Durant la guerre du Péloponnèse, les Acarnaniens, à l'exception d'Oeniades, demeurèrent fidèles aux Athéniens. Ils les aidèrent à s'emparer d'une partie des forteresses que les Corinthiens avaient échelonnées sur les côtes de leur pays L'année 429, qui est celle de la mort de Périclès, vit les Ambraciotes, avec le concours de tribus épirotes^ descendre la vallée de l'Achélous pour menacer Slratos, tandis que les Péloponnésiens, leurs alliés, arrivaient par mer, sous les ordres de Cnémos. Phormion réussit à repousser l'agression '\
En 426, le stratège athénien Démosthène aida les Acarnaniens, dans un vigoureux coup de main sur Leucas % et l'année suivante il anéantit à Olpae, près d'Argos, une nouvelle armée d'Ambraciotes et de Pélo* ponnésiens commandés par Eurylochos \
Après les désastres des Athéniens en Sicile, en 413, nous voyons les Acarnaniens et les Amphilochiens lutter encore contre
E. Curtius, Ilist. grecq., t. 111, p. l'S-li
G. Thucyd. 111, 91, 1; 94, 1, 2; Diod. Sic, Xll, GO, 1.
1. Thucyd., 111, 102, 5-1 ; 105 à 114 ; Diod. Sic^ XII, 60, 4-G; Polyen, 111, 1, 2.
les Lacédémoniens et leurs alliés pour la sauvegarde de leur indépendance.
Mais, au iv'^ siècle le souvenir des longues luttes des Acarnaniens contre les colonies corinthiennes s'était effacé; la fusion des deux populations s'était enhn eff'ectuée sous la poussée d'intérêts communs. En eff'et, après la bataille de Cnide, gagnée par l'Athénien Conon en 394, nous constatons que les Acarnaniens s'entendent avec les Corinthiens et leurs colonies pour s'affilier à la nouvelle ligue athénienne contre Sparte ^ Vainement le roi de Sparte Agésilas descendit, en 391, en Acarnanie et enleva les troupeaux des bergers du pays, il ne réussit pas à forcer les portes des villes Enfm, en 338, à Chéronée, Acarnaniens et Corinthiens combattent à côté des Athéniens contre Philippe de Macédoine.
En 330, les Etoliens s'étant emparé d'Oeniades et de l'Acarnanie du sud, les Acarnaniens. durant les années suivantes, sont tout à leur vengeance, avec des alternatives de succès et de revers ^. Au temps de la guerre lamiaque, ils se mêlent aux luttes qui bouleversent la Grèce du nord; ils font, en 321, irruption en Etolie et s'emparent de la ville d'Agrinion \ Mais en 314, le roi de Macédoine Cassandre les chasse et les soumet ^
Au milieu de tous ces bouleversements sur lesquels nous sommes si incomplète-
1. Xénophoii, llellen., IV, 6, 1; II, l1; Diod. Sic, XiV, 82, 3.
2. Xéaophou, Ilellen., IV, 6; cf. Heuzey, Lé mont Olympe et V Acarnanie, p. 336.
3. Diod. Sic, XVIll, 8, 6 ; Plut. Al., 49, 8; Pâusanias, I, 23, 4; X, 16, 6; Marcel Dubois, Leâ Liffiies étolienne et achéenne, p. 22.
Marcel Dubois, op. cit., p
5. Diod. Sic, XVIII, 38, 4, 3; XIX, 67, 4; 68, 1; Cf. II. Droyscn, Hisl. de r/ielleniume, t. il, i>. 326.
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mei)l renseignés, qu'advint-il des droits monétaires des villes acarnaniennes? Celles du sud et du centre, au moins, paraissent avoir, le plus ordinairement, subi le joug delà Ligue élolienne; celles du nord, le joug des rois de Macédoine. A la mort de Cassandre, en !297, les Acarnaniens s'allient à Pyrrhus. Enfin, Fambition des rois de Macédoine et le développement de la puissance de la Ligue étolienne devaient avoir sur le sort de l'Acarnanie une influence décisive jusqu'à l'arrivée des Romains \
Les événements que nous venons de résumer forment le cadre de nos séries monétaires. Certaines villes comme Stratos et Anactorion ont des monnaies autonomes dès le v^ siècle. Quant aux monnaies fédérales de la Ligne acarnanienne, les plus anciennes sont du temps de la Guerre du Péloponnèse ; elles se distinguent par l'initiale F (faxapvàvtov) ; puis, au début du iv'^ siècle, viennent les pièces qui portent les deux lettres A-K ('Axapvavwv). Ces monnaies fédérales ont été émises à Stratos De petites divisions, avec marques de valeur, qui paraissent avoir aussi un caractère fédéral, ont été frappées vers le même temps à Coronta et peut-être à Oeniades et dans d'autres ateliers. On relève parfois sur ces pièces des noms de stratèges de la Ligue.
Ce n'est ensuite, pour la plupart des villes, qu'après un long intervalle qu'on trouve des monnaies fédérales, cette fois à types corinthiens, qui portent les noms des villes confédérées, en même temps que le monogramme de la Ligue ou /Ç;, puis en toutes lettres le nom fédéral, AKAP- NANnN. Le style de ces pièces parait les faire débutor au milieu du iv' siècle.
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Les villes d'Acarnanie, qui ont frappé monnaie aux lypes corinthiens, sont les suivantes :
Ahjzia (de 350 à 250 av. J.-C. environ), avec : A, A, AAY, AAYIAinN.
Anactorion (de 490 à 250 environ), avec : F, A/' A/, A, AN, ANA, ANAKT, ANAK- TOPION, ANAKTOPIEnN. On trouve aussi à Anactorion, les légendes AKTIO et AKTIAl q"i se rapportent aux jeux célébrés au temple d'Apollon à Actium, voisine d'Anactorion.
Argos Amphilochique (de 350 à 270 environ), avec : A, AP, APPEL APPEinN, APrEON, APriflN; et plus tard, AM, AMO, AlVIcî)], AMcDIA, AMOIAO, AMO!- AOXnN.
Aslncos (vers 350), avec A2 et une écrevisse (ou homard), emblème parlant.
Coronta (vers 300-250) avec K.
Ech'mos (?) (vers 300-250), avec E et un hameçon .
Héraclée (?) (vers 300 250), avec
Leucas (de 500 à 250), avec/. A, AE»
AEY, AEYKAAh AEYKAAION-
Medeon ou Matropolis (vers 300-250), avec
M, M. lûi (?).
Palaeros (wevs 300-250), avec RR.
Phijt'ia (vers 300-250), avec 0.
Stratos (vers 350-250), avec ITRATIfiN et la tête d'Achélous.
Thyrrelon (vers 350-250), avec O, OY,
0YP, OYPP.
Aux pièces qui portent les noms de ces villes, il faut cijouter celles de la Ligue acarnanienne, à types corinthiens, avec le monogr. fédéral j^, frappées à Leucas au nr siècle.
On voit que toutes ces villes ne commencèrent pas à battre monnaie aux types corinthiens simultanément et ^. la même
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époque. Au siècle, les seules villes d'Acarnanie qui aient des slalères aux types de Pégase et de la Pallas corinthienne (AthénaChalinitis), sont Anactorion,Leucas et peut-être Médéon Le monnayage corinthien d'un grand nombre d'autres villes ne débule qu'au milieu du iv** siècle. Il en est enfin, et la Ligue acarnanienne ellemême est du nombre, qui n'ont des monnaies corinthiennes qu'à partir du iif siècle.
Fr. Lenormant et d'autres savanls ont cherché à déterminer le caractère de ce monnayage à types corinthiens, émis non seulement dans ces nombreuses villes de l'Acarnanie, mais aussi dans des ateliers de riipire, de l'Illyrie et même de la côte d'Italie et du Bruttium -.
D'après Barclay llead, les colonies corinthiennes ont adopté les types et le poids des tiojXo'. ou poulains de Corinthe, isolément et indépendamment l une de l'autre, suivant leur convenance et leur profit ^ En ce faisant elles ont agi de leur plein gré, guidées occasionnellement parleur intérêt économique, comme devaient le faire plus tard les innombrables villes grecques qui, aux iiF et n« siècles, se mirent, sans entente préalable, à frapper des tétradrachmes au nom d'Alexandre le Grand, se contentant de signer les espèces sorties de leurs oiïicines, par l'addition d'un symbole ou d'un monogramme dans le champ des monnaies.
A notre avis, cette généralisation est trop absolue. Les plus anciennes colonies de Corinthe, Anactorion, Leucas, Ambracie, qui frappent monnaie aux types et poids corinthiens dès Toriaine, c'est-à-dire dès la
H. ilead, lliat. nvmor., (2^ éd.) p
fin du \i' ou le début du v« siècle, ont dû adopter ce genre de numéraire en raison des liens étroits qui les rattachaient a Corinthe, leur métropole. Ce monnayage est alors la conséquence de l'alliance politique et économique qui plaçait les colonies corinthiennes sous l'hégémonie de leur métropole, régime auquel Corcyre refusa si longtemps de se plier. Mais, pour la plupart des autres colonies de Corinthe, comme Argos, Alyzia, Astacos, Stralos, Thyrreion, ce fut seulement, au contraire, à un moment déterminé de leur histoire monétaire qu'elles ont abandonné leurs types locaux pour adopter les types corinthiens ; elles ont ensuite quitté ceux-ci, après s'en être servi pendant une période plus ou moins longue. La chronologie des événements politiques permet d'établir que l'adoption des types corinthiens par ces villes coïncide avec l'intervention armée de Corinthe dans les affaires de l'Acarnanie et les guerres dont cette région fut le théâtre. L'influence directe de Corinthe sur ce monnayage est encore attestée par ce fait que dans toutes ces colonies, les usages monétaires suivent le même développement qu'à Corinthe et présentent des particularités parallèles dans le style, la légende, les noms de magistrats, les symboles, qui parfois même sont identiques ; il serait bien dillicile d'expliquer ce parallélisme rigoureux sans admettre une entente monétaire entre toutes ces villes et une sorte de direction de la part de la métropole.
D'un autre coté, lorsque des colonies corinthiennes plus lointaines et devenues politiquement indépendantes comme Syracuse, Leontion, Terina ont aussi, au iv*" siècle, adopté momentanément les types et le poids de la monnaie métropolitaine, ce fut
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évidemment de leur plein gré, mais sous la pression des circonstances, dans un but économique et en raison du développement de leurs affaires avec les autres colonies corinthiennes. Les touXoi étaient alors le principal véhicule du commerce entre les côtes occidentales de la Grèce, l'Italie et la Sicile.
Pour nous restreindre à TAcarnanie, aux v^ et iV' siècles, la ligue acarnanienne ne prend pas tout d'abord les types corinthiens sur ses monnaies fédérales. Elle adopte les emblèmes nationaux du fleuve Achélous et de la nymphe Callirhoé (ciaprès, n°' 7 à 23). Seul le monnayage autonome des villes, pour la plupart à partir du milieu du iv® siècle, adopte les types corinthiens. Mais après Tan 300, quand la
corinthienne Leucas sera devenue la capitale de la Ligue qui s'étendra d'ailleurs au delà des frontières de FAcarnanie, le monnayage fédéral adoptera lui même les types corinthiens avec le monogramme de la Ligue, ou fi^ et les initiales des villes diverses où les pièces sont émises. Enfin, ce qui affirme bien l'union politique acarnanienne dans cette dernière période, on relève les mêmes noms de magistrats fédéraux sur les monnaies des diverses villes confédérées. On ne saurait donc le nier; ce monnayage acarnanien de l'époque macédonienne revêt les mêmes caractères d'union monétaire que celui de la Ligue achéenne et des autres Ligues politiques du même temps.
§11. — Stratos.
Comme nous l'expliquons plus haut, la ville de Stratos fut aux v* et iV siècles la capitale de la Confédération acarnanienne. D'après Thucydide, Stratos était la première ville de FAcarnanie ^ Elle était située sur la rive droite de FAchélous, éloignée de son embouchure, dit Strabon, d'un peu plus de 200 stades. Ses ruines qui se voient à Sourovigli, non loin du bourg de Lepenou, sont renfermées dans une enceinte qui a encore ses portes et ses tours. Stratos qui commandait la grande et fertile plaine d'Acarnanie ^, au temps de la guerre du
Péloponnèse, était déjà une place très forte contre laquelle vinrent se briser en 429, les efforts des Ambraciotes, des Leucadiens et des Lacédémoniens commandés par Cnemos ' .
Après cet épisode glorieux de ses annales, les historiens anciens ne la mentionnent guère durant un long siècle. En 314, Cassandre s'en fit un appui contre la Ligue étolienne *. Mais les Etoliens réussirent à s'en emparer vers Fan 300, et à partir de cette époque Stratos devint un de leurs principaux boulevards : ni Philippe V, ni
1. L. Ileuzey. Le mont Olympe el VAcarnonle, S.Thucyd., II, 80; Ileuzey, op. cit., p. 341 ; E. p. 331. Cf. Thucydide, 11,80 (^ToatTOv tcôXiv jjLsyiaTTiv Curtius, Hisl. grecque, t. Jll, p. 73.
TT.c; 'AxapvotviaO. 4. Diod. Sic, XIX, 68; cf. Heuzey, op. cit.,
2. Thucyd., 11, 102 ; Polybe, IV, 63. p. 343 ; Droysen, Hist. de V hellénis7ne , t. II, p. 325.
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Persée ne réussirent à les en chasser. A. la 2° Les monnaies fédérales ararnaniennes,
chute de Persée, en 108, les Romains resti- émises à Strates de 432 à 400 environ, c'est-
tuèrent Strates à l'Acarnanie. à-dire à partir de la résistance victorieuse
Les monnaies frappées à Stratos aux v'' de Stratos et des confédérés acarnaniens
et TV*' siècles se partagent en trois groupes: contre Tentreprise des Ambraciotes et
1" Celles qui sont autonomes par leurs jusqu'après la guerre du Péloponnèse (n°'
types et ont été frappées pour la ville, 7cà23).
depuis le milieu du v® siècle jusqu'en 432, 3" Les monnaies autonomes de Stratos
lorsque débuta la lutte des Acarnaniens frappées depuis 350environ jusqu'au début
confédérés contre les Ambraciotes, les Co- du siècle (n"^ 2i à 27). rinthiens et les Lacédémoniens (n^^^ 1 à 6).
Groupe A. — Monnaies autonomes.
De 450 à 4 S? mv'irrni .
\ . _ Têto barbue du fleuve Acbélous, avec des cornes de taureau, de face, léf>èrement inclinée à g.
I^. A5I — TW. Tôte de la nymphe Callirhoé de face, les cheveux relevés et retenus par un diadème perlé. Carré creux
m 14; pentobole, cor., 2 gr. 34 (L) Pl. CCLXXI, fig. 1; — autre ex., 2 gr. 33 (/?) ^
Tête barbue d'Achélous à g
I^. I - T. Tête de Callirhoé à dr., les cheveux relevés; au cou, collier de
perles. C. cr.
/R 11 ; diobole cor. Pl. CCLXXI, fig. 4 (L).
1. Dans nos ^-cHptions, ..^.éW^^^ dr. = cc.ln«... . ^ droite, g. = gauche ; c. c\. = eau e C) eux.
2. Bru. Mus. Calai. Thessahj ete., p 191. n» 1 , pl. oj. '^^l^^^^ ^^^^^ { ^^rcadie. Imhoof-mu-
p no 2 pl. I, 21. Voir le tableau du système mer, op. cxf., p. 1-^^, n J, pl. 1,
l'acarnanie —
STHATOS
•3. _ Tèle barbue d'Achéloiis, à avec de longs clieveux.
l]L. T — I. ïête de Callirhoé, à dr. C. cr.
.11 8; obole cor., 0 gr. 41 (Z/j Pl. CCLXXI, fig. 5 ^
6. — Tète barbue d'Achélous, à dr. (fruste). I^. I occupant tout le champ.
m 15; tétrob. cor., 1 gr. 75 [anc. colL S\x) Pl. CCLXXI, fig. 6 ^
Groupe B. — Monnaies fédérales frappées a Stratos. De 432 à 400 environ.
Le groupe monélaire qui suit (no* 7 à 23] paraît, d'après le style des pièces qui le composent, contemporain de la guerre du l^éloponnèse. Ce monnayage fédéral déijute sans doute en 432, lorsque les Acarnaniens serrent en quelque sorte leurs rangs, pour résister aux convoitises ambitieuses des Corinthiens d'Ambracie encouragés par les Lacédémoniens. Les pièces ont encore le carré creux très prononcé. Les divisions les plus fortes portent soit la lettre archaïque F (Fa/.apvâvLov), soit les lettres initiales A — K ('Axapvâvtov)
A la suite de la description nous donne-
rons les raisons qui permettent de croire que la plus grande partie d'entre elles, aux types du génie du fleuve Achélous et de sa fille, la nymphe Callirhoé, ont été émises à Stratos. lien est une (n° 20) qui, pourtant, paraît porter les initiales de Coronta.
D'autres, enfin, de ces monnaies fédérales ont pu être émises à Oeniades et dans d'autres villes de la Ligue arcananienne, qu'il est difficile de déterminer. Dans l'incertitude où nous sommes au sujet de leur classement définitif nous les avons groupées avec celles de Stratos, la capitale de la Confédération.
7. — Tôle bumaine barbue d'Achélous, avec cornes de taureau, à dr.; dessous un croissant renversé.
I^. =1 (Paxacvàvcov), dans un c. cr.
R\ 14; pentobole corinthienne, 2 gr. 20 [B) Pl. CCLXXI, fig. 7 \
1. liiihoof-Blumer, op. cit., p. 160, n" 6. La lecture 2T (rétrograde), donnée par M. Imhoof, paraît certaine. On classait autrefois à Stratos des petites pièces d'argent anépigraphes qui ont au droit une tête barbue analogue à celle-ci, et au revers une tête imberbe coitlee du pilos conique. Nous avons rangé ces pièces sans légende à llerfea d'Arcadie. (Voyez notre Uescr. hlsL., t. 111, p. 671, no* 1001 et 1002; cf. Inihoof-Blunier, Die Munzen Akariianiens, p. 159-160, nos 4 et 8, pl. I, 23 et 24.
2. Imhoof-lilumer, Die Miinzen Akarnaniens, p. 163, no 7. La lettre Z pourrait être lue M et la
pièce classée à Médéon ou à Métropolis.
•3. Dans la période archaïque, des statères d'argent à types corinthiens ont été frappés en Acarnanie; il en est qui portent dons le champ, sous le Pégase, la lettre F qui peut être l'initiale de la ville d'Anactorion ou l'initiale du nom des Acarnaniens. Voyez le présent Traité, Descr. hist., t. 1, p. 915, nos 1280 à 1282 et pl. XL, fig. 2 ; cf. ciaprès à Anactorion, n"^ 167 et 168.
4. Imhoof-Blumer, Die Munzen Akarnaniens p. 145, no 1 (à Oeniades).
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8. — Variété, sans le croissant; 2 gr, 10 [P) PL CCLXXI, fig. 8.
Même tète barbue d'Achélous, à dr
F au centre ; autour de cette lettre le mot KAAA-IP-OA. C. cr. m 15; pentobole cor., 2 gr. 23 (P) Pl. CCLXXI, fig. 12; — autre, 2 gr. 06 {Ath.) PL CCLXXI, fig. 13 ; — autres, 2 gr. 46 ; 2 gr. 30 \
12. — Variété] autour de l'initiale F, la légende ainsi disposée : KA-~A — AlPO — A - J gr. 94, fruste (L) \
13. — Même tête barbue d'Achélous à di*. ; derrière, ATH ('Avr;p.wv)
1^. F au centre; au pourtour, une légende incertaine et bouleversée, composée des lettres EOIM FA | • M | • A -A/--
m 10 ; pentob. cor. (usée), 2 gr. ob. (P) Pl. CCLXXI, fig. 14 '
J'ai essayé vainement de reconstituer avec ce qui reste de la légende de cette pièce, les mots KOIH(<>:) FA(''-^?)MA (^H- J. Friedlaender a proposé de lire FOIMIA- AAN, et de voir dans ce mot l'éthique archaïque de la ville d'Oeniades ^ Il a conclu de là à l'attribution à cette ville de toutes les monnaies fédérales que nous classons ici. Mais la lecture de Friedlaender ne saurait être admise.
1. Imhoof-Blumer, op. cil., p. 145, n»'* 2 et 3; Drit. Mus. Cal. Thessaly to Aelolia, p. 189, 1 (à Oeillades) .
■1. Friedlaen(ler, dans les Berltner Blâller, t. H, pl. XII, 2. Imhoof-Blumer, op. cil., p. 145, n» 4 et pl. 1,17: Brit. Mus. CaL, p. 189, n°« 2 et 3, pl. XXIX, 11 (à Oeniades).
Voyez ci-dessous, le même nom de stratège sous le n
Les pièces qui précèdent (n°* 7 à 13) du poids maximum de 2 gr. 36 sont des penloboles corinthiens qui équivalaient sur le marché à peu près au diabole eginétique (2 vv. 09) et à l'hémi-drachme attique (2 gr. 18) \
Elles portent le digamma F, initiale archaïque du nom des Acarnaniens, in génère, FAKAPNANEI A. l'époque archaïque, les statères corinthiens d'Anactorion, ont
5. Kriedlaender, dans les Berliiier Bluller, t. II (1865), pl. XIII, 3 ; Reu. nuin., 1859, pl. I, fig. 19, c et d; cf. Imhoof-Blumer, loc. cil., p. 146, 6.
6. J. Friedlaender, dans les Berliner BiiiUer fur Munz. Sier/el-und Wappenkunde, t. Il, 1865, p. 5, liev. numism., 1859, p. 33, note 7, pl. 1, 19 d.
7. Poids normal, 2 gr. 40. L'obole corinthienne pèse normalement 0 gr. 48, et la drachme corinthienne, 2 gr. 90. Cf. Descr. hisl.,t. III, p. 385.
Desci\ hisl., t. 1, p
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aussi la lettre F, qui est, sur ces pièces, l'initiale du nom des Anactoriens ^ Mais ici le digamma ne saurait représenter le nom d'Anactorion pour diverses raisons.
A la fin du siècle, où se place le groupe que nous venons de décrire, Anactorion était ruinée \ de plus, elle n'a jamais frappé
que des statères à types corinthiens. Enfin, les têtes d'Achélous et de Callirhoé, que nous voyons ici, conviennent mieux, à cette époque, à un atelier qui se trouvait sur le grand fleuve acarnanien, c'est-à-dire à Stratos, capitale de la Ligue.
14. — Tête du Fleuve Acbélous, de face, les traits humains sont juvéniles, les cheveux courts ainsi que la barbe, le front orné de cornes de taureau.
I^. A-K. Tête de la nymphe Callirrhoé, de face, les cheveux relevés. Traces d'un c. cr.
/R 13; tétrobole cor., 1 gr. 87 (L) Pl. CCLXXI, fig. 15 \
Même droit
I^. A-K. Même tête de Callirrhoé; dans le champ, ATHMON (nom d'un stratège) .
/R 13; tétrobole cor., 1 gr. 95 [B) Pl. CCLXXI, fig. 16 \
Au lieu de porter le digamma F, comme les pentoboles, ces pièces {n°^ 14 et 15) ont les lettres A-K, initiales moins anciennes dumot AK(3c?vav(ov). Plus tard, au nr siècle, les monnaies fédérales porteront le monogramme fi(^ ou fi^. Le nom du stratège de la Ligue, 'A-(r]ixMv se rencontre à la fois sur le n° 15 et sur le n" 13, ce qui atteste la
contemporanéité de leur émission ^ Enfin, la similitude des types des deux pièces précédentes (n°^ 14 et 15) et de pièces qui portent le nom de Stratos (ci-dessus, n°^ 1 à 6) est un des arguments qui démontrent que le monnayage fédéral avec A-K a été, lui aussi, émis dans l'atelier de Stratos.
16. — Tête barbue d'Achélous, àdr.; dessous, un ôroissant. ï^. Grand T, dans un c. cr.
/RIO; triobole cor., 1 gr. 06 [Cop,] Pl. CCLXXI, fig. 17; — autres (B,
Leipzig) \
Voyez ci-après, au paragraphe concernant Anactorion
3. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 168, n. 1, pl. XXVII, 1 ; Imhoof-BIumer, Die Munzen Akarnanieiis, p. 14, n» 1. Le poids normal du tétrobole corinthien est de 1 gr. 92.
4. Nian. Zeit,, t. X, p. 14; B. Head, Hist. niim., 2e éd., p. 333; Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 14, n» 2.
Cf. ci-dessus, le n<> 13 avec le même nom de stratège.
5. On a proposé de reconnaître ce même nom sur une inscription du village de Molista, voy. Rud. Weil, dans Zeit. fur Nnyn., t. VII, 1880, p. 124.
6. Friedlaender, dans les Berliner Blàtter, 1865, pl. XIII, 4; Kalal. der Stadlbibliolhek zu Leipzif/, n» 131; Imhoof-Blumer, loc. cil., p. 146, n" 7; P. Lambros, Zeil. filr Num., t. H, p. 173, n» 4.
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\ 7. — Même tête d'Achélous, à dr.
I^. T, entre deux glands avec feuilles de chêne; dans le champ, KAA. /R 11 ; triobole cor., 0 gr. 89 (L) PL CCLXXI, fig. 18 ^ _ autre \
18. — Même tête d'Achélous, à dr. ; au pourtour, ANT-A-IOI (?) ^i- pareil au précédent. — 1 gr. 01 ^
Même droit
I^. nTo^ ^^^^^ champ concave.
/R 1 1 ; triobole cor., 1 gr. IG (7?) Pl. CCLXXI, fig. 20 ^
Sur cette pièce, Imhoof-BIumer a lu yeux, je crois qu'il y a plutôt nTOtTo ; d'après le moulage que j'ài sous les
22. — Tête barbue d'Héraclès coiiïée de la peau de lion, à g. I^. entre deux grappes de raisin. Carré cr.
/R 12; triobole cor., 1 gr. 10 (P) Pl. CCLXXI, fig. 21, — autre, 1 gr. 12 {Hunter); 1 gr. 10 (L) \
TiCS lettres doivent probablement de touo^oXov ou Tp'.rja'.wSôX'.ov.
être interprétées comme étant les initiales
1. Tmhoot-Blmner, loc. cit., p. 147, n" 8 ; BvU. Mus. Cat. The^snly, p. 1S9, n" 4, pl. XXIX, 12 (à Opnindes).
2. Monn. qrecq. miliques provenant de9 doubles du Tirilish Muséum, etc., 1846.
3. Ane. coll. Photiadès-Pacha, Catal. n" 327; Tmhoof-Rlumor, loc. cit., p. 147, 9, pl. T, 18; cf. Rev. num., 1805, p. 159, pl. Vif, 1; P. Lambros, Zeit. fur Num., t. If, p. 173, 6. Le nom "Avxajoî est déjà donné au grand-père de Cypselos. Pausanias, il, 4, 4 ; V, 18, 7.
4. Ane. coll. Alex. Soutzo, Rev. num., 1869, p. 176, pl. VI, 12; B. Head, Hist. num., p. 332;
Imhoor-Blumer, op. cit., p. 163, n" 8; P. Lambros, loc. cit., n" 7.
5. K-0 = Kopwvta (?). Friedlaender, dans les Berliner DliUter,\. II, pl. XIII, 5 ; B. Head, Hist. num., p. 332; Imhoof-Blumer, op. cit., p. 112, n» 1 (à Coronta) ; P. Lambros, loc. cit., p. 8.
6. B. Head, Hist. 7ium.,p. 332; Imhoof-Blumer, op. cit., p. 113, n" 2 (à Coronta).
7. P. Lambros, Zeit. f. Num., t. II, p. 174, n» 9 (attribué a Abjzia) ; Brit. Mus. Cat., p. 189, n" 5, pl. XXIX, 13; B. Head, Hist. num., p. 332 ; Imhoof-Blumer, Die Munzen Akarnaniens, p. 51; Macdonald, Hunt. Coll., t. Il, p. 26, pl. XXXff, 8.
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Grain d'orge et
I^. (KyXip) dans un carré cr.
m 10; obole cor., 0 gr. 42
Le poids efïectif de celle pelile pièce est à la fois celui de riiémi-obole éginétique {maximum 0 gT. 52) et celui de l'obole corinthienne ; la lettre 3 doit être l'initiale du nom de Thémiobole éginétique (s;^'.t6goÀov), comme dans différentes villes du Péloponnèse - ; autour KAAIP(?'^^i)-
A cause, surloul, de leur type d'Acliélous, ces monnaies fédérales (n»' 8 à 23) n'ont pu être frappées qu'à Stratos ou à Oeniades. On les a classées effectivement tour à tour à l'une et à l'autre de ces deux grandes villes arrosées par l'Achélous, Oeniades à son embouchure et Stratos sur son cours moyen. Malgré le rôle important que joua Oeniades au y" siècle, surtout dans la première partie de la guerre du Péloponnèse, l'attribution à Stratos paraît préférable, au moins pour la plupart de ces pièces. Cette place forte était la capitale de la Ligue acarnanienne à l'époque de la guerre du Péloponnèse. Les types de ses monnaies autonomes sont semblables à ceux des pièces fédérales; enfin le triobole n° 19 porte les lettres qT^ qui paraissent bien être les initiales du nom de ^Lxpâxo;, en même temps que le T, plus grand que les deux autres lettres, est l'initiale du nom Tp'.wêoXov : ce double emploi n'est pas sans exemple.
Toutefois, il paraît non moins évident que plusieurs de ces pièces fédérales ont
B. Head, llist. num., p
2, Cf. le présent Traité. Théorie et doctrine, t. î, p. 432; Descript. historique, t. Ifl, p. 639, 963 (Vlantinée) ; p. 519, n"^ 742 et suiv. (Sicyone) ; p. 570
été frappées dans d'autres villes, membres de la Ligue acarnanienne. Ainsi sur le triobole n° ^0, les lettres K-0 sont probablement les initiales de Coronta, petite ville de l'Acarnanie méridionale, voisine d'Oeniades ^ Thucydide mentionne Coronta à propos de l'expédition de Phormion qui, en 429, vint soutenir les Acarnaniens alliés d'Athènes
Si vraiment les lettres K-0 sont les initiales du nom de la ville de Coronta, comment expliquer les lettres TtTo et fiTi des n'^^ 21 et 22?
11 paraît bien qu'on doive interpréter ce dernier groupe flTl par ^^km^oXo^j en dépit de la singulière interversion que suppose cette lecture. Mais je n'ai aucune explication plausible à proposer pour l'autre groupe, qu'on le lise TtTo ou tTO-
Faut-il considérer TTO comme la syllabe initiale d'un nom de stratège? Nous avons constaté que sur d'autres pièces on lit effectivement au moins un nom d'homme ('AYrjpiwv), qui doit être celui d'un stratège de la Ligue acarnanienne. D'après leur style ces monnaies se placent à l'époque de la guerre du Péloponnèse.
Les types des monnaies de Stratos et des monnaies fédérales des Acarnaniens s'expliquent d'eux-mêmes. Il n'y a pas lieu d'insister sur la place considérable que le dieu-fleuve Achélous occupe dans la
(Arcadie) ; p. 651 (Tégée) : p. 674 (Ileraca).
Thucydide
mytliologio grecque et les représentations ligurées de l'antiquité. Ponr les Grecs, TAchélous était un grand lleuve dont le limon et les débordements annuels fertilisaient merveilleusement de vastes plaines, ou qui, parfois, se changeait en un immense torrent dévastateur. Sous ce double aspect, il fut divinisé. L'Acliélous fut le roi des neuves, le prototype de tous les- tleuves torrentueux de la Grèce. Sur les monnaies, il est aussi célèbre que le Gelas, de Sicile. Avec l'Apollon d'Actium il est la principale divinité des Acarnaniens. La symbolique antique lui donne la forme d'un monstre redoutable, tantôt dragon aux replis sans nombre qui se glisse et serpente lentement dans la plaine, tantôt taureau furieux à tète humaine, le front orné de cornes qui représentent les branches de son estuaire, une barl)e longue et limoneuse dont les poils sont autant de ruisseaux au cours ondulé
Les monnaies de l'Acarnanie interprètent surtout l'épisode mythique de la lutte d'Achélous avec Héraclès, dont voici la donnée essentielle.
Le dieu-tleuve Achélous briguait la main de Déjanire fille d'Oeneus, roi des l^loliens de Pleuron, lorsqu'Héraclès se présenta en rival importun. Dans la lutte corps à corps qui s'engagea entre les deux prétendants, Héraclès rompit Tune des cornes d'Aché-
lous. Cette corne, qui se confondit dans les légendes avec celle d'Amalthée, devint la corne d'abondance remplie de fruits de toute espèce et le symbole de la fécondité des champs arrosés par le fleuve.
« De l'aveu même des Grecs, remarque lÏGuzey, ce sont d'antiques travaux d'endiguement et de barrage qui donnèrent lieu à l'histoire d'Hercule luttant contre Achélous et lui ravissant une de ses cornes. Le terrain conquis ainsi sur le fleuve fut renommé dès les plus anciens temps pour sa fertilité, et c'est là que, pour la première fois, dans toute cette partie de la Grèce, on paraît avoir planté des vignobles. Oenée, roi de Pleuron, qui reçut d'Hercule ce territoire avec la corne d'abondance, joue en effet, dans la légende élolienne le rôle d'un héros introducteur de la vigne. De même, le nom d'Oeniades désignait probablement, dans l'origine, une population de vignerons, qui faisait ileurir au sud de l'Acarnanie cette culture longtemps étrangère au reste du pays » ^
Quant à la nymphe Callirhoé (KaÀÀtpoor^, KaXXipôr.), la légende la plus répandue en fait une fille de l'Océan et elle représente les eaux pluviales ; mais la tradition locale acarnanienne la donne comme fille d'Achélous et mère d'Acarnan, l'ancêtre éponyme des Acarnaniens ^.
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Groupe G. — Monnaiks autonomes de Stratos frnppres de 350 à 300 environ.
24. _ Pégase non bridé, volant à g., les ailes pointues. I^. ITPATinN. Tete de Fallas corinthienne à dr.; dans le ch., en symbole, la tête barbue d'Acliélous, à g.
1. L.lleAVAcy, Le mûiUOb/nipc el l'Acarnanie, pA'Sl. p. 437-438.
1. L. Mpiizey, Le mont Olf/mpe et L'Acarnanie, 3. Paiisanias, VlIT, 24,
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IR 22; statère corinthien, 8 gr. 50 (B) Pl. CCLXXI, fig. 22 K
Mérne droit (avec
1^. 2TPA. ïète de Pallas corinthienne à dr. Dans le ch., en symbole, la tète barbue d'Achélous, à dr.
m 22; stat. cor., 8 gr. 60 {At/i.) Pl. CCLXXI, fig. 24.
27. — ïète de la nymphe Callirhoé, à dr. les cheveux relevés. I^. 2TPATinN. ïète barbue d'Achélous, à dr. ; dans le ch. à E. /E 20 (L) Pl. CCLXXI, fig. 25 ; — autre [At/i.) \
Le pelit groupe qui précède, au nom de Strates (n<^= 2-i à 27) se compose de rares statères d'argent à types corinthiens et de bronze à types autonomes. Ces pièces paraissent avoir été frappées dans la seconde moitié du iv^ siècle jusqu'à la prise de Stratos par les Étoliens dans les premières années du fii^. Stratos, enlevée aux Acarnaniens, fut incorporée à la ligue étolienne ^. Elle cessa, en conséquence, de frapper monnaie au nom des Acarnaniens qui transférèrent le siège de leur confédération à Leucas. C'est
dans cette dernière ville qu'ont été émises les monnaies qui portent le monogramme fédéral ('A/.apvàvwv) accompagné même, quelquefois, du monogramme /E, formé des initiales de Leucas.
Quant à Stratos, nous la voyons, en 191, choisie un instant comme quartier général par le roi Antiochus III \ Vingt ans plus tard, en 171, elle résiste victorieusement, avec le secours des Romains, à un assaut de Persée, roi de Macédoine ^ Cette période est en dehors de notre cadre chronologique.
§ III. — Oeniades.
Les Oeniades (oi Olviâoat) étaient une petite tribu, distincte des autres Acarnaniens, qui vint se fixer dans le bas pays du sud, au milieu des plaines marécageuses qui forment l'estuaire de l'Achélous, à l'entrée du golfe de Corinthe ^ Leur ville, sorte d'îlot
émergeant au dessus de la plaine d'alluvion, était la seconde place des Acarnaniens; elle gardait, en lace des Echinades, les bouches du fleuve et toute la contrée, contre les entreprises sans cesse renouvelées des Corinthiens et des Etoliens. Cette ville
L. Ileuzey, Le mont Olympe et tAcarnanie
L ACARNANIE
OENIADES
d'Oeniades avait été fondée, suivant une légende, par l'Argien Alcméon^ fils d'Amphiaraus; mais une tradition plus accréditée rattachait son nom au héros Oenœos qui joue un rôle important dans les mythes étoliens et passe pour avoir i[nporté dans ce pays la culture de la vigne, comme l'indique son nom. La ville d'Oeniades est citée pour la première fois dans l'histoire en 455 av. J.-C, lorsque les Athéniens et les Messéniens de Naupacte s'en emparèrent. Mais les Acarnaniens obligèrent bien vite ces derniers à lâcher leur proie. Périclès lui même, en 454, tenta vainement de reprendre Oeniades au nom d'Athènes \ En 4^9, au début de la guerre du Péloponnèse, Oeniades est dans le parti lacédémonien
Bien que située à trois quarts d heure de la mer, Oeniades communiquait avec elle par les branches de l'Achélous; c'était un excellent port et un solide point d'appui maritime; voilà pourquoi Athènes chercha toujours à posséder cette ville de manière à en faire une des stations de sa flotte, destinée à entraver dans le golfe de Corinthe et la mer Ionienne les opérations des Corinthiens et des Lacédémoniens '\
Pendant la première période de la guerre du Péloponnèse les efl'orts des Athéniens pour s'emparer d'Oeniades furent vains.
Phormion lui même, qui en 4^9 prit Astacos, ne put s'avancer jusqu'aux bouches de l'Achélous. Mais en 424, le stratège Démosthène fut plus heureux et avec le concours d'autres Acarnaniens il réussit à faire en-
L. Ileuzay, Le mont Ol>jmpe et l'Acarnanie, p
trer Oeniades dans l'alliance athénienne K Au temps d'Alexandre le Grand, les Etoliens qui avaient étendu leur domination jusque sur la rive droite de l'Achélous, hnirent, en 330, par s'emparer d'Oeniades dont ils expulsèrent les habitants d'une manière si cruelle qu'Alexandre intervint en leur faveur -.
Oeniades resta entre les mains des Etoliens jusqu'en 219, époque où elle fut prise par Philippe V, roi de Macédoine. En 211, les Romains la rendirent aux Etoliens alors leurs alliés ^ En 189, elle redevint acarnanienne ^.
L'enceinte d'Oeniades existe encore; elle est fameuse chez les Grecs de la région sous le nom de Tricardocastro '\
Il se peut qu'au cours des événements importants dont elle fut le théâtre, Oeniades ait eu l'occasion de battre monnaie. On lui a attribué une partie des monnaies fédérales ciae la Ligue acarnauienne émit durant la guerre du Péloponnèse et qui portent en légende la lettre F (Faxapvàvwv), ou les lettres A-K> ou qui n'ont pas d'autre légende qu'une indication de valeur. Fried" laender a même proposé de lire l'une de ces pièces la légende FOINIAAAN ^ (cidessus, 8 et suiv.).
Nous avons donné les raisons qui nous font penser que ces pièces ont été plutôt frappées à Stratos.
Plus tard, de 219 à 211, au temps de
Polvbe, XXII, lo; T. Liv., XXXVill
0. L. ileuzey, op. cit., p. 439 ; W. Woodhouse, Aelolia, p. 14.j.
6. j. Fiiedlaender, Oiniudae, dans les Berliner niatter fur Milnz-Sier/el-und Wappenkunde, t. II (ISGo). p. 1 ; Imhoof-Blumer, Die Munzen Akarna- /tiens, p. 144.
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Philippe V de Macédoine, Oeniades devait légende OINIAAAN et le monogramme émettre des monnaies de bronze avec la (AKAP) de la Ligue acarnanienne
^ IV. — Astacos.
Les monnaies de la ville acarnanienne d'Astacos ne doivent pas être confondues avec celles d'Astacos de Bilhynie; cette dernière, colonie de Mégare et d'Athènes, a pour types de ses monnaies au v"" siècle la tête de la nymphe Olbia ot l'emblème parlant du homard Astacos d'A^carnanie était une colonie de Céphalléniens ; elle était située snr la côte méridionale de cette région, au fond de la vallée actuelle de Dragamesti, dont le petit fleuve aboutit au golfe protégé par le promontoire de Critholé, en face des îles Echinades ^
Au début de la guerre du Péloponnèse, Astacos alliée de Corinthe et de Sparte était gouvernée par un tyran, Evarchos, qui fut chassé par les Athéniens dès 131, mais rétabli peu après par les Corinthiens
En 429, l'Athénien Phormion reprit la ville dont le sort fut dès lors très mouvementé comme celui de toutes les villes acarnaniennes '. Mais Astacos n'avait pas encore d'atelier monétaire.
Elle frappa monnaie seulement à partir du Tv^ siècle, alors qu'elle était, comme les autres villes acarnaniennes, englobée dans le mouvement commercial et économique de Corinthe. Elle émit quelques pièces à types autonomes (n^* 28 et 28 a) et des stalères et des drachmes à types corinthiens (n''^ 29 et 30) qui portent les lettres AZ, initiales du nom de l'atelier ('AazaxTjVÔjv). Ces pièces ont en symbole adjoint un homard ou une écrevisse (àaxaxoç) qui est, ici, un emblème parlant, comme à Astacos de Bithynie.
28 — Têle laurée d'Asclépios, à dr. barbe épaisse et cbevelure abondante. 1^, A2TA (x7iVo)v). Ventouse munie d'un anneau à la pointe ; dans le cb., un scalpel ou trancbet de cbirurgien.
M 9; obole cor. 0 gr. 475 {Pozzi) Pl. CCXXII, fig. 1 \
28 a. — Cbeval au galop à dr.
ï^. A2TA (xYivwv). Ventouse munie d'un anneau à la pointe; dans le cb. un forceps.
m W] diobole cor. (L) Pl. CCXXII, fig. 2.
\.Vi. Ilead, Hist. nurnor., p. 331; Fr. Lenorrnant, La rnonn. dans Vantiquiié, t. 11, p. 88-89.
2. Voyez Descr. hisl., t. 11, p. 1490 ; cf. E. Babelon, Uev. des Inhales {grecques, t. XXXll (\ol. du Cinquantenaire, 1919), p. 11.
Tiiucyd
6. Sur cette petite pièce, voir : E. Babelun, Revue des Eludes grecques (vol. du Cinquantenaire de l Association, 1919), t. XXXII, p. 10 à 15.
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Le nom de la ventouse était aaja [ciicurb'da); nous en avons signalé l'image sur des monnaies d'Epidaure, la ville des guérisons miraculeuses d'Asclépios * . On trouve aussi cet instrument chirurgical sur les monnaies d'Aegiale dans l'île d'Amorgos, sur celles d'Atrax en Thessalie et d'autres ^ On ne l'avait pas encore signalé à Astacos et nous ignorons pour quels motifs la ventouse figure comme type monétaire dans cette ville acarnanienne \ Toutefois, nous remarquerons que Heuzey a signalé auprès d'Alysia, c'est-à-dire à une courte distance au nord d'Astacos, un grand bas-relief rupestre qui représente Asclépios et Hygie ^ Il y avait sans doute un Asclépiéion dans la région, ce qui expliquerait à la fois le bas relief et la monnaie.
Sur les monuments antiques assez nombreux qui représentent la ventouse, cet instrument se présente sous des formes peu variées; la plus ordinaire est celle du type de notre monnaie : une petite bouteille renversée, à large goulot, le fond arrondi et sensiblement allongé, muni souvent d'un anneau ; parfois à cet
anneau pend une chaînette.
L'exiguïté de lobole Pozzi (n» 28) ne permet guère de rechercher si son type d'Asclépios se rapproche de la tête de la statue chryséléphantine que Thrasymédès de Paros sculpta, dans la première moitié du iv« siècle, et dont l'image nous est conservée surdes monnaies d'Epidaure ^ Mais son joli style permet d'affirmer que la frappe en remonte à la même époque ; il faut la rapprocher aussi de la tête de Zeus Olympien sur les admirables tétradrachmes des Eléens que l'on classe entre 402 et 365 ^ Enfin notre obole a surtout une étroite parenté de style avec l'efTigie barbare d'Achélous sur les pièces d'argent de Stratos contemporaines. La conclusion qui s'impose, c'est qu'Astacos a frappé, comme Stratos et Oeniades, quelques monnaies d'argent à types autonomes, un peu avant le milieu du iv^ siècle.
Les pièces qui suivent (n°' 29 et 30) à types corinthiens, ont pu être émises à partir de 350 av. J.-G jusqu'à l'époque de la main mise des Etoliens sur l'Acarnanie méridionale, en 330.
Descr. Iiisl., t. III, p
2. E. Babelon, Bev. des Et. grecq., àri. cité, p. 14 ; cf. ci-dessous, à Atrax, 739, pl. CCH, fig. 8.
3. Sur la ventouse dans l'antiquité, voir : Paul Lambros, Bull. corr. hell., t. I (1877), p. 216-219 ;
Constantin P. I. Lambros, Ilspl aiviûwv xal «Tixuâcrso); rapà ToT; àpyaîo:;, Athènes, 1895, in-4o; Dict. des Antiq. gr. etrom.àa Saglio, art. Medicus et
Pégase volant à g
I^. A-I. Tête de femme de face, un peu inclinée à g.
m 15 ; tiers de stat. cor., 2 gr. 65 {Ath.) Pl. CCLXXII, fig. 4 K
Plus tard, au iiP siècle, on a des statères à types corinthiens qui ont, au droit, les lettres A-2, initiales d'Astacos, et au revers,
A, initiales de Leucas. Ces pièces sont du temps où Leucas élait devenue la capitale de la Confédération acarnanienne .
§ V. — Coronta.
Coronta (tà Kopovxa), petite ville du sud de l'Acarnanie dans l'intérieur des terres, a été identifiée par L. Heuzey avec des ruines qui se trouvent à Khrysovitza, dans le voisinage d'Oeniades, entre Astacos au sud elMatropolis au nord. Thucydide mentionne Coronta à propos de l'expédition de Phormion qui, en 429, vint soutenir les Acarnaniens alliés d'Athènes ^ Après avoir débarqué à Astacos, Phormion se dirigeant sur Stratos, s'arrêta à Coronta où il rétablit Cynès, chef de la faction athénienne. Sauf dans cet épisode, Coronta comme sa voisine Astacos se montra toujours favorable aux Péloponnésiens \
Nous avons enregistré plus haut des trioboles d'un caractère fédéral parmi lesquels il en est un au moins qui paraît avoir été frappé à Coronta. C'est le triobole n«> 20 (Pl. CCLXXI,fig. 19), qui porte la légende kTo, dans laquelle on retrouve la marque de valeur T (= xpMolov) et les initiales KO du nom de Coronta. Cette pièce est du temps de la guerre du Péloponnèse.
Les statères à types corinthiens que Coronta émit dans le cours du m*' siècle, sont marqués de la lettre Ki initiale de Kopovxa ou mieux, de l'ethnique Kopovteuwv. Ces pièces sont en dehors de notre cadre chronologique
§ VI. — Matropolis (Métropolis).
La forme acarnanienne du nom de cette ville est Maxpo7roXt<; ^ ; mais les historiens grecs la désignent sous le nom de Ur^xpôr.o-
Aic, comme toutes les villes helléniques du même nom. Cette observation est à envisager pour le classement des monnaies à
1. luihoof-Blumer, op. cit., p. 98, 2; A. Postolacca, KaTiXoyof; xwv àpyaîwv voiJLKTîJLctTwv xwv vi^awv Kepxupaç, Aeuxaoôç, etc.. 641, pl. T (Athènes, 1868, in-40).
L. Ileuzey, Le mont Olympe et VAcarnanie
4. \m\\oo[-^\\ime\\Die Miinzen Akananiens, p. 114 pl. 111,8 ; Biit. Mus. Cal. CorinLli.,^. 124, pl. XXIII, H. Les statères corinthiens de Gorcyre portent souvent aussi la simple marque K et peuvent être confondus avec ceux de Coronta.
5. Boeckh, Cl. G, n» 1793; L. Heuzey, Le mont Olympe et l Acarnanie, p. 427.
l'aCARNATNIE — PHYTIA
types corinthiens qui sont marquées, les unes du monogramme (Ma), les autres du monogramme (Mrj).
La ville acarnanienne, identifiée par Heuzey avec la moderne Lygovitzi, se trouvait au sud de Stratos, non loin d'Astacos, sur la route qui conduisait de cette dernière place en Etolie Les Etoliens s'en empa-
rèrent vers Fan 300 et la gardèrent jusqu'à ce qu'en 219, le roi Philippe V de Macédoine les en eut expulsés, mais elle fut brûlée ^. Les statères corinthiens attribués à Matropolis ou Métropolis sont du m® siècle et ne rentrent pas dans le cadre du présent volume.
§ VIL — Phytia (ou Phœtiœ).
Géographiquement, Phytia marque à ou sur la côte de Macédoine, ou sur la côte
peu près le centre de TAcarnanie, à Test de Thrace, une ville de Phytia à laquelle on
d'Alyzia et au sud de Médéon. Son nom est classe une pièce du v® siècle, à la légende
orthographié ^ox-a par Thucydide ^ et il OYTAION
faut éviter de la confondre avec 4>'jx£ov Phytia d'Acarnanie commença vers 350
d'Etolie. Phytia d'Acarnanie est aussi par- l'émission des pièces qui suivent, et qui
fois désignée sous la forme plurielle : donnent à son nom les initiales 0Y, con-
Phœtiœ (al' «J'otxôTai ou *o'.xta') ; Tethuique formément à l'orthographe adoptée par
est <ï>otxu£'jç ou ^o'.x'.o^^. Thucydide. Ces pièces ressemblent parleur
Il paraît avoir existé aussi en Chalcidique style à celles de Médéon.
31. — 0. Pégase volant à g., les ailes recroquevillées, ï^. Téte de Pallas corintliienue à dr., les cheveux liés en queue sur la nuque, dans le ch. à g. pousse de lierre. Carré cr.
m 20 ; slat. cor., 8 gr. 46 [Jameson) Pl. CCLXXII, fig. 5 \
Pégase volant à g., ailes droites
O. Même tête de femme, à g. ; derrière, un bâton recourbé (hameçon?). /R 14 ; pentobole cor., 2 gr. 42 trouée [P] Pl. CCLXXII, fig. 7.
^.I. Heuzey, Le .nont OU,n,e et VAcarnanie. J^^^l^^'^f^ f:;Tn:^^^^^
^ 2 "Polybe IV 64 Voir ci-après, à Aphylis de Macédoine.
a! Thucydide', ul, 106, cf. L. Heuzey, Le mont 5. Catal. Jameson, 1138. Olympe et VAcarnanie p.
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33. — <X>. Pégase volant à dr., ailes recroquevillées. I^. r. Même tête de femme à droite.
m H; peatobole cor , 2 gr. 53 (P) Pl. CCLXXII, ûg. 8 \
34. — 0. Bellérophon chevauchant Pégase qui vole vers la dr. 15^. Trident et grappe de raisin.
M 14 (Ath,) K
35. — Tête laurée d'Apollon avec de longs cheveux, à dr. I^. OY. Trépied avec bandelettes.
Mil {Turin).
Autre {B) \
Même droit
I^- OY et 0E. Trépied avec bandelettes. ^ 18 [Parme] Pl. CCLXXII, fig. 9 \
Vers Tan 300, Phylia tomba, comme battre monnaie. Stratos, aux mains des Etoliensct cessa de
§ VIII. — Médéon.
Des ruines considérables, au nord de Phytia, à proximité du bourg moderne de Katouna, ont été identifiées par Heuzey avec l'antique Médéon (Msosîôv ou Mcoftov) "\ Thucydide mentionne celte ville en 426, comme Phytia, à propos de l'expédition du lacédémonien Eurylochos ^
On pourrait peut-être classer à Médéon des pièces d'argent à types corinthiens qui
ont, dans le champ, la lettre M- Mais cette attribution est très incertaine; il n'est même pas sûr que ces pièces, dont quelques-unes remontent jusqu'au v® siècle, soient acarnaniennes
Enfin, les monnaies de Médéon qui portent M peuvent être confondues avec celles de Matropolis (Métropolis) ^
Mais celles qui ont M ou [ûl ou M, ne
L. Heuzey, op. cit., p
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sauraient appartenir à Médéon Elles sont pièces étant du iii^ siècle sont en dehors de
peut-être de Matropolis ou d'Ambracie ou notre cadre.
de quelque autre ville dont les initiales Les bronzes qui suivent peuvent remonter
sont AM, MA ou MH- En tous cas, ces jusque vers le milieu du iv* siècle.
37. — ME. Tète laurée d'Apollon, les cheveux courts, à g. ï^. La lettre A ('Axapvàvwv ?) dans une couronne.
JE 1 7 (L) Pl. CCLXXII, fig. 10 ; - autre {B) \
Tête d'Athéna, à dr
I^. Chouette debout à g. ; à gauche, 3M ; à droite 10. JE 16 [Ath,) Pl. CCLXXII, fig. 15 ^
Variété, avec ME et Ol (Ath,) Pl. CCLXXII, fig. 16 ^
1. Imhoof-Blumer, DieMunz. Akamaniens, p. 141 ; 4. Imhoof-Blumer, op. P'/f ' '^/f
BriL Mus. Cat. Corinth, pl. XXXVIII, 1. Les sta- 5. Imhoo -B lumer, op^ cU p 1 , no 4^
t.res connthiens avec le .nonog. sont géné- • — ^^J^t; ^ 1^^;^ t
'TZ^S^'^e 'l!^Marna.iens. S. l.hoof-Blu.er, o,. p. 14., . et 8,
p. 140, no 1, pl. I, 15. P^- ^'
_ Tête d'Athéna à dr
15^. M — E. Chouette à g.
Au III*' siècle, après que Stratos fut tombée au pouvoir des Etoliens, Médéon prit une importance considérable, parce qu'elle devint elle-même le boulevard de TAcar-
nanie contre les Etoliens qui vinrent l'assiéger; la ville fut secourue par des Illyriens envoyés par le roi de Macédoine Démétrius Poliorcète.
§ IX. — Alyzia.
Fondée, suivant la légende, par Alyzeus, fils d'Icare, 'AXu^îa (ou 'AXùCz'.ol) était située verslemilieude la côte d'Acarnanie, à quinze stades de la mer, en face de l'île de Carnos.
Le village moderne de Kandila s'est édifié aux dépens de ses ruines ^. Alyzia n'était pas une colonie corinthienne et elle suivit la fortune des autres villes acarnaniennes dans leurs luttes contre Corinthe et les Lacédémoniens. Mais son histoire propre est peu connue. En 374, une bataille navale fut livrée en vue d'Alyzia entre les Athéniens commandés par Timothée et les Lacédémoniens sous les ordres de Nicolochos. Elle demeura indécise, si bien que les Athéniens érigèrent un trophée à Alyzia et les Lacédémoniens, un aulre dans une des îles Taphiae, probablement à Carnos ^ Des découvertes archéologiques attestent que .les arts furent particulièrement en honneur à Alyzia On voit encore à une courte distance entre Alyzia et Astacos un bas-relief
rupestre représentant Asclépios et Hygie et, dominant la baie, près du port, les ruines d'un temple fameux d'Héraclès, le héros vainqueur d'Achélous, particulièrement honoré par les habitants, comme l'attestent plusieurs des types monétaires que nous allons décrire. Vers le temps d'Alexandre le Grand, Lysippe décora ce sanctuaire de groupes sculpturaux qui représentaient les travaux d'Héraclès; un prêteur romain devait s'emparer de ces œuvres d'art et les faire transporter à Rome '\
Alyzia n'a pas de monnaies avant le milieu du iv^ siècle. A cette époque elle entra dans une ère de grande prospérité grâce aux nombreux navires corinthiens qui faisaient escale dans son port, au cours de leur cabotage sur les côtes de la mer Ionienne et de l'Adriatique ^ Cette prospérité amena l'ouverture de l'atelier monétaire et l'adoption des types corinthiens dont la vogue était alors universelle dans
L. Heuzey, op. cit., p
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cette région. D'ailleurs, à cette époque, les Alyzéiens comme les autres Âcarnaniens s'étaient rapprochés de Leucas et du reste des colonies corinthiennes de la contrée.
C'est donc vers 350 qu'Alyzia inaugure ses slatères corinthiens à la légende AAY, puis AAYIAIHN, dont l'émission dureenviron un siècle. Ces stalères portent généralement en symbole les attributs d'Héraclès (arc, massue, carquois) ou un emblème tel
que la tête de l'Achélous, qui rappelle les exploits du héros divin dans la région.
Alyzia frappa en même temps, pour le marché local, à côté de ces pièces destinées surtout au commerce extérieur, des bronzes dont les types se rapportent aussi au mythe d'Héraclès K
Ce monnayage se prolonge jusque vers le milieu du ni' siècle.
45 _ Pégase volant à dr., les ailes pointues.
I^. Tête de Pallas corinthienne, à dr. ; derrière, la lettre A ; dans le champ, rare d'Héraclès. C. cr.
m 20 ; stat. cor., 8 gr. 52 (anc. œil. Six) Pl. CCXXII, fig. 17 \
Variété, avec A sous le Pégase (L
55. — Variété ; au revers, en symbole, une tête de taureau de face, 8 gr. 35 (i/,L)Pl. CCLXXIII, fig. 1 ^
56. — Variété] au revers, en ^^lahol^ ^ pudenda virilia (L) Pl. CCLXXIII, fig. 2^
57. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^. AAYI I AIHN. Massue, arc et carquois d'Héraclès.
MM IP) Pl. CCLXXIII, fig. 3; - autre (B) \
Tète de Pallas coiffée du casque attique, à dr
I^. AAY. Tête barbue d'Héraclès à dr., coiffée de la peau de lion ; dessous, la massue.
JV. 17 (P) Pl. CCLXXIII, fig. 4 ; autres (L, B)
Ces pièces de bronze (n°' 57 à 59), dont pas antérieures au m* siècle, les types sont assez grossiers, ne paraissent
1. Iiiihoof-Blumer, op. cit., p. 48, no 8; Brit. Catal. Photiadès-Paclia, n'
Mus. Colonies of Covinth, p. 114, no 1, pl. XXX, 9. 6. Inihoof-Blumrner, op. cit., p. 49, n» 14; Brit.
2. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 48, n» 10; Brit. Mus. Colonies of CoriiitU, p. 114. n» 6, pl. XXX, 12. Mus. Colonies of Corinth, p. 114, n» 4, pl. XXX, 10. 1. Itnhoof-Blumer, Die Munzen Akarnaniens,
3. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 49, 11; Brit. p. 49, 15; Catal. Photiadès Pacha, 219. Mus. Colonies of Corinth, p. 114, n» 7, pl. XXX, 13. 8. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 49, n® 16 (anc. coll.
Imhoof-Blumer, op. cit., p. 49, n" 12. Wigan
5. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 49, n» 13 ; Brit. 9. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 50, n» 17; Brit. Mus. Colonies of Corinth, p. 114, n» 5, pl. XXX, 11; Mus. Cat. Thessaly, p. 171, n» 1, pl. XXVII, 9.
l'aCARNANIE — PALAEROS. LEUCAS
§ X. — Palaeros.
Palœros (nâXatpo;, elhn. riaXatos-j?) était, entre Leucas et Anactorion ; son emplacement, dans le voisinage du lac Myrtountion, a été précisé par Heuzey En 431, au début de la guerre du Péloponnèse les Palaeriens s'allièrent aux Athéniens ; ceux-ci s'étant emparé de Sollion, colonie athénienne du voisinage, donnèrent son territoire à leurs
alliés, les Palaeriens A partir de cette date, Palaeros prit quelque importance, mais elle n'eut pas encore d'atelier monétaire. Ce n'est qu'après 350 que peut se placer la petite pièce d'argent suivante, dont l'attribution à Palaeros, proposée par Inhoof-Blumer, paraît assurée.
Pégase volant à dr. ; dessous, un trident
I^. ïèle de femme à g. ; dessous la nuque, le monogramme |^ (nàXaipoç). iîC17 ; triobole cor., \ gr. 42 (B) Pl. CCLXXIII, fig. 5; — autres, 1 gr. 76; 1 gr. 60 \
Le monogramme du revers se déchiffre mot Ilà^a'.po;. Il se décompose mieux en
TTAAAIP- On a proposé aussi d'attribuer à AHE ou AHEI- Dans ce cas, il désignerait la
Palaeros des slatères à types corinthiens du Ligue épirote ('ATisipcoxàv) ^ ; en revanche, on
ui*' siècle, qui se distinguent par le mono- a aussi au m'' siècle la forme (75? qui ne
gramme ou 37^. peut donner que nAAAIP(o';). Ces pièces
Mais ce monogramme qui comporte la sont en dehors de notre cadre chronolo-
lettre E ne paraît pas pouvoir former le gique.
§ XI. — Leucas.
Pour les monnaies de la période archaïque, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 918 à 919 et pl. XL, fig. 3 à 7.
L'île de Leucade ou Leucas (aujourd'hui Sainte-Maure) n'était séparée de la côte d'Acarnanie que par un chenal étroit, le Dioryctos, prescjue ensablé, de sorte que la capitale de l'île était en rapports constants
1. Thucyd., II, 30; Strabon, X, cf. L. Heuzey, Le mont Olympe et VAcarnanie, p. 391 et 396.
Imhoof Blumei-, Die Miinzen Akarnamens, p. 153, n
et faciles avec Anactorion, sa voisine Cette proximité de la côte, en même temps que la sécurité relative de son isolement insulaire, explique que Leucas soit devenue, durant lapériodemacédonienne, après que Stratos eût été prise par les Etoliens, la capitale de la confédération acarnanienne et le centre commercial le plus importan t de la contrée ^
TiteLive, XXXllI
l'aCARNANIE LEUCAS
Première Période. — De 490 à 4SI environ.
Colonie corinthienne, Leucas frappa en Chalinitis a les cheveux noués sur lanuque :
extrême abondance des stalères aux types toutes particularités semblables à celles
corinthiens, depuis l'an 490environ jusque qu'on signale sur les séries de Corinthe
vers l'an 230, avec des interruptions occa- marquées du ?.
sionnées parles événements politiques. Ces Nous avons donné déjà les plus anciens
monnaies portent en légende \, A? AE, spécimens de cette série archaïque * : en
AEY, AEYKAi AEYKAAI, AEYKAAinN- voici la suite, mais nous devons faire obser-
Les slatères les plus anciens ont géné- ver que la disposition chronologique ne
ralement la lettre ou \ ; Pégase, de style reposant que sur l'appréciation du style est
archaïque, a les ailes courtes et recroque- assez incertaine, surtout pour la fin de la
villées ; la Pallas corinthienne ou Athéna période.
61. — A. Pégase bridé volant à dr. ; les ailes recroquevillées.
I^. Tête de Pallas corinthienne à g., avec collier, l'œil de face, les cheveux allongés sur le cou et noués en queue. C. cr.
m 18; statère corinthien, 8 gr. 50 (/^) Pl. CCLXXIII, fig. 6.
62. — K. Pégase bridé volant à g., les ailes recroquevillées.
I^. Tête de Pallas corinthienne à dr., avec collier, l'œil de face, les cheveux allongés sur le cou et noués en queue. C. cr.
m 20 ; slat. cor., 8 gr. 42 [P] Pl. CCLXXIII. fig. 7.
A. Pégase bridé, volant à dr
I^. Même tête de Pallas corinthienne à dr. C. cr.
/R 19; stat. cor., 8 gr. 39 [P) Pl. CCLXXIII, fig. 8.
64. — r. Pégase bridé volant à dr., les ailes recroquevillées.
I^. Tête de Pallas corinthienne à g., avec collier, les cheveux dénoués sur le cou. C. cr.
24 ; stat. cor., 8 gr. 25 (P) Pl. CCLXXIII, fig. 9.
Variété^ avec la tète de Pallas à dr. [L
Drachmes.
72. — Pégase volant à dr., les ailes recroquevillées; dessous, A.
Tête d'Aphrodite à g., les cheveux relevés sur la nuque en catogan. G. cr. ^ 16 ; drachme, cor. 2 gr. 81 (Jameson) Pl. CCLXXIII, fig. 12; — autre, 2 gr. 52, trouée [P).
Deuxième Période. — De 4SI à 400 environ.
En raison de ses origines corinthiennes, Leucas aida les Lacédémoniens dans la guerre du Péloponnèse et se rangea parmi les ennemis d'Athènes
Imhoof-Blumer, op. cit., p. 117 2, pl. III
A partir du début de la guerre, le style des poulains (TrwXot) de Leucas se modifie sensiblement. L'aspect du Pégase est moins archaïsant; ses ailes s'allongent en pointe
Brit. Mus. Cat. Corinlh, p. 126, n» 15, pl. XXXIV, 7. i.Brit. Mus. Cal. Corinlh, p. 125, 7, pl. XXXIV, 2.
5. Brit. Mus. Cat. Corinlh, p- 126, n»' 11 et 12, pl. XXXIV, 5.
Thucydide, III
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et sont de plus en plus rarement arrondies cle enfin, que les symboles dans le champ
en éventail, sauf lorsque les graveurs ont font leur apparition régulière, repris les anciens coins ou les ont copiés. Outre le statère (8 gr. 70), l'atelier de
La légende est le plus ordinairement A et Leucas émet dès cette période la drachme
AEY. Athéna a les cheveux dénoués sur le (2gr.90), le tétrobole (1 gr.92),le trioboleou
cou. Le carré creux, très atténué, a une hémidrachme (1 gr. 44), le diobole (0 gr. 96,)
tendance à disparaître pour faire place au le trihémiobole (Ogr. 72), l'obole (0 gr. 48j.
champ concave. C'est vers la fin du v*= siè- Ces divisions portent parfois leurs noms.
A. Pégase volant à dr., les ailes pointues
T^. Tête de Pallas corinthienne à dr. ; derrière, un homard. /R 21 ; stat. cor., 8 gr. 40 [P] Pl. CCLXXIII, fig. 14.
75. — A. Pégase volant à dr., les ailes recroquevillées ou pointues. Ç^. Tête de Pallas corinthienne à dr. ; derrière, une œnochoé.
m 21 ; cor., 8 gr. 43 [P] Pl. CCLXXIII, fi. 15; — autre [B) \
A- Pégase volant à dr., les ailes recroquevillées
I^^. Tête de Pallas corinthienne à droite ; derrière, un canthare. JR 20; stat. cor., 8gr. 40 (P) Pl. CCLXXIII, fig. 18.
DracJimes.
83. — A. Pégase bridé, volant à g. ou à dr. les ailes recroquevillées.
^i- A. Tête d'Aphrodite à g., les cheveux relevés et enroulés. Traces d'un c. cr. JR 15 ; drachme cor., 2 gr. 70 (P) Pl. CCLXXIII, fig. 19; — autre (L) \
A. Pégase volant à dr., les ailes recroquevillées
R^- Tète d'Aphrodite à g. , les cheveux relevés et retenus par un bandeau ; c. cr. iîl 15 ; drachme cor., 2 gr. 67 (P, B) Pl. CCLXXIII, fig. 20
Les deux drachmes qui précèdent, n^^ 83 début de la période, et 84, appartiennent par leur style au
Trioôoles.
85. — A. Protomé de Pégase à g., les ailes recroquevillées. I^. Tête d'Aphrodite à g., les cheveux dans une sphendoné. JR\2 ; triobole cor., 1 gr. 38 [L] Pl. CCLXXIV, fig. 1 ^
86. — Variété; dans le champ du revers, A et î. ^12; triob. cor., 1 gr. 26 (L) Pl. CCLXXIV, fig. 2\
Irahoof-Blumer, op. cit., p. 118, n° 7, pl. III
11 ; Bril. Mus. Cat. Covinlh, p. 134, n<" 112 et 113, pl. XXXVII, 2.
5. Bril. Mus. Cat. Corinth. p. 135, n^^ 117 à 119, pl. XXXVII, tîg. 6 et 7.
6. Brit. Mus. Cal. Corinth, p. 135, n^s 120 à 122, pl. XXXVII, 8.
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87. — A. Pégase volant à g., ailes recroquevillées, ï^. pareil au droit (avec A).
^ 12 ; triob. cor., 1 gr. 28 [L) Pl. CCLXXIV, fig. 3.
Dioboles.
88. — /. Pégase bridé, volant à dr. ou à g.^ les ailes recroquevillées.
^L. AlO (o!.oêo).ov). Pégase s'élançant de face, les ailes recroquevillées. C. cr. /R J2; diob. cor., 0 gr. 86 [L] Pl. CCLXXIV, fig. 4 \
A. Pégase volant à dr., les ailes pointues
I^- A. Pégase marchant au pas à dr., les ailes recroquevillées, iîl 11 ; diob. cor., 0 gr. 83 [B] \
Trihém'ioboles.
94. — A. Pégase bridé, volant à dr., les ailes recroquevillées.
I^- TPIH (Tpt.7,[i.i(ogoXov). Gorgoneion de face tirant la langue. C. cr. m 10; trihémiobole cor., 0 gr. 67 [L] ' Pl. CCLXXIV, fig. 9.
1. Bril. Mus. Cat. Cormlh, p. 136, n» 123, Mus. Cat. Corinth, p. 136, 132, pl. XXXVII, 12. pl. XXXVII, 9. 5. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 119, 11; Brit,
2. Brit. Mus. Cal. Corinth., p. 136, 126, Mus. Cal. Corintli, p. n" iU.
pl. XXXVII, 10. 6. Bril. Mus. Cat. Corinth, p. 137, n» 136,
Imhoof-Blumer, op. cit., p. 119, n» 10; Brit
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95. - A. Pégase volant à g., Jes ailes recroquevillées; dans le champ un trident.
HL. TPIH (Tp.r,a.c;>goAov). Gorgoneion de face tirant la langue. Carré creux ^ 10; Irihémiob. cor., 0 gr. 67 {B)
96. — A. Pégase volant à g., les ailes pointues. 1^- Gorgoneion entouré de serpents; à droite, I.
/R 10 ; triliémiob. cor., 0 gr. 69 (i?), 0 gr. 67 (AM) ' Pl. CCLXXIV,fig. 10.
97. — A. Pégase volant à dr., les ailes pointues. 1^. Gorgoneion de face, tirant la langue.
10; trihémiob. cor., 0 gr. 60 (P) Pl. CCLXXIV, fig. 11 ; _ autre (L) \
Variété, avec Pégase volant à g
^ 10; triliémiob. cor., Ogr. 77 iP) Pl. CCLXXIV, fig. 12; — autre [L) \
99. — Variétés ; Pégase volant à dr. ou à g. et le gorgoneion ayant la bouche tantôt ouverte, tantôt fermée.
iTU9; trihémiob. cor., 0 gr. 52 (X) Pl. CCLXXIV, fig. 13 \
Oboles,
100. — \. Pégase bridé, volant à g., les ailes recroquevillées. Carré creux.
9; obole cor., 0 gr. 46 {L) Pl. CCLXXIV, fig. 14 ^
101. — A. Pégase volant à g., les ailes pointues. I^. Carré creux orné de la swastika S.
/R 8 ; obole cor., 0 gr. 35 (7.) Pl. CCLXXIV, fig. 15 \
Imhoof-Blumer, op. cil , p. 119, 12. pl. XXX VH
2. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 119, VS ; Ghoiv 1. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 137, 142, de monnaies grecques, pl. 1, 38; Postolacca, Kati- pl. XXXVII, 16.
Xoyo? (1868), n" 645. 8. Catal. Jameson, n» 1136 a. Les lettres
3. Brit. Mus. Cal. Corinth, p. 137, n° 137. J-Q^T-A dont la lecture matérielle paraît assu-
4. Brit. Mus. Cal. Corinth, p. 137, n° 138. rée ne peuvent former un mot grec ; leur interpré-
5. Brit. Mus. Cal. Corinth, p. 137, n° 140, talion demeure une énigme. Pour le type, M. Jamepl. XXXVII, 14. son décrit : « Deux clefs de temple croisées sur
Même droit (avec A
I^. Trident; dans le champ à gauche, Z.
iîL8; obole cor., 0 gr. 35 (Ath) Pl. CCLXXIV, fig. 17; — autre (L)
Pour les petites divisions qui précèdent, le champ, comparez les divisions similaires 88 et suiv. , dioboles, etc..) avec ou à Corinthe, avec le ?• Oescr. hist.^ t. III, sans l'indication de valeur marquée dans p. 411 et suiv., pl. GCX à CCXIV, passim) ^
Troisième période. — De 400 à 330 environ.
Dans cette nouvelle période, le monnayage de Leucas devient extrêmement abondant. Le style des pièces se modernise. La lettre A est parfois à la fois au droit et au revers; elle est de plus en plus fréquemment remplacée par AEYou en toutes lettres, AEYKAAIjQN- On voit aussi dans
le champ des pièces des symboles nombreux et les initiales de noms de magistrats. La disposition chronologique des émissions est très incertaine; les ouvriers de l'atelier monétaire se sont, assez fréquemment, servi d'anciens coins ou les ont copiés.
Même droit
I^. AEY- Tête de Pallas corinthienne à g. ; dans le champ, un bouclier béotien et un caducée.
/R23 ; stat. cor. 8 gr. 52 (B) \
1 16. — A. Pégase volant à g. ; dans le champ, 0.
AEY. Tête de Pallas corinthienne à g. ; dans le champ, un bouclier béotien et un caducée.
m 22; stat. cor., 8 gr, 35 (B, />, P) Pl. CCLXXIV, fig. 26 ^
Iinhoof-BIumer, op. cit., p
8. Brit. Mus. Cat., p. 128, n» 36 et 37, pl. XXXV, 4 et 5; Imhoof- Blumer, op. cit, p. 121, n» 16; Imhoof voyait dans cette pièce, à cause des lettres A et 0, une monnaie d'association entre Leucas et Thyrreion.
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il 7. — Variété avec A au droit.
Ç:. En symbole, un dauphin {P) Pl. CCLXXIV, fig. 27.
U8. — Variété^ avec A et E au droit (L) ^
119. — A. Pégase volant à g., ailes pointues ; quelquefois, dans le champ,©. Ç^. AEY- Tête de Pallas corinthienne à g. ; derrière, une couronne.
m 22 ; stat. cor., 8 gr. 63 (Z, P) Pl. CCLXXV, fig. 1 \
120. — Variétés; en svmbole : palmette stylisée (P, L); feuille de lierre
Même droit
I^. AEY. Tête de Pallas corinthienne à g. ; derrière, une pieuvre. 23 ; stat. cor., 8 gr. \0{B, L) PL CCLXXV, fig. 6 ^
\. Brit. Mus. Cat. Corinlh, p. 128, n» 34, 5. Imhoof Blumer, op. ci^ , p. 122, n« 17 a.
pl. XXXV, 2. 6. Imhoof Blumer, op. cit., p. 122, n* 18;
2. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 128, 38, Brit. Mus. Cat. Corinlh, p. AS, p\.XXX\, W. pl. XXXV, 6. 7. Imhoof Blumer, op. cit., p. 122, no« 19 et 20 ;
3. Brit. Mus. Cat. Coritith, p. 128, 39, Brit. Mus. Cat. Corinih, p. 12S, n" i2, ])[.XXX\, iO. pl. XXXV, 7, n» 41, pl. XXXV, 9. 8. Imhoof Blumer, op. cit., p. 122, n» 21 ; Brit.
4. Imhoof Blumer, op. cit., p. 121, n" 11. Mus. Cat. Corinth, p. 128, nû 33, pl. XXXV, 1.
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A. Pégase volant à g
l^. Tête de Pallas corinthienne à g. ; derrière, une protomé de griiïon à g. 21 ; stat. cor., 8 gr. 45 (L) [P] Pl. CCLXXV, fig. 12 \
1. Imhoof-Blumer, op. cit.. p. 123, 22; Brit. pl. XXXV, 17 et 18. Imhoof-Biumer, op. cit., p. Mus. Cat. Corinth, p. 128, n° 35, pl. XXXV, 3. 124, n»» 26 et 27.
2. Imhoot-Blumer, 0/9. ci^, p. 123, n» 23, pl. Ul, 6. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 130, n» 59, 13; Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 128, n» 40, pl. XXXV, 19.
pl. XXXV, 8. 7. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 131, n* 75, pl.
Imhoof Blumer, op. cit., p. 124, n
2. Imhoof-Blunier, op. cit., p. 124, n» 29, pl. lU, 14. MTT représente probablement un nom de stratège comme Mûxwv, Mutîwv, Mvzikr^c^.
3. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 125, no 30; Brit. Mus. Cat. Corinlh, p. 133, n» 95, pl. XXXVl, il.
4. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 125, n° 31 ; Brit. Mus. Cat. Corinih, p. 131, n» 77, pl. XXXVI, 17.
Pégase volant à dr. ; dessous, K [Korontal
Tête de Pallas corinthienne à dr. ; derrière, A [Leucas) et hranche de vigne. 21 ; stat. cor. 8 gr. 26 (Alh.) Pl. CCLXXV^ fig. 20.
Sur Coronta, voir ci-dessus, p. 24. cle, à l'époque où Leucas était la capitale
Le slatère précédent paraît associer les de la Ligne acarnanienne. Son style, tou-
initiales des noms de Coronta et de Leucas; tefois, paraît indiquer le iv' siècle.
dans ce cas il faudrait le placer au iir siè-
A. Pégase volant à dr
A. Tête de Pallas corinthienne à dr. ; en symbole, terme d'Hermès ithyphallique adroite; devant, le caducée.
/R 21 ; stat. cor. 8 gr. 45 (L, F) PL CCLXXVI, fig. 5 -.
Variétés de symboles :
Protomé de lion à dr. (P) Pl. CCLXXVI, fig. 6. Tête de lion à dr. (P) Pl. CCLXXVI, fig. 7.
Tête de bélier à dr. (L).
Coq à dr., (P) PL CCLXXI, fig. 8.
Pieuvre [pistrix] [L) ^
A. Pégase, les ailes pointues, volant à g
Ç^. Tête de Pallas corinthienne à g. ; dans le ch. un symbole.
m 22; stat. cor., 8 gr. 65.
Variétés de svmboles :
Couronne de lierre; — chien couché; — croissant; — foudre; — GD [pelta'l) \ in et croissant [P] PL CCLXXVI, fig. 9 , API et ancre (P) PL CCLXXVI, fig. 10.
A. dans une couronne [P] PL CCLXXVI, fig. 11.
Hémi-slatères.
153. — A. Bellérophon vêtu de la chlamyde, coiffé du pilos, monté sur Pégase volant à dr. ; le héros brandit sa lance de la main dr.
Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 130, n«s 64 à
pl. XXXV, 23, 24, 25, 26 et pl. XXXVI, 1. Le symbole du cou paraît aussi sur des statères d'Ambracite.
4. Brit Mus. Cat. Cor., p. 132, n»' 80 à 84, pl. XXXVI, Gg. 9, 10, 11, 12, 13.
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I^. Chimère marchant à g. A lexergue, un bouclier entre un monogr. incertain et A.
m 17 ; hémi-stat. cor., 3 gr. 96 (Ath.) Pl. CCLXXVI, fig. 12.
Même droit (avec A
Çi. Tête d'Aphrodite à g., les cheveux retenus dans un cécryphale. m 12 ; triob. cor., 1 gr. 12 (P) Pl. CCLXXVI, fig. 20.
162. — A. Protomé de Pégase, ailes recroquevillées, volant à g. Tête d'Aphrodite de face, les cheveux relevés.
m 42 ; triob cor., 1 gr. 29 [Ath.) PLCCLXXVI fig. 21 ; — autre, 1 gr, 02 (P).
Monnaies de bronze.
163. — A. Tête casquée d'Athéna Chalinitis, à dr. ou à g. Ç^. Chimère à g.
M 19 (P) Pl. CCLXXVI, fig. 22 \
164. — Tête casquée d'Athéna Chalinitis à g. (surfrappée sur le type d'un cavalier au galop à dr.).
ï^. Chimère à g. (surfrappée sur le type de la tête d'Arès à dr.). .E 19 [Luynes] Pl. CCLXXVI, fig. 23.
Les bronzes qui précèdent (n°* 163, 164) comme le n° 164, sur des bronzes macédosont communs. niens de Philippe II, qui ont pour types la
Ces pièces sont souvent surfrappées tête d'Arès et un cavalier.
165. — Bellérophon sur Pégase volant à dr. Chimère marchant à g. ; au dessus, A0A ; à l'exergue AEY.
17 Pl. CCLXXVI, fig. 24 [Ath.) ; — autre [B] ^
166. — AEYKAI. Tête de la nymphe Leucas, à g.; ceinte de la stéphané; derrière î.
I^- Trident, entre la lettre î et une grappe de raisin. 16 [Ath.) Pl. CLXXVI, fig. 25; — autre (7) \
\. Bnt. Mus. Cat. Thessaly, etc.. p. 174 et p. 130, 46. pl. XXVllI, 1 et 2. 3. Imhoof Bliimer, op. cit., p. 140, n» 47.
Imhoof-Blumer, Die Miinzen Akarnaniens
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Le nom de AEYKA2, au nominatif sur cette pièce (n^ 166], n'est point, comme on pourrait le croire de prime abord, le nom de la ville de Leucas; il faut y reconnaître, comme dans le nom AKTIAl sur d'autres pièces, le nom de la nymphe locale éponyme. On connaît cette déesse en particulier par une gravure de miroir qui représente l'héroïne Leucas couronnant Corinthos
Après Alexandre, c'est à-dire au temps où furent frappées les dernières séries qui précèdent, Leucas durant la guerre lamiaque se rangea dans le parti d'Athènes ^
Elle fut prise par Cassandre en 314 et elle entra ainsi dans la ligue des Macédoniens contre les Etoliens ^
Après 314 et jusqu'en 197, l'histoire de Leucas est à peu près inconnue. Tite-Live, à celte dernière date, en parle comme
étant alors la capitale de l'Acarnanie ce qu'elle était devenue dans le cours du III® siècle, probablement peu de temps après l'intervention de Cassandre en 314.
Quoi qu'il en soit, dans le cours du iii^ siècle, après la chute de Stratos tombée aux mains des Etoliens, Leucas, devenue capitale delà Ligue acarnanienne, frappa des statères à types corinthiens et des bronzes, avec le monogramme de la ligue, fii^ ('Axapvavwv) ; on y trouve aussi parfois en même temps le monogramme de Leucas, /E ou A avec de nombreux noms de stratèges. Ce groupe de pièces est hors de notre cadre chronologique, de même que les pièces émises dans les ateliers des villes de la ligue et qui portent le nom de la capitale, A, associé à l'initiale de chacune d'elles, par ex. A— K (Coronta), A— 0 (Tyrrheion). A— I (Stratos).
§ XII. — Anactorion.
Premier groupe.
Pour les monnaies de l'époque archaïque, voyez notre Descr. hist.. t. I, p. 914 à 918 et pl. XL, fig. 2.
Les monnaies archaïques de la colonie corinthienne d'Anactorion (aujourd'hui Vonitza, à l'entrée du golfe d'Ambracie ou d'Arta) sont aux types corinthiens et se distinguent des pièces analogues par la présence du digamma (F) sous le Pégase. Cette attribution est confirmée par une observation épigraphique : le nom des
1. Albert Duniont, Bull. corr. hellén., t. II, p. 561 ; Imhoof-Blumer, Die Miinzen Akarnaniens, p. 130-131.
Diod. Sic, XVIII, U
Anactoriens est inscrit sous sa forme archaïque et aspirée, FANAKTOI^IEI, sur la colonne serpentine de Constantinople, qui, à Delphes, supportait le trépied d'or offert à Apollon en souvenir de la victoire de Platées en 479 ■'.
Mais nous avons vu plus haut que le nom des Acarnaniens commence aussi, à l'époque archaïque, par l'aspirée p. Il faut, conséquemment, éviter de confondre l^s monnaies de la Ligue acarnanienne marquées
L. Heuzey, Le mont Olympe et VAcarnanie, p
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F (ci-dessus, n^' 7 à 13, à Stratos) avec d'Anactorion que nous avons décrit {Descr, celles d'Anactorion ^ hist., t. I, p. 914), se rallachent les deux
Au groupe des monnaies archaïques pièces suivantes :
167. — Pégase bridé, se cabrant à dr., les ailes recroquevillées; dessous, la lettre F.
I^. Tête de Pallas corinthienne (Alhéna Chalinitis), à dr. C. cr. m 20; stat. 8 gr. 37 (P) Pl. CCLXXVII, fig. 1 ^
Même droit (avec F
I^- Tête d'Aphrodite à dr., diadémée, les cheveux ramassés sur le cou et relevés en boucle.
16; drachme cor., 2 gr. 83 (Jameson) Pl. CCLXXVII, fig. 2 ' ; — autre, 2 gr. 81 (i?) ^
Il est difficile de dire à quelle époque du V* siècle cessa ce monnayage archaïque d'Anactorion. Toujours est-il que ce premier groupe, qui se distingue par la présence du F [digamma), est séparé du groupe qui va suivre par un espace de temps assez long, durant lequel Fatelier d'Anactorion fut fermé. Le sort qui échut à cette ville durant la première partie de la guerre du Péloponnèse dut la mettre hors d'état de battre monnaie. En effet, dès Tan 432, au cours de la guerre entre Corinthe et Cor-
cyre, les Corinthiens s'installèrent par ruse dans Anactorion, qui demeura entre leurs mains jusqu'en 425 *. A cette date, les Athéniens et les Acarnaniens leurs alliés s'en emparèrentet en expulsèrent les habitants qui, par leur origine et leurs traditions étaient partisans de Corinthe °. Anactorion fut dès lors repeuplée par des Acarnaniens, l'élément corinthien de la population subjugué, et, à dater de cette époque, elle n'a plus d'histoire extérieure pour longtemps ^.
Deuxième groupe. — Monnaies frappées de 350 à 300 av. J.-C .
A l'époque de la Guerre Sacrée en 355- range avec Alyzia du côté des Thébains 346, la corinthienne Anactorion rétablie se contre les Phocidiens \ Englobée dans le
1. Nous rappelons que le digamma F est aussi Tiniliale archaïque de TElide dont les monnaies portent F ou FA ou FAAEION- Cf. Descr. hist., t. I, p. 895 ; t. III, p. 700.
Dittenberger, Sylloge, n
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dWction [Actium), qui était sur leur territoire, UQ temple très ancien dédié à Apollon K A partir du milieu du iv* siècle ce sanctuaire d'Apollon Actien devint le centre religieux de la Ligue acarnanienne, et l'on y célébra périodiquement des jeux gymniques qui eurent un caractère national ; ils devaient devenir à la mode après la victoire d'Auguste en l'an 31 av. J.-G. ^
vaste mouvement commercial et économique qui avait Corinthe à sa tête, Anactorion rouvrit son atelier monétaire et elle recommença à frapper les monnaies aux types corinthiens que nous allons décrire ; ces pièces, à la place du digamma (F) de l'époque archaïque, portent les initiales A, A/. \A , A/ (^^«)' ANA-, ANAKT et plus tard, ANAKIOPIEHN ou ANAKTOPIflN.
Les Anactoriens possédaient au cap
V\. Pégase volant à g
I^. Même tête de Pallas à g. devant, EPI ; sous le cou, AH. Dans le ch. à dr. un symbole incertain ayant la forme d'une boule ovoïde munie d'un long manche ^
m 20; stat. cor., 7 gr. 72 iLuynes). Pl. CCLXXII, fig. 8 ; — Variétés, 8 gr. 57 [B) ; 8 gr. 55 [Six]\ 8 gr. 42 [Hunter] ' ; 8 gr. 32 [P) Pl. CCLXXVII, fig. 9.
N. Pégase volant à dr
I^. Tête de Pallas corinthienne à g.; derrière, un trépied sur la base duquel on lit en lettres très ténues, ANA; le tout dans une couronne. /R 20; stat. cor., 8 gr. 65 (L) K
181. — Variété'^ tête de Pallas à dr. avec N et trépied, dans une couronne. /R 20 ; stat. cor., 8 gr. 4.) (P) Pl. CCLXXVII, fig. 13 ; — autre [L] \
A/. Pégase volant à dr
I^. Tête d'Apollon Actien de face, un peu inclinée à droite et ceinte d'une couronne de laurier; à dr., AKTI[0] ; à g., une feuille de laurier. /R 15; drachme cor., 2 gr. 64 (B) ^
185. — Variété, avec Pégase à g., la tête d'Apollon inclinée à dr., sans inscription ni symbole, 2 gr. 66 (P).
m 15; drach. cor. Pl. CCLXXVII, fig. 15 \
186. — Variété. Pégase à g., la tête d^ApoUon inclinée à g. (co/i, de M. de Nanteuil) Pl. CCLXXVII, fig. 16.
Imhoof-Blumer. uo 9, pl. Il
1. Brit. Mus. Cat. Corinth., p. 118, nos 33 et 39, pl. XXXII, 4. ^ ^ ,^
8. Brit. Mus. Cat. Corinth., p. 118, nos 40 et 41, pl. XXXII, 5.
L ACAKNANIE
ANACTORION
1^9, — Variété ; au revers, N et Fomphalos delphique entouré de \agrenon et ceint d'une couronne de laurier, m 20 ; stat. cor., 8 gr. 31 [L]
190. — Variété, avec A/ au droit et au revers (avec l'omphalos). m 21 ; stat. cor., 8 gr. 32 [P] Pl. CCLXXVII, fig. 18.
Même droit (avec A
I^- Tête de Pallas à dr. ; devant A; derrière, une branche de lierre; dessous, AH.
JR, 19; stat. cor., 8 gr. 40 (L) Pl. CCLXXVIII, fig. 1 ^
Tête de Pallas corinthienne à g.; derrière, HA et trépied. m 20; stat. cor., 8 gr. 35 [L) Pl. CCLXXVIII, fig. 2 \
1. Bril. Mus. Cat. Corinth., p. 118, noM2 à 45, pl. XXXII, 6.
2. Imhoof-Blumer, p. 39, n» 10; Brit/i. Mus. Catal. Corinth., p. 115, n» 4, pl. XXXI, 4. Sur un statère de Paris, on lit AKKTTO {sic) devant la tête de Pallas, à droite; devant, une branche de laurier. Les monnaies avec AKTIO. AKTIOV, AKTIA2, ne sauraient être classées à la ville
d'Actiuiu, qui ne fut fondée que beaucoup plus tard.
N . Pégase volant à g
I^- AKTIOY. Tète de Pallas corinthienne à dr., le casque lauré. /R 20; stat. cor., 8 gr. 71 (F) Pl. CCLXXVIII, fig. 7 \
1. Brit. Mus. Cat. Cor., p. 117, 26, pl. XXXI, 24. Mus. Cat. Corinth., p. 115, n» 1 ; pl. XXXI, 7.
5. luihoof-Bliimer, p. 61, n<» 19 «, pl. II, 12; Brit. 9. Imhoof-Blumer, p. 60, n« 18, pl. II, 19.
Groupe parlant le monogramme A/-
A/. Pégase volant à g
I^. Tête de Pallas corinthienne, à g.; au-dessus, un foudre; derrière, une lyre et A.
/R 24; stat. cor., 8 gr. 60 (^)
1. Imhoof-Blumer, nos 30 et 31, pl. II, 14; Brit. Mus. Cal. Corinlh, p. 117, n° 22, pl. XXXI, 20.
2. Imhoof-Blumer, n» 34, pl. II, 16; Brit. Mus. Cal. Corinlh., p 116, n» 17, pl. XXXI, 16.
3. Imhoof-Blumer, nos 32 et 33, pl. II, 15; Brif. Mus. Cal. Corint/i, p. 117, 23, pl. XXXI, 21.
ANA. Pégase volant à g
I^. aKTIO. Tête de Palhis corinthienne, à g., le casque ceint d'une couronne; derrière, une lyre.
m 23; stat. cor., 8 gr. 48 {P) Pl. CCLXXVIII, fig. 13.
1. Imhoof Blumer, n<" 2o et 26. 4. Imhoof-BluDier, p. 64, n" 20.
2. Imhoof-BIunier, n*"' 27 et 28; lirif . Mus. Cat . 5. Imhoof-BluQier, p. 64, n" 21.
Corinl/i, p. 117, n" 20, pl. XXXI, 19. 6. Imhoof-Bhimer, n» 21 a ; Bri/. /»/zrs. Cat. Corhilh,
3. Imhoor-Blnmer, n" 29: Bvif. Mus. Cal. Corinl/i, p. 117, ir 19, pl. XXXI, 18.
p. 117, no 21. 7. Imhoot-Blumer, n^s 22 et 23.
Tomo IV. ^
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Même droit (avec A
I^. AKTIAI. Tête de nymphe, à dr., les cheveux dans une sphendoné, avec pendants d'oreilles et collier.
/R 1 7 ; drachme cor., 2 gr. 80 (L) Pl. CCLXXVIII, fig. 15 ; — autre [B] \
225. — A/, l^rotomé de Pégase volant à g., ailes recroquevillées. 13^. AKTIO. Même tête d'Apollon Actien, à g.
I\\ 12 ; hémi-drachme cor., 1 gr. iO (/.) Pl. CCLXXVIII, fig. 16 '\
226. — A/, l'rotomé de Pégase, à g., les ailes recroquevillées.
ï^. Tête de nymphe, à g., ceinte d'un bandeau, les cheveux dénoués. K\ 13 : hémi-drachme cor., 1 gr. 38 (P) PL CCLXXVIII, fig. 17 ; — autre, 1 gr. 37 (/>) '".
A/. Pégase volant à g
Gorgoneion.
/R 9; obole cor., 0 gr. 42 [B) \
Le temple d'Apollon, «au promontoire crActium, à proximité d'Anaclorion, explique la légende AKTIO siii' 1^1» certain nombre des pièces qui précédent. C'est la têle d'Apollon "A/~to;, que nous reconnaissons sur les drachmes et les héuiidrachmes, et qui se substitue à la tête corinthienne d'Aphrodite. AKTIO (-'^l' un génitif dorien
hiihoof-Blumer, n" 14, pl. Il, 9; Bril. Mus
pour AKTIOY, forme ionienne, qu'on trouve, d'ailleurs, sur d'autres pièces moins anciennes. Ce nom désigne Apollon.
Quant au féminin AKTIA2, c'est un nominatif, et il est remarquable que ce mot accompagne toujours une tête féminine qui, sur certaines drachmes, se substitue à la tête d'Apollon (n°^ 200, 224).
Cal. Corinih, p. 115, n" 5, pl. XXXI, 5.
5. Bril. Mus. Cat. Corinth, p. 119, no^ 47 et 48, pl. XXXIl, 8.
Imhool-Bhinier, p. 00, n
l*acai;nanie
THVIUŒiON
Imhoof-Bl limer a pensô qu'on devait reconnaître ici la déesse (jiii présidait aux Jeux Actiens, célébrés périodiquement au temple d'Apollon, N(/.r^ 'Ay.T(a;, correspondant à la Nt/.'o IljOta; des Jeux Delphiques, et à laNî/.r^ 'oXufjLuîa; des Jeux Olympiques ^ C'est le cas de rappeler les splendides monnaies d'Klis-Olympie qui ont pour type cetle tète de femme accompagnée de son nom, OAYMniA
Une confirmation indirecte de cette interprétation réside dans ce fait qu'un grand nombre des symboles qui figurent dans le champ des monnaies d'Anactorion à types corinthiens, sont empruntés à la célébration des Jeux d'Apollon Aclien : statue d'Apollon Aciien (n° 171), Niké n'^ 17-2', couronne, palme, lyre, autel, trépied, omphalos (n° 180, 190), palme et bandelette [laenla] pour les athlètes victorieux (n^ 218), clef de temple (n^^iri), téte de taureau pari; de l)and(Melles pour le sacrifice (n''211, 212 ^ D'aulres
symboles agonisliques figurent de même sur les monnaies d'Anaclorion des ni^'-ii*^ siècles. Sur le groupe qui précède, nous avons déjà un certain nombre de noms de magistrats, en abrégé. Comme à Corinthe, ces signatui'es deviennent plus explicites après Alexandre. Parfois, il y a deux noms abrégés et un symbole. Ces noms sont sans doute ceux des chefs de la Ligue acarnanienne. Après 300, on constate les mêmes initiales, EPI, KAEO, AYEI, NAY. AT, à la fois sur les slalères d'Anactoi-ion el sur ceux de Thyrreiou et d(^ Leucos : celle rencontre ne peut s'expliquer que si l'on admet que les magistrats signataires des monnaies sont les chefs d(» la Ligue acarnanienne Knlin, à Anarlorion, on a souvent à cette basse (''pofjue l'elliniiiue en toutes lettres, ANAKTOPION ou ANAKTOPIEON et un nom de magistral, par exemple 'Av.7tôojao;. Ces statèi'es corinthiens ne rentrent pas dans 1(> cadi'Ci du préscMil volume '* .
^ \ni. — Thyrreion.
Thyrreion (Bjôôe-.ov, Hjc^ov, wojv.ov, était une ville importante du nord de l'Acarnanie, sur le golfe d'Ambracie, à une courte distance d'Anaclorion et de Palaeros ; mais son emplacement exact est encore indéterminé. VA\o est mentionnée pour la première fois en 373, lorsque son territoire fut envahi par Iphicrate à la tète des Athéniens On
hiihoor-lîlumei', op. cit., p. fi
4. Voyez Imlioof-Hlnmer, Mi/nzen Akunxiniens, p. 67, n" 38 et suiv.
ne sait rien de la suite de son hisloire au IV" sièchî, lorsqu'(^lle commença à battre monnaie. Plus tard, en 210, on voit que les Lloliens cherchent à s'en emparer Dans le cours du m" siècle, les délégués de la Ligue acarnanienne se réunissent quelquefois à Thyrreion ^ .
Kn 107, lorsque Leucas est détachée de
5. Ciceron, Ad famil., XVI, ;j. Cf. L. Ileuzey, Le mont Olympe et l'Acarnanie, p. .'>7;{.
G. Xénophon, Hellcn., VL 2, 'il.
r>olvbe, IV. G
S. Polvl)e, XXVIII, .j; Tite-Live. XMII.n.
L^ACARNANIE THYRREION
TAcarnanie, Thyrreion devient la capitale (le la Ligue ^ .
Enfin, ses habitants devaient être transportés à Nicopolis, lors -de la fondation de cette dernière ville par Auguste, en souvenir de la victoire d'Actium.
C'est seulement après le milieu du IV' siècle, que Thyrreion commence l'émission de ses statères à types corinthiens, caractérisés par les marques 0, OY, 0YP et OYPP 2.
Outre le nom de Tatelier, on rencontre sur ces pièces les initiales de magistrats, et parmi ces noms abrégés, il en est quelques uns, comme A et ETTI (n° 240), qui se retrouvent sur des monnaies de Leucas et
d'Anactorion, ce qui porte à penser que les signataires des espèces étaient non pas de simples officiers municipaux, mais des magistrats importants de la Ligue acarnanienne \
Il y a encore dans le champ de ces statères à types corinthiens des symboles variés, parmi lesquels on remarque un bijon très orné; c'est un pendant d'oreille avec pendeloques (n"' 231 à 236), tel que l'on en voit dans nos musées. Il est curieux de constater que ce bijou figure jusqu'à six fois en symbole, sur des pièces qui portent différents noms de magistrats Ce monnayage doit se prolonger assez avant dans le me siècle.
Monnaies frappées depuis 360 jusr/u après 300 av. J.-C.
228. — 0- Pégase volant à g., les ailes pointues. I^. O. Tête de Pallas corinthienne, à dr.
m 20; stat. cor., 8 gr. 51 (/.) Pl. CCLXXVIII, ûg. 18 ^
Imhuof-Blumer, op. cit., p. 171, ii
5. Imhoof-Bluiner, o/j. ci^.,p. 171.no 11 Hegling. Calai. Waron {à lioslon), no 739.
G. Iinhoof-Blumer, op. cit., p, 172, 14. Le monogr. est peut-être celui de Matropolis (voyez ci-dessus, p. 35 et ss.).
7. Bril. Mus. Cal. Corinlli, p. 139, n» 4, planche XXXVIII, 5 ; Imboof-Blumer, op. cit., p. 173, no 18 rt (Naples).
8. Imhoof-Blumer, op. cit., p. 172, n» 15, pl. UI, 22. La lettre P est probablement la troisième lettre de OY — Pi la légende se trouvant répartie sur les deux faces de la pièce, suivant un usage dont on connaît d'assez nombreux exemples. Cf. notre Descr. hisl., t. 1, p. 826.
ou OY. Pégase volant à g
f^. OY. Tète de Pallas corinthienne, à g.; derrière, un bouclier béotien . m 22; stat. cor., 7 gr. 60 (B, L, P) Pl. CCLXXIX, fig. 4 \
Bronzas de la fin du siècle.
2'^^- — l'ète de Palhis athénienne, à dr., le timbre du casque orné d'un griffon.
1^. 0. Chimère accroupie à dr.; les pattes avancées. M il{P) Pl. CCLXXIX, fig. 5; - autre (/?) \
244. — ïètede Pallas athénienne, à dr. ou à g., le timbre orné d'un grillon. I^- OYPPEON, OYPPEION ou 0YP. Chouette à dr. ou à g., dans le ch., un symbole.
^19àl5mill.
Variétés, au revers, pousse d olivier (P) Pl. CCLXXIX, fig. 6 , bucràne, canthare, lapin, torche allumée (L) Pl. CCLXXIX, fig. 7 \
Des bronzes uax mêmes types ont été frappés à la même époque à Argos Amplii-
1. Imhoof-Blumer, loc. cil., p. 17:^, u" 16, pl. 111, 23; IJrit. Mus. Cal. Corintli., p. 140, n» M, ni' XXXVMl, lû. ' 1 , , P
linhoof-Blumer, loc. cil., p
3. Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 173, n" 18; Bril. Mus. Cal. Corinlh., p. 140, n" 14, pl. XXXVIIl, 11. Un exemplaire de ce statère, au Musée britannique, porte au revers, en contremarque, une
loclîique, à Médéon et d'autres vilJes de la Ligne acarnanienne.
amphore et les lettres MHP, qui désignent vraisemblablement la ville de Nericus, dans l'ile de Leucade, Bril. Mus. Cal. Corinth., p. 140, n» 18, pl. XXXVllI, 13.
Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 192, pl. XXIX
L ACARNAME
HÉHACLÉE
JIO
§ XIV. — Héraclée.
Léon Heuzeya proposé d'idenlitier Héraclée d'Acarnanie ou 'Upôy.l-:y. AtjjLvaîa avec la colline d'Hagios Hilias, dans la basse vallée de Vonilza (Anaclorion) Une inscription trouvée dans les ruines de cet endroit, nous apprend qu'un certain Laphanès y avait élevé, dans l'enceinte sacrée du temple d'Apollon, une statue à Héraclès, œuvre du sculpteur Machatas Cette Wéruclée ne fut jamais qu'un modeste établissement corinthien protégé par une puis-
sante acropole qui dominait le golfe ambracique, entre Thyrreion et Argos Amphilochique.
Héraclée paraît n'avoir été vraiment florissante qu'au m' siècle. Cependant nous proposons de lui attribuer une pièce d'argent connue en deux exemplaires au moins, qui est de la seconde moitié du v^ siècle, et que son style paraît classer à l'Acarnanie. Les types sont héracléens et conviennent bien à Héraclée.
2i-j. — Tôle barbue dTIéraclès, de face, coillée de la peau de lion. I^- AKA. Are et carquois en sauloii'. Cari'é creux; ll.iii ii-régulier. /K 18 X 13; drachme cor., i ^r. 62 {LKtjnes) Pl. CCLXXIX, — autre, 1 gr. 73 (AtJi.) Pl. CCLXXIX, fîg. 9.
a. — Vdriêlé. Dans lechaiiip du revers, une massue \
fig. 8;
A cause de la légende Apa., on a pensé (]ue cette pièce appartenait peut être à Drdhcscos, ville de l'h^pi-Thrace, située vers l'une des sources de l'Angitès, au nord de Philippos. Mais cette hy[)otlièse ne saurait être maintenue. La forme des lettres, les types de face, leur faible et doux relief, le poids, tout concourt à placer la patrie de cette drachme corinthienne dans le voisinage de Stratos Mais nous ne connaissons aucune ville acarnanienne qui porte un nom commençant par les lettres ARA-
Les types d'Héraclès paraissent autoriser à classer ci!lte pièce à Héraclée Limnaia, ville acarnanienne située au nord de Stratos sur le golfe d'Ambracie (aujourd'hui Lou- Irakir. Si cette attribution est admise, les lettres As-/, seraient les initiales du nom primitif de la ville, plutôt que les initiales d'un nom de magistrat (Apâ/.wv, Apa/.ov- Tfor,;, etc.). Il ne serait pas raisonnable, je crois, de voir dans les lettres Apa. les initiales de opoL/jxf,
1. L. ileuzcy, Le Mont Olijmpe el V Acavnanie, p. 380, Kiepcrt et liursian proposent de placer Héraclée au siul-ouesl de l'eml)ouchure du «^olfe d'Ambracie, et de l'identifier avec l'antique Limnaia. Imhoof-BIumer, Die Munzeii Akanianiens,
Boeckh, CI. Cor., a
."{. Monnaies f/rec<(i/€s aniiques proue/ianl des doubles du Urilish Muséum^ etc. (Genève, Navillo,
et 0\ n» 1845, classée à Stratos.
4. Comparez les pièces du vc siècle frappées à stratus, sur notre pl. CCI.XXI.
;i. Imhoof-Blumer a attribué à Héraclée d'Acarnanie des bronzes du iii« siècle, qui sont d'Héraclée de Hilhynie. Imhoof-Blumer, Die Miinzen Akarnaniens, p. 103, n"' 1 à 13 ; cf. Waddington-Babelon- Ueinacli, Uecneil qénéral des monnaies grecques d\lsie mineure, t. i, p. 351, n»* 41 et suiv.
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§ XV. — Argos Amphilochique.
Le canton montagneux de FAmphilochie, au fond du golfe d'Ambracie, entre TÉpire et l'Étolie, avait pour capitale la ville appelée "Apyo; 'A;jLtftXo;/'.xôv, qu'on distinguait par ce surnom des autres Argos du monde hellénique. Celte ville se trouvait dans la partie méridionale de la contrée, à trois quarts d'heure du rivage de la mer Le fond de sa population était épirote. D'après la tradition hellénique, elle reçut une colonie d'Argiens conduits par Amphilochos, fils d'Amphiaraus, ou, suivant d'autres, lils d'Alcméon et de Manto ^ Son histoire est peu connue; les annalistes ont gardé seulement quelques échos des luttes séculaires qu'elle eut à soutenir contre les Ambraciotes ses voisins, qui, à maintes reprises, tentèrent de se rendre maître de l'Amphilochie. Dans les plus vigoureuses de ces attaques, en 432 et 430, Argos eût succombé sans le secours des Athéniens sous les ordres de Phormion ^ En 126, nouvelle
tentative des Ambraciotes avec le concours des Lacédémoniens commandés par Eurylochos. Les Argiens et les Acarnaniens appelèrent de nouveau à leur secours les Athéniens, qui envoyèrent le général Démosthène. Celui-ci délivra Argos et sauva la Ligue Acarnanienne
Dans le siècle suivant, nous trouvons Argos Amphilochi(jue réconciliée enfin avec Ambracie, comme d'autres villes, membres de la Confédération acarnanienne. Ce fut alors que, sous l'impulsion économique de Corinthe, elle ouvrit, vers le milieu du iv*" siècle, un atelier monétaire, où elle émit des statères corinthiens marqués AP, APrEON, APTEinN, ainsi que quelques bronzes à types locaux
Dans le cours du siècle, vraisemblablement après 270, l'Amphilochie, dont Argos était la capitale, tomba au pouvoir de la Ligue Etolienne ^ .
Imhoof-BIumer. Die Mîlnzen Akarnaniens, p. 83, no
8. Imhoof-Bluuier, toc. cit., p. 83, iv 2. Les statères qui ont seulement la lettre A comme marque monétaire sont pkitôt d'Ambracie; mais ici, la présence du chien Argos désigne sûrement Argos.
ll'J l'acAKiNAISIE — AKGOS AMPHlLOClllQL'E 114
218. — Pégase volant à g.; dessous, le chien Argos couché à dr. î^. APnON. Tète de Pallas à dr.
M 22; stat. cor. [Miinïcii)
219. — AP. Pégase volant à dr.; dessous, le cliien Argos couché à dr. APrEON. Tête de J\allas corinthienne, à dr.
^ 22 ; stat. cor., 8 gr. 18 [P) Pl. CCLXXIX, fig. 10 : — autres (L, V) ^
I^. AP. . . . Tête de Pallas corinthienne, à dr.; dans le ch., un trépied et une protomé de chien bondissant à dr.
iîl 21 ; stat. cor., 7 gr. 85 (B) \
Même droit
APr. Tête de l^iUas corinthienne, à dr.; deri'ière, un trépied. JR 22; stat. cor., 8 gr. 45 (P) Pl. CCLXXIX, fig. 11 ; — autre (L) ''.
252. — A. Pégase vohuU à di\: dessous, le chien Argos couché à dr. ï^- APPEL Tête de Pallas corinthienne, à (h-.: derrière, un trépied.
M 21 ; stat. cor., 8 gr. 22 iP) Pl. CCLXXIX, fig. 12 ; — autres (L, Al/i.) \
%')',\. — AP. Pégase vohuit à dr.: dessous, le cliicn Argos avec un collier, à dr. ^i' APTEHN. Tête (h* l^iUas coiinlhicnne, à dr.; deriière, un grain de blé. JR 21 ; stat. cor., 8 gr. Ol] (L) \
Imhool'-Biuiiier, loc. cit., p. SJ, ii
2. Imhoof-lilumer, loc. ci/., p. 84, n" 4, Ul, 1 ; Bril. Mus. Cat. Corinlh, p. 122, n»^ 1 et 2, pl. XXXIU, 1.
3. Imhoof-Blumcr, h>c. cil., p. 84, 5; Choir de monn. f/r., pl. I, 87.
4. Iiiihoof-niuiurr. n" G ; Hri/ . Mi/s. Cal. Coviidli, p. 122, n" 3.
y. Imlioul-Bliimcr, n" 1, pl. 111,3: Bril. Mus. Cal. Corinlh, p. 122, 4, pl. XXXUI, 2.
G. Imhoof-Bliimer, loc. cit., p. 8j, 8; Bii(. Mus. Cal. Corinlh, p. 122, n° ii.
A. Pégase volant à g
I^. APTEI. Même tête de Pallas et casque à crinière.
JR 20; stat. cor., 8 gr. 52 {P) Pl. CCLXXIX, fig. 15; — autres, 8 gr. 50 [Luynes) ; autres (L, B) ^
258. — Même droit (A fruste, le type en partie hors du flan).
ï^. (Sans lég. ?). Tête de Pallas à dr.; derrière, casque sans crinière. JR 20 ; stat. cor., 8 gr. 50 [P] Pl. CCLXXIX, fig. 16.
Même droit
I^. APFEION. Tête de Pallas corinthienne, à g.; derrière, un poulpe [sepia). JR 21 ; slat. cor., 8 gr. 45; 8 gr. 37 (P) PL CCLXXIX, fig. 17 et 18 \
Ij'émission de ces statères corintliiens se d'autres symboles et d'autres noms de maprolonge à Argos Amphilochique, avec gistrats, jusque vers le milieu du siècle.
Bronzes (350 à 300 environ).
260. — Tête juvénile, imberbe, d'Hermès (?) à dr., le pétase sur la nuque. I^- ARFEinM. Le cbien Argos couché à dr. et détournant la tête.
E 18 [L] Pl. CCLXXX, fig. 1 \
Même tête imberbe et nue d'Hermès à dr
ï^- APPEinN. Le cliien Argos debout à dr.; les pattes de devant allongées; collier au cou. Dessous, symbole ou nom de magistrat.
1. Iiiihoof-Bluincr, loc. cil., p. 85, 10 et 11, 4. \v\\hoo[-m\me\\ Die Milnzen Akarna)iiens,\).'è2, pl. 111, 4: HriL. Mus. Cat. Corinlh, p. 122, n» 7, no42; Ihit. Mus. Cal. Thessaly lo /FAolia, p. 172, pl. XXXIII, 5. n» 8, pl. XXVII, 14.
2. Imhoof-Bliimer, loc. cil., p. 86, n" 12; Bril. 5. Imhoor-Blmiier, op. cil., p. 92, n" 43.
Mus. Cat. Corinlh, p. 122, ro' 8 et 9, pl. XXXIII, 6. G. Bril. Mus. Cal. T/iessaly, p. 172, n"^ 1 à 4, 'S. Imhool'-Blumcr, loc. cit., p. 86, n° 13. pl. XXVIl, 13.
L ACARNANIE
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Variétés, au revers : couronne; — ANTIO (Lj PL CCLXXX, fig. 2 ;
203. — Tôle imberbe d'Hermès nue, cheveux frisés, à dr. ou à g.
I^- APrEIOM. Le cliien Argos à dr.; quelquefois, dans le ch., symbole ou nom de magistrat.
Vanélé.s : C el fer de lance [P) PL CCLXXX, fig. 3 ; — pétase (L) PL CCLXXX, fig. 4 : — couronne (L).
Tèle imberbe d'Hermès à g
Bt- APTEION. Le chien Argos debout à di'.: (hms le chamj) E et une cvlix.
200. — Tète d'Alhèna, coilfèe d'un casque allicjue, à dr. ï^. APTEI. (Ihouelle à g., devaiiL un arc. M 10 (P) PL CCLXXX, fig. 5.
On ne doit pas coiifoiKli-e le chien .\i'i;i)S, (|ui cai'acléi'ise l(;s monnaies d'Ar^os Aiiipliilochi(ine, avec le lonp (jni est l'einhlèmo d'Argos péioponnésienne. l^e chien sur h'S monnaies d'Ari^os Amphilochi(pie e^L facile à expUfpier : il l'ait allusion an nom de la ville. Dans la mythologie, on constate (ju(? le nom d'Argos ou Ari-iis est donné à un certain nombre de chiens : c'est le nom du chien d'Ulysse et celui de l'un des chiens d'Actéon; c'est aussi le nom du chien (|ui ^•ardait la vache lo '. 'ApY'>-: est une (''[)il lirle commune qui signilie à la fois Irgo', raj/td''
liiihoof-Blumer, op. ci/., p. 93, V
et hidiir \ elle csl soiiveut appli(juée aux chiens dans Homère : /.r/sr y.y;o\, àL-j-'J.TMi:,. T.'.l'i- 7.0-/0!. Sur les monnaies d'Ari^os Amphilochicjue, le chien Argos est donc un emblème parlant, et, vu la proximité de nie d'ilhacjue, il désigne sans doute, en même lemps, le chien d'Ulysse.
Les nombreux symboles que nous avons aussi reUnés sur les monnaies d'Argos, sont les emblèmes de noms de magistrats.
A la suite de ces pièces qui nous conduisent jusqu'au-delà de l'an liOO, Argos Amphilochique commence l'émission des sla-
:!. Imhoof-liinmor, o/). cil., p. 93, n" 17. 4. IL lleaJ, Cat. Corinllius, Introd., p. i.xi.
tères corinthiens aux mêmes types, qai portent la légende AM0IAOXnN, assez souvent abrégée AMOIA, AMOI ou même AM-, AMO. ^
Mais les monnaies de bronze continuent à porter la légende APfEION, accompa-
1. Imlioof-Blumer, Die Miinzea Akarnaniens^ p. 88; Brit. Mus. Cat. Corinth., p. 123, n^s 14 et 15.
gnée souvent de monogrammes ou de noms de magistrats. Les petites divisions ont, au droit, la tête d'Athéna coiffée du casque attique et, au revers, la chouette athénienne comme notre n^ 266 ^
2. Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 94; Drit. Mus. Cat. Thessaly to ALtolia, p. 162.
l'ACARNANIE AKGOS AMPHILOCHIQUE
I. — Aperçu général
L'Kpire ("ri7r£tpo<;) était celle vaste contrée de la Grèce septentrionale qui, à l'est, est adossée à la chaîne du Pinde, et, à l'ouest, est arrosée par la mer ionienne qui la sépare de l'Italie méridionale. Au sud, le golfe d Ambracie, aujourd'hui golfe d'Arta, formait la barrière entre elle et l'Acarnanie. A Test, le canton montagneux des Athamanes, le nœud du Pinde, la limitait du côté de la Thessalie. Plus au nord, la chaîne du Tymphé la séparait du bassin supérieur de l'Aous, habité par des tribus montagnardes qu'on rattache à la Macédoine. Deux grands fleuves, qui coulent en sens inverse, arrosent le pays : l'Aratthos, qui descend du mont Tymphé pour aller, au sud, se jeter dans le golfe d'Ambracie ; l'Aous, qui devient épirote seulement dans son parcours inférieur, et va, au nord, se jeter dans la mer auprès d'Apollonie d'Illyrie. Il faut encore citer des cours d'eau plus petits, mais qui occupent une place importante dans la mythologie ou l'histoire : l'Oropos,
qui coule parallèlement à l'Aratthos et vase perdre à côté de lui dans le golfe d'Ambracie ; l'Achéron et le Cocyte, fleuves aux noms infernaux, qui se rejoignent dans le lac Acherusia avant de gagner la mer au golfe d'Elea ; le Thyamis, dont l'embouchure est en face de Corcyre ; le Polyanthès, aflluent de gauche de l'Aous, le Celydnus qui, séparé de la mer par les monts Gerauniens, la rejoint au fond du golfe d'Oricum.
Les bassins supérieurs de l'Aratthos et du Thyamis, entre les monts Tymphé au nordest et Tomaros au sud-ouest, étaient habités par la tribu des Molosses. Ils comprenaient en particulier la grande et fertile plaine appelée THellopie, où. se trouvait la ville sainte de Dodone : c'est aujourd'hui la plaine de Janina. Le reste de l'Epire était habité par des tribus diverses : au sud la Cassopie et la Thesprolie ; au centre, en face de Corcyre, la Chaonie ou pays des Chaones, séparée des Thesprotes par le cours du Thyamis.
ÉFIKE, COHCYKE
— AMBKACIE
Les villes qui, avant le iii' siècle, ont eu un atelier monétaire sont, outre la colonie corinthienne d'Ambracie, Gassopé, la capitale de la Cassopie, Elea en Thesprotie et Passaron, la capitale des Molosses. A ces monnaies autonomes, qui cessent en 342, c'est-à-dire lorsqu'Alexandre, fils de Néoptolème, étendit sa nomination sur toute TEpire, il faut ajouter : Pandosia, près de l'embouchure de l'Achéron, Phœnire, la capitale des Chaones, Dodone et la capitale des Athamanes, qui ont des monnaies autonomes seulement après la chute de Pyrrhus et de la dynastie des Eacides. Les monnaies de la République Epirote, avec APEIPriTAN ne débutent pas non plus avant le milieu du iiF siècle. Enfin, à l'époque romaine, paraissent les abondantes
séries de Nicopolis, fondée par Auguste en l'honneur de la bataille d'Aclium, et de Buthrotum, auprès de Corcyre, la seule ville épirote qui ait des monnaies à légendes latines.
Les tribus épirotes, dont la population autochtone n'était qu'à demi hellénisée, étaient indépendantes les unes des autres et chacune d'elles avait ses rois indigènes. Au temps des grandes guerres médiques, la puissante tribu des Molosses était prédominante et ses rois devinrent^ à partir du milieu du iv^ siècle, rois de toute l'Epire. Le dernier d'entre eux est Pyrrhus (295- 272), dont le splendide monnayage est hors de notre cadre, ainsi que la numismatique des villes de l'Epire jusqu'à l'élablissement de la domination romaine.
^ Tl. — Ambracie.
Pour les monnaies de l'époque archaïque, voyez notre Descr. hist., [. I, p. 911 à 914 et pl. XL, fig. 1.
Ambracie ('Ajjiêpa/.ia, ethnique 'A|jLêpa/.'.(o- Tr^ç) sur le cours inférieur de l'Aratthos, à 80 stades en amont de l'embouchure de ce fleuve sur r'A[j.êpaxtxoc; xoXtto;, s'appelle aujourd'hui Arta comme le golfe lui-même.
La plus importante des colonies corinthiennes, si l'on en excepte Corcyre, la ré-
voltée, Ambracie coopéra avec sept navires et 500 hoplites à la victoire de Salamine, en 180. C'est jusqu'à cette époque que remontent les premiers statères à types corinthiens qu'on peut lui attribuer et qui ont pour marque distinctive la lettre archaïque A- [Groupe A décrit antérieurement, t. I, p. 914) ; nous continuons ici, en conséquence, avec le 2*^ groupe.
Groupe B. — Z)^ -fSO à 432 av. J.-C.
A en juger par son style et parlacompa- grandes guerres médiques et l'éclosion de
raison qu'on en peut faire avec les séries la guerre entre Corinthe et Corcyre, en
de Corinthe contemporaines, le groupe 432. Toutes ces monnaies ne portent que
ambracien qui suit doit se classer entre les la lettre A ('AjJiêGaxKOTav) .
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267. — A. Pégase, les ailes recroquevillées, volant à g. ; dessous, tortue luttant avec un serpent.
I^. A. Tcte (le Pallas corinthienne, à g., au-dessus, un taureau à g. C. cr. /R 21 ; stat cor., 8 gr. 50 (L) Pl. CCLXXX, fig. 6 ' ; — autre 8 gr. 52 (B)
Pl. CCLXXX, fig. 7 ^
AMBRACIE
Groupe C. — De ^35 à SSS av. J.-C.
Les Ambraciotes prirent une part directe à la guerre qui éclata en 432 entre Corinthe et Corcyre, pour la possession d'Epidamne. Ils fournirent 27 navires à la flotte corinthienne. A l'occasion de ces événements Ambracie dut donner une impulsion nouvelle à ses émissions monétaires qui furent encore développées dans les années suivantes durant la longue guerre du Péloponnèse. Comme colonie de Corinthe, Ambracie épousa la cause des Lacédémoniens et elle engagea la lutte contre les Amphilochiens et les Acarnaniens, ses voisins, alliés d'Athènes. Les Ambraciotes s'emparèrent même, grâce à l'appui du Lacédémonien Eurylochos, d'Argos Amphilochique. Cependant, l'Athénien Phormion réussit à reprendre Argos, et, en 126, après des alternatives de succès et de revers, auxquelles fut mêlé le stratège athénien Démosthène, les Ambraciotes conclurent avec les Acarnaniens et les Amphilochiens une trêve de cent ans ^ Ce fut l'époque la plus brillante de l'histoire d'Ambracie. Toujours fidèles à leur alliance avec Sparte et Corinthe, les Ambraciotes, dans la dernière partie de la guerre du Péloponnèse, en 415-414, en-
voyèrent des troupes pour secourir Syracuse assiégée par les Athéniens.
Ambracie paraît avoir vécu en paix jusqu'à l'époque de Philippe. En 342, le roi d'Epire Alexandre, fils de Néoptolème, en fit sa capitale et c'est de là qu'il partit pour son expédition en Italie. Mais en 340, Ambracie conclut, comme toutes les villes de la Grèce centrale, une alliance défensive avec Athènes contre le roi de Macédoine; celui ci s'empara d'Ambracie en 338 et fit fermer son atelier monétaire.
A l'avènement d'Alexandre le Grand, les Ambraciotes chassèrent la garnison macédonienne, mais ils ne tardèrent pas à reconnaître, comme tous les Grecs, l'autorité d'Alexandre ^
C'est au cours de celte longue période qu'ont été frappées les monnaies suivantes, qui se distinguent par les légendes : A, AM, AMP, AMPPA, AMrPAKhAMPPAKIOTAN, AMPPAKinTAN, AMBPAKinTAN- L'abondance des émissions se manifeste par la multiplicité des symboles adjoints; les types, bien que restant toujours les mêmes, sont souvent d'un style très élégant.
AM. Pégase volant à dr., les ailes poinlues
I^. MATODIASIMA. Tête de Pallas corinthienne, àdr.; derrière, coq, à dr. iîl 23 ; stat. cor., 8 gr. 31 [L] Pl. CCLXXX, fig. 13 ; — antre, 7 gr. 96 (P).
276. — A on AM (on rien). Pégase volant à dr. on à g., les ailes pointues. I^. AMBPAKinTAN. Tête de Pallas à g.; derrière, jeune fille vêtue du chilon
talaire, debout à g. devant un pàê^o; xoTTaê'.xT] au sommet duquel elle place la
1. Thucyd., III, 105-114; L. Ileuzey, Le mont Olympe el VAcarnanie, p. 305.
Diodore de Sicile, XVII
3. Bril. Mus. Cal. Corinth, p. 104, n«« 3 et 4, pl. XXVI l, 2 et 3.
TrXaarTÎyi. Le pà6oo? est garni d'un xoT-ïà^siov à égale distance du pied et du sommet.
JR 21 ; stat. cor., 8 gr. 46 (P) Pl. CCLXXX, fig. 14, 15, 16 \
Le symbole du stalère précédent représente une jeune fille qui joue au cottahe. Le plus ordinairement ce jeu, très à la mode chez les jeunes filles grecques et siciliennes, consistait à vider jusqu'à la dernière goutte le contenu d'une coupe de vin dans un larpje bassin, sans que la moindre goutte du liquide se répandît en dehors. Une autre façon plus compliquée consistait en ceci : on plantait tout droit en terre un long bâton (pàêôo; xoxTaêix/j), à la façon d'un candélabre; on en plaçait un autre à son sommet sur lequel il faisait équilibre ; on accrochait aux extrémités de celui-ci deux
plateaux de balance (-reXas-ct^); on mettait sous ces plateaux deux petits récipients. Quand un joueur avait vidé sa coupe jusqu'à une certaine hauteur fixée d'avance, il se plaçait à quelque distance de l'appareil et tâchait de jeter avec la bouche ou avec une coupe le reste du liquide dans un des plateaux de la balance ^ De nombreuses peintures de vases représentent les multiples variétés du cottabe ; celle que nous venons de définir se rapporte assez bien au symbole figuré sur nos statères ambraciotes.
Même droit
I^. Même tête de Pallas corinthienne, à dr.; sur le timbre du casque, la lettre A; derrière, un des Dioscures (?) nu, debout de face, coiffé du pilos, et s'appuyant de la main dr. sur sa lance; devant, rOPrOI. 21 ; stat. cor., 8 gr. 45 (P) Pl. CCLXXXI, fig. 3.
D'après Raoul Rochette, le héros représenté en symbole au revers du statère précédent (n° 281) ne serait pas un Dioscure, mais le chef de la colonie corinthienne qui vint s'établir à Ambracie au temps de la domination de Cypsélos. Ce héros xTtaxY,?, était fils ou frère de Cypsélos; les auteurs
l'appellent Golgos, Torgos, Gorgias, etc. Notre monnaie lui restitue son véritable nom, ropYoç.
Mais nous verrons plus loin qu'une autre légende donne au fondateur mythique d'Ambracie le nom d'Ambrax.
B7it. Mus. Cal., p. 107, 34, pl. XXVUÎ
Ambrax, nu, assis de face, coiffé du pilos, s appuyant de la main g. sur un rocher et levant la main dr.
JR 21 ; stat. cor., 8 gr. 37 iP) Pl. CCLXXXI, fig. 6 ; — autre (Z) ^
Le personnage qui figure au revers de ce slatère, coiffé d'un bonnet conique, paraît tenir de la main gauche baissée un petit bâton. Il semble qu'il y ait à côté de lui une feuille de lierre. 11 faut reconnaître ici probablement Ambrax, fils de Thesprotos,
le fondateur mythique d'Ambracie. Nous avons signalé plus haut (n" 281) la légende qui donne à ce fondateur mythique le nom de Gorgos. Le cygne symbolise le fleuve Aratlhos K
Même droit (avec A
I^. Tête de Pallas corinthienne, à g.; derrière, tète barbue d'un fleuve (PAchelous) avec cornes de taureau, de profil à dr. /R 21 ; stat. cor., 8 gr. 45 (P) Pl. CCLXXXI, fig. 7.
286. — Même droit; quelquefois A dans le ch. Pégase est représenté tantôt au pas, les ailes recroquevillées, tantôt volant, les ailes droites.
^i^ Tête de Pallas corinthienne, à g.; derrière, tête de taureau androcéphale de face (FAchelousj.
/R 22; stat. cor., 8 gr. 40 (P) Pl. CCLXXXI, fig. 8 ; — autre ^
Pégase volant à g
I^. APA0002. Tête de Pallas corinthienne, à dr.; sur le casque, A; derrière, le jeune dieu-fleuve Aratthos, cornu, nu, assis à droite sur une tête de taureau vue de face, et les mains jointes sur le genou gauche.
M 21 ; stat. cor., 8 gr. 44 [L] Pl. CCLXXXI, fig. 15 \
Sur ce statère le nom 'ApaOôoç est un nom de magistrat et non point celui du dieufleuve Aratthos qui est en symbole derrière la tête de Pallas. L'Arattlios est le fleuve qui
arrosait Ambracie ; le magistrat appelé aussi Aratthos a pris naturellement pour symbole la figure du dieu-fleuve dont il portait le nom.
Même droit
Ç^. Comme ci-dessus; en symbole, Zeus nu, debout à dr., lançant le foudre. M 22; stat. cor., 8 gr. 45 [L] Pl. CCLXXXI, fig. 17
1. Brit. Mus. Cat., p. 106, n' 24, pl. XXVIU, 6. 9; Catal. Pliotiadès Pacha, 220.
2. Brit. Mus. Cat., p. 107, n» 26, pl. XXVlll, 1. 5. Brit. Mus. Cat., p. 116, n» 30, pl. XXVUI, 10.
3. Brit. Mus. Cat., p. 107, n» 27, pl. XXVllI, 8. 6. Brit. Mus. Cal., p. 107, n« 33, pl. XXVlU, 12.
A. Pégase volant à dr
^i. Tête de Pallas corinthienne, à dr.; dans le ch. à dr. ou à g., l'obélisque d'Ambracie orné de bandelettes noueuses.
R\ 20 ; stat. cor., 8 gr. 56 [P) Pl. CCLXXXII, fig. 1 et 2 ^
L'obélisque qui est en symbole au revers que l'on adorait à Ambracie et qui, après de ce statère est le xoanon primitif de l'an 238 av. J.-C. devint le type essentiel l'Apollon des carrefours (Apollon 'Ay-j'-su;) ^ des monnaies d'Ambracie.
1. Bril. Mus. Cat., p. 107, ti-» 31, pl. XXVIII, H. 5. Bril. Mus. Cal., p. 109, n» 50, pZ. XXIX, 6.
2. BrU. Mus. Cal., p. 108, ii» 39, pl. XXIX, 1. 6. Max. GoUignon, Hist. de la Sculplure grecque,
3. Bril. Mus. Cal., p. 108, n" 41, pl. XXIX, 2. t. I, p. 103.
Même droit
ï^. Tête de Pallas corinthienne, à g. (sans cimier) ; dans le ch. a dr. m et fer de lance.
/Pv 20 ; stat. cor., 8 gr. 29 (L) \
309. — Variété. Dans le ch. du revers, couronne avec lemnisques; au centre, la lettre A (P) Pl. CCLXXXII, fig. 6.
310. — Pégase debout à dr.; dessous, un éphèbe nu, accroupi, soulève un des sabots antérieurs, qu'il examine attentivement.
A. Tête de Pallas corinthienne, à dr.
iîl 21 ; stat. cor., 8 gr. 50 [P] Pl. CCLXXXII, fig. 7 ; — autres (L, Jameson) \
Le même type de revers existe à Corinthe price des graveurs et des magistrats mo-
où nous l'avons déjà signalé en faisant re- nétaires qui s'en sont fait un jeu et un
marquer qu'il est emprunté aux monnaies amusement, de Tarente ^ Ces copies sont dues au ca-
Notre Descr. hist., t. III, p
ÉPIRE, CORCYRE CASSOPE
31 1. — Pégase volant à dr. (avec ou sans A).
I^. A. Tète de Pallas corinthienne, à dr., le casque ceint d'une couronne d'olivier ; dans le ch., quelquefois un caducée.
M, 21 ; stat. cor., 8 gr. 43 (P) Pl. CCLXXXII, fig. 8 ; — autre (L) \
312. — A. Pégase volant à g., les ailes recroquevillées; dessous, coquillage. ^i^ A. Tête de Pallas corinthienne, à g.; derrière, caducée.
JR, 11 ; stat. cor., 8 gr. 26 [L] \
Après Alexandre, Ambracie demeura aux statères corinthiens, à Ambracie, reprend à
rois de Macédoine ses successeurs. Vers l'époque de Pyrrhus, un certain nombre
295, Pyrrhus s'y installa et en fit la capitale des nouveaux statères se distin^^uent de
de ses Etats. Il l'orna de nombreuses œu- ceux que nous avons décrits par le mono-
vres d'art ^ gramme R= (AnE^-^^^cv) placé, au droit.
L'émission si longtemps suspendue des sous le Pégase
% III. — Cassope.
La ville épirote de Kaa^cWr) ou KaTacoTita,
qu'il ne faut pas confondre avec celle de Kaaaio-nr,, dans l'île de Corcyre, était la capitale du district maritime épirote, appelé de son nom la Cassopie. La ville de Cassope était à une égale distance d'Ambracie et de la mer, sur l'Oropos qui coule parallèlement à l'Aratthos et se jette, comme lui dans le golfe d'Ambracie. Les Cassopiens avaient, outre leur capitale, les
villes d'Elatée, de Buchaetion, de Pandosia, et d'Oropos. Ces villes tombèrent aux mains de Philippe de Macédoine. Les ruines de Cassope sont encore considérables ; elles ont été décrites par Leake \ Les premières monnaies de cette ville paraissent remonter au temps d'Alexandre le Grand; en efïet, parmi les bronzes, on en trouve qui sont surfrappés sur des pièces de Philippe de Macédoine, père d'Alexandre ^
Bronzes.
313. — Tête d'Aphrodite à droite, coiffée d'un haut stephanos fleuronné. ï^. KAIIOPAION. Serpent enroulé et dressé à droite. 20 (L) Pl. CCLXXXII, fig. 9 \
N. Tête de taureau de face
I^. KAIinPAinN. Serpent enroulé et dressé à droite. ^ 15 (L) Pl. CCLXXXII, fig. 10 ^
Argent.
315. — Tête d'Aphrodite, coiffée d'un haut stephanos fleuron né, à dr.; derrière, X; devant, A.
I^. KAIinnAION. Ciste dionysiaque, autour de laquelle est enroulé un serpent. Le tout dans une couronne de laurier.
M 21 ; drachme, 4 gr. 71 [P] Pl. CCLXXXII, fig. 11 ; ~ autre, 4 gr. 88 [L) \
Bronzes.
316. — KAI2nnAinN. Tête d'Aphrodite, ceinte d'un haut stephanos, à dr. Dans le ch. parfois, nom de magistrat.
I^. Colombe volant à g. ou à dr., dans une couronne de laurier; parfois, nom de magistrat.
Variétés : Sans nom de magistrat {P) Pl. CCLXXXII, fig. 12; — autres variétés avec noms de magistrats placés tantôt au droit, tantôt au revers : AHMH (P) Pl. CCLXXXII, fig. 13 ; — AHEAAA ; _ MO ; — W ; — nOAY, au revers, sous l'aile de la colombe (L) PL CCLXXXII, fig. 14 (pièce surfrappée sur un bronze de Philippe, père d'Alexandre le Grand
Ces bronzes sont semblables à ceux de Sicyone, de l'époque contemporaine (comparez nos pl. CGXIX àCCXXII). La colombe était l'emblème d'Aphrodite, fille de Dioné, l'épouse de Zeus Dodonéen et la personnification de la terre productrice ^ .
L'ateher de Cassope parait avoir cessé,
une première fois, de fonctionner vers la fin du IV* siècle. Il fut remis en activité à partir de 238 av. J.-C, date de la mort du dernier roi d'Epire, Ptolémée. Cassope frappa alors des pièces d'argent et de bronze à la légende KAllOriAION et avec des noms de magistrats.
Carapanos, Doclone et ses ruines, p
ÉPIRE, CORCYRE ELEA
§ IV. — Elea [Thesprotie).
La Thesprotie ou district de la tribu épirote des Thesprotes était au nord de la Cassopie et avait pour villes principales Pandosia, Ephyra ou Cichyros, Chimerion et Elea ("EXa-.a). Cette dernière, qui se trouvait entre le lac Acherusia et la mer, à l'embouchure du Cocyte et de l'Achéron, est la seule qui ait battu monnaie. Ces pièces ne sauraient être antérieures à Phi-
lippe de Macédoine, père d'Alexandre, car on en connaît des exemplaires qui sont surfrappés sur les bronzes de Philippe Mais elles ne sauraient être postérieures à 342, date de l'avènement du roi d'Epire Alexandre, fils de Néoptolème. C'est donc entre 350 environ et 342 que se place le petit groupe dont voici la description.
Pégase volant à droite, les ailes pointues
I^. EAEAT. Trident ; dans le champ à droite, un épi de blé. M 14 {L) Pl. CCLXXXII, fig. Ib K
318. — Variété] au revers, dans le champ à g., une feuille de lierre (?) (L) ^
319. _ Tête de Déméter de l'ace, inclinée à gauche, couronnée d'épis, le cou drapé et paré d'un collier.
I^. EAEATAN. Cerbère, ses trois têtes dressées, en arrêt à gauche ; dessous, des initiales de noms de magistrats : A, 0E.
^ 19 (P) Pl. CCLXXXII, fig. 16 ; — autre {L) \
Même droit
I^. EAE. Cerbère à droite.
^17 (P) Pl. CCLXXXII, fig. 17;
Les types de Déméter et de Cerbère, le chien des Enfers, font allusion aux légendes grecques qui plaçaient dans TEleatide Feutrée des Enfers et faisaient de ce petit
- autre (L) \
canton une région infernale : d'où les noms de Cocyte et d'Achéron donnés aux cours d'eau qui l'arrosent.
ÉPIRK, CORCYRE — LES MOLOSSES
§ V. — Les Molosses.
La tribu des MoXoaaot, la plus puissante de FEpire avant le règne de Alexandre, fils de Néoptolème, était cantonnée au nord-est de la Thesprotie dans les contreforts de la chaîne des monts Tymphé et Lacmos, aux sources de TAratthos. C'est chez eux, dans le canton appelé Hellopia que se trouvait le fameux sanctuaire de Dodone. Outre cette ville religieuse, les géographes anciens citent dans la Molosside, les villes de Passaron, capitale de la tribu; celles d'Eroea, de Tecmon, de Phylacé, cette dernière rapprochée d'Ambracie et de la frontière de la Cassopie. Ce sont les rois des Molosses qui furent la souche des rois d'Epire, comme nous le dirons plus loin.
Le pays des Molosses était célèbre dans
toute l'antiquité pour une race de chiens féroces dont parle Horace :
Domus alia Molossis
Personuit canïbus ^
Au dire de Nicandre de Colophon, ces chiens descendaient du fameux chien de bronze forgé par Hephaestos ^ : cette tradition indique sans doute que le chien figuré sur les monnaies des Molosses a une signification mythologique.
Les monnaies des Molosses sont anté rieures au règne d'Alexandre, fils de Néoptolème qui débute en 342 av. J.-C. Elles ont été probablement frappées à Passaron, la capitale politique du pays, plutôt qu'à Dodone, la capitale religieuse.
Chien molosse, adroite
I^. MOAOIinN. Foudre.
iR 13; drachme cor., 2 gr. 26 {L) Pl. CCLXXXII, fîg. 18; — autre, 2 gr. 14 [Pozzi] \
322 — Chien molosse, avec un collier, couché à droite.
M — O. Foudre. Champ concave.
m 10; diobole cor., 0 gr. 97 {B) \
323. — Tête d'Athéna coiffée du casque attique orné d'un griffon, à gr.
MOAOIION. Aigle debout à g. sur un foudre. M 20 (P) Pl. CCLXXXII, fig. 19 ^
1. Horace, Sat., II, 6, 114 ; cf. Virgile, Georg., III, 405; Lucrèce, V, 1062; Oppien, Cynegetica.
.2. Dans Pollux, V, 5, 1. Cf. B. Hea-i, Hist. Num., p. 321 ; voir aussi l'art. Canin, dans le Diclionn. des Antiquités de Daremberget Saglio; Imhoof-Blumer et 0. Relier, Tier und Pflanzen-Bilder, pl. I, 31.
3. W. VVroth, Nnm. Chron., 1903, p. 321, n» 6, pl. X, 5 ; Regling, Sammlung Warren, n" 733; Catal. Pozzi, no 1284.
Tête laurée de Zeus, à droite
1^. Le foudre entre la lettre M et une corne d'abondance. Couronne de chêne au pourtour.
L'aigle et le foudre, sur les monnaies des qui, au surplus, succèdent chronologique- Molosses, se rapportent au Zeus de Dodone, ment à celles-ci. comme sur les monnaies des rois d'Epire
§ VI. — Alexandre, fils de Néoptolème, roi d^Epire.
(360-330 av. J. C).
La dynastie royale d'Epire rattachait ses origines mythiques à Eaque (A'.'axo^j fils de Zeus et d'Egine, ancêtre d'Achille et l'un des trois juges des Enfers. Le premier de ses représentants que mentionne l'histoire est Admète, roi de la tribu des Molosses, qui est célèbre par sa simplicité rustique (H le bon accneil qu'il lit à Thémistocle
Bi il. Mus., n
2. Jmhoof-Blunier, Monn. gr., p. 141, n» 42; Prokesch-Osten, Inedila tle 1854, pl. I, 38; Carapanos, Dodone et ses ruines, pl. LXIl, 10.
3. Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 101, n» 3, pl. XyiII, 14 ; Catal. Pozzi, n» 1285.
fugitif ^ Cet Admète est le père ou le grandpère de Tharyps ouTharypas que Thucydide signale comme étant encore mineur en 429 av. J.-C. \ Tharyps eut pour hls Alcétas roi d'Epire, qui, ayant été détrôné, se réfugia auprès de Denys, tyran de Syracuse. Celui-ci l'aida à reconquérir ses Etats; Alcétas s'allia ensuite aux Athéniens et à
4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 101, 5; Imhoof- Blumer, Monn. gr., p. 141, 43.
Thucydide
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Jason, tyran de Phères; en 373, il était à Athènes pour défendre Timothée qui, grâce à son influence, fut acquitté *.
A la mort d'Alcétas P'\ son royaume fut partagé entre ses deux fils, Néoptolème et Arybbas ou Arisbas ^ Néoptolème mourut en 360 et eut pour fils Alexandre, le premier des rois d'Epire qui ait battu monnaie. Quant à Arybbas, il eut pour fils Aeacides (A'.axtorjç) dont nous aurons à parler plus loin.
Alexandre 1*% roi d'Epire, fils de Néoptolème, avait pour sœur Olympias qui, en 357, épousa Philippe de Macédoine, le père d'Alexandre le Grand. 11 régnait sur une partie de l'Epire depuis la mort de son père en 360, lorsqu'en 342 il s'entendit avec son beau-frère Philippe pour détrôner son oncle Arybbas ^ Devenu ainsi roi de toute TEpire en 342, c'est à partir de cette date qu'Alexandre frappa monnaie. Philippe de Macédoine lui fit épouser sa fille Cléopâtre
Fort de l'appui de son beau-frère et beaupère, Alexandre entreprit diverses expéditions contre les Illyrienset contre Leucas ^ Les Tarentins l'appelèrent en Italie pour les aider dans leur guerre contre les Lucaniens, les Bruttiens et les Messapiens. Alexandre fit même, dans ces circonstances, alliance avec les Romains. Ayant réussi à conquérir un certain nombre de villes de l'Italie méridionale, il songea à faire de ce pays même le centre de sa domination. Mais ce projet ne faisait plus l'affaire des Tarentins qui rompirent définitivement avec lui après
Frontin, Strat., II, 5, 10 ; III
qu'il se fut emparé d'Héraclée, leur colonie ^ La suite des opérations d'Alexandre fut malheureuse. Il fut vaincu et tué par les Lucaniens, auprès de Pandosia, vraisemblablement au début de l'an 330 av.
Les monnaies d'Alexandre, fils de Néoptolème devraient se partager en deux groupes : celles que ce prince fit frapper en Epire et qui se substituent aux monnaies autonomes des villes de ce pays; celles qu'il émit dans l'Italie méridionale au cours de ses conquêtes dans cette contrée. Mais toutes ces pièces portent les mêmes types et sont sans indication d'atelier. C'est donc uniquement par l'appréciation du mérite artistique qu'on peut admettre que les pièces d'or et d'argent, qui sont du meilleur style, ont été frappées en Italie, peut être dans l'atelier de Tarente ou celui de Locres en Bruttium; tandis que les pièces de bronze et celles d'argent, d'un style inférieur, sont épirotes ^ Mais il y a nécessairement dans cette appréciation du style des pièces une large part laissée à l'arbitraire de chacun ; et puis, s'il est avéré qu'Alexandre a fait appel aux plus habiles desartistes de la Grande Grèce pour graver ces coins monétaires, rien ne s'oppose à ce que ces artistes aient traversé la mer Ionienne pour aller à Dodone.
En présence de cette incertitude nous n'avons pas tenté ici de distinguer les deux séries de pièces. Les unes et les autres ont le type du Zeus de Dodone ou son attribut du foudre. D'après la tradition, c'est à
Jouimal of hellen. stiidiesy 1907, p
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Dodone que, dès le temps des Pélasges, qui fait son nid dans le creux des rochers Zeus avait reçu ses attributs essentiels : la les plus élevés de cette montagne ; le chêne
du mont Tomaros, voisin de Dodone; l'aigle leur première nourriture
329. — Tête de Zeus Dodonéen, ceinte d'une couronne de chêne, à dr.
I^. AAEZANAPOY | TOY NEOPTOAEMOY. Foudre ; dans le ch. a dr., un fer de lance.
19; statère altique, 8 gr. 57 (L) Pl. CCLXXXIII, fig. 1 ; — autre ex., 8 gr. 50 (P) Pl. CCLXXXIII, fig. 2 \
330. — Tête d'Hélios de face, posée sur un disque radié. Rt. AA— El. Foudre.
M 9 ; obole att., 0 gr. 69 {Lwpies) Pl. CCLXXXIII, fig. 3 ; 0 gr. 69 (L) ^
331. — Tête de Zeus Dodonéen, ceinte d'une couronne de chêne, à dr.
I^. AAEZANAPOY | TOY NEOrTOAEMOY. Foudre; dans le champ, à droite,
m 23 ; stai. corcyréen, 10 gr. 69 iP) Pl. CCLXXXIII, fig. 4 ; — 10 gr. 72
332. _ Variété, sans l'aigle [L) 10 gr. 62; Pl. CCLXXXIII, fig. 5 ; — autre, 10gr. 93 [Jameson] \
333. _ Tête d'Hélios de face, entourée d'un disque radié, ï^. AAEZANAPOY TOY NEOPTOA. Foudre.
/R 11 ; obole corcyr., 1 gr. 14 (P) Pl. CCLXXXIII, fig. 6 ; — 0 gr. 88 [Luynes) Pl. CCLXXXIII, fig. 7 ; 1 gr. 21 (X) ; 1 gr. 12 [Jameson) \
334. _ Aigle debout à droite, les ailes closes; dans le champ, trépied et pousse d'olivier.
I^. AAEZA TOY NE. Foudre. Couronne de laurier au pourtour. 18 (P) ; _ autre (L) Pl. CCLXXXIII, fig. 8.
foudre qu'attiraient les sommets escarpés
qui fournit aux hommes, protégés par Zeus,
un aigle.
Bril. Mus. Cal. Tliessabj, etc., p. 110, no 1, pl. XX
3. Brit. Mus. Cat., p. 110, 2, pl. XX, 2. Mionnet {Suppl., t. m, p. 420, n» 2) décrit d'après le Cabinet Tôchon d'Annecy la petite pièce d'or suivante : TtHe laurée de Zeus à dr. I^. AAEZA- TOY- NE- Foudre entre une étoile et un fer de lance. — 11
b. orii. mus. ont., i^. " ^^.,-11-
Calal. Jameson, n» 1123. , ,
CORCYRE
Les plus belles des monnaies d'or qui précèdent ont été frappées en Italie durant la campagne d'Alexandre, de 332 environ à 330. Le style de ces pièces est particulièrement remarquable ; la tête de Zeus Dodonéen sur le statère d'or du British Muséum est digne de soutenir la comparaison avec les plus belles médailles contemporaines, de Tarente, de Locres ou même de Syracuse ^ Les artistes qui ont gravé ces admirables pièces étaient sûrement les mêmes que ceux qui avaient mis leur talent au service de ces villes.
Le poids de ces pièces d'or est l'étalon attique qu'adoptera aussi Alexandre le Grand et qui était déjà appliqué à la taille des monnaies d'or de Tarente
Quant aux monnaies d'argent, elles suivent l'élalon corcyréen. Leur style est en général inférieur à celui des pièces d'or, quoiqu'elles aient les mêmes types. On
VII
Pour les monnaies de l'époque archaïque, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 919 à 931 et pl. XL, fig. 8 à 23.
Nous avons exposé sommairement les circonstances politiques qui, dès le vii^ siècle, amenèrent la guerre entre Corcyre et Gorinthe sa métropole, d'où il résulta que, dès ses débuts, le monnayage corcyréen fut tout à fait différent de celui de Gorinthe, aussi bien pour le poids que pour les types ^. Dès l'origine, les KopxupaToi axax^psç, qui ont au droit, la vache allaitant son
B. Head, Hist. numor., p
dirait que la gravure de leurs coins a été confiée à des artistes secondaires qui se sont efforcés d'imiter les maîtres qui ont créé les types de l'or. La plupart au moins de ces pièces d'argent ont donc vraisemblablement été frappées en Epire. Leur poids permet même de l'affirmer.
Les monnaies de bronze sont épiroles, comme l'indique la rudesse de leur style.
Aeacides, fils d'Arybbas, avait été obligé de s'exiler avec son père lorsque ce dernier fût détrôné par Philippe de Macédoine en 342, au bénéfice de son cousin Alexandre. 11 se réfugia à Athènes, où il trouva les défenseurs naturels de ses droits. Après la mort d'Alexandre fils de Néoptolème, en 330, Aeacides remonta sur le trône d'Epire, mais il demeura toujours sous l'influence d'Olympias et des Macédoniens. On n'a point de monnaies de lui, il est le père de Pyrrhus.
veau, et au revers le carré long fleuronné, qu'on désigne sous le nom de Jardin d\Alcinous, sont des stalères, didrachmes éginétiques affaiblis, dont le poids dépasse rarement 11 gr. 66 et descend souvent audessous de 11 gr. Nous verrons ce poids s'affaiblir encore ultérieurement dans les séries monétaires que nous décrirons et qui conservent les mêmes types. L'hémi-statère ou drachme corcyréenne pèse environ 5 gr. 76; le triobole ou hémi-drachme de 2 gr. 88 environ est l'équivalent de la
Descr. histor., t. L p
Corcyre [Cor fou).
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drachme corinthienne; le diobole est de Le premier groupe des monnaies corcy- 1 gr. 96; le trihémiobole, de 1 gr. 47; réennes nous a conduit jusqu'au milieu du robole de 0 gr. 98, l'hémiobole, de Ogr. 19. siècle ^
Groupe B. — Monnaies frappées de 435 à 375 environ.
Vers Tan 435, une querelle qui s'éleva entre Corcyre et Corinthe pour la possession d'Epidamne (Dyrrachium), ranima soudain les vieilles haines entre les deux villes et fut l'une des causes de la Guerre du Péloponnèse. Au cours de celte longue lutte où les Grecs s'entredéchirèrent, les épisodes qui concernent spécialement Corcyre sont les suivants.
La première flotte que les Corinthiens envoyèrent contre les Gorcyréens fut complètement battue par ces derniers au cap d'Actium en 435 av. J.-C. -. Pour se venger, les Corinthiens préparèrent secrètement, dans les années suivantes, une expédition formidable. Les Gorcyréens appelèrent les Athéniens à leur secours; ils furent néanmoins battus; les Corinthiens s'apprêtaient
à débarquer dans leur île lorsqu'ils furent attaqués par une nouvelle flotte athénienne. Une bataille indécise fut livrée entre le cap Chimerion et Sybota, en 4^5 : les deux partis s'attribuèrent la victoire
Corcyre demeura dans l'alliance d'Athènes jusqu'à la fin de la Guerre du Péloponnèse. Son port fut le point de concentration de la flotte athénienne lorsqu'elle se prépara à envahir la Sicile, en 415 *.
Après les désastres de la fin de la guerre du Péloponnèse, Corcyre paraît s'être rapprochée de Lacédémone; en 375, Timothée replaça Tîle sous la domination d'Athènes^.
C'est dans la période troublée dont nous venons de tracer le canevas historique que se placent les séries suivantes.
335. — Vache debout à g., et détournant la tête pour regarder le veau qu'elle allaite.
I^. Carré de lignes dans lequel sont inscrits côte à côte deux rectangles remplis, chacun, d'un fleuron stylisé à longues pétales lotiformes (les jardins d'Alcinous). Aire creuse limitée par un cercle.
m 22; statère corcyréen, M gr. 13 (P) Pl. CCLXXVIII, fig. 9 ; — autres (L) \
1. Les monnaies de style archaïque au type de la vache allaitant son veau avec le revers des Jardins d'Alcinous ne sont pas toutes de Corcyre. Nous parlerons plus loin, au chapitre de la Macédoine, des pièces aux mêmes types qu'on trouve ordinairement sur la côte de cette contrée et qui paraissent lui appartenir.
Tête de Gorgone de face
I^- Canthare ; au dessus, A diobole).
/R 14 ; diobole, 1 gr. 84 [P) Pl. CCLXXXIII, fig. 23; — autre, 1 gr. 8i
1. Brit. Mus. Cal., p. 119, 11. -i. Urit. Mus. Cal., p. 120, n» 88.
2'. Bvit. Mus. Cat., p. 119, "Ï9, pl. XXI, 18. 5. Bril. Mus. Cat., p. 120. n» 97, pl. XXI, 22.
3. Bril. Mus. Cal., Thessahi, p. 120, n° 87, pl. XXI. 6. Calai. Jameson, ii° 1113 a (pl. XCVI). 20. ^ . r 7. fîn^. Ca^, p. 120, 89.
KOP. Protomé de vache debout à dr
Ç^. Fleuron stylisé à six pétales allongés, dans un rectangle creux. M 20 [L) Pl. CCLXXXIII, fig. 25 \
Monnaies frappées au iv^ siècle.
En 375, avons-nous dit, Timothée réussit à replacer Corcyre sous Thégémonie athénienne. Mais ce fut pour peu de temps.
Dès l'an 373, le lacédémonien Mnasippos chassa les Athéniens et dispersa leurs partisans dans les montagnes de l'île ^ Toutefois la garnison de la capitale résista; elle fit une sortie vigoureuse dans laquelle les assaillants furent repoussés et Mnasippos trouva la mort. Les Péloponné-
siens furent contraints de quitter l'île qui reprit sa liberté.
Au iv^ siècle, les statères de Corcyre ont toujours pour type la vache allaitant son veau et, au revers, les jardins d'Alcinous, mais en outre la légende KOP figure au revers et elle est généralement accompagnée d'un symbole variable, qui est la signature d'un magistrat.
358. — Vache debout à droite et détournant la tête pour lécher le veau qu'elle allaite.
^ I^- KOP. Deux rectangles juxtaposés et ornés de fleurs stylisées (les jardins d'Alcinous); dans le champ à dr. une grappe de raisin. Cercle au pourtour. ^ 22 ; statère corcyréen, 10 gr. 98 [L] Pl. CCLXXXIV, fig. 1 \
359. — Variétés. Le type de la vache est tourné tantôt à dr. tantôt à g. ; au dessus de la vache, une lettre ou un symbole.
dans le champ, un symbole :
Au droit : Au revers :
r massue; 10,36 [L] ;
I et proue gouvernail; 10,80 (L) ;
Protomé de vache debout à dr
ï^. Fleuron étoilé à huit rayons séparés les uns des autres par huit petites étoiles. Au pourtour, un grénelis entre deux cercles, iîl 18 ; drachme, 4 gr. 7o [L) Pl. CCXXXIV, fig. 3 \
361. — Variété, avec la lettre K dans le champ du revers, iîl 18; drachme, 5 gr. 13 (L) \
362. — Amphore ; au-dessus, grappe de raisin. I^. KOP. Fleuron étoilé à huit pétales.
^ 17 ; hémi-dr., 2 gr. 36 [L) Pl. CCLXXXIV, fig. 4 '\
363. — Variété. Au droit une feuille de lierre et deux grappes de raisin suspendues aux anses de l'amphore (pas de grappe au revers).
17 ; hémi-dr., 2 gr. 36 (P) Pl. CCLXXXIV, fig. 5 ; — autre [L) K
Variété \ dans le champ du revers, un canthare
iïl 18 ; hémi-dr., 2 gr. 18 [P] Pl. CCLXXXIV, fig. 6 ; — autre ex. 2 gr. 18 [L) \
365. — Amphore, les anses ornées de grappes de raisin. I^. KOP. Canthare.
14 ; trihémiobole, 1 gr. 46 (L) Pl. CCLXXXIV, fig. 7 \
Le poids du statère, dans les séries les plus récentes est souvent au-dessous de 10 gr. 50 et celui de la drachme, au-dessous de 5 gr. 25.
II est vraisemblable que l'émission des
1. Brit.Mus. Cat., p. 122, n<" 121 à 129; pl. XXII, fig. 6 ; Catal. Jamesonj 1114.
Brit. Mus. Cat., p. 123, n'^ 144 et 145, pl. XXII
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Monnaies frappées de 338 à 300 av. J.-C.
Après l'occupation de Corinthe par Philippe de Macédoine, conséquence de la bataille de Chéronée, en 338, Corcyre entra dans la Ligue acarnanienne et d'après le classement de B. Head, elle commença, comme les autres villes associées, à émettre des monnaies de types et de poids corinthiens (statères de 8 gr. 57 à 8 gr. lOj
Les monnaies de Corcyre à types corinthiens, frappées de 338 à 250 environ, por-
tent dans le champ ou en légende : Ki cK, (R, KOP, ou KOPKYPAlnN^ Sur quelques unes de ces pièces on trouve, outre ces lettres ou monogrammes, la lettre A qui paraît indiquer une alliance avec Leucas. Le monogramme de Corcyre, ^ a été appliqué en contremarque, au iiF siècle, sur un grand nombre de statères frappés à Corinthe, à Leucas et dans d'autres ateliers.
Pégase volant à dr. ; dessous, k
I^. Tête de Pallas à dr. ; derrière, la lettre A et grappe de raisin sur son cep.
/R21 ; stat. cor., 8 gr. 15 (P) Pl. CCLXXXIV, fig. 11 ; — autre ex., 8 gr. 57 {L) Pl. CCLXXXIV, fig. 12 ^
Sur les statères précédents, on a souvent, ^ (L) Pl. CCLXXXIV, fig, 13 \ en contremarque, le monogr. de Corcyre,
1. B Head, Catal. Corinth, Introd., p. LVU ; Hist. numor.y p. 327.
KO. Amphore
I^. Grappe de raisin avec deux feuilles. M 14 [P) PL CCLXXXIV, fig. 18.
375. — KOP. Protomé de vache debout àdr. Grappe de raisin avec deux branches.
m 19 (P) PL CCLXXXIV, fig. 19 ; — autre [L] '\
376. — Variété] dans le champ du revers, I - Cl. M 19 (P) Pl. CCLXXXIV, fig. 20 : — autre [L] \
377. — Dionysos jeune, vêtu d'un chiton court serré à la taille, brandissant son thyrse et chevauchant une panthère qui bondit à droite.
Même droit
I^. KOP. Satyre nu, debout à droite, versant dans une amphore le contenu d'une autre amphore qu'il tient sur son épaule. M 1S(L) Pl. CCLXXXIV, fig. 22 \
Après la mort d'Alexandre, dès le début de la guerre Lamiaque, les Corcyréens prirent hardiment parti contre le roi de Macédoine Cassandre, e<t en 31"i ils réussirent à expulser les garnisons macédoniennes d'Apollonie et d'Epidamne •\
En 303, le roi de Sparte Cléonyme se rendit maître de Corcyre mais ce fut pour peu de temps, car en 300 elle était indépendante, lorsque Cassandre vint l'assiéger.
1. Bril. Mus. Cal., p. 125, n^s î82 à 186, pl. XXII 14. ' ^' ,
nnt. Mus. CaL, p. 125, n»» 187 à 192, pl. XXII
Corcyre passa ensuite tour à tour aux mains d^Agathocle roi de Syracuse, de Démétrius Poliorcète et de Pyrrhus.
Le culte de Dionysos était particulièrement en honneur à Corcyre, à cause de la fertilité de ses vignobles et de la qualité de son vin. De là les types de l'amphore, de la grappe de raisin, de Dionysos et du Satyre ; les dernières pièces décrites nous conduisent assez loin dans le m" siècle.
ILLYRIE ET ILES ILLYKIENNES
§ I. — Aperçu général.
Après la numismatique de TEpire, celle qui, selon l'ordre géographique, s'offre à notre étude, est celle de Tlllyrie. contrée qui longe la mer Adriatique, au nord-est, depuis la frontière de l'Albanie actuelle, l'ancienne Epire, jusqu'au golfe d'Aquilée, c'est-à-dire à peu près depuis Scutari jusqu'à Trieste. Mais ces limites ont beaucoup varié dans l'antiquité et plusieurs races humaines s'y trouvaient, jadis comme aujourd'hui, mélangées ou juxtaposées. Les auteurs anciens énumèrent dans cette région les Autariates, les Ardiéens, les Dassarites, les Pirustes, les Pénestes, les Albaniens, les Parthéniens, les Taulantes, les Boulines, les Abantes, etc.
Les diverses régions du pays habité jadis par les lllyriens s'appellent maintenant : la portion septentrionale de l'Albanie, le Monténégro, l'Herzégovine, la Dalmatie, la Bosnie, la Croatie, l'istrie, la Garniole. A l'arrière plan de cette contrée se déroule une chaîne de hautes tiidntàgties, les Alpes Dinariques, depuis la Carinthie, au- nord
de Trieslo, jusqu'au nœud volcanique du Monténégro et de l'Albanie septentrionale : le point culminant, le mont Dormitor, au nord-est du Monténégro a une altitude de 3294 mètres. La c<')te est échancrée de rades pittoresques. Au nord, les grands golfes de Trieste et de Fiume font de Tlstrie qui les sépare, une presqu'île ; au sud, la baie de Zara, à l'embouchure de la Zrmanja; la baie de Sebenko ou Sibenik, à l'embouchure de la Kerka ; Spalalo ou Salone, la ville de Dioclétien, avec sa baie des Châteaux; Raguse, l'ancien Epidaurum ou Epitaurum, avec sa baie de Gravosa, à l'embouchure de rOmbla ; les fameuses bouches du Cattaro, l'ancien "Pt^wvtxoi; xoXiroc (sinus Rhizonicus), du nom de la ville de Rhizon. Plus au sud, Antivari, Dulcigno; le golfe du Drin [Drilo) où. se trouvent Alessio et Saint-Jean de-Medua ; Durazzo, et enfin, plus au sud encore, la baie de Valona ou Avlona (Apollonie), gardée par le cap Acrocéraunien, qui se trouve en face de Brindisi. La Viosa, l'antique Aous, qui finit auprès
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de Valona, vient du cœur de TEpire, jusqu'à Apollonie, après un long parcours.
Toute la côte iliyrienne est bordée d'un chapelet d'îlots dont plusieurs sont importants : c'étaient des nids de pirates dans l'antiquité. Citons, dans le golfe de Fiume, les îles de Cherso et de Veglia ; puis, entre Spalato et Raguse, Brazza (Braitia), Lissa [Issa)^ Curzola {Corcyra nigra)^ Sabbioncello, Meleda. Plus au sud, il n'y a plus d'îles jusqu'au petit archipel dont la grande Corcyre (Corfou) est le centre.
Plusieurs des villes de la côte et des îles étaient déjà célèbres dans l'antiquité ; il en est qui ont eu un atelier monétaire. Toutefois, Aquilée (Aquileia)^ Trieste gesie)^ Pola, la capitale de l'Istrie, qui a gardé son nom antique, Fiume, l'ancienne Tarsaiica, n'ont point de monnaies, non plus que Zara (lader), Scardona, Spalato (Salone), Narenta [Naronà). 11 n'en est pas de même de plusieurs des îles échelonnées entre Spalato et Raguse. Ce sont Lésina, l'ancienne Pharïa ou Pharos, Issa (Lissa), Corcyra melaina ou nigra (Curzola).
Epitaurum (Raguse) n'a pas de monnaies, mais on en possède de sa voisine Risinium (Rhizon), au fond du golfe de Cattaro.
Ulcinium (Dulcigno) n'a point non plus d'atelier, mais il y en avait un à Scodra (Scutari) et à Lissus (Alessioj.
Nous avons de belles suites monétaires de Dyrrachion (Durazzo) et d'Apollonie, à l'embouchure de l'Aous ; enfin quelques pièces à'Oricum, en face d'Apollonie.
Dans l'intérieur du pays, peu de villes ont eu, à quelque époque que ce soit, un atelier monétaire. Nous avons cependant, mais seulement au ir siècle av. J.-C, des monnaies à'Amantia ou Abaniia, la capitale de la tribu des Abantes, sur un affluent de
l'Aous, de Byllis, la capitale des Buliones ou Bullienses, sur l'Aous, non loin de Valona, et de la tribu des Daorsi, dans l'Herzégovine avec la légende AAOPlflN- Enfin, nous décrivons ci-après quelques monnaies à noms de rois et des monnaies des mines de Damastion, ville située dans la montagne, sur les confins de l'Illyrie et de l'Epire
Mais avant les premières années du siècle qui sont, sauf de rares exceptions nécessitées par les faits, la limite chronologique extrême du présent volume, les seules séries monétaires que nous ayons à enregistrer sont celles d'Apollonie, Dyrrachion, Damastion, Corcyre la Noire, Héraclée, Pharos, Issa. Les autres ateliers ne s'ouvrent que dans le cours du m® siècle ou même postérieurement.
Dans les annales de l'histoire ancienne, on remarque que les Grecs ne réussirent à installer sur les côtes de l'Illyrie que quelques comptoirs comme Apollonie et Dyrrachion. Les rois de Macédoine eux-mêmes, .qui dominèrent en Epire, ne prirent pas pied dans les âpres montagnes de cette région.
Vers l'an 400, on cite le roi illyrien Bardylis, qui fut en lutte contre le roi de Macédoine Amyntas II. En 387, Denys, tyran de Syracuse, fonde les colonies d'Issos et de Pharos ^. En 359, le roi de Macédoine Perdiccas est tué dans une guerre contre les lUyriens, mais Philippe, le père d'Alexandre, réussit à repousser leurs incursions. Alexandre, à son tour, vainquit Clitos, fils de Bardylis, et fit reconnaître
1. Sur la topographie de cette région, voir : G. Patsch, Contribuiion à la numismatique de Byllis et d'Apollonia (dans les Mémoires du Congres de numismatique. Paris 1900, in-S»).
g. Diod. Sic, XV, 13.
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nominalement sa domination par les tribus illyriennes. Pyrrhus lui aussi dut combattre les lllyriens. Après Pyrrhus, le roi des Illyriens Agron eut un premier conflit avec les Romains. Ce fut sa veuve, la reine ïeula
qui, tirant surtout parti des exploits des pirates qu'elle gouvernait, porta à son apogée cette puissance illyrienne que les Romains devaient mettre si longtemps à abattre .
§ II. — Apollonie.
Apollonie d'Illyrie, aujourd'hui Pollina ou Pollona, se trouvait sur le cours inférieur d'un petit cours d'eau, TApsos, à une courte distance de son embouchure sur la mer Adriatique, en face de Brindisi en Italie ^ Par les vallées de l'Apsos et de l'Aous, on pénétrait par Apollonie jusqu'au cœur de la Macédoine. Voilà pourquoi, au vii« siècle, les Corinthiens et les Corcyréens s'entendirent pour fonder en cet endroit une colonie qui fut rapidement florissante. Elle s'appela d'abord ruXâxeta, du nom de Cylax, qui y conduisit et y installa les colons. Mais le nom d'Apollonie ne tarda pas à prévaloir Les ruines de la ville ont été tout récemment mises au jour par les fouilles de M. Léon Rey.
Apollonie d'IIlyrie qui commença à battre monnaie seulement au temps de la guerre du Péloponnèse, n'a joué qu'un rôle politi-
que effacé dans Thistoire grecque : ce fut seulement après la conquête de la Grèce par les Romains que ceux-ci comprirent l'importance stratégique de cette ville pour leur politique de pénétration en Grèce; aussi Apollonie est-elle souvent citée au cours des guerres de la fin de la République romaine.
Comme colonie de Corcyre, et attachée aux destinées de celle-ci bien plus qu'à celles de Corinthe, Apollonie commença par émettre des statères corcyréens aux types de la vache allaitant son veau et des jardins d'Alcinous. D'après leur style, ces monnaies qui ne se distinguent de celles de Corcyre que par leur légende, ne sont pas antérieures à la première moitié du iv« siècle, au temps où Athènes et Sparte se disputaient la possession de Corcyre, la métropole ^
Groupe A. — Premine moitié du iv^ siècle.
311, — Vache debout à dr., détournant la tête pour regarder le veau qu'elle allaite.
ï^. AP. Deux fleurons stylisés, à longs pétales, renfermés dans deux rectangles placés côte à côte dans un carré linéaire (jardins d'Alcinous).
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m 20 ; stat. corcyréen, 10 gr. 20 (L) Pl. CCLXXXV, fig. 1 ^
Ce didrachme de poids corcyréen pré- style différent, sente un certain nombre de variétés de
380. — Même type de la vache allaitant son veau. Ç^. APOA. Les jardins d'Alcinous ; dans le ch. un arc. M 20 ; stat. corcyr. [Photiadès) ^
Groupe B. — De 350 à 300 environ.
Vers le milieu du iv® siècle, Apollonie commence, comme Corcyre et les autres colonies corinthiennes, l'émission de statères qui ont au droit le Pégase et au revers la tête d'Athéna Chalinitis, la Pallas corin-
thienne. En même temps, elle émet des petits bronzes à types autonomes parmi lesquels on remarque le bétyle d'Apollon 'AYotEu;, imité des monnaies d'Ambracie.
Lyre à sept cordes
^i- APOAAnNOI. Obélisque d'Apollon 'Avuteuç. JE \3 (L) Pl. CCLXXXV, fig. 3 \
Sur ce petit bronze, il faut sans doute interpréter ainsi la légende : 'AuoXXtovo; [TToXtç]. Le nom d'Apollon au génitif, APOA- AON02î se lit également sur des bronzes que l'on attribue à Apollonie de Macédoine \
Le monnayage d'Apollonie d'IUyrie paraît avoir été suspendu vers le début du siècle. Il devait reprendre plus tard, à
partir de l'an 229, sous la protection des Romains. Apollonie frappe à partir de cette date, en extrême abondance, des petites pièces d'argent de 3 gr. 36 environ (poids du victoriat romain), aux types de la vache allaitant son veau et des Jardins d'Alcinous, avec de très nombreux noms de magistrats ^.
1. Bril, Mus. Cat. Thessaly to Aetolia, p. 56, no 1, pl. XII, 1.
Voyez ci-après, cf. B. Head,Hw^. nî/mor., p
6. Percy-Gardner, Catal. Thessaly, etc., p. 56 ; B. Head, Hist. numor., p. 314; Haeberlin, Zeit. fur Num., t. XXVI, p. 238; Alfred Maier, dans la Num. Zeit. de Vienne, Neue Folge, t. î, 1Ô08, p. 12 et
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§ III. — Dyrrachion (Epidamne).
Dyrrachion était sur la côte de la mer Ionienne, assez loin au nord d'Apollonie, en face de Bari sur la côte italienne Elle s'appela d'abord Ëpidamne ('ETiîoafjivo;) ; elle fut fondée sous ce nom vers 627 par des Corcyréens auxquels s'adjoignirent un certain nombre de Corinthiens. L'œkiste, ou chef des colons, fut un certain Phaleos, membre de la branche des Héraclides qui régnait à Corinthe. Plus tard, les Corinthiens se prévalurent de cette circonstance pour élever leurs prétentions sur p]pidamne au détriment des Corcyréens
Les historiens et les géographes de l'antiquité vantent la position stratégique d'Epidamne, à l'issue d'une vallée qui descend du lac Lychnitis sur la frontière de rillyrie et de la Paeonie ^
Le commerce d'Epidamne à l'intérieur des terres ne se bornait pas à de simples relations d'échanges avec les tribus indigènes du voisinage. Les Epidamniens construisirent la fameuse route appelée, à l'époque romaine. Via Egnatia, qui les mettait en relations avec la Macédoine, la Thrace et même les villes du Ponl-Euxin. Une inscription proclame la gratitude de la ville d'Odessos sur le Pont-Euxin envers les citoyens d'Epidamne
On a, par Aristote \ des renseignements assez circonstanciés sur l'organisation in-
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 349 et s
térieure d'Epidamne, dont le gouvernement était oligarchique. Il y avait à sa tête un magistrat appelé Cosmopolls ou archonte; et au-dessous de lui un conseil de phylarques. Mais le parti démocratique était également puissant dans la ville, où les discussions intestines ne manquèrent point, comme dans toutes les villes grecques.
En 435, la guerre entre Corinthe et Corcyre eut pour cause une contestation entre des exilés épidamniens du parti oligarchique et la démocratie épidamnienne. Corinthe prit parti pour les exilés et voulut les rétablir dans leur patrie. Thucydide raconte au long ces événements qui sont en rapport étroit avec les origines de la guerre du Péloponnèse.
On ignore à quelle occasion Epidamne abandonna son nom pour prendre celui de Auôpây.ov qui était peut-être originairement celui de la petite presqu'île où s'installa la colonie corcyréenne. Toujours est-il qu'il existe un rare statère à types corinthien (n" 383), dont le différent est la lettre archaïque ^ qui paraît bien être l'initiale du nom d'Epidamne. Puis, vers 43o, débutent les statères, aux types corcyréens de la vache allaitant son veau et des Jardins d'Alcinous, qui ont la légende AYP(p«X'"
vwv) .
Aristote, Polil., H, 4: 13, 3, etc
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Groupe A. — Monnaies avec le nom d'Epidamne (milieu du siècle).
383. — Tête casquée d'Athéna Chalinitis (Pallas corinthienne) à dr. I^. Pégase bridé, au galop à droite, les ailes recroquevillées. Dessous, la lettre et une massue.
M 20; statère corinthien
Ce statère publié en 1845 par Lagoy et signalé par Raoul Rochette, n'est connu que par Texenriplaire qu'on vient de décrire. L'interprétation de la lettre par l'initiale du nom d'Epidamne serait conjecturale sans la présence de la massue à côté de cette lettre. Mais la massue paraît plus tard très fréquemment sur les monnaies de Dyr-
rachium. Elle rappelle que le fondateur de la colonie fut un Héraclide, Phaleos, dont nous avons rappelé le rôle tout à l'heure. Le style de ce statère le place vers le milieu du V* siècle. Ses types corinthiens, et non corcyréens, attestent qu'au temps où la pièce fut frappée, l'influence corinthienne était prépondérante à Epidamne.
Groupe B. — Monnaies avec le nom de Dyrrachion de 435 à 350 av. ,/.-C.
Depuis le début de la guerre entre Corinthe et Corcyre pour la possession d'Epidamne, les monnaies de cette dernière portent exclusivement le nom de Dyrrachion. De plus, les types et le poids de ces pièces sont non plus corinthiens mais cor-
Vache debout à dr. ou à g
veau qu'elle allaite.
I^. qVA ou AYP. Les deux rectangles d'Alcinous; au pourtour, double carré symbole (le plus souvent, une massue)
/R 21 ; stat. corcyréen (10 à 11 gr.)
cyréens. Il semble d'après cela que le nom d'Epidamne fût le nom corinthien de la colonie, et celui de Dyrrachion, son nom corcyréen. C'est ce dernier seul que retinrent les Romains.
et détournant la tête pour flairer le
fleuronnés qui représentent les jardins de lignes; dans le champ, lettre ou
1. Ane. coll. du marquis de Lagoy. Voyez à son in-4o, p. 18 et pl. II, 3; B. Uead, Catal. Corinth.,
sujet ; Raoul Rochette dans les Annali dell. Inslit. Introd., p. lui; B. Head, Hist. numor., p. 406.
di corr. arcfi. di fioma, t. 1, 1829, p. 332, note; 2. Brit. Mus. Cat. Thessaly to Aelolia p. 61,
M'" de Lagoy, Mélanges de numismatique, 1845, n'^ 1 à 12, pl. XllI, fig. 10 et H.
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Variétés^ avec lettres ou symboles au droit et au revers.
Au droit : Au revers :
Chien
Lézard.
Ljezarci
iviassue.
ocorpion
iviassue ei le/arci ±^i. uoijA.jlav, ng. 4.
Massue.
iTidssue.
MA
ME
Massue.
Massue.
Massue.
Massue.
Massue
385. — Variété. Vache et son veau, comme ci-dessus, à dr. I^. AV. Jardins d'Alcinous; massue dans le cli. à g. m 21 ; stat., 10 gr. 80 [Himter] Pl. CCLXXXV, fig. 6 ^
Groupe G. — Monnaies de Di/rrachion à if/pes corinthiens de 350 à 31^ environ
Vers le milieu du iv^ siècle, Dyrrachion entra dans la ligue qui se fornna alors entre toutes les anciennes colonies de Corinthe, et elle commença comme elles l'émission de statères à types corinthiens qui portent son nom, le plus souvent
abrégé, A ou AYP. et plus tard en toutes lettres AYPPAXINnN. Souvent on retrouve sur ces pièces, comme marque d'atelier, la massue d'Héraclès dont nous avons expliqué plus haut la signification symbolicjue
386. — Pégase bridé volant à g., les ailes pointues; dessous, A. I^. Tète de Pallas corinthienne à dr.; derrière, une massue. Carré cr. peu profond.
m 20; statère corinthien, 8 gr. 35 [L] PL CCLXXXV, fig 7 \
1. Brit. Mus. CaL Thessabj, p. 66-67. 3. Brit. Mus. Cnt. Corinlh, p. 100, no 1, pl. XXVI,
2. Macdonald, Hunlerian coll.., t. II. p. 3, n° 1, 2. pl. XXXI, 3
Pégase volant à dr. ou à g
Ç^. Tête de Pallas à g. Dans le champ, la lettre A dans une couronne. M 21 ; stat. cor., 8 gr. 46 {L) Pl. CCLXXXV, fig. 13
1. Brif. Mus. Cal. Corinth,, p. 100, no2, pl.XXVI,3. 5. Brit. Mus. Cat. Corm//i,p.l01,nolO,pl.XXVl,6.
2. Brit. Mus. Cat. Corintli, p. 100, no3, pl. XXVI, 4. 6. Brit. Mus. Cat. Corin^/i, p. HO, n" 12, pl. XXVI, 6.
3. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. 101, nos 4 et 5. 1. Brit. Mus. Cat. Corinth, 14 et 15.
4. Brit. Mus. Cat. Corinth, p. m, n''6, pl. XXVI, 5. 8. Bn/. Mm*. Ca<. CoHmM, p. 102, n» 16, pl. XXVI, 8.
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Le monnayage précédent paraît cesser vers 312, lors de Tinvasion des tribus illyriennes. A cette date, en effet, Glaucias, roi des Illyriens, aidé par les Corcyréens, s'empara de Dyrrachion
Le roi Monunius allié de Ptolémée Ceraunus, y frappa monnaie vers l'an 280. Ce sont : un tétradrachme alexandrin {coll. de Luynes) et des statères d'argent aux types traditionnels de Dyrrachion : Vache allaitant son veau et Jardins d'Alcinous, avec la légende BAIlAEni MONOY- NIOY
Dans la période suivante, les monta-
gnards renouvelant incessamment leurs incursions, la ville fut ruinée. Enfin, elle sollicita elle-même la protection des Romains Ceux-ci intervinrent effectivement en 229, et à partir de cette date Dyrrachion commença à frapper en extrême abondance de petites drachmes qui ont pour types la vache allaitant son veau et les Jardins d'Alcinous. Il y a de nombreux noms de magistrats. Le poids de ces pièces (3 gr. 3G et 1 gr. 68) est comme à Apollonie, celui du victoriat et du demi-victoriat romains \
§ IV. — Damastion.
Les numismates groupent sous la dénomination de « Monnaies Illyro-épirotes » un groupe de pièces d'argent qui portent les légendes suivantes : AAMAITINON, frappées à Damastion ; TTEAAriTnNi frappées à Pelagia; lAPNOATON, frappées à Sarnoa, probablement le XapvoO; d'Etienne de Byzance; enfin TENEITINflN, légende qui paraît désigner le peuple des Teneslini
De toutes ces villes dont l'emplacement exact est inconnu, la seule dont le monnayage débute avant la fin du iv^ siècle et qui rentre dans notre cadre est Damastion. Cette ville était probablement assez loin au nord de Dyrrachion, en Dalmatie, reculée dans le district montagneux voisin des villes de Narona et de Salone.
B. Head, Hisl. numor., p
3. Voyez sur ces séries, la monographie de M. Alfred Maier, Die Silberpriiqung von Apollonia U7id Dyrrachion y dans la Nuniism. Zeit. de Vienne, 1908, p. 17 et suiv.
Cependant, Strabon la place en Epire ^ et la mentionne comme ayant d'importantes mines d'argent : ceci est confirmé par des monnaies des iw-iV siècles qui ont pour revers un lingot de métal affiné (ci-après, n"' 405 à 408) et un pic de mineur (n°' 409 et 410).
Le poids des monnaies de Damastion est particulier. Ce sont des statères d'environ 13 gr. 20. On peut les considérer comme des dégénérescences, au point de vue pondéral, des statères d'argent des rois de Paeonie et surtout de Philippe II de Macédoine, puisque ceux-ci, qui sont un peu plus anciens, pèsent environ 14 gr. 50 et qu'ils ont été répandus dans toute la Grèce septentrionale ^.
4. B. Head, Hisl. numor., p. 318-319 ; Imhoof- Blumer, Monn. grecq., p. 136.
Tête laurée d'Apollon à g., cheveux courts
I^. AAMAITINfi. Trépied surmonté du lébès avec ses anneaux. Carré cr. peu profond.
m 23 ; statère paeonien, 12 gr. 76 (L) Pl. CCLXXXV, fig. 14 ^
397. — Tête laurée d'Apollon à g., les cheveux longs sur la nuque. I^- AAMAITINjQN. Trépied surmonté du lébès avec ses anneaux.
m 23 ; stat. paeonien {Coll. Henri de Nanteuil) Pl. CCLXXXV, fig. 15 ; — autre, 13 gr. 25 [L) \
Même droit
ï^. AAMAITINON. Trépied placé sur une base et surmonté du lébès ; entre les pieds du trépied deux croix gammées, rl! [swastika),
m 23; statère, 10 gr. 65 [P) Pl. CCLXXXV, fig. 16 ; — autre, 12 gr. 73 [L] 3.
399. — Tête laurée d'Apollon à g., les cheveux longs sur le cou. I^. Trépied; dans le champ à dr., un foudre.
m 23; statère, 10 gr. 50 (P) Pl. CCLXXXV, fig. 17.
Tête laurée d'Apollon, à dr
I^. AAMAITINn. Trépied.
M 14; diobole, 1 gr. 93 (P) PI CCLXXXV, fig. 19; — autre, 2 gr. 13 (L) .
Les monnaies de Damastion frappées à la suite de celles que nous venons de dé crire portent des noms de magistrats et
elles sont souvent de style barbare.
A titre d'exemple :
1. Bril. Mus. Cat. Thessaly to Aelolia, p. 85, n" 1, 3. Brit. Mus. Cat. Thessaly to Aetolia, p. 85, n° 3, pl. XV, 10. pl. XV, 12.
2. Bnt. Mus. Cal. Thessaly to Aelolia, p. 85, n" 2, 4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 86, 14, pl. XVI, pl. XV, 11. 6.
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Tête laurée d'Apollon, à g
I^. AAMA2TI. Trépied posé sur une base sur laquelle on lit KAKIO.
m 25 ; statère, 12 gr. 40 [Pozzi) \
405. — Tête de femme à g., avec pendants d'oreilles, les cheveux dans une résille et un large bandeau autour du front.
^i' AAMAITIN[nN] (rétrograde). Lingot carré auquel est fixé par trois clous une bride recourbée, la queue à dr., destinée à le porter. /R 16 ; triobole, 2 gr. 96 {P) PL CCLXXXVI, fig. 1.
Tête de femme à dr., avec un collier au cou
ï^- AAMAITINON (non rétrogr.). Même lingot carré avec sa bride. Sur le lingot, le nom de magistrat KHOI.
Mil; triob., 3 gr. 22 trouée [P] PL CCLXXXVI, fig. 3.
Le nom du magistrat au génitif \Ç^[^<J)\[aooù}noz] se retrouve sur le statère n° 403.
408. — Tête de femme à dr., les cheveux dans une résille; pendants d'oreilles.
I^- AAMAITINON. Même lingot carré avec sa bride. Sur le lingot, la croix
gammée [svastika) .
/R 16; triob., 2 gr. 38 (/>) ; 3 gr. M \
1. KTjcptao'fwv, génitif, KT/fiao-fwvTOî. Cf. ci-après le statère 403 et le triobole n» 407.
Tête laurée d'Apollon, à dr. (barbare
I^. AAMA I ITIN I ON, en trois lignes. Pic de mineur emmanché, m J5; diobole, 1 gr. 89 (/.) Pl. CCLXXXVI, fig. 6 \
§ V. — Corcyre la Noire {Corcyra N'igra).
Curzola, Tancienne Corcyra Nigra (Kôoxoupa iJiéXatva) est une île très allongée qui se trouve entre le canal de Curzola et celui de Lagosta. Ce sont ses forêts de pins qui
lui ont fait donner le surnom de jjiiXatvY], la noire, pour la distinguer de la grande Corcyre (Corfou). La capitale de Corcyre la Noire passait pour une colonie de Cnidiens^^
Tète laurée d'Apollon, à dr
I^. KOPKYPAinN. Epi de blé barbu.
m 22 ; statère, 9 gr. (B) ' Pl. CCLXXXVI, fig. 7.
Cette monnaie remonte, par son style, d'autre de Corcyre la Noire, jusqu'au iv^ siècle. On n'en connaît pas
§ VI. — Héraclée (d'Illyrie).
L'existence d'une Héraclée illyrienne ne repose que sur un passage de Scylax f§ 22) et sur les monnaies ci-dessous décrites. C'était peut-être une ville de l'île de Pharos. Dans tous les càs, 'ses monnaies sont pa-
reilles, comme fabrique, à celles qui portent le nom de Pharos, et leur provenance illyrienne est certaine : on ne saurait songer à les attribuer à une autre Héraclée ^ Les plus anciennes remontent au iv^ siècle.
Variété, avec HPAKAE
I^. HPAK ou HPA. Arc et massue et petit bouclier entre les deux. yE 19 (L, B) Pl. CCLXXXVI, fig. 9 \
414 — Tête d'Aphrodite, à dr.
I^. HPA. Daupbin à dr.
M 18 {Hunte?^) Pl. CCLXXXVI, fig. 10 * ; — autre ( Venise) \
§ VII. — Pharos.
L'île de Pharos [*Pipo^) s'appelle <Mujourd'hui Lésina. Nous savons pav Diodore de Sicyle que Denys, tyran de Syracuse fonda, en 387, les colonies de Paros et d'Issa, qui sont voisines, à Tontrée du canal de Cursola. Denys qui voulait barrer la route aux pirates de la côte illyrienne et assurer la sécurité des relations de la Sicile avec la Grèce, favorisa rétablissement fortifié dans ces îles, d'émigrés de Paros qu'un oracle avait envoyés chercher fortune sur la mer
Adriatique ^.
Ainsi que le fait observer M. Percy Gardner ^ le témoignage de Diodore est confirmé par celui des monnaies de Pharos et d'Issos qui débutent au iv* siècle avant notre ère et ressemblent par leur fabrique aux monnaies siciliennes de la période de Denys, tandis que leurs types du bouc et de Perséphone sont empruntés à ceux des monnaies de Paros \
415. — Tête laurée de Zeus à g.; cheveux nattés sur le cou. I^. OAP (en haut dans le ch.). Bouc debout à g. R\\^; triobole, 2 gr. 70 (Zara) «.
1. Imhoot-lUumer, Ninn. Xeif., t. XVI, 1884, p.ioU, 11°'* 58 et 59; Bril. Mus. Cat. Thessaly, etc., p. 18, pl. XIV, 8.
Brunschmid, op. cit., p. 55, n" 1, pl
3. Imhoot'-Blumer, loc. cit., p. 256, n° 61 ; Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 78, n° 5, pl. XIV, 9; Brunschmid, p. 55, n» 2 à 13, pl. lU, fig. 41 à 52.
4. Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 256, 63, pl. V, 2; Macdonald, Hunt. Coll., pl. XXXI, 11; Brunschmid,
p. 58, n" 16, pl. III, fig. 55.
5. Uiod. Sic, XV, 13; cf. Jos. Brunschmid, Die Inscliviften und Miinzen der griechischen Stiidte Dalmatiens, p. 2 (Vienne, 1898, in-S») ; Holm, Geschiclite Siciliens, t. II, p. 134.
Même description^ avec OAPION à l'ex. du revers
420. — Tête de Perséphone à g., couronné d epis, les cheveux enroulés sur le cou.
I^. 0A. Bouc debout à g.
JE 20 [P) Pl. CCLXXXIV, fig. 13 ; — autre {L) ^
420 bis. — Même tête de Perséphore.
I^. Bouc debout à g.
JE 11 [L] Pl. CCLXXXVI, fig. 14 ^
421. — Variétés nombreuses, le module variant de 20 à 11 mill. ^
422. — Tête de Dionysos imberbe, couronné de lierre, à g. Çt. 0 — A. Canthare à anses surélevées.
423. — Variété de la même pièce. En surfrappe au droit, un long rameau de laurier, à feuilles alternées, et des lettres incertaines ^\
JE 20 [P] PL CCLXXXVI, fig. 15.
1. Brit. Mus. Cat. Thessaly to Aetolia, p. 83, n« 1, pl. XV, 4; Imhoof-Blumer, Num. Zeit., t. XVI, 1884, p. 247 ; Brunschmid, op. cit., p. 41, n» 2.
ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES ISSA
Au IP siècle, Pharos frappe des séries de bronze très abondantes au type de la tête de Dionysos et, au revers, du canthare ^
C'est probablement à Pharos et à Rhizon,
qu'au second siècle avant notre ère, le roi Ballaeus émit ses monnaies d'argent et de bronze à la légende BAIlAEni BAA- AAIOY ^
§ VIII. — Issa.
L'île d'Issa ("Ijja, ethn. "laaôjc;), est désignée dans une inscription : 'lovtou vYjao^, la ville du héros lonios ^ Elle s'appelle aujourd'hui Lissa; située assez loin au nordouest de Gorcyra Mgra, on la considère comme la clef de la mer Adriatique. Nous avons dit tout à l'heure, d'après Diodore de Sicile, que l'ile d'Issa fut colonisée, comme celle de Pharos, sa voisine, par Denys de Syracuse, en 387 Le tyran syra-
cusain en fit un poste de garde pour dominer la mer et pour barrer la route aux pirates.
Les monnaies de bronze qui furent frappées à Issa dès le iv* siècle ressemblent comme style et comme technique aux bronzes des villes de Sicile du temps des Denys. Un grand nombre d'entre elles sont surfrappées sur des monnaies de Pharos et d'Héraclée.
iv« siècle.
42i. — lONlOLU. Tôle juvénile du héros lonios, à dr.
ï^. Daupliin à dr. naj^eant sur les flots.
M 30 (Hunte?') PL CCLXXXVI, fig. 16 ; — autres (L,
Klagen flirt) ^
Agram^ Zara^
Au témoignage de Théopompe, rapporté par Strabon ^ Issa fut la pairie du héros lonios qui donna son nom à la mer Ionienne. Suivant la légende, il était fils d'Adrias qui, elle-même donna son nom à la mer Adriatique.
Le grand bronze qui précède remonte, par son style, au iv^ siècle, les exemplaires
qu'on en possède ont été trouvés à Issa, à Pharos et sur la côte voisine ^ Les plus lourds pèsent jusqu'à 29 gr. 60; le module et le poids diminuent graduellement jusqu'à 24 mill, et 15 grammes et au-dessous. Ces pièces sont souvent surfrappées sur des monnaies d'Héraclée
ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNÉS — ISSA
425. _ Tête juvénile du héros lonios, à dr. ou à g. (traces de la lég. lONIO). ^i. Tête de lion, à dr.
426. — Tête d'Artémis à dr., surmontée d'un haut stéphanos. I^. Dauphin à dr.
'JE 21 {P) Pl. CCLXXXVI, fig. 17; — autre \
427. — II2A. Tête de nymphe à dr., les cheveux noués au sommet de la tête. I^. Etoile à huit rayons.
^ 20 ^; — autre, le droit fruste (P) Pl. CCLXXXVI, fig. 18.
428. — Tête de Pallas coiffée du casque corinthien, à dr. I^. II. Bouc debout à dr.
JE 24 {P) Pl. CCLXXXVI, fig. 19; — autre (/.) \
Tête de femme, à dr
I^. Canthare.
Ces derniers bronzes de style barbare, remontent pour la plupart tout au plus aux siècles ; la frappe s'en prolongea longtemps. Pour expliquer le type du canthare, nous rappellerons que le vin d'Issa était très réputé dans l'antiquité.
Les autres villes ou îles de la côte illy-
rienne, Amantia, Bythis, les Daorses, Oricus, Rhizon, Scodra, le roi Monunius et les autres dynastes illyriens n'ont pas frappé monnaie avant le cours du iiP siècle et ne rentrent pas dans le cadre du présent volume ^
CHAPITRE IV
LA THESSALIE
§ I. — Aperçu général
Dans la période archaïque, en dehors de Larisse qui a commencé à battre monnaie .vers le début du siècle, la Thessalie n'a guère de monnaies avant le passage de Xerxès à travers ce pays en 480 ^ Les premières pièces de Pharsale ^ Methydrion Crannon ^, Phères ^ Scotussa Tricca ^ ne paraissent pas antérieures au grand bouleversement causé par l'invasion des Perses.
Les Thessaliens furent contraints de donner un concours effectif à l'armée de Xerxès. Les tyrans de Larisse, les Aleuades, alliés des rois de Perse, entraînèrent leurs sujets à favoriser les envahisseurs ; ils aidèrent ceux-ci à ravager la Phocide. Mais après les désastres des Perses à Salamine
1. Pour la géographie et Thistoire de la Thessalie, voir notre Descr. hist., t. I, p. 1003 et s.
Id., t. I, p
et à Platées, les Aleuades, en butte à la colère populaire, durent s'exiler en Asie et chercher comme les Pisistralides d'Athènes un refuge dans l'empire du Grand Roi. Les Thessaliens, soutenus par le parti démocratique athénien, se réinstallèrent dans toutes les villes qu'ils avaient dû abandonner ; ce fut alors que, favorisées par Athènes, ces villes s'épanouirent dans une prospérité inconnue jusque là. Chacune d'elles ouvrit son atelier et l'alliance monétaire qu'elles contractèrent fut la confirmation de leur alliance politique. Elles frappèrent des pièces du même poids éginétique dont les types peu variés, — le héros Thessalos domptant le taureau, le cheval ou la protomé de cheval, le grain d'orge et quelques autres, — attestent la parenté et la solidarité de toute la race thessalienne
Récemment, M. Fritz Herrmann, reprenant l'étude de ces monnaies aux mêmes types et qui ne se distinguent, en général,
ET IV° SIÈCLES
On distingue dans cette Union monétaire des villes thessaliennes les périodes chronologiques suivantes :
Première période. (Style archaïque) :
Monnaies de Crannon, Larisse, Perrhèbes, Pharcadon, Pharsale, Phères, Scotussa. .
Deuxième période. (Style de transition) : Crannon, Larisse, Me..., Perrhèbes, Pharcadon, Pharsale, Phères, Scotussa, Tricca.
Troisième période. (Epoque du Parthénon) : Crannon, Larisse, Me..., Perrhèbes, Pharcadon, Pharsale, Phères, Scotussa, Tricca.
Les classement et groupement proposés par M. Herrmann se justifient aisément par le rapprochement des monnaies et l'examen comparatif des variétés dans chaque ville. La disposition géographique de notre description ne nous permet pas de nous arrêter à ces détails, si intéressants qu'ils soient. Ils suppléent au silence des auteurs anciens, car, dans le cours du v^ siècle, depuis 479 jusqu'à la guerre du Péloponnèse, les Thessaliens sont rarement cités dans l'histoire. Après la bataille d'Oenophyta qui, en 456, donna aux Athéniens la prépondérance en Béotie et en Phocide ^ l'indépendance des Thessaliens se trouva menacée. Leur pays fut constamment foulé, soit par les invasions étrangères, soit par les tyrans de leurs propres villes qui aspi-
Voyez notre Descr. hist., t. III, p. 220 et suiv
raient à étendre leur hégémonie sur leurs voisins ou même sur toute la Thessalie, soit enfin par d'ambitieux étrangers, les Athéniens, les Béotiens, les Lacédémoniens, les Macédoniens \
En 454, ce furent les Athéniens, qui s'avancèrent jusqu'en Thessalie, sous la conduite de Myronides, sous prétexte de rétablir dans sa patrie, un exilé, Orestes, l'un des principaux citoyens de Pharsale. Mais Myronides échoua dans son entreprise
Les Thessaliens ne prirent part à la guerre du Péloponnèse que pour maintenir leur autonomie aussi bien vis à vis des Athéniens qu'à l'égard des Lacédémoniens. Toutefois, celles de leurs villes qui avaient un gouvernement démocratique étaient favorables aux Athéniens, tandis que celles qui avaient un gouvernement aristocratique étaient pour les Lacédémoniens. Celles-ci aidèrent Brasidas, en 4^24, lors de son attaque contre Amphipolis et les autres établissements athéniens de la côte de Macédoine '\
A la lin du v^' siècle, un grand changement se produisit dans la situation politique des villes thessaliennes. Jusque là, la dignité suprême de tagos avait été exercée par les représentants des trois puissantes familles, les Aleuades de Larisse, les Sco-
1. Nous nous référons surtout aux remarquables études de M. Paul Monceaux, Fastes épomjmiques de la ligue thessalienne, publiées dans la Revue arcfiéolog., 1888, I, p. 221 (la suite en 1889) ; et La légende et Vhistoire en Thessalie dans la Revue des Éludes grecques, t. I, 1888, p. 131. Voir aussi Hiller von Gaertringen, Dus Konigtum bel der Thessalern im sechslen und fiinften Jahrhundert, dans Aus der Anomia (Berlin, 1890).
2. Thucyd., I, 111 ; Diod. Sic, XI, 85; Cf. P Monceaux, Rev. archéoL, 1888, II, p. 235.
Thucyd., IV
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pades de Crannon, les Créondes de Pharsale K Mais en 404 le tyran de Phères Lycophron aspira à son tour au titre fédéral de iagos ^. Il s'ensuivit une guerre entre les tyrans de Phères et ceux de Larisse ; les premiers furent soutenus par les Lacédémoniens, les seconds, par les Athéniens ^ D'autres villes, comme Pharsale, eurent beaucoup à souffrir de ces luttes intestines où les succès furent divers, jusqu'au jour où, à PhèreS; le pouvoir suprême échut à Jason, probablement hls de Lycophron ^.
Celui-ci fut élu iagos de Thessalie, en 374 ; entreprenant et habilC; il poussa son ambition jusqu'à aspirer à la domination sur la Grèce toute entière. Il s'allia dans ce but avec Amyntas II, roi de Macédoine, avec les Thébains et avec Alcélas roi des Epirotes ; en 370, tandis qu'Epaminondas était occupé en Arcadie, Jason voulut marcher sur Delphes pour y présider aux fêtes panhelléniques d'Apollon pythien. Sa témérité le perdit : il mourut assassiné.
Mais les deux frères de Jason, Polyphron et Polydore et leurs descendants demeurèrent assez puissants pour se faire, à leur tour, élire tages thessaiiens ^ En vain, leurs rivaux, les Aleuades de Larisse appelèrent à leur aide, tour à tour, les rois de Macédoine ou les Béotiens. Malgré les efforts de Pélopidas et d'Epaminondas pour assurer l'hégémonie thébaine sur la Thessalie, le tyran de Phères Alexandre demeura le maître et indépendant ; il fut assassiné à son tour, en 359.
P. Monceaux, Rev. archéoL, 1888, II, p
Ses frères Tisiphon et Lycophron II lui succédèrent jusqu'à ce qu'en 353, Philippe de Macédoine, le père d'Alexandre, envahît la Thessalie, à la sollicitation des Aleuades de Larisse, Simos et Eudicos, qui espéraient, par lui, se débarrasser de la tutelle de Lycophron.
En vain, Lycophron appela Onomarque ou Onymarque — sur les monnaies on a ONYEi^^PX^'^] — les Phocidiens à son secours. Philippe vainqueur d'Onymarque en Phocide, vint mettre le siège sous les murs de Phères qu'il emporta d'assaut en 352. Les tyrans de Phères furent expulsés ; Philippe s'empara de Pagases, sur la mer. Il revint en 349, pour achever la conquête de la Thessalie. Des garnisons macédoniennes furent établies sur les côtes et dans les places fortes. Au point de vue administratif, pour ne pas brusquer les choses, Philippe, en possession des clefs du pays, fit semblant d'octroyer certaines libertés politiques aux villes thessaliennes. C'est ainsi qu'il rétablit l'ancienne division de la Thessalie en quatre tétrarchies, la Phthiotide, la Thessaliotide, l'Histiaiotide et la Pelasgiotide S plaçant à la tête de chacune d'elles un descendant de la famille des Aleuades qui lui était dévouée.
L'un de ces Aleuades fut Simos, dont nous avons des monnaies frappées dans les conjonctures que nous venons de résumer (ci-après, n»" 712 à 714). Un autre, Eudicos, fut à la tête d'une seconde tétrarchie. Un troisième chef fut sans doute Thrasydée que les auteurs anciens disent avoir été créé par Philippe Tupawoi? twv ôjxoeBvwv « tyran des populations de même race » ^. Le
1. Descr. hist., t. I, p. 1006. Cf. P. Monceaux, dans la Rev. archéol., 1889, I, p. 200.
Monceaux, loc. cit., p
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chef de la quatrième tétrarchie est probablement Hellanocratès, dont le nom paraît sur des monnaies (ci-après, n° 698 1.
Cette organisation de la tétrarchie thessalienne ne dura qu'un petit nombre d'années. Vers 344, Philippe prenant prétexte d'une vélléité de révolte de la part des tyrans de Phères, envahit de nouveau la Thessalie à la tête de forces considérables. Il expulsa Simos et Eudicos, ses anciens amis, et il réduisit la Thessalie à n'être plus qu'une province de l'empire macédonien naissant. Il prit lui-même le titre de « stratège de la Ligue thessalienne », remplaçant les anciens tages. Tous les ateliers monétaires locaux furent fermés, au moins pour le monnayage de l'argent.
Aux monnaies autonomes des villes thessaliennes, se substituent les monnaies d'or, d'argent et même de bronze de Philippe ; plus tard, celles d'Alexandre le Grand. Ces pièces macédoniennes portent dans le champ du revers de petits symboles qui désignent les ateliers de Magnésie, Melitea, Lamia, Pharsale et Tricca.
Après la mort d'Alexandre le Grand en 323, les Thessaliens furent au nombre des Grecs qui essayèrent de secouer le joug macédonien. Le généralissisme de la ligue des révoltés, Léosthénès, vint occuper les Thermopyles, tandis qu'Antipater entrait à Héraclée Trachinienne Ce fut la guerre Lamiaque. Antipater, le vice-roi de Macédoine, fut investi dans Lamia ; mais Léosthénès ayant été tué dans une sortie des assiégés, la discorde se mit parmi les alliés ; le 7 août 322, ils perdirent la bataille de Crannon ; la Thessalie demeura définitivement macédonienne.
Droysen, Hist. de VHellénisme, t. II, p. 46 et suiv
A dater de celte époque, tous les rois de Macédoine jusqu'à Philippe V (220-197 av. J.-G.) prennent le titre de « stratèges de la ligue thessalienne »
Les monnaies des villes thessaliennes frappées en abondance depuis la retraite des Perses, en 479, jusqu'à la main-mise de Philippe de Macédoine sur le pays, en 344, se caractérisent par des types variés qui traduisent les légendes locales en images du plus vif intérêt. Or, il se trouve que ces légendes forment le fondement même de la mythologie de la race hellénique toute entière, parce que toutes les migrations qui à l'aurore de l'histoire sont descendues du Nord pour envahir et peupler la Grèce, ont séjourné en Thessalie. Pélasges, Eoliens, Minyens, Ioniens, Achéens, Doriens, Béotiehs, Thessaliens : chacun de ces peuples laissa, en émigrant après un long séjour, une partie de la population dans le pays. Les Pénesies et les peuples tributaires des Thessaliens proprement dits, sont des débris de ces habitants plus anciens et chacun d'eux a gardé ses légendes particulières. Toutes ces races et leurs traditions mythiques, sous la domination des Thessaliens proprement dits, — les derniers venus, — ont fini par se mélanger et se confondre. Mais, en remontant à l'origine de ces légendes, M. Paul Monceaux a réussi à les grouper en plusieurs cycles, distinguant habilement :
l'' Le cycle pélascjique.
Les Pélasges de la Thessalie avaient pour capitale la citadelle primitive de Larisse. Leurs mythes particuliers sont ceux qui se rapportent aux Titans, fils de Gé et d'Ou-
1. P. Monceaux, Fastes éponymiques, p. 29 du tirage à part [Rev. archéol., 1888, II, p. 205).
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ranos (la Terre et le Ciel). Retranchés sur le mont Othrys, ils s'insurgent contre les divinités du mont Olympe, dont Zeus est le maître : c'est la Gigantomachie. Leurs descendants, les Aloades, reprenant la lutte, bouleversent la terre, entassent Pélion sur Ossa. Prométhée, fils du Titan lapetos, façonne l'homme et lui communique la vie avec une étincelle dérobée au feu de l'Olympe. Zeus fait enchaîner Prométhée à un rocher pour le punir de son larcin.
A ce mythe se rattache celui de Deucalion, fils de Prométhée et de sa femme Pyrrha. Ils échappent au déluge déchaîné par Zeus, mais ils sont métamorphosés en rochers.
Puis, vient le mythe d'Ixion attaché à une roue ailée, et la naissance de Centauros, fils d'Ixion et de Héra. Le monstre Gentauros féconde sur le mont Pélion les cavales des Magnètes. Il est ainsi l'ancêtre du Centaure Nessos et de toute la race des Centaures qui ravagent les plaines du Pénée. L'un d'eux pourtant, le Centaure Chiron, bon enfant, bienveillant pour les hommes, fut Téducateur des héros thessaliens Asclépios, Jason, Actéon, Pélée, Achille 1.
Ces mythes pélasgiques dont nous nous bornons à indiquer les traits généraux, sont interprétés par les types monétaires du nord de la Thessalie.
La tête du Zeus du mont Olympe qui domine toutes ces légendes, parait sur de nombreuses monnaies thessaliennes, jusqu'à l'époque romaine.
2° Le cycle éolien. D'après les traditions grecques, avant les grandes migrations des
1. Paul Monceaux, Revue des Etudes grecques ■ t. I, 1688, p. 146. ^
Doriens, des Béotiens et des Thessaliens, la Thessalie fut occupée par des Eoliens dont la capitale était la ville d'Arné. Leur déesse nationale était Athéna Itonia dont le culte émigra en Béotie avec les Béotiens euxmêmes. Les Lapithes sont des Eoliens; ils habitent les plaines de Ciérion et de Larissa; ils luttent contre les Centaures pélasgiques des monts Pélion et Ossa. Les mythes éoliens sont représentés sur les monnaies par la nymphe Arné qui cueille des fleurs dans les prairies du Pénée ou joue aux osselets, le Lapithe Mopsos, Athéna Itonienne qui devient plus tard, au 11^ siècle, avec Zeus, le type ordinaire des monnaies du xotvov eeaaaXwv
Le roi des Lapithes Pirilhous eut à lutter contre Hadès qui avait enlevé sa fille Perséphone et l'avait emportée aux Enfers.
Par cette fable du cycle éolien, Déméter et Coré ou Perséphone sont introduites dans les légendes thessaliennes. C'est ainsi que nous avons Déméter sur les monnaies de Thèbes en Phtiotide et de Pelinna, Hécate ou Perséphone sur les monnaies de Phères.
3° Le cycle iono-minyen. Il a son centre géographique sur les pentes orientales des monts Ossa et Pélion. C'est là qu'habitait la tribu des Magnètes, débris de la race minyenne. Elle s'y mélangea avec des colons venus de l'Ionie. Les légendes de cette race mixte forment les récits épiques relatifs à l'expédition des Argonautes. Le minyen iEson faisait élever son fils Jason par le Centaure Chiron, tandis que son frère Pélias, qui lui avait ravi le trône, régnait à lolios. Mais Pélias fut informé par un oracle qu'il avait tout à redouter de « l'homme à une seule sandale ». Cet homme fut son neveu Jason qui avait perdu l'une de ses sandales en traversant un torrent : de là,
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la présence de la sandale de Jason sur les monnaies de Larissa
Mais pour régner à la place de son oncle Pélias, Jason doit, au préalable, rapporter en Thessalie, la toison d'or, emportée en Golchide par Phrixos. Pour la conquérir, Jason organise l'expédition aventureuse du navire Argo, qu'il construit dans les chantiers de lolcos, sa capitale.
Partie de lolcos, Tinterminable expédition des Argonautes donne lieu à une foule d'aventures qui sont, pour un grand nombre, du moins, interprétées par les types monétaires de même que sur les vases peints, les pierres gravées, les bas reliefs. Zeus Laphystios, le protecteur des Argonautes, Poséidon, le dieu de la mer, Phrixos et Hellé, Lamia, fille de Poséidon, le navire Argo, figurent naturellement sur les monnaies des Thessaliens, surtout sur celles des Magnètes, jusqu'à l'époque romaine.
40 Le cycle achéen. Dans la Thessalie méridionale s'épanouissent surtout les légendes achéennes du cycle de Troie. On sait qu'il y a chez Homère, deux groupes de tribus achéennes : celles du Péloponnèse avec Agamemnon et Ménélas ; celles de Thessalie avec Pelée, Thétis et Achille, Philoctôte, Phœnix, Protésilas, Ajax, Phemios, Podarcès, appartiennent à ce cycle dont le centre géographique est le nœud montagneux de rOEta et de TOthrys ainsi que la vallée du Sperchios.
5" Le cycle dorlen. Ce sont les légendes qui se rapportent à Apollon, le grand dieu de la race dorienne et à Héraclès, le grand héros dorien.
Des monts Cambuniens les Doriens des-
1. Descr. hist., t. I, p. 1011, n»^ 1410 à 1415. pl. XLIII, fig. 1 à 6.
cendaient dans la basse vallée du Pénée, au pied de l'Olympe ; de là, après un séjour prolongé, ils ont submergé une partie de la Grèce, ne laissant, dans les gorges du Pinde que celles de leurs tribus qui donnèrent leur nom à la Doride. Les Doriens ont acclimaté en Thessalie quelques-unes de leurs légendes nationales, entre autres celles-ci : Apollon amoureux de la belle Daphné, fille du Pénée, qui se métamorpho.se en laurier; Apollon qui, après avoir tué le serpent Python, à Phères, est réduit à garder les troupeaux du roi Admète; Alceste, fille de Pélias et épouse d'Admète, protégée par Apollon contre Artémis; les amours d'Apollon et de la nymphe Cyrène, d'où la naissance du dieu Aristée qui, avec la race dorienne, pénètre jusque dans le Péloponnèse, les Cyclades et en Cyrénaïque; Actéon, fils d'Aristée, élevé comme Achille, sur le Pélion, par le centaure Chiron et dévoré à la chasse par ses chiens ; les amours d'Apollon et de Coronis, mère d'Asclépios, le dieu de Tricca, qui, lui-même, est le père de Machaon et de Podalire, les médecins de l'armée grecque sous les murs de Troie ; Apollon, chef du chœur des Muses qui du mont Olympe se transporta sur l'Hélicon, en Phocide, avec la migration dorienne.
Toutes les grandes familles aristocratiques de la Thessalie, les Aleuades, les Scopades, les Créondes, les tyrans de Phères, se prétendaient issues du héros dorien Héraclès. Ce dernier se retrouve partout en Thessalie et joue un rôle dans toutes les légendes, même celles des autres races. Il blesse mortellement le vieux centaure Chiron et il meurt lui-même sur le bûcher qu'il élève sur le mont OEta.
6° L^e cycle thessaliote. Les légendes de la
LA THESSALIE
race thessalienne proprement dite, sont les plus récentes, comme les Thessaliens euxmêmes venus seulement après la guerre de Troie, dans le pays auquel ils ont laissé leur nom. Ces légendes se rapportent à l'origine pastorale des grandes familles de chaque contrée. Les Thessaliens arrivèrent de rillyrie par les gorges du Pinde. Le dieu qui préside à leurs destinées est Péneios qui donne son nom au Pénée, le fleuve des plaines immenses et si fertiles où ils viennent s'établir. Les autres dieux de la race sont les fondateurs éponymes des villes thessaliennes, comme le Lapithe Atrax, fondateur de la ville de ce nom, Coronos fondateur de Goroneia, le Lapithe Mopsos, fondateur de Mopsion, Héraclès fondateur d'Héraclée Trachinienne, etc. Ils groupent autour d'eux tout le cortège des nymphes qui veillent sur ces villes, fournissent les thèmes des plus gracieux types monétaires, comme la nymphe Arné à Ciérion, la nympe Meliboea à Melibée, la nymphe Larissa à Larissa, que les graveurs monétaires représentent en copiant sans vergogne le type si populaire d'Aréthuse gravé par Cimon sur les plus belles médailles syracusaines. Les nymphes comme Hypereia, à Phères, président généralement aux sources qui forment les principales fontaines et elles sont filles de Pénée qui les conduit toutes à l'Océan, ou, pour nous conformer à la fiction, à Poséidon dont le dieu Péneios est le fils.
Voilà pourquoi Poséidon, le grand dieu de la mer, joue un rôle essentiel à la fois dans les légendes minyennes du peuple marin des Magnètes et dans les légendes des Thessaliens, maîtres de la vallée du Pénée où ils subjuguèrent les anciens Pélasges et d'où ils chassèrent les conquérants
qui les avaient précédés. Dans ces traditions variées et qui s''enchevêfrent ou se recoupent, M. Paul Monceaux reconnaît à Poséidon un triple aspect : il y a le Poséidon marin, protecteur des Argonautes et de la mer; Poséidon, protecteur des sources et des rivières et grand-père des nymphes par son fils Péneios, c'est Poseidon-Hippios ou Poseidon-cheval, qui d'un coup de son trident, fend le rocher d'où s'élancent à la fois le cheval et une source abondante, légende que les migrations des peuples transportent en Attique; enfin Poséidon protecteur des bestiaux qui paissent dans les prairies humides des bords du Pénée, c'est Poséidon Tajpstoç, le protecteur du héros éponyme Thessalos, le dompteur vigoureux des taureaux sauvages, le fils d'Héraclès. Le cheval et le taureau sont les types essentiels des monnaies thessaliennes.
Telle est, d'après P. Monceaux, rordonnance des légendes qui ont fini par se pénétrer les unes les autres quand la race thesalienne fut devenue seule maîtresse du pays, dans le même temps que les migrations des peuples les acclimataient sous d'autres cieux, en Béotie, en Arcadie.
Rien de plus gracieux que tous ces mythes; rien de plus intéressant que de contempler l'interprétation qu'en ont données de remarquables artistes, comme le Phocidien Téléphanès ou Téléphantos, qui signe les plus belles des monnaies de Pharsale.
Cavalier, cheval en liberté, bridé, non bridé, au repos, lancé avec impétuosité, issant d'une fente du rocher que Poséidon Hippios a frappé de son trident : sous toutes ces formes, les artistes ont produit des chefs-d'œuvre qui les montrent préoccupés
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d'égaler leurs émules de Tarenle et de Syracuse. Le héros éponyme ïhessalos domptant le taureau sauvage dans les prairies du Pénée; les nymphes cueilleuses de tleurs ou jouant à la balle, qui font songer aux plus gracieuses terres-cuiles de Tanagre, ne sont pas moins dignes de notre admiration.
Nous avons déjà observé que tous les Thessaliens étaient solidarisés entre eux par une constitution fédérale dont le chef suprême, sorte de ^otjilz'k ou de -oopavo; unique, recevait le nom de -c«y'^^i c'est-à-dire archonte ou stratège Le /.o'.vôv esTjaXojv ou Ligue thessalienne avait ses fêtes, ses assemblées générales, son trésor, son armée. Chaque ville envoyait des députés appelés hieromnémons au conseil fédéral, au sein duquel les ambitions des maisons aristocratiques qui se disputaient la dignité de tage, amenèrent des divisions qui favorisèrent l'invasion étrangère et engendrèrent la soumission du pays aux Macédoniens.
Dès le temps d'Aleuas le Roux, au vi^ siècle, la Thessalie était partagée aduiinislrativementen quatre tétrades (TSTpâ;), l'Achaie Phtiotide (Halos), la Thessaliotide (Pliarsale), THistiaeotide (Tricca) et la Pelasgiotide (liarissa).
(( Chacune des quatre provinces, dit M. P. Monceaux, a son polémarque (TioXiaap/o^), auquel sont subordonnés des pézar(iues (7t£^ap/ot), la cavalerie commune est commandée par des hipparques ('ÎTiTrao/ot). Aux termes d'un traité conclu entre les Thessaliens et les Athéniens, an iv^ siècle, le serment est prêté par le xâ-p; au nom de toute la Thessalie, par les polémarques et les
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hipparques au nom de leurs tétrarchies respectives, par les chevaliers (ÎTi-niet;) au nom de la caste aristocratique, enfin par les hiéromnémons (Upofxvr^fjiovsç) ou députés des villes au conseil fédéral » Les textes épigraphiques d'où M. Paul Monceaux a tiré ces renseignements suppléent en quel- (jue mesure à la perte presque totale du traité qu'Aristote avait consacré à la tioXi-
-î''a ou Constitution du xo-.vov BEacraXiov.
La distribution géographique des villes monétaires thessaliennes, adoptée dans notre description, correspond au tableau suivant :
L L'Œiaeide.
Œta.
Héraclée Trachinienne.
IL LÀenianie.
Aenianes.
Hypata.
m. /m Malide.
Lamia (Malia).
Lamia et Trachis.
IX. La Magnésie
Rhizos.
Meliboea.
Eurymense.
Homolion.
D'après ce que nous avons exposé plus haut, il n'est pas surprenant qu'en dépit des discordes intestines, les monnaies des villes thessaliennes aient des caractères communs. Souvent les mêmes légendes mythiques y sont interprétées. Toutes les monnaies de la Thessalie, depuis les origines vers 500, jusqu'à la chute du monnayage sous l'action politique de Philippe en 344, sont taillées suivant l'étalon éginétique avec une drachme d'environ 6 gr., plus souvent au-dessous; un triobole ou hémi-drachme de 3 gr., et une obole d'environ 1 gr.
Les légendes des monnaies des y" et iv^ siècles nous fournissent des particularités dialectales intéressantes à relever. Ainsi on a, à la fois,
KPANNOYNIOYN et KRANNONIflN rOMOITOYN et rOM^EHN
rVPTOVNION (?) et TYPTONinN 0EPAIOYN etOËPAinN ^
On trouve aussi quelquefois la légende terminale -IKON, que nous avons déjà expliquée ailleurs ^
neAINNAIKON OMOAIKON
Le monnayage du bronze n'a peut-être jamais cessé, au moins dans certaines villes, même sous Philippe et Alexandre. Dans tous les cas, il reprit une activité nouvelle après que Démétrius Poliorcète, en 302 av. J.-G., eût restauré les libertés politiques des villes thessaliennes ^. Cellesci le proclamèrent leur libérateur, rédigèrent de nombreux décrets en son honneur et lui élevèrent une statue à Olympie. En 294, il fut acclamé roi de Macédoine et son autorité fut officiellement confirmée sur la Thessalie qui devint le principal boulevard de sa puissance. Après sa mort, son corps fut inhumé dans la ville Ihessalienne de Démétrias qu'il avait fondée sur les ruines de l'antique lolios.
En 197, après la bataille de Cynocéphales, les Romains par la voix de Flaminius ayant proclamé libres, nominativement, les Thessaliens, les Perrhèbes et les Magnétes, une nouvelle période de l'histoire monétaire s'ouvrit alors avec les monnaies fédérales d'argent et de bronze qui portent la légende OEIIAAnN.
1. Sur ces particularités dialectales, voir Hermann Coilitz, DialektinschrifLen^ t. I, p. 364.
2. Voyez notannment notre Descr. hist.^ t. 1, p. 890. Plus récemment, sur les monnaies avec la terminaison -IKON, voir : Svoronos, Journal intern. d'archéol. numism., t. XX (1920-21), p. 23 et suiv.
I. _ L'OËT^IDE
§ I. — Aperçu général.
Des trois pelils cantons du bassin du Sperchios, rOelœide, TAenianie et la Malide, le premier était le plus méridional et confinait à la Locride et à la Doride. Ses habitants, Oetaeens (0?Tatot, Oetaei), tiraient leur nom du Mont Oeta qui dominait leur pays et au pied duquel leur petit fleuve, TAsopos, prend sa source. L'Oeta, aujourd'hui le Katavothra, se rattache à la grande chaîne du Pinde et au mont Parnasse, par le nœud fameux du Corax (le mont Vardoiisia).
L'importance du pays des Oetaiens ve-
nait de sa position géographique. C'était le seul passage par lequel les invasions ou les armées du nord pouvaient pénétrer dans la Grèce centrale. La nature avait constitué les Oetaeens gardiens du défilé des ïhermopyles K
Les deux seules villes des Oetaeens qui aient eu un atelier monétaire sont Oeta et Héraclée Trachinienne. On n'attribue aucune monnaie à la ville d'Anticyre dont les ruines sont signalées sur la rive droite du Sperchios, à quelques distance de son embouchure.
§ II. — Oeta.
Les géographes modernes placent la petite ville d'Oeta (Oîxata, ethnique O'.xaTo;) dans la montagne, aux sources du petit tleuve appelé l'Asopos Oetœen. Elle porte le môme nom que la montagne de l'Oela dont le plus haut sommet, le mont Palrioliko, la domine.
Elle prétendait avoir été fondée par Amphissos, fils d'Apollon et de la nymphe Driopé ^. Quelques-unes de ses monnaies rappellent ce souvenir mythique ; mais toutes les autres se rapportent à la légende des exploits cynégétiques et de la mort d'Héraclès sur le mont Oeta.
Héraclès, victime de la jalousie de I>éja-
l. Strabon, IX, 4, 12, 13 et 16.
Tome IV
nire, ne pouvant réussir à se dépouiller de la tunique teinte de sang du centaure Nesftos, sentant ses veines gonflées parle venin dont cette tunique était imprégnée, désespéré, poussant sous l'aiguillon de la douleur de terribles imprécations, résolut de mettre fin à ses jours. Il dressa un bûcher au sominet de l'Oeta, y étendit sa peau de lion, se coucha dessus, sa massue sous sa tête; puis il ordonna à Philoctète de mettre le feu au bûcher.
Mais au moment où le héros allait être dévoré par les flammes, Zeus intervint qui ravit Héraclès au ciel, et lui donna une place parmi les demi-dieux Philoctète
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éleva un tombeau sur le lieu du supplice, Par leur style, les plus anciennes de ces qui devint sacro-saint; des sacrifices y monnaies ne sont pas antérieures au début furent offerts, et c'est ainsi que naquit le du iv^ siècle. Les émissions s'arrêtent brusculte d'Héraclès. quement en 344, lorsque Philippe de Macé- Les Oeta^ens ne pouvaient manquer de doine conquit la Thessalie et les pays cirse rattacher à cette tradition et de Texploi- convoisins. L'étalon est l'éginétique affaiter. Héraclès était, à côté d'Apollon, leur bli; les seules divisions sont l'hémi-drachme dieu principal et il figure à ce titre sur ou triobole d'environ 2 gr. 75, et l'obole de leur monnaies. 0 gr. 92.
Monnaies frappées de 400 à 544 av. J .-C.
438. — Tête de lion à g. broyant un fer de lance dans sa gueule.
Ç^- MOATIO. (— O'.Tawv, rétrograde), Héraclès nu, debout de face, la tête ceinte d'une couronne, tenant de la main droite sa massue posée transversalement sur son avant-bras gauche.
18; triobole, 2gr. 72 (P) Pl. CCLXXXVII, fig. 1 ;_ autre, 2 gr. 42 (/.), 2 gr. 68 {Boston) \
OITAinN. Même type d'Héraclès.
/R 16 ; triobole, 2gr. 30 (Lmjnes) Pl. CCLXXXVII, fig. 2 ; — 2 gr. 67 (P) — Variété (M. de Nanteuil, Cat. n^ 849) Pl. CCLXXXVII, fig. 3.
Tête laurée d'Apollon à g
I^- Sans lég; Tête de lion à g. tenant un javelot dans sa gueule, m 11 ; obole, 0 gr. 87 [Luynes) Pl. CCLXXXVII, fig. 5.
442. — Tête de lion à g. tenant un javelot dans sa gueule. Ri. OITAflN. Couperet de chasse et javelot (épieu de chasse). m 15 [L) PL CCLXXXII, fig. 6 ^; autre (P).
\. Brit.Mus. Thessaly, p. 37, n^M et 2, pl. Vil, mâchoire du sanglier de Calydon, qui figure sur
.9; Regling, Sammlung Varren, 710. les monnaies des Etoliens et aussi, mais au ii^ siè-
2. Brit. Mus. Cat., p, 47, n<» 5, pl. VII, 11. Ce cle seulement, &ur quelques bronzes des Ortéens. couteau de chasse a parlois été confondu avec la
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^i- OIT. Javelot entre un couperet de chasse et son fourreau. m 1.H (/.) '.
Le couperet de chasse et sa gaine (n°' 44^2, \\3] ont parfois été méconnus dans les descriptions. Le couperet est de la forme recourbée que les Grecs appelaient -/.otJ.; et quelquefois ])eut-être aussi |j.âya'pa. De nombreux monuments représentent le couteau de chasse qu'on portail au c6té, dans un étui suspendu à Laide d'une courroie ou d'une chaînette.
La tète d'Apollon (n" 441) rappelle la fondation de la ville des Oekeens par \mphissos, fils d'Apollon. Ce dernier avait un temple à Oeta. Les types des au 1res pièces se rapportent à Héraclès et à sa légende locale. I\irmi eux, celui (jui représente Héraclès deboul, tenant sa massue Irausversalement posée sur son bras gauche est remarquable et rappelle l'attitude et le style des statues polycléléennes. On a l'impression qu'il s'agit ici de la reproduction d'une statue locale ; or, Stral)on rapporte que les Oeta^ens honoraient d'un culte particulier un Héraclès au([uel ils donnaient le surnom de Cornopion (KopvoTtlcov) mot thessalien synonyme de rapvo-l, « tueur de sauterelles » ; ils remerciaient ainsi Héraclès d'avoir délivré l'Oela^ide d'une invasion de saul(M'elles -.
Bril. Ahis., Cal., [). 37, n
i. Strabon, Xïll, 1, 04. On disait xûovû-ùov ou UapvoTcîwv aussi bien que Ilipvo^/ ou rtapvÔTiio;. On connaît un Apollon l*arnopios (Strabon, XIII, 1,64; Pausanias, 1, 24, 8). A Erythrée d"Ionie, Héraclès était adoré sous l'épitèthe d'ipoc/one ('itioxtovoî), « tueur de pucerons ou de moustiques ». Cf. W.
Nous sommes donc, vraisemblablement, en présence de la reproduction d'une statue d'Héraclès Cornopion, exécutée pour les Oetœens par quelque grand sculpteur de l'école de Polyclète. Il est impossible en contemplant ce beau type monétaire de ne pas reporter son esprit vers les répliques du Doryphore et du Diadumène du maître argien. Nos monnaies ne sont que d'une soixantaine d'années postérieures à sa mort.
11 est difïicile de dire si l'Héraclès des monnaies d'Oeta porte une couronne de chêne, de vigne, de persil, ou de pin. Le 1) A cher d'Héraclès était formé de branches de chêne et de pin ; Héraclès hiôax est couion né de feuilles de vigne : on le voit ainsi dans les scènes où il est mis en rapport avec Dionysos ou avec les satyres. Hnlin, Héraclès a une couronne de persil ou plutôt d'ache (apinvi graveolens) comme les vain(jU(Mii*s aux jeux néméens célébrés en son honneur: l'ache était aussi consacrée aux ('('rémonies funèbres.
Le monnayage des Oetaiens reprend avec les mêmes types et la légende OITAIflN au temps de l'expansion de la puissance de la Ligue étolienne, à la fin du iii= siècle ^.
Wrolh, SiDii. Chron., 1900, p. 283. L'attribut d'Héraclès, la massue, dans ce rôle donné au héros, rappelle le dicton encore populaire aujourd'hui : « Prendre une massue pour tuer une mouche ».
3. B. Head, Hisf. numor., p. 303; W. 'Wroth, Nam. Chron., 1900, p. 282; Brit. Mus. Thessaly, pl. VII, fig. 14.
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§ III. — Héraclée Trachinienne {Tmchïs).
'HpàxXeia ev Tpa;)(^tvtqt était la ville la plus importante de l'Oetaeide, sur le cours inférieur de TAsopos, à 20 stades de la mer, à 30 stades du défilé des Thermopyle ^ On visite encore son acropole. Son importance stratégique tenait à ce voisinage, car elle commandait la seule route qui allât de Thessalie en Grèce. Aussi est-elle connue dès la plus haute antiquité, sous le nom de Trachis, capitale du petit district appelé la Trachinie (rj Tpa^iv(a). Homère mentionne Trachis comme Tune des villes principales du royaume d'Achille ^
Cette ville de Trachis a peut-être frappé en association avec Lamia, dès le milieu du V* siècle, des monnaies que nous décrivons plus loin et qui portent ses initiales et celles de Lamia A-A (ci-après, n° 464. PI CCLXXXVIII, fig. 1).
Ce fut seulement à l'époque de la Guerre du Péloponnèse qu'elle quitta son ancien nom pour prendre celui d'Héraclée. Nous savons en effet qu'en 427 ou 426, les Lacédémoniens voulant profiter de la position stratégique de Trachis installèrent à six stades de l'ancienne ville une colonie de 6000 Doriens auxquels se joignirent 4000 autres Grecs et les habitants même de Trachis. La nouvelle ville fut fortifiée et placée sous la protection d'Héraclès, l'ancêtre de la race dorienne et le héros du mont Oeta ^ Telle fut l'origine d'Héraclée
1. Hérodote, VH, 198; Ttiucyd., III, 92; Strabon, .IX, 4, 12 et suiv.
Strabon, IX
de Trachinie ou Héraclée Trachinienne.
C'est non loin d'elle, à 40 stades que se trouvait, sur le bord de la mer, le fameux bourg d'Anthela, (aujourd'hui Kalyria), célèbre par son vieux temple de Déméter Amphictyonide (Ay][X7-Tr;p A[jicpr/cxoov(ç) ^ où se réunissaient primitivement les Amphictyons ou délégués des peuples de la Grèce du Nord, Ttiessaliens et tribus du Parnasse, c'est-à-dire Phocidiens, Béotiens, Doriens et quelques autres ^ Ces réunions et les fêtes fédérales furent transférées à Delphes au sanctuaire d'Apollon Pythien, en 346 av. J.-C. dans les circonstances que nous avons rapportées \
La prospérité d'Héraclée ne tarda pas à être contrarié par les Thessaliens qui attaquèrent la ville dès 420; en cette année même, le Gouverneur lacédémonien Xénarès périt dans la bataille Puis, intervinrent les Béotiens qui s'emparèrent de la ville. Les Lacédémoniens la reprirent, mais dans l'hiver de 407-408, ils essuyèrent un nouveau désastre et furent encore une fois chassés ^
Après la guerre du Péloponnèse, Héraclée Trachinienne demeura le quartier général des Lacédémoniens, et fut, dès 399, gouvernée par le Spartiate Hérippidas qui exila une partie des habitants ^ En 395, les
Diod. Sic, XIV, 38 ; Polyen, II
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Thébains, sous le commandement d'Isménias, reprirent la ville et rappelèrent les exilés
C'est à cette époque qu'Héraclée redevenue libre et prospère paraît avoir ouvert, pour la première fois, son atelier mono taire. Elle frappa, à partir de celle époque, de petites pièces, — oboles, liémi-oboles cl lartémorions, — de poids éginétique, qui ont des types héracléens comme les monnaies d'Oela.
Les Tliessaliens n'abandonnèrent jamais leur projet de domination sur Héraclée et
le passage des Thermopyles, la clef de la Grèce. Jason, tyran dePhères, s'en empara en 371, à la suite de la défaite des Lacédémoniens à Leuctres, par Epaminondas ^ Peut-être, au temps de Jason qui fit raser les remparts d'Héraclée, cette ville cessa-telle momentanément ses émissions monétaires. Mais la domination de Jason fut éphémère * ; après lui, Héraclée reprit son autonomie et avec elle l'émission de ses monnaies aux types héracléens, comme auparavant.
44 i. — Tote de lion à g., broyant un javelot dans sa gueule.
1^. HPA- Arc et carquois d'Héraclès, entouré des lanières du baudrier.
M, 10; obole égin , 0 gr. 71 ^ L) Pl. CCLXXXVII, fig. 7.
La similitude des types de cette obole toute autre ville homonyme. L'attribution
(n° 444) avec les monnaies d'Oeta décrites des pièces qui vont suivre est moins cer-
ci-dessus (n"* 438 à 4i0) la classe avec cer- laine, titude à Héraclée Trachinienne et exclut
Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 21 n" 1, pl. III
6. lirit. Mus. Cal. Thessaly, p,21, ii''4, pl. III, 9. On a cité aussi le quart d'obole ou tartémoi ion (0 gr. 25) de cette série. B. Head, Hist, numor, p. 296.
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449, — Tête de lion à g\, tirant la langue.
I^. APH- Massue ; dans le champ, à dr., deux feuilles de lierre. ^ 19 ; (L) Pl. CCLXXXVII fig. 12 \
450. — Tête de lion à g., (ne tirant pas la langue). I^^. HPA. Massue. Couronne d'olivier au pourtour. ^ 15 ; [L] Pl. CLXXXVII, fig. 13 ^
Les monnaies précéder! tes (n°^ 145 à 450) ont été parfois classées à quelqu'une des des autres villes du nom d'Héraclée qui ont eu un atelier dès le début du iii^ siècle. On les trouve parfois rangées, notamment à Héracleia Pontica de Bithynie. Mais les monnaies de cette dernière ville sont de poids persique et elles ont la tête d'Héraclès au lieu de la tête de lion, au droit \ Le poids éginétiqueet la fabrique des pièces que nous venons de décrire plaident en faveur de
leur classement à Héraclée Trachinienne
Le monnayage précédent prend fin, comme celui d'Oeta, avec la conquête de Philippe de Macédoine, en 344. L'atelier d'Héraclée Trachinienne resta fermé jusqu'au temps de la domination étolienne, vers la fin du iir siècle. A cette époque, Héraclée reprend, sous l'hégémonie étolienne, la frappe de ses pièces de bronze avec HPA ou HPAK et les types héracléens de la tête de lion et de la massue ^
IL - LES AENIANES
Hypata.
Le peuple connu dans l'histoire sous le nom d'Aenianes (A'ivtàveç) était une vieille tribu indigène, d'origine pélasgique ou minyenne, fixée primitivement dans le nord, au pied du mont Ossa et de l'Olympe ; elle fut forcée, au moins en partie, d'émigrer vers le sud, devant l'invasion des Thes-
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 21, n" 7, pl
3. Waddington-Babelon-Reinach, Recueil général des Monnaies grecques d'Asie mineure, t. 1, fasc. 11, Bithynie. Héraclée., p. 345 et suiv.
B. Head, Hist. numor., p. 29b.
saliens ^ Les émigrants franchissant alors les monts Achéens sous la conduite de leur roi Phemios, arrivèrent dans les hautes vallées du bassin supérieur du Sperchios et de son principal alTluent l'Inachos.
Ils trouvèrent cette contrée occupée par une tribu indigène, les Inachiens qu'il fal-
l). C'est probablement à cette dernière période qu'appartient le bronze décrit ci-dessus sous le n»
6. Strabon, 1, 3, 21; IX, 5, 22; cf. E. Curlius, Hist. grecg.^ t. 1, p. 133.
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lut déposséder. Cette migration est le fond de la fable du roi Phemios que nous allons voir interprétée sur les monnaies.
Plutarque ^ en la racontant nous dit qu'elle était populaire sous le nom de Fable du pain du mendiant. Voici le résumé essentiel de son récit.
Les Aenianes, dit-il, ont souvent changé de demeure. Ils luttèrent d abord contre les Lapithes, dans le nord de la Thessalie. Plus lard on les trouve en Phocide. Entin ils s'installèrent dans la vallée de l'inachos, auprès des Achéens qu'ils cherchèrent à déposséder. Voici comment ils s'y prirent. Un des citoyens les plus distingués parmi les Aenianes, Témon, s'étant déguisé en mendiant, couvert de haillons, portant une besace, alla chez les Achéens des bords de rinachos pour demander l'aumône. Le roi des Inachiens, Hyperochos, lui donna par dérision une motte de terre au lieu de pain. Témon la reçoit sans mot dire, la met dans sa besace et, sans sourciller, se retire d'un air satisfait. Mais, rentré auprès des siens, Témon raconta la chose au roi Phémios, et celui-ci, fort d'un oracle rendu en faveur des Aenianes, son peuple, résolut de venger l'injure faite à la nation toute entière dans la personne de Témon. Il déclara la guerre aux Achéens de l'inachos. Au cours des hostilités, les deux rois Phémios et Hyperochos convinrent d'un combat singulier.
Au moment de combattre, Phémios vil venir à lui son adversaire accompagné de son chien. Phémios reprocha alors à Hype-
Plut., Quesliom grecques
rochos d'amener ainsi un second au combat. Le roi des Inachiens se retourna pour renvoyer son chien et le chasser. C'est au moment où il faisait ce mouvement et pendant qu'il détournait la tête que Phémios, profitant de la circonstance, lança une pierre à Hyperochos et le tua. C'est ainsi que les Aenianes devinrent maîtres du pays où ils se fixèrent définitivement. Ils en chassèrent les anciens habitants. « Depuis cette époque, ajoute Plutarque, ils honorent cette pierre comme sacrée ; ils lui immolent des animaux et ils la couvrent de la graisse des victimes » . Nous allons constater par nos types monétaires qu'il y avait de multiples récils de cet épisode légendaire.
Ainsi installés dans la vallée de l'inachos, les Aenianes se trouvèrent voisins des Dolopes et des Aetoliens. Leur capitale fut Hypata, au pied du mont Oeta, sur un petit allluent du Sperchios. Les auteurs anciens l'appellent 'VTiâ-T) ou xà "r-irarx ^
Les monnaies des Aenianes décrites ciaprès, portent, les unes, la légende générique AINIANON ; ce sont les pièces d'argent, frappées au nom du xotvov ou confédération des Aenianes; les autres, celles de bronze, ont seulement le nom de la capitale, YnATAION- Les unes et les autres sont contemporaines et se placent entre le début du iv'' siècle et la conquête du pays par Philippe de Macédoine.
1. Les femmes d'IIypata, comme celles de plusieurs autres villes de la Thessalie, étaient renommées pour leur habileté dans la magie ; c'est à Hypata que Lucius, dans la table de Lucien, tut changé en àuc {Lucius, ou l'Ane, § 1).
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1. — Monnaies d'argent au nom des Aenianes. De 400 à 344 av. J.-C.
Tête laurée de Zeus, à dr
I^. AINIANjQN. Le héros Phémios, debout de face, nu, sauf la chlamyde qui recouvre ses épaules; il s'avance vers la gauche en détournant la tète; de la main droite il brandit son javelot e.n se retournant; delà main gauche il tient son pétase en guise de bonclier.
iîl 18; triob. égin.. 2 gr. 78 (L) CCLXXXVII, fig. 14 \
Tête laurée de Zeus à g
I^. AINIAN. Fer de lance et glaive dans son fourreau, avec le baudrier. m H; obole égin., 1 gr. 18 {P) Pl. CCLXXXVII, fig. 16 ; — autre, 0 gr. 80 [Jameson).
Le style de ces pièces d'argent est très remarquable. La tête de Zeus Olympien est manifestement inspirée de celle des monnaies des Eléens à Olympie, qui reproduisent la tête du Zeus de Phidias (cf. notre
pl. CCXXXII, fig-. 20, 21, 22).
L'attitude donnée au roi mythique Phémios est assez analogue à celle d'Ajax le Locrien sur les monnaies des Locriens d'Oponte ^
2. — Monnaies de bronze au nom de la ville d'Hypata. De 400 à $44 av. J.-C.
Voyez ci-dessus, Descr. hist., t. lU, p
pl. GCVI et CGVII.
4. Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 203 et pl. III, 11 a. — Cf. Bull, de Corresp. hell., 1881, p. 291.
LA THESSALIE LA MALIDE : LAMIA
Ces bronzes sont les seules monnaies qui portent le nom d'Hypata.
Nous avons rappelé plus haut dans quelles circonslances le roi mythique des Aenianes, Phémios (^r^ijiioç) eut à combattre le roi des Inachiens, Hyperochos. IlTabatlil d'un coup de pierre avec sa fronde pendant que celui-ci détournait la tête pour chasser son chien. Sans doute, sur les monnaies, c'est Phémios qui se détourne en combattant, mais quand on se rappelle les variantes et les contradictions des légendes grecques, on admettia sans peine que le type monétaire fait allusion à une version qui n'est pas parvenue jusqu'à nous et où le rôle de Phémios se trouvait en (juelque sorte inversé.
Au surplus, parmi les pièces les plus anciennes de la série des Aenianes, celleslà seulement que nous décrivons ici (n"" iol et -452), représentent Phémios non point en
frondeur, mais en guerrier brandissant un javelot qu'il lance sur son ennemi. Plutarque et les monnaies du iV siècle ne nous ont transmis que la version la plus moderne de la fable, dans laquelle Phémios est transformé en frondeur. On sait que les Dolopes, voisins des Aenianes, passaient dès le temps d'Homère pour les plus habiles frondeurs de l'antiquité.
Le monnayage précédent s'arrête en 344, à la conquête de la Thessalie par Philippe de Macédoine. Les Aenianes demeurèrent au moins 175 ans sans battre monnaie. Ils furent englobés dans la ligue étolienne. Après la dissolution de cette ligue, vers 1()8, ils rouvrent leur atelier d Hypata pour frapper, en abondance des didrachmes (7 gr. 78j qui ont, au droit, la tête de l'Athéna athénienne, et au revers le roi mythique Phétuios, celte fois en frondeur, accompagné de la légende, AINIANON
m. — LA MALI /JE
§ I. — Lamia [Malia).
Les Maliéens, déjà mentionnés dans Homère et qui ont donné leur nom au golfe Maliaque, faisaient partie du royaume d'Achille. Us occupaient primitivement tout le pourtour du gollo depuis Antron et I^arisse la BriMée jusqu'aux Tliermophyles '. lueurs voisins, les Achéens Phthiotes au nord, les Aenianes, les Oetœens, les Locriens, les
1. B. Head, ///s/, nianor., p. 292; Brit. Mus. Cat. Thessaly,^. 10, n"» 5 et suiv., pl. U, lig. 2 et 3.
refoulèrent graduellement, si bien qu'aux v« et iv« siècles avant notre ère, le nom de Malide MaX(ç, MirjXtr ) était restreint, à peu près, au canton q_. .onge la côte septen" trionale du golfe Maliaque, depuis le cours du Sperchios jusqu'aux monts Achéens.
Kchinos et Phalara étaient les ports de la Malide, mais ces deux villes n'ont pas de
1. Hérodote, VIII, d98 ; Strabon, iX, 3, 1 ; V, 1, 1, X, 1, 1 ; cf. E. Curtius, HisL. (/recq , t. 1, p. 132.
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monnaies, non plus que Narthacion, dans l'intérieur des terres, et Latya, en amont de Tembouchure du Sperchios, presque en face d'Anticyre.
]ja seule ville de la Malide qui ait eu un atelier est Lamia^ la capitale du pays, située sur le cours d'un petit fleuve appelé FAchélous, à environ 20 stades de la côte Nous verrons qu'on l'appelait aussi Malia^ et elle prétendait, sous ce vocable, avoir été fondée par Malos, fils d'Amphictyon ^ L'autre forme de son nom, Lamia, la rattachait à la nymphe Lamia, fille de Poséidon. Lamia (Zitouni) est encore aujourd'hui une ville de 8,000 habitants, et elle fait un imporlant commerce d'huile et de céréales, mais il ne reste que quelques débris de son enceinte antique.
En 480, comme les autres Thessaliens, les Maliéens s'inclinèrent devant Xerxès
et lui envoyèrent la terre et l'eau ^
C'est un Malien, Ephialtès qui, en 480, indiqua à Xerxès le sentier qui permit aux Perses de tourner le défilé des Thermopyles.
Durant tout le v^ siècle, l'histoire de Lamia fut celle des autres villes thessaliennes. Lamia a peut-être commencé à battre monnaie au milieu du siècle, en association avec Trachis, l'ancien nom d'Héraclée Trachinienne (voyez ci-après, n°' 464 à 466).
En 427, au début de la Guerre du Péloponnèse, la fondation d'Héraclée de Trachinie par les Lacédémoniens jeta les Maliens dans le parti d'Athènes \ Ils furent aussi avec les Béotiens au temps de la bataille de Leuctres, en 371, et ils s'allièrent avec le tyran de Phères, Jason ^
Les monnaies qui suivent débutent vers le commencement du iv'^ siècle.
455. — Tête de Dionysos jeune, à dr. couronné de lierre, les cheveux longs sur le cou.
I^- AAMIEON- Amphore; dans le champ à droite, un prochous.
JR. 16 ; triob. égin., 2 gr. 65 (L) Pl. CCLXXXV, fig. 18 ' ; autre, 2 gr. 81
{Pozzi) \
Même tête de Dionysos, à g
î^ AAMIEHN- Amphore ; le haut de la panse cannelée ; au-dessus, une feuille de lierre ; dans le champ à droite, un prochous.
JR 16 ; triob. egin., 2 gr. 85 {P) PL CCLXXV, fig. 19 ; autre ex. 2 gr. 72 (L) ' ; 2 gr. 80 {Luynes) ; 2 gr. 62 [H] \
457. — Variété, avec 3IMAA-nN. 2 gr. 91 (P) PL CCLXXXVII, fig. 20.
Même tête de Dionysos couronné de lierre, à g
ï^. AAMIEHN. Amphore, comme ci-dessus; au-dessus, la feuille de lierre; à droite, le prochous.
m 11 ; obole égin., 0 gr. 91 [P) PL CCLXXXVII, fig. 22 ; — autre, 0 gr. 77 (L) \
460. — Tête de la nymphe Lamia à dr., les cheveux relevés autour de la tête ; collier et pendants d'oreilles.
AAMI. Philoclète au repos, nu, coifie du pilos conique, assis à gauche sur un rocher, s'appuyant de la main gauche sur le rocher et portant la main droite à sa tête.
/R 14 (L) Pl. CCLXXXVII, fig. 23 \
Tête d'Athéna à dr. , coilïee du casque corintliien
I^. MAAIEHN. Philoctète debout à doite et tirant de Tare sur des oiseaux qui volent devant lui ; à ses pieds son carquois. 14 [P L) PL CCXXXVII, fig. 25 \
Sur les monnaies qui précèdent ha légende AAMIEHN ligure sur les n^' 4.j5, 456, 457, 459, 460, 461 et la légende MA- AIEON, sur les n'^ 458 et 462.
La forme Malia est certainement la plus ancienne, puisque c'est elle qui est restée à la contrée ■r\ MaXîc; et au golfe qui la baigne
MaX'.r/.ô:; xôXtto;. Mais le nom de Lamia s'est substitué de bonne heure, au nom de Malia, et la raison de cette allitération est très probablement qu'on a voulu rattacher l'origine de la ville, soit à une reine mythique des Trachiniens, appelée Lamia, qui est citée par Ktienne de Byzance comme ayant
1. Brif. Mus. Cat. Thessaly, p, no»" 1 et 2 et pl. Vil, 5 ; Calai. Possi, no"l205.
2, Brit. Mus. Cal. Tliessaly, p. 22, n<" 4" et o, pl. III, 14.
Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 22, n» 6 et 7> pl. m
4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 35, n^^ 3 à 5 et pl. VII, 6; B. lleàd, Hist. numor., p. 296.
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donné son nom à la ville, soit à la nymphe Lamia, fille de Poséidon, que Zeus rendit mère de la Sibylle Hérophiie K
La nymphe Lamia a son effigie sur certaines de nos monnaies (n"^ 460, 461)
A côté de Lamia, Philoctète prend sur les monnaies de la ville de ce nom^ le caractère d'un héros national. Pourtant, dans la légende, Philoctète qui joue un rôle essentiel dans les légendes thessaliennes, règne sur le district de la Magnésie et sa capitale est Meliboea. Les monnaies de Malia qui représentent le héros se rapportent à la dernière partie de sa carrière mythique, exploitée à satiété par la littérature et par fart : c'est Philoctète sur son rocher de Lemnos. Je rappellerai seulement en deux mots qu'Héraclès en mourant sur son bûcher du mont Oeta avait enjoint à son ami de déposer dans sa tombe, son arc et ses flèches. Il lui fit jurer de ne jamais dire à personne l'endroit où se trouvait ce dépôt sacré. Lorsque les Grecs partirent pour le siège de Troie, un oracle les avertit qu'ils ne seraient victorieux qu'à la condition d'employer les flèches d'Héraclès. Les Grecs, en conséquence, envoyèrent des députés à Philoctète pour lui demander où ces flèches étaient cachées. Philoctète qui désirait le succès des Grecs, employa la ruse pour éluder son serment, sans paraître le violer. H conduisit les ambassadeurs à l'endroit de la cachette, et sans mot dire il frappa le sol du pied pour leur indiquer l'endroit où il fallait creuser.
Les dieux le punirent de cette supercherie. Tandis qu'avec la flotte grecque il faisait escale à Lemnos, voulant essayer
1, Pausanias, 10, 12, 1.
2. Imhoof-Blumer, Journ. inl. d'arch. numism., t. XI, p. 59, 60.
les flèches d'Héraclès sur des animaux sauvages, il laissa tomber par mégarde l'une de ces flèches sur celui de ses pieds qui avait été l'agent de son indiscrétion, et il en reçut une blessure d'autant plus dangereuse que les flèches d'Héraclès étaient encore imprégnées du venin de l'Hydre de Lerne. Un ulcère se forma, dont la puanteur sufl'oquait tous ceux qui approchaient le malheureux. On reconnut là une juste punition des dieux, et sur les conseils d'Ulysse, l'armée leva l'ancre en abandonnant Philoctète à son sort dans l'île de Lemnos.
Philoctète demeura sur son rocher tant que dura le siège de Troie, c'est-à-dire dix ans. Seul, on proie à d'intolérables souffrances, il était obligé de se défendre contre les bêtes fauves que l'odeur de sa blessure attirait II trouva pour s'abriter une caverne à côté d'une source d'eau vive. Philoctète tuait à coup de flèches les oiseaux qui venaient se désaltérer : ce fut sa seule nourriture.
Cependant, après la mort d'Achille, les Grecs voyant qu'ils ne pourraient s'emparer de Troie sans les flèches d'Héraclès, se résignèrent à envoyer Ulysse et Néoptolème chercher Philoctète. Ils l'amenèrent au camp, où, avec la permission de Zeus, Machaon et Podalire le guérirent de son horrible plaie.
Des monuments de toute sorte, surtout des peintures de vases et des gemmes gravées, représentaient dans diverses attitudes Philoctète sur son rocher de Lemnos, et peuvent être rapprochés des types monétaires de Lamia ^
La série monétaire que nous venons de
A. Milani, U mito di Filottele, Florence
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décrire prend fin avec la conquête de la Thessalie par Philippe de Macédoine, en 344. Lamia demeura ensuite plus d'un demi-siècle sans battre monnaie. Dans cet intervalle, elle devint le théâtre de la guerre qui porte son nom, la guerre lainiaque, en 323-322. Après la mort d'Alexandre le Grand, les Athéniens, les Etoliens et quelques autres peuples grecs entreprirent de secouer le joug du vice-roi de Macédoine,
Antipaler, pour reconquérir leur autonomie. Ce fu( la guerre lamiaque qui se termina parla défaite des révoltés à Crannon, en 322.
En 302, sous le protectorat de Démétrius Poliorcète, Lamia rouvre quelque temps son atelier pour frapper des monnaies à la légende AAMIEHN, aux types de la courtisane Lamia, et de Philoclète sur son rocher de Lemnos :
463. — Tête diadémée de Lamia, à dr., jjarée de pendants d'oreilles.
I^. AAMIEON- Philoctète nu, assis à g. sur un rocher, une légère draperie sur la cuisse ; de la main g. il s'appuie au rocher et il tient de la droite sur son genou, l'arc et le carquois.
/R 20; drachme, ii gr. 72 (/^j PL CCLXXXVII, fig. 26 : — autres, trouées, 5 gr. 57 [L]
Friedlaender a considéré la téle qui figure au droit de cette pièce comme étant une tête d'Apollon, malgré hi présence des pendants d'oreilles Je préfère l'hypothèse de Percy Gardner qui a proposé d(; reconnaître ici la fameuse hétaïre Lamia
dont les charmes captivèrent Démétrius Poliorcète ^ Le personnage du revers a été appelé parfois Héraclès imberbe; c'est bien plutôt Philoctète; il est possible même que les traits du héros reproduisent ceux de Démétrius.
II. — Lamia et Trachis
En 1917, Imhoof-Blumer a fait connaître trois monnaies inédites qui sont de fabrique thessalienne. L'une d'entre elles paraît porter à la fois les initiales de Lamia et de
Trachis, l'ancien nom d'Héraclée Trachinienne. Voici ce petit groupe de pièces. La première reinonte au milieu du v' siècle''.
464. — A-A (Aajji'iwv ?). Héraclès nu barbu, assis à g. sur un rocher, tenant un canthare de la main droite avancée et sa massue de la main gauche.
Ï.Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 22, n^^ 8 ol 9, 3. Percy Garciner, Num. chvon., 1878, p. 266;
pl. IV, 1 et 2. V,. llead, llisl. mimor., p. 297.
2. Zeit. fiir Num., l. VU, p. 352; B. Head, Hisl. 4. luihoof-Blumer, dans la Rev. suisse de mimis-
numor., p. 291 et p. 215, note. matique, t. XXI, 1911, p. 22.
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^L. T-\< (Tpay ivrltov ?) Hydrie. Carré creux.
m \^ ; diob., 1 gr. ih Pl. CCLXXXVIII, fig. 1 k
465. — Héraclès lui, barbu, agenouillé à dr., tenant une flèche de la main dr. et un arc de la gauche.
L'Hydre de Lerne.
^ 14 ; diob., [B] Pl. CCLXXXVIII, fig. 2 ^
466. — Tête de nymphe couronnée déplantes marines, à dr., parée de pendants d'oreilles.
[AAMIE?inN. L'Hydre de Lerne.
^ 20 ; Pl. CCLXXXVIII, fig. 3 .
Ces pièces sont thessaliennes par leur style et leur fabrique. La première (n° 464) paraît porter au droilles initiales de Lam'ia et au revers, celles de Trachis qui fut le nom d'Héraclée jusqu'au début de la guerre du Péloponnèse Les deux villes n'étaient éloignées l'une de l'autre que de 15 à 20 kilomètres. La légende d'Héraclès convient bien à cette région. La seconde pièce
(n° 465) est anépigraphe ; son type d'Héraclès rappelle celui de certaines monnaies de Thasos. La troisième (no 466) sur laquelle on ne peut restituer que très conjecturalement le nom de Lamia, nous donne au droit probablement l'effigie de la nymphe Lamia ou celle de quelque source du fleuve Achelous ^
Voyez ci-dessus, à Héraclée Trachinienne,^ .2'ii
la Phthiotide ou Achéens Phthiotes ('A/^aiot cp6ico-at), pour les distinguer des Achéens du Péloponnèse. Dominée par le mont Othrys, où se trouvait le vieux sanctuaire d'Athena 'Ixwvta, la Phthiotide était arrosée
5. Imhoof-Blumer a varié sur l'attribution de cette pièce fruste. Il a lu d'abord nE('?)'--ONi et proposé le classement aux Petthaloi ou aux Perrhèhes. Voyez Imhoof-Blumer, Nymplien und Chariten, p. 56, n^ 168, pl. V. 12.
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par le cours supérieur de l'Enipeus qui va rejoindre, loin au nord, le Pénée ; elle éLail aussi sillonnée par des torrents dont les deux principaux^ le Cuarios et l'Amphrysos, sont tributaires du golfe Pagaséen, aujourd'hui de Volo.
Rappelons, en quelques mots seulement, que les mythologues distinguent deux groupes de tribus et de légendes achéennes: celles du Péloponnèse qui se groupent autour d'Agamemnon et de Ménélas, et celles des Achéens Phthiotes de la Thessalie méridionale, c'est à-dire des monts Olhrys et Oeta et de la vallée du Sperchios, pays qui formait, le royaume de Pélée et d'Achille ^ Les guerres des Achéens Phthiotes avec les Minyens de la Magnésie sont symbolisées dans la Fable, p.ir les luttes de Pélée contre Eurytion, roi primitif de la Phthie, dans lesquelles interviennent le roi Acastos et le Centaure Chiron ; elles finissent par le triomphe de Pélée qui entre victorieux à lolcos, tue Eurylion et la reine, puis s'installe à leur place.
Les légendes relatives à Pélée et à son mariage avec Thétis, fille de Zeus, nous intéressent plus directement, car elles sont interpj'étées par des types monétaires.
C'est dans la grotte du centaure Chiron que fut célébrée l'union de Pélée, simple mortel, avec Thétis, fille de Zeus, déesse des flots capricieux et de la vague écumante, souvent métamorphosée en monstre marin. Des monnaies du m* siècle, de Larissa Cremasté et du roi d'Epire, Pyrrhus descendant d'Achille, ont pour type Thétis sur un hipocampe emportant sur les flots les armes de son fils Achille.
Thétis rendit Achille, à sa naissance,
Cf. ci-dessus, p. 225 et ss
invulnérable en le plongeant dans l'eau bouillante ; mais durant l'opération elle tenait l'enfant par Tun de ses talons qui ne fut pas immergé, si bien que le talon d'Achille demeura sans protection, tout comme celui d'un simple mortel.
Suivant un oracle, Troie ne pouvait être prise que par Achille, mais Achille devait y mourir. Ce fut alors que Thétis inquiète alla cacher son fils dans l'île de Scyros, au large de la côte de la Thessalie méridionale. Achille déguisé en femme vécut ainsi plusieurs années à Scyros, à la cour du roi Lycomède. Mais Ulysse, roi d'Ithaque, le plus rusé des Grecs, finit par découvrir là sa retraite. Achille fut contraint de conduire conlre Troie ses guerriers, les Myrmidons et les Achéens Phthiotes.
Dans les poèmes homériques, le héros est dit « roi des Hellènes », et ceux-ci sont « le peuple d'Achille ». Cela lient à ce que l'Hellas était un canton delà Phthiotide ; ce nom finit par passer de ce canton à la Grèce entière : toute la race heUéni(/iie se réclama d'Achille à cause de sa bravoure dans sa lui le contre Hector et les Troyens.
C'est ainsi que la petite ville de Hellas, par une fortune singulière, donna son nom à toute la Grèce. Mais cette ville, dont l'emplacement précis est, d'ailleurs, inconnu, n'a pas de monnaie.
De tout temps les Thessaliens ont vénéré Achille comme leur héros national ; voilà pourquoi à l'époque romaine, sur des monnaies du /.o'.vov escraaXwv, on voit figurer la tète d'Achille à la place de l'effîgie impériale La tombe d'Achille était en Troade ; les Thessaliens allaient y célébrer
1. Th. lleinach, dans la Co/'oZZa numismatica en l'honneur de B. Head, p. 266.
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des sacrifices annuels, encore sous l'Empire romain.
Outre Achille, les villes de la Thessalie méridionale expédièrent plusieurs autres guerriers au siège de Troie, Ceux qui nous intéressent au point de vue numismatique sont: Philoctète et Médon qui furent envoyés par Thaumacé, Méthoné et Mélitée ; Protésilas et Podarcès, envoyés par Pyrasos et Phylacé. Il en est d'autres encore, comme Phœnix : tous se groupent autour d'Achille, le grand héros de la race achéenne. Ils symbolisent, comme l'a expliqué M. Paul Monceaux, les expéditions guerrières des Achéens de la Phthiotide contre leurs voisins et la part qu'ils prirent dans les luttes de la race hellénique contre les peuples asiatiques, à l'aurore de l'his-
toire K Les villes de la Phthiotide qui ont battu monnaie sont Halos, Thèbes, Mélitée et Larisse la Brûlée [Larissa Cremasté): cette dernière n'a ouvert son atelier qu'à partir du iii^ siècle ^.
A ces monnaies il faut joindre celles qui furent frappées plus tard par le xotvov 'A^aiôjv après que le consul romain Flamininus eut proclamé la liberté des villes grecques aux Jeux Isthmiques à Corinthe en 197 av. J.-G. Ces pièces ont, au droit, une tête de nymphe, les cheveux relevés et au revers, la légende AXAIflN avec Athéna combattant. Mais ces pièces du xotvov des Achéens Phthiotes plutôt que des Achéens du Péloponnèse sont hors de notre cadre chronologique ^.
§ II. — Halos.
Halos ("aXoc;), déjà mentionnée par Homère, était située d'après Strabon au bord de la mer, sur le golfe Pagaséen, à l'extrémité nord-est du mont Othrys. La plaine dont elle était la capitale s'appelait Athamantion, du nom d'Athamas, fils d'Eole, et fondateur mythique d'Halos ^. L'Amphrysos, sur les bords duquel Apollon faisait paître les troupeaux du roi Admète, se jetait dans la mer auprès d'Halos.
Zeus était honoré à Halos comme le dieu de la tempête, sous l'épithète de Aacpuaxtoç,
1. Paul Monceaux, La légende el V histoire en Thessalie, dans la Revue des Etudes grecques, t. 1, 1888, p. 131 et s.
B. Head, Hist. numor., p
3. Percy Gardner, Bril. Mus. Cal. Thessaly to Aetolia, introd. p. xxix, et p. 48, pl. X, 17 (classées au début du m" siècle) ; Rud. Weil, Zeit. fur Nu-
« celui qui dévore et engloutit » (de Xacpjaaw, dévorer). A propos du passage de Xerxès à travers la Thessalie, Hérodote nous donne les détails suivants sur le culte de cette sombre divinité : « Arrivés à Halos d'Achaïe, les guides de Xerxès lui racontèrent la légende suivante. Athamas, roi de Thèbes (en Phthiotide), fils d'Eole (le dieu des Vents] avait eu de Néphélé (la iNuée) deux enfants, Phrixos et Hellé, et de sa seconde femme Ino, deux autres fils, Learchos et Mélicerte. Ino jalouse poussa
mù-m., 1882, p. 241 ; B. Head, Hist. numor., 2^ éd. p. 416 (attribuées aux Achéens du Péloponnèse, après la victoire d'Epaminondas, à Leuctres en 371) ; Imboof-Blumer, dans \e Journal inlern. d'Archéol. numism., t. XI, 1908, p. 58, n» 154 (attribuée aux Achéens de la Phthiotide).
Strabon, IX
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Athamas à faire périr les enfants de Néphélé.
Comme la plupart des légendes mythiques de la Grèce, celle-ci revêtit des formes diverses et s'enrichit d'épisodes contradictoires. D'après la plus répandue des traditions, un oracle prétendu, forgé par les artifices d'Ino, avait proclamé que Phrixos et Hellé devaient être immolés aux dieux. On allait exécuter ce sacrifice barbare lorsque la mère des deux enfants, Néphéié, métamorphosée en nuée, les emporta et les chargea sur le dos d'un bélier à toison d'or que lui donna Hermès. Elle voulut les faire passer ainsi en Colchide. Mais, en traversant la mer, Hellé tomba dans les flots et s'y noya. On donna son nom à l'Hellespont (les Dardanelles).
Quant à Phrixos, il parvint heureusement en Colchide où, en débarquant, il
sacrifia son bélier à toison d'or à Zeus l.aphystios. La toison d'or demeura aux mains d'Aetos, roi de la Colchide qui la fit garder dans un parc consacré au dieu Arès. C'est pour la conquérir que Jason arma à lolcos, sur le golfe Pagaséen, le navire Argo et se mit à la tête de l'expédition des Argonautes.
Hérodote nous informe que le lemenos ou enceinte sacrée du temple de Zeus Laphytios, à Halos, fut respecté par Xerxès et son armée. « Xerxès, ajoute Hérodote, respecta pareillement la maison et l'enceinte sacrée du petit-fils d'Athamas ».
Les monnaies de Halos ont des types empruntés aux divers épisodes de ces légendes. On y voit Zeus Laphystios, Phrixos et Hellé dont le nom a été rapproché de celui de Halos.
Tète laurée de Zeus Laphystios à g
I^. AAEON (fruste). Phrixos à califourchon sur le bélier bondissant à dr. comme ci-dessus; sous le bélier, les flots de l'Hellespont. /E 14 (P) PL CCLXXXIII, fig. 6.
Halos fut détruite vers 344, au temps de rebâtie à l'époque macédonienne, au début la Guerre sacrée et de la main-mise de du m" siècle 2. Elle rouvrit alors son ateHer Philippe sur la Thessalie. Mais elle fut monétaire, sans doute à la faveur des me-
1. lirit. Mus, Cal. Thessaly, p. 13, n° 1, pL xxxi, 2. Percy Gardner, Catal. Thessaly. Introd. p. 1 ; Wroth, Num. Chron., p. 899, p. 91, pl. VH, 1. xxxiv et s.
Tome IV
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sures libérales de Démétrius Poliorcète qui rétablit les libertés des villes thessaliennes. Cette nouvelle série numismatique de Halos, qui est hors de notre cadre chronologique, se compose de bronzes qui ont dans le champ le monogramme achéen
avec la légende AAEON ; leurs types principaux sont Zeus Laphystios, Phrixos ou Hellé sur les nuées ou sur le bélier à la toison d'or, comme dans la série que nous venons de décrire ^
§ m. — Melitaea.
MeXiTata, Mélitée (t) tcov MsXtTaiéwv ttoXi;), était une petite ville de la Phthiolide sur l'Enipeus, affluent de droite du Pénée. Son nom a naturellement été rapproché de celui de l'abeille (\ii\ixxy.) et voilà pourquoi l'abeille figure comme type parlant sur les monnaies de Mélitée. L'abeille de Mélitée joue un rôle dans la légende d'Aristée et de la nymphe Cyrène, C'est auprès de cette ville, dans les montagnes de l'Othrys, qu'Apollon rencontra la nymphe Cyrène ;
leur fils Aristée, le dieu pastoral par excellence, grandit dans l'une des grottes de rOthrys et il apprit aux Thessaliens l'art d'élever les abeilles, avant d'entreprendre ses pérégrinations dans les Gyclades et la Cyrénaïque. Les monnaies de Mélitée sont de la première moitié du iv« siècle ; le monnayage de celle ville s'arrête à l'an 344, lors de la prise de possession de la Thessalie par Philippe de Macédoine.
470. — Tête laurée de Zeus, à dr. ; sous le cou, deux grains d'orge.
I^. MEAITE... Taureau paissant à dr.; dessous, une branche de chêne. C. cr iîl 19; drachme égin., 6 gr. 62 [Boston] Pl. CCLXXXVXIII, fig. 7 \
471. — Tête laurée d'Apollon à g,, cheveux longs sur le cou. I^. ME. Tête de lion, à g.
M. 12; obole, 0 gr. 88 [B] PL CCLXXXVIII, fig. 8 ^
Tête laurée de Zeus, à dr. I^. ME-AI. Abeille
^15 [P] Pl. CCLXXXVIII, fig. 9; — autres ex. [B] \
\. B. Head, Hist, numor. p. 295-296 ; Numism. Chron., 1899, pl. VII, 1. On a parfois confondu les monnaies de Halos avec celles d'Alea, en Arcadie. Imhoof Blumer, Mouji. qrecq.^ p. 186 ; le présent Traité, Descr. hist., t. Ill, p. 627.
2. Niim. Chron., 1892, p. 28, et pl. H, 11 (anc. coll. Photiadès-Pacha, Cat. n» 625) ; Cat. de vente Montagu (1896), n-^ 309; Fr. Herrmann, Zeitschr.
fur Num., t. XXXIII, 1921, p. 39.
3. Prokesch-Osten, Inedita meiner Sammlung, 1854, p. 16 et pl. I, 35.
4. Prokesch-Osten, Inedita, 1854, p. 16, pl. I, 30 et 32, Ces monnaies à la légende MEAI ne peuvent être confondues avec celles de Melibœa, à cause de leur type de l'abeille (voyez ci-après, n» 751).
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473. — Va?'iété, avec la tête de Zeus à g. ^ [B) Pl. CCLXXXVIII, fig. 10.
Tête laurée à Zeus, à dr
I^. MEAITAIEON. Abeille.
JE 20 (B) Pl. CCLXXXVIII, fig. 11 \
Sur des monnaies de Philippe et Mùller a supposé, non sans vraisemblance d'Alexandre le Grand on voit, dans le que ces pièces ont dû être frappées dans champ, une abeille en symbole; Ludwig l'atelier de Mélitée ^.
§ ÏV. — Eccarra {Acharrae, de Phthiotide).
Tite Live mentionne une ville d'Acharrae, dans la Phthiotide, à propos d'une expédition des Etoliens sur le territoire des Dolopes, en 198 av. J.-C. ^. C'est à cette petite place que Six propose d'attribuer les bronzes suivants qui, d'après leur style, ne
sont ^uère antérieurs à la fin du iv* siècle.
L'ethnique de ces monnaies correspond à une ville qui s'appellerait Eccarra, non mentionnée dans les textes ^ Eccarra ne serait donc qu'une forme dialectale d'Achai-rœ ou A carra.
Tête laurée de Zeus, à g
E^. EKKAPPEflN. Artémis debout à g., en chiton court, s'appuyant sur son épieu de cliasse.
^ 13 (P) Pl. CCLXXXVIII, fig. 12 et 13 — autres ex. (L, B) «.
La lecture EKKAPREHN est srtre, bien qu'on ait lu jadis IKKAPPEHN ce qui a
porté Seslini et Dumersan à classer ces monnaies à l'île d'Icaria ou plutôt Icaros, dans la Mer Egée, au large de Samos L'ethnique 'Exxappécov peut donner une ville appelée -à "Ex/.appa. Or, on trouve dans le nord de la Sicile, une place dénommée xà "r/.xaoa OU "Vxapa. Faut-il admettre
l'attribution de nos bronzes à "V/./.apa de Sicile, malgré la substitution de Vupsilon à V epsilon'^
Cette hypothèse est soutenable. Telle n'es! pas, toutefois, l'opinion de J.-P. Six. Ce savant a songé plutôt à la petite ville d' ' A/.appa placée en Achaie, par Etienne de Byzijnce. Mais quelle Achaïe? Il s'agit peut-être chez Etienne, de l'Achaïe, canton
J. P. Six, dans le Num, Chron., 1890, p
H. Head, Hisf. nwnor., p. 294.
6. Six, dans le Num. chron., 1890, p. 185, pl. XVH, 23; B. Head, Uisl. numor., p. 294.
"î. Sestini, Lell. cont., II, 1817, p. 46-48, pl. I, 8; cf. Mionnet, SiippL, VI, p. 405, n" 114. L'ethnique d'icaros est 'Ixâoioi. Cf. Six, toc. cit., p. 186.
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de la Phthiotide, ce qui concorderait avec la mention d'Acharrœ, en Thessalie, par Tite Live. Les raisons invoquées par Six, c'est la provenance thessalienne de Tun des exemplaires des monnaies à la légende EKKAPPEON, c'est aussi le style de la tête de Zeus, la disposition de l;i légende, et enfin le redoublement des consonnes qui est une particularité commune dans le dialecte thessalien : rôwot, rowoùaaa, Kpavvtov, neppat6o<;, Tpixxa. De l'aveu même de
Six, ces arguments ne sont pas absolument décisifs
Deux autres villes de la Phthiotide ont battu monnaie : Thèbes, avec la légende OHBAION et le type du héros homérique Protésilas s'élançant de la proue d'une galère grecque sur le sol asiatique, et Larissa Cremasté, avec AAPI et les types d'Achille et de Thétis sur l'hippocampe. Mais ces monnaies ne sont pas antérieures au siècle ^
V. — LA THESSALIOTIDE
§ I. — Aperçu général.
La Thessaliotide était la contrée centrale de la Thessalie. Elle se trouvait au nord de l'Achaïe Phthiotide et du pays montagneux des Dolopes, peuple pélasgique qui n'a point de monnaies.
La Thessaliotide confinait au nord-est à la Pelasgiotide et au nord-ouest à THis tiœotide. C'est une immense plaine basse et très fertile, formée des bassins du Pamisos, de rOnochonos, du Phœnix, de l'Apidanos, de TEnipeus, grandes rivières qui, toutes, sont des affluents du Pénée et se
rejoignent presque au même point, aux environs de Pelinna, de Pharcadon et de Phacion.
Dans cette contrée, les villes qui ont eu un atelier monétaire avant le début du iii^ siècle sont : Pharsale, Methydrion, Cierion et Peirasia. Une autre ville, Proerna, a aussi des monnaies, avec la légende nPOERNION, mais ces pièces sont du ni' siècle, et conséquemment hors de notre cadre chronologique ^.
§ IL — Pharsale.
La ville célèbre de <î>apaaXoc;, représentée aujourd'hui par un bourg de 2,500 habitants, située le cours supérieur de l'Api-
J.-P. Six, Num. Chron., 1890, p
2. B. Hand, Hist. numor., p. 300. Pour les monnaies de Peumata, du me siècle, à la légende nEYMATION, voir Zeit. fur Numism., t. XII.
danos et de l'Enipeus, s'étalait dans une plaine dominée par le mont Narthacion.
Elle n'est mentionnée par les historiens
p. 111 ; Num. Chron., 1902, p. 324; B. Head, Hist. numor. y p, 304.
B. Head, Hist. 7iumor., p
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qu'après les Guerres médiques ; mais elle était sûrement beaucoup plus ancienne. Des archéologues modernes proposent d'identifier les ruines cyclopéennes qui sont à quelque distance au nord, de Tautre côté du cours de l'Enipeus, avec la première Pharsale, Palae-Pharsalos. D'autres ont pré tendu que ces ruines étaient celles de Plithia, la capitale primitive des Achéens Phthiotes : la Phthiotide d'Achille se serait étendue jusque-là. Ce qui donne quelque force à cette identification, c'est qu'au centre de cette acropole pélasgique, on remarque une construction qui rappelle absolument par son plan, la disposition et l'appareil de sa construction, Tacropole de Mycènes : il y avait là, dans tous les cas, une acropole mycénienne .
Pharsale occupait l'une des positions stratégiques les plus importantes de la Grèce septentrionale, à proximité de la Phthiotide ; son acropole aujourd'hui en ruines {Fersala) commandait à la fois les plaines de la Thessaliotide et les chemins montagneux qui passant par le défilé de Thaumakoï (aujourd'hui Domoko), débouchent dans les vallées du bassin du Sperchios qui conduisent aux ïhermopyles.
Voilà pourquoi Pharsale joua un rôle considérable dans plusieurs grands épisodes de l'histoire ancienne et moderne.
Durant les premiers siècles de ses annales, Pharsale était gouvernée par la puissante famille de ses tyrans, les Gréondes ou descendants de Créon (KpelLvSa'). Plusieurs d'entre eux sont connus : Antiochos, Echecratidès, Orestes. L'un d'eux, Echecratidès est appelé par Thucydide, BaatXeùc; twv eeaaaXwv, ce qui indique qu'il fut peut-être Tayoc; de la Thessalie toute entière ou plutôt simplement, suivant la conjecture de M. Fritz Herrmann, tétrarque de la Phthiotide ou prince de Pharsale K Un certain Daochos, de Pharsale, fut tage de Thessalie dans la dernière partie du v^ siècle.
11 est douteux que Pharsale ait eu un atelier monétaire avant le passage de Xerxès en 480. Les types des premières séries sont uniformément la tête d'Athéna et la tête de cheval ; plus tard, la tète de cheval est remplacée par un cavalier. Cette uniformité de types permet de ne pas confondre les monnaies de Pharsale avec celles de Pharcadon, même au v« siècle, alors que la légende est simplement 0AI^ qui convient aux deux villes. En effet, au iv^ siècle on a, avec les mêmes types, une légende plus développée, 0AP1A, et enfin
OAPIAAinN- A Pharcadon, avec la légende OAPi a le type du héros Thessalos domptant le taureau des prairies du Phénée.
Monnaies frappées de 480 à 430 environ
476. — Tête d'Athéna à dr., coiiïée du casque attique, les paragnathides relevées, Toeil de face, allongé, les ciieveux frisés autour du front. 0AI^. Tête de cheval à dr. Carré cr.
m 16; triob. égin., 2 gr. 95 (L) Pl. CCLXXXVIII, fig. 14 \
1. Thucyc, I, 11, 1; cf. Fr. Herrmann, ilans la 2. Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n» 1, pl. IX, 6. Zeit. fur Niim., t. XXXII, 1921, p. 37.
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Même description
m 10; obole égin., 0 gr. 90 [P) Pl. CCLXXXVIII, fig. 16.
479. — Tête d'Athéna à dr., coiffée du casque attique, les paragnathides relevées, les cheveux représentés par des lignes de gros points autour du front et sur la nuque.
I^- 0AP. Tête de cheval à dr. Carré cr.
/R 1 1 ; triob. égin., 2 gr. 98 (P) Pl. CCLXXXVIII, fig. 17 ; — 2 gr. 96 [L) \
480. — Même description ; des serpents ornent parfois le côté du casque d'Athéna.
/RIO; obole égin., 0 gr. 95 et 0 gr. 98 [L] Pl. CCLXXXVIII, fig. 18 \
Comme nous allons le constater ci-après, Pharsale a continué, jusque dans le iv« siècle, à frapper des pièces aux mêmes types que les précédentes; toutes ces pièces ne diffèrent entre elles que par le style. Le type d'Athéna est inspiré de celui des tétradrachmes athéniens du v'' siècle; les cheveux de la déesse, figurés sous le casque par des lignes de grénetis, sont retroussés sur la nuque comme sur les monnaies d'Athènes.
On connaît peu l'histoire de Pharsale
contemporaine de ces émissions, c'est-àdire au siècle. Après la bataille d'OEnophyta en 456, qui livra la Béotie aux Athéniens, Pharsale fut assiégée par Myronidès qui entreprit de mettre aussi la Thessalie sous l'hégémonie d'Athènes. Mais Pharsale résista et Myronidès fut contraint de se retirer ^ Vingt-cinq ans plus tard, au début de la guerre du Péloponnèse, Pharsale fut au nombre des villes thessaliennes qui secondèrent les Athéniens ^
Monnaies frappées de 430 environ à
481. — Tête d'Athéna, à dr., coiiïée du casque athénien, les paragnathides relevées; derrière, les lettres TH et IP.
I^. 0API, et à Texergue, en lettres très ténues, TEAEOANTO (rétrograde). Cavalier au galop à dr., coiffé du pétase ou chapeau thessalien, vêtu d'une tunique courte, sa chlamyde flottant sur son dos; de la main g. il tient la
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n» 2, pl. IX, 7. IX
2. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n" 3. 4. ïhucyd., 1, 111.
3. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n^^ 4 et 5, pl. 5. Thucyd., Il, 22.
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bride de son cheval et de la droite il porte un long bâton à bout recourbé (masse d'armes) sur son épaule.
28; drachme égin., 6 gr. 45 (L) Pl. CCLXXXVIII, fig. 19 ^ ; — autres ex. 6 gr. 10 {P) Pl. CCLXXXVIII, fig. 20; — autre (anc. coll. Pliotiadès) ' ; — autre, 6 gr. 01 [Pozzi) ; — autre, 5 gr. 91 [Boston) \
Même tête d'Athéna; derrière, TH
I^. 0AP2 et TH. Même type du cavalier à dr. (sans T£)içpavTo).
/R 20; drachme égin., o gr. 74 (L) Pl. CCLXXXVIII, fig. 21 ; — autre
[B) 5 gr. 77 [B] ; 6 gr. 63 [Pozzï) \
483. — Même tête d'Athéna, derrière, in. ^l' OAPI. Même cavalier.
M 20; drachme égin., 5 gr. 80 [Jameson) Pl. CCLXXXVIII, fig. 22 ; — autre, 5 gr. 79 [L) \
484. — Même tête d'Athéna (style archaïque). I^. 0APIA. Tête de cheval à dr.
/Rio; triob. égin., 2 gr. 90 [P) Pl. CCLXXXVIII, fig. 23.
lirit. Mus. Cat. T/iessaly, p. 43, n» 6, pl. IX
2. Cat. Pliotiadès -Pacha, n" 155 et planche; Cat. Pozzi, 1)0 124.").
li. Regliiig, (]oll. Warren, 120. Cf. sur ces monnaies, Théod. Heinach, dans la Corolla numisin. de B. Head, p. 270.
4 laihoot'-Blumer, Monnaies grecques, p. 133, n° 4
et C/ioi.r, pl. IX, 27: Brit. Mus. Catal. Tliessaly, p. 43, n« 7; Catal. Pozzi, n° 1246.
Bril. Mus. Cat. Tliessaly, p. 44, n
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488 a. — Variété. Au droit ^ ^. Au I^. sur la tranche du cou du cheval la lettre T (TsXécpavxoç ?) (0. Ravel, à Marseille) Pl. CCLXXXVIII, fig. 26.
489. — Tête d'Athéna, coiffée du casque athénien àdr., les paragnathides relevées, le timbre orné d'une grande aile, d'un serpent et d'une palmette à dr.
Derrière la nuque, les lettres i^p (comme ci-dessus, n° 487).
OAP2. Cavalier au galop à g.; il est coiffé du chapeau thessalien et vêtu d'une tunique courte, sa chlamyde flottant sur ses épaules; de la main dr. il tient appuyée sur son épaule sa masse d'armes recourbée, qui paraît flexible et terminée par une boule.
iR 19 ; drachme égin., 6 gr. [H. de Nanteuil) Pl. CCLXXXIX, fig. 1.
490. — Tête d'Athéna coiffée du casque athénien, à dr., les paragnathides baissées, le timbre orné d'un griffon bondissant et d'une palmette ; derrière, la lettre E.
I^^- OAPI. Cavalier au galop à dr.; il est casqué et vêtu d'une tunique courte ; de la main droite levée à la hauteur de la tête, il brandit sa masse d'armes qui paraît flexible et terminée par une boule.
m 19; drachme égin., 5 gr. 97 [Luijnes] Pl. CCLXXXIX, fig. 2.
491. — Variété. Au droit, derrière la tète d'Athéna, O. k\x OAPI, le cavalier brandit comme ci-dessus sa masse d'armes au-dessus de sa tête. — 5 gr. 84 [Boston) \
492. — Variété. Au ^i. OA et le cavalier tourné à gauche [L) ^
493. — Variété-, le casque d'Athéna orné sur le côté, d'une grande aile, d'un serpent et d'une palmette. R^. pareil, avec <X>k? et le cavalier à dr.
/R 19; drachme égin., 6 gr. 29 [P] Pl. CCLXXXIX, fig. 3.
494. — Tête d'Athéna, coiffée du casque athénien à dr., les paragnathiderelevées, le timbre orné du monstre Scylla, le buste humain, la queue serpens tiforme; derrière, les lettres TH et I.
I^. 0API. Même type du cavalier à dr. brandissant sa masse d'armes. /R 19 ; drachme égin., 5 gr. 98 [L) Pl. CCLXXXIX, fig. 4 ^
1. Regling, Catal. de la coll. Warren, no 721 (de 2. Brit. Mus. Ont. Thessalij, p. 43, n» 9. la coll. F. Bompois). 3. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n" 10, pl. IX, 10.
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La tête d'Athéna sur ce n° 494, est la copie de TAthéna des splendides pièces de Thurium en Lucanie, que leur beauté artistique a rendues populaires jusqu'à nos
jours. Des types célèbres de Syracuse ont de même été copiés sur des monnaies de Larissa et de Pharsale (ci-après n° 495).
495. — Tête d'Athéna, de face, inclinée à g., coiiïée d'un casque à triple cimier, la crinière et les cheveux flottants.
I^. 0APIA. Même type du cavalier brandissant sa masse d'armes, à dr. /R 13 ; obole égin., 1 gr. 08 (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 5 ; — autres ex., 1 gr. 16 (L) \
496. — Tète d'Athéna à g., coifîée du casque atlique, les paragnathides relevées; devant le cou, la lettre T.
ï^. 0AP2A. Tête de cheval à dr.
/H 16; diob. égin., 2 gr. 5:i (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 6.
Même droit
IJ^- Protomé de cheval bridé, bondissant à g. (sans lég.).
m 12; obole égin., 0 gr. 90 [Luynes] PL CCLXXXIX, fig. 8.
La décoration du casque d'Athéna et la coiffure du cavalier, sur les pièces précédentes, présentent de nombreuses variétés. La tête d'Athéna de face (n°'' 495 à 498) est copiée sur les tétradrachmes de Syracuse signés d'Eucleidas.
Les noms ou les initiales qu'on relève sur un certain nombre des pièces que nous venons de décrire appellent un commentaire. On trouve :
TH et in, sur le n" 481.
TH et I, sur le n° 494.
TH, sur le n» 482 (au revers).
T et m, sur les n°« 487, 488 a et 489.
IP, sur le n° 483.
T et p, sur le n^ 488.
T et 0, sur une variété du n° 488.
T, sur le n» 496.
0, sur le n" 491.
E, sur le nM90.
Ces lettres ou syllabes sont, sans doute, les initiales de noms de magistrats de l'ordre administratif. Il n'y a pas lieu de chercher à les compléter. On trouve, à la même époque, des initiales du même genre sur droit et au les monnaies de Larisse, de Phères et d'autres villes thessahennes.
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 44, n° 18, pl. IX
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Mais, à Pharsale, les drachmes, d'un remarquable style, groupées sous le n° 481, portent, outre les lettres TH et IP, le nom OTMA(i)3A3T {= TEAEci)ANTO, rétrograde) inscrit à l'exergue du revers en lettres extrêmement ténues, qui paraît bien être la signature de l'artiste graveur de ce beau coin monétaire.
Ce qui nous confirme dans cette opinion, c'est que la lettre T ou le monogr. "E, initiales du nom TeXicpavxoc; sont inscrits sur d'autres pièces d'argent (n^ 488 a) et sur des pièces de bronze (n°^ 501 a et 502 a) d'un style remarquable et à une place du champ où l'on doit s'attendre à trouver plutôt une signature d'artiste que le nom d'un magistrat monétaire ordinaire.
Ce nom TeXscpavxo (non TrjXécpavxo) est sans doute un génitif; quoiqu'on puisse supposer un nominatif TeXécpavxoç (comme Hevocpavxo; ^j. Les signatures d'artistes sur les monnaies grecques sont indifféremment au nominatif ou au génitif. Est-il possible d'identifier cet artiste TeXécpavxoç, ou doit-on le ranger parmi les graveurs dont les œuvres sont seules à attester le remarquable talent?
Pline cite un artiste du nom de Télép/îanè^ originaire de Phocide (plutôt que de Phocée), qui, suivant nous, pourrait bien être identique au graveur qui a signé 7'elephanto les drachmes de Pharsale.
« Les artistes qui ont écrit sur l'art, dit Pline, célèbrent par des louanges extraordinaires Tôléphams le Phocidien (ou le
1. Une inscription de Piières nous donne au nominatif, un personnage appelé SevôcpavToç Nixtaio;. Heuzey et Daumet, p. 425, n" 199; Heruianii Gollitz, Dialektinschriften,t. I, 128. Les noms, et même les ethniques, en -to; sont fréquents dans la Grèce du nord,
Phocéen, 7'elephanem Phoceum), inconnu d'ailleurs, parcequ'il habita en Thessalie où ses ouvrages sont restés inconnus. Leurs suffrages l'égalent à Polyclète, à Myron, à Pythagoras. Ils louent de lui sa Larissa, son Spintharos le fentathle et son Apollon.
D'autres assignent une cause différente à son obscurité : c'est qu'il se donna aux ateliers des rois Xerxès et Darius [quoniam se regum Xerxes et Darii officlnis dediderit
Ainsi Pline mentionne un grand artiste toreuticien qu'il appelle Telephanes et qui travailla en Thessalie. Au point de vue onomastique, rien ne s'oppose à ce que le personnage que Pline appelle 7'elephanem, à l'accusatif, et celui qui signe la monnaie de Pharsale TeXécpavxo au génitif, soient le même individu. Au lieu du génitif TeXecpavouç, la monnaie nous donne un génitif en -avxo;, comme on a : èXicpaç, gén. èXe'cpavxoc;. Ata^, gén. A'.'avxof;; Heptcpaç, gén. Ilepicpavxo; ; et par analogie : 'Aptaxocpwv, -cpwvxoç; Ssvocpîov, -cpwvxo;; Aa[jocp(Lv, -cpwvxoc-
La forme génitive TeXîcpavxoc; dérive du nominatif TeXscpa^. Il n'y a pas lieu de s'étonner que Pline ait adopté en latin la forme Telephanes. Pas n'est besoin de supposer une altération du texte de Pline, comme lorsqu'il appelle, par exemple,
Voici le passage de Pline (XXXIV
Artifices qui compositis voluminibus condideve hœc, miris laiidibus célébrant et Telephanem Phoceum ignotum alias, quoniam in Thessaliam habilaverit, ubi latuerint opéra ejus : alioqui suffragiis ipsorum aeguatur Polycteto, Myroni^ Pylhagorae. Laudant ejus Larissam et Spintfiarum pentathlon et Apollinum. Alii non liane ignobililatis fuisse causam, sed quoniam se regum Xerxis alque Darii ofjîcinis dediderit exislimatit. — Le peintre Téléphanès, de Sicyone (Pline, XXXV, 16j (vers 570-590) n'a de commun que le nom avec le sculpteur-graveur dont nous traitons ici. Adolphe Reinach, Textes grecs et latins relatifs à l'Iiistoire de la peinture ancienne, p. 62, note 3, et p. 65 (texte 60).
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higonos un des sculpteurs de Pergame que nous savons s'être nommé en realité E pigonos ^ Le dialecte thessalien admettait, au surplus, deux formes pour le génitif. C'est ainsi qu'on trouve à la fois Tctaioôvoj et Tstatcpovxo;, Tofji'^iojv et Foucpixo-jv. On peut
donc supposer par analogie, pour le nom
TeXe'fâvr^ç, les génitifs TeXecpâvo'j; et TsÀi-
Pline qualifie Téléphanès de Phoceus (Telephanem Phoceum). On sait que l'ethnique Phoceus désigne aussi bien les habitants de la ville de Phocée en lonie (les Phocéens) que ceux de la Phocide ^les Phocidiens), petite contrée, *î>coxtç, voisine de la Thessalie, où Delphes se trouvait située. Heuzey a opté pour Téléphanès « le Phocéen ». H fait de Téléphanès un artiste ionien qui, appelé à la cour do Darius puis de Xerxès, revint de Perse à la mort de ce dernier, en 465, et passa ensuite en Thessalie, appelé par les lyrans des villes thessaliennes ^
Mais on peut présenter à cette thèse les objections les plus graves. Si le Telephanes
1. Pline, Hist. nat., XXXIV, «4; Max. CoUignoii, Hist. de la Sculpture grecque, t. 11, p. îiOO. Le personnage qui signe Xenocrates des monnaies de Chalcis, en Eubée, est généralement regardé comme étant le Xeiioclides signalé par Tite-Live pour l'un des principaux citoyens de Chalcis, au temps du passage d'Antiochus 111.
2. Les auteurs latins appellent couramment les habitants de la Phocide, Pkocenses. Voyez : Tite Live, XXXIU, 32, 34; Justin, VIII, 1 et suiv.; Pline, Hmt. nal., 111, îi, lU, etc. Les Grecs les appellent ♦I>w%fi£;, «horASEï,, «I>oJX£Ï<; (Hom., II., Il, bl'i et s.; Hérodote, l, 14G; Thucydide, 1, 107, etc.; Polybe, IV, y, 15, etc.; Strabon, IX, panaim.
3. Léon lleuzey. Un arLisle (jrec au s^eroice de la Perse : Téléphanès de l'hocee. Notice lue à l'Académie des Inscriptions et iielies-Letties et à 1 Académie des Beaux-Arts, dans les séances du 12 et du 13 novembre 1886, insérée dans la Revue poiiiique el liUéraire du 20 novembre 1886, pp. 661 à 663.
de Pline est, comme cela est infiniment probable, l'artiste qui a signé Telephanto la drachme de Pharsale, l'hypothèse de Heuzey ne peut être admise, parce que la monnaie ne saurail, par son style, être antérieure à 425 ; Téléphanès n'a pas vécu au temps de Darius 1 (521-485) et de Xerxès I (485-465). Pline, d'ailleurs, ne dit pas « Darius et Xerxès », mais au contraire « Xerxès et Darius », ce qui indique qu'il s'agit de Xerxès II dont le règne fut court et de Darius II Nothus qui régna de 425 à 405 ^
Quand il s'agit de Darius l et de Xerxès I les vaincus de Marathon (490) et de Salamine (480), tous les historiens de l'antiquité sont tellement habitués à dire u Darius et Xerxès »,que cette expression traditionnelle était passée pour ainsi dire à l'état de locution verbale. Pline l'eût certainement respectée s il n'avait eu de bonnes raisons pour dire « Xerxès et Darius ». Il a voulu désigner, dans l'ordre chronologique Xerxès II et Darius II. Or, il se trouve que ces deux princes sont bien contemporains de Téléphanès le graveur des monnaies de Pharsale.
Il est impossible, si Téléphanès vécut dans la seconde moitié du v^ siècle, qu'il ait commencé sa carrière à la cour des rois de Perse avant 485, pour venir travailler en Thessalie après 425.
Si l'on respecte le texte de Pline qui place Téléphanès dans le dernier tiers du v' siècle,
1. Artaxerxès l Longue main mourut vers la tin de 42.j ; il eut pour successeur son lils Xerxès 11 dont le règne dura, suivant les uns, seulement 4o jours ; d'autres chronographes lui donnent o mois, d autres, un an de règne. Maspero, llist. anc. de l'OnenL, t. 111, p. 418; Weissbach, Zur neubabylonischen und Ackàmenidiscken Clironolo(jie, dans Zeil. d. deul. Moryenl. Gesellschafl, t. LXll, 1908, p. 629-647.
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il faut admettre par conséquence logique, que cet artiste n'était pas originaire de Phocée en lonie, mais de la Phocide. Pline dit Téléphanès le Phocidien (Phoceus ou Phocaeus suivant les manuscrits) et non Téléphanès le Phocéen.
Originaire de Phocide, Téléphanès alla travailler en Thessalie^ c'est-à-dire dans la
contrée voisine de sa patrie. Il s'y illustra par la gravure de coins monétaires et par les œuvres sculpturales signalées par Pline. C'est en raison de son talent éprouvé que le roi de Perse l'appela à sa cour, où il séjourna quelques mois sous Xerxès II (en 425) et de longues années sous Darius II Nothus (424-405) K
Bronzes.
499. — Tête d'Athéna à dr., coiffée du casque attique, les paragnathides relevées.
I^- (t)AP... Cavalier au galop à dr., brandissant sa masse d'armes, comme ci-dessus.
^ 16 (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 9.
Même droit
Ç^. (\>AF. Tête de cheval à dr.
JE M (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 10.
501. — Même tête d'Athéna à g., le timbre du casque orné d'un Triton anguipède.
I^. ct)AP2. Cavalier au galop à dr., brandissant sa masse d'armes, comme ci-dessus; dessous, un casque de profil à dr. /E iS {L) Pl. CCLXXXIX, fig. 11 ^
501 a. — Même tête d'Athéna à g.; devant le cou, le monogr. "E (TeXscpavTo;?). I^. ct)APIA. Même cavalier ; dessous, un osselet.
M 18 {Viasto) Pl. CCLXXXIX, fig. 12.
Op. cit., p. 44, n« 20, pi. IX
LA THESSALIE LA THESSALIOTIDE ! PHARSALE
^i' (1)AP2A. . . Cavalier au galop à clr. , brandissant sa masse d'armes au-dessus de sa tète. Sous le ventre du cheval, un casque et un cadavre étendu à terre. JE 20 ( Viasto) Pl. CCLXXXIX, fig. 14.
503. — Tête d'Athéna de face, inclinée à gauche, coiffée du casque à triple cimier comme ci-dessus; sur son épaule droite elle tient sa lance, et sur son épaule g., son bouclier.
^i. c))APIAAinN. Cavalier au galop à dr., brandissant sa masse d'armes au-dessus de sa tête, comme ci-dessus ; au second plan à g., la silhouette d'un hoplite.
M 22 (P, L) Pl. CCLXXXIX, fig. 15.
Même droit
I^. ct)AP2A. Même cavalier brandissant sa masse d'armes au-dessus de sa tête, à dr.; devant son cheval, un hoplite casqué, debout, qui se défend en paraissant lancer une pierre. Derrière le cavalier, un autre fantassin marchant au pas, tenant sa masse d'armes sur son épaule; la tige de cette arme est si flexible qu'elle est pliée derrière l'épaule à angle droit.
M 22 (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 16 ; — autre IL) Pl. CCLXXXIX, fig. 17 ^
Le cavalier du revers des monnaies de Pharsale mérite d'attirer l'attention par la nature particulière de son arme. C'est une masse d'armes, sorte de lony; hàton à bout recourbé en crosse et piri forme qui ressemble à une espèce de matraque ou de casse-tête, et que, dans les anciens livres de numismatique on a prise à tort pour un fouet ou pour le lagobolon [pedum) '-.
Tantôt le cavalier tient sa masse d'armes appuyée sur son épaule (n"' 481 à 183), tantôt il la brandit au-dessus de sa tête
Cf. Brii. Mus. Cal.. Tkessaly, p. 4;i et pl. iX, n et
2. Théodore lleinach a consacré à cette masse d'armes une étude dans la Corolla numismalica de B. Head (1906).
3. Tite Live, XXXI, 29; Aulu-Gelle, X, 2u. M. ïh. Reinach a proposé de rapprocher l'arme du cava-
pour en asséner un coup violent (n^s 489 à 495 et 499, 501;.
Les Grecs appelaient xôo-jvr^ une espèce de bâton de cornouiller dont la forme devait se rapprocher de l'arme du cavalier thessalien. Ces cavaliers étaient les ajjintitot; comme porteurs de la masse d'armes ils s'appelaient les ajjuTTTtoi xopuv7]cpôpot. La rhonipaea (po|j.tta(a) était quelque arme du même genre, spéciale aux Thraces '\ Mais le manche de la matraque thessalienne était-il réellement en bois? Cette inlerpré-
lier thessalien d'une espèce de massue courte que tient un guerrier sur un bas-relief d'une stèle de l'époque de Caracalla, trouvée à Sparte et publiée par Wolters dans les MiLtheilungen de l'institut arch. Alhenische Ahtheilung, 1903, p. 291; Th. Reinach, dans la Corolla de B. Head (1906), p. 270.
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iat'on paraît inconciliable avec l'image de la pièce n^ 504 (Pl. GCLXXXIX, fig. 15) qui nous présente ce manche plié à angle droit par son milieu ^
M G. Oikonomos a publié récemment un bas-relief athénien qui représente des éphébes nus, armés de bâtons, recourbés en crosse, à l'aide desquels ils soulèvent et font rouler une petite boule en l'engageant adroitement dans la crosse. C'est cet exercice de la palestre que visent les textes anciens quand ils disent que les jeunes gens sont xsprjTiÇov-ceç 2. Ce mot a été considéré par les interprètes comme étant l'équivalent ou une altération de xcXrjXtÇovxsc; (de xsXrjç) « cheval de course » et l'on a cru qu'il s'agissait d'un exercice équestre. En réalité, il s'agit d'un exercice pédestre et sur le bas-relief du musée d'Athènes, les éphèbes xepr^Tf^ovTec: sont à pied. Le cavalier des monnaies de Pharsale est, au contraire, à cheval, xeXr^xàCwv, et, de plus, il est costumé en guerrier. Il n'y a donc pas de comparaison à faire entre lui el les éphèbes athéniens ; néanmoins sa longue masse d'armes à bout recourbé en crosse a une forme qu'il est utile de comparer à la crosse des éphèbes de la palestre.
La plupart du temps, le fantassin auquel le coup est destiné, n'est pas représenté. Mais, sur les bronzes 503 et 504, on voit un ou plusieurs hoplites qui se défendent et cherchent à se protéger contre les coups du cavalier.
1. Catal. du musée d'Athènes, no 3477. G. Oikonomos, KepsTiî^ovTeç (extrait du AeXxtov àpj^aiXoyixov, 1920-21, publié en 1922);
2. Plutarque, Vie d'Isocrale, ch. 4 (xsp-^TrtîJiov, xepTiTÎaai, qu'on a corrigé à tort, en xsXTixlÇoiv, xsat^- Ttaai) ; Pline, Hist. naL. XXXIV, 75 et 78 {ceretizontes ; les statues désignées par Pline n'étaient donc pas équestres, comme on l'a cru).
Cette scène doit avoir un sens mythique dont l'explication n'est pas parvenue jusqu'à nous parles auteurs littéraires. S'agitil d'un exploit héroïque du héros national éponyme Pharsalos qui aurait vaincu plusieurs ennemis avec sa masse d'armes?
Cavedoni a formulé en 1837, une autre opinion qui mérite d'être rapportée ^ Il rappelle d'après Pausanias (X, 13, 3) que les Pharsaliens avaient consacré à Delphes un groupe sculptural représentant Achille etPatrocle. On voit, dit Pausanias, «Achille à cheval et Patrocle courant à pied à côté du cheval » ^.
D'après Cavedoni, nos types monétaires sercoient inspirés de ce groupe votif. Mais on objecte à cette opinion que la masse d'armes ou la matraque, à la place de la lance, ne convient guère à Achille ; on remarque aussi que dans certains types monétaires, le cavalier est accompagné non pas d'un seul mais de deux hoplites (no 504). Enfin, Patrocle n'a pu avoir à se défendre contre les coups de matraque d'Achille
Faut il supposer qu'Achille tue à coups de matraque un ennemi sous lequel Patrocle était sous le point de succomber? Quoi qu'il en soit, j'incline à penser, malgré les objections qu'on peut faire, que nos types monétaires sont l'interprétation d'une légende d'Achille et Patrocle apparentée à celle dont Pausanias nous a gardé le souvenir : Achille à cheval avec l'arme nationale des Pharsaliotes et Pactrole en hoplite luttant contre un ennemi.
kyùXix ÈTtl ïit-jroj, xal ô nixpoxXoî au[j.7:apa6£Ï
01 xal Ttl) 'i-KTZiù.
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Dans le cours du iv* siècle, l'histoire de Pharsale paraît avoir été assez mouvementée. En 395, Pharsale passe des mains des Lacédémoniens dans celles de Médios, tyran de Larissa; en 374, elle est contrainte après une longue lutte sous son tyran Polydamas, d'accepter l'hégémonie de Jason, tyran
de Phères, qui devient alors tage de toute la Thessalie K C'est au milieu de ces événements mal connus qu'ont été frappées les monnaies précédentes. A partir de 344 av. J.-C. Pharsale eut à subir la domination de Philippe de Macédoine, ce qui mit fin à son monnayage.
§ III. — Methylion.
Pour la période archaïque, nous avons expliqué qu'on peut hésiter à attribuer à Meihydrion ou à Melhylion, les drachmes de la première moitié du v^ siècle, à la légende ME-0Y qui ont pour types une protomé de cheval et un i^rain d'orge dans sa gousse ^
Les bronzes du milieu du iv^ siècle que
nous décrivons ci-après portent la légende MEOYAIEON. de sorte que leur attribution il Melhylion ne souffre aucune hésitation. Mais l'emplacement de cette ville thessalienne est incertain. Le style de ses monnaies paraît la placer en Thessaliotide, dans le voisinage de Pharsale.
Monnaies frappt^es vers SoO av. J.-C.
Zeit. fiir Num.. t. XXXIII, 1921, p. 39, note
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506 a. — Tête de nymphe à g.
1^. MEeVAlEON. Nymphe assise à dr., drapée, les cheveux relevés, s'appuyant de la main dr. sur son sceptre; à côté d'elle, une vache debout. 10; obole (^) \
§ IV. — Cierion.
Cierion (Ktéptov, ethn. Ktsptsuç) que Strabon appelle Ki'epoç, portait primitivement, d'après une tradition que nous a conservée Etienne de Byzance, le nom Arné, et cette tradition est, ainsi que nous allons le constater, confirmée par la numismatique. Sous le nom d'Arné cette ville était la capitale des Béotiens avant leur migration en Béotie.
Cierion se trouvait sur le cours de TOnochonos qui rejoint le Pamisos un peu avant son confluent avec le Pénée. Son territoire confinait à celui de Métropolis, ville de THistiseotide. On en visite les ruines auprès du village de Pyrgo, sur une colline isolée où Ton a relevé de nombreuses inscriptions.
Thucydide mentionne en Thessalie une ville de Pievion et Tite Live parle d'une
ville de Pierla. Les archéologues modernes pensent qu'il n'y a là que des altérations de manuscrits et qu'il s'agit en réalité de Cierion (en latin Cieria); les monnaies et les auteurs, en général, donnent Cierion. L'ethnique monétaire est d'ordinaire KIE- PIEION, mais on trouve aussi KIEPIAION (no 511) et même KIEPIEON (n^ 517).
Il y avait à Cierion un vieux temple de Poséidon Kouéptoç ; l'ethnique de la ville a passé comme surnom â son dieu. Non loin de la ville se trouvait un sanctuaire primitif d'Athéna Itonia, divinité très populaire dont le culte fut transporté en Béotie par les Béotiens lorsqu'ils émigrèrent^ L'image d'Athéna Itonienne forme le type de monnaies béotiennes, notamment à Coronée ; on la voit aussi sur les
monnaies du xoivov ©eaaaXtov.
507. — Tête laurée de Zeus à dr., les cheveux épais sur le cou.
I^. KIEPIE[inN]. Asclépios jeune imberbe, assis à g. sur un trône à dossier, le pied droit posé sur une petite éminence; il est nu, mais une ample draperie descend de ses épaules sur son dos et recouvre sa cuisse droite ; de la main gauche il s'appuie sur un long sceptre et il pose la main droite sur son genou. En face d'Asclépios, un tronc d'arbre avec quelques feuilles, autour duquel est enroulé un serpent dont la tête se dirige du côté d'Asclépios.
m 25 ; didr. égin., 11 gr. 22 (P) Pl. CCLXXXIX, fig. 20 ^
\. Zeit. fur Numism., t. XXXIII, p. 39, note, et 3. Ferd. Bompois, Observ. sur un didrachme de pl. L 18. Cierium (1876, S»), pl. fig. 1.
Cf. notre Descr. hisL, t. III, p
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Variété. Asclépios est assis sur un rocher fet non sur un trône).
1 1 gr. 35 (anc. Pliotiadès) Pl. CCLXXXIX, fig. 21
Le type de revers de ces didraclimes 507 et 508) a été considéré comme représentant Bœotos, fils de la nymphe Arné et de Poséidon. F. Bompois s'est efforcé de démontrer qu'il s'agit d'un Asclépios jeune, dont le culte était en honneur dans toute
la Thessalie, mais particulièrement à Tricca, comme nous le verrons plus loin. Le sculpteur Calamis avait exécuté dans la seconde moitié du v' siècle, pour la ville de Sicyone, une statue d'Asclépios jeune qui était célèbre .
Tête laurée de Zeus, à dr
î^. KIEPIEION. La nymphe Arné agenouilloo à dr. et détournant hi tète pour regarder les osselets qu'elle ramasse à tei're, de la main droite ramenée en arrière ; elle est vêtue d'une ample [unique et pose la main gauche sur son genou ; devant elle, ()).
/K 1 4 ; trihémiob. égin., 1 gr. I , trouée i Lui/nes) Pl. CCLXXXIX, fig. 22 ; — autre ex., 1 gr. 25 (L) ; I gr. ±^ iJinslnn] -.
Tète laurée de Zeus, àdr.; derrière, le foudi'e
î^- KIEPIAION. Va\ haut, dans le ch., APNA. La nymphe Arné, le torse nu, à demi agenouillée à dr., l'egardant eu ai i icre et ramassant des os-^elets. /R 10; trioh. égin., 2 gr. 82 [nozzn Pl. CCLXXXIX, fig. 23
Cette petite pièce présente, au droit, une tête d'un style particulier dans la(juell(^ on hésiterait à reconnaîtrez un Zeus, si le l'oudi'o qui l'accompagne ne levait tous les doutes. Sur les autres monnaies de Cierion, c'est aussi Zeus et non Poséidon ou Asclépios qu'on doit reconnaître, comme l'indiijuc la parenté d(3 cette elïi^ic; avec celle des statères d'argent de ïMiilippe d(; Macédoine. Au revers du n» 511, la nymphe Arné accompagnée de son nom, 'Aova, jouantavec des osselets qu'on dislingue très nettement,
est un délicieux type mythique dont les coroplasies se sont emparé et dont ils ont lait un sujet de genre. Une statuette de leii'c cuite de la collection de Janzé, au Cahinel des Médailles reproduit le uième Ihème avi*c autant de grâce et de finesse (jue la médaille elle-même Dans ses ètuth^s sur les terres cuiles grecques, .M. Léon lieu/.ey ' ;i démon li'é que l'on a souvent auialgaiiié par fantaisie d'artiste les deux Ihèmes de la cueilleuse de fleurettes et de la joueuse d'osselets. Les cueilleuses de
Calai. P/ioliadès-Pac/ia, 51 et pl
2. Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 15, u" 1, pl. Il, 9; Bompois, op. cil., pl., lig. 4 et 6; Kef^ling. Sauunelung Warren, n"G8l.
3. Calai. Pozzi, n» 1196 et pl. L autlienlicilt3 de cette monnaie est au moins douteuse. Je n'ai pas cru toute-
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fois devoir amputer ici le texte d'E. Babelon. J. B.
•i. K. Babelon, Le Cabinet des Anliques de la liibliolheque nationale, pl. LIX et p. 217.
5. L. Ilouzey, Nouvelles recherclies sur les terres cuites f/recques. Les cueilleuses de fleurs et les joueuses d'osselets.
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fleurs se groupent, dans leur sens mythique, autour de Perséphone cueillant la violette et le narcisse dans les prairies de Mysa, au moment où Hadès vient la surprendre et l'enlever. Quant au jeu des osselets (àjTpayàXtcnc;), il fut de tout temps très populaire chez les Grecs ; il est le passe-temps favori des dieux et des déesses, des nymphes comme Arné, des héros homériques et des bergers. Polygnote Tavait introduit parmi les peintures murales dont il décora, à Delphes, la Lesché des Cnidiens K
Nous avons remarqué plus haut que, d'après ses propres traditions, la ville de Gierion s'appelait primitivement Arné : la
nymphe passait pour la fondatrice éponyme et la protectrice de la ville. Elle était la nymphe de la source auprès de laquelle la ville fut bâtie. Certaines légendes la disent fille de Poséidon Hippios ; d'après d'autres fables elle était fille d'Aiolos, fils d'Hippotès; épousée par Poséidon, elle devint mère de Bœotos, l'ancêtre mythique des Béotiens ^.
La joueuse d'osselets, à Cierion, forme le pendant de la « joueuse de balle » sur les monnaies de Larissa. Ce type monétaire a été trouvé si gracieux par les anciens euxmêmes, qu'on l'a imité sur des monnaies de Tarse, au iv^ siècle.
511. — Tête de la nymphe Arné, à dr., les cheveux relevés; elle a des pendants d'oreilles.
I^. KIEPIEION. La nymphe Arné agenouillée et ramassant des osselets, comme ci-dessus,
m 14; trihémiob., 1 gr. 28 (P) Pl. CCXC, fig. 1 ; — autre ex., 1 gr. \3{L)\ 5J2. — Cheval bridé, galopant à dr.
1^. KIEPIEION. Ajax nu, combattant à droite, casqué, son bouclier au bras gauche et tenant son glaive de la main droite baissée. /R 1 1 ; obole égin., 0 gr. 90 [P) Pl. CCXC, fig. 2.
Regling, Catal. Warre7i, n^eSl
5. F. Bompois, Observations sur un didrachme de Cierium, p. 13 et pl. I, 7; B. Head, Hist. numor., p. 293.
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515. — Tête de Poséidon à gauche, couronnée de feuilles marines.
1^- KIE. La nymphe Arné agenouillée à droite et ramassant des osselets, comme ci-dessus.
JE 16 (P) Pl. CCXC, fig. 3 ^
Tête laurée d'Apollon, à dr
KIEPIEIflN. Zeus nu debout, s avançant à dr., tenant un aigle sur sa main g. avancée et brandissant le foudre de la dr.; devant lui, à ses pieds, la nymphe Arné agenouillée et jouant aux osselets, comme ci-dessus. /E 20 [P] Pl. CCXC, fîg. 6 ; — autre avec KIEPIEON [Phot'iadès) \
La lête qui figure au droit de ce bronze (no 518) est la copie de la tête laiirée des monnaies d'or et de bronze de Philippe de Macédoine, père d'Alexandre. Quant au revers, c'est la copie du Zeus Ithomalas des monnaies d'Olympie, de Messène et d'Aegion. Celles-ci reproduisent le type
Peirasia était située dans la Thcssaliotidc au confluent de TApidanos et de FEnipeus, sur le liane d'un éperon montagneux appelé Titanos. Elle s'appelait originairement
W. Wroth, Num. Cliron., 1899, p. 91, 5, pl. VII
3. Au Fitz William Muséum. Leake, Num. hellen., Europ. Gr., p. 35; Bompois, op. cit., p. 13, n° 2,
d'une statue que le talent du sculpteur Agélaidas rendit célèbre dès avant le milieu du v*" siècle ^
Le monnayage de Cierion cesse avec la conquête de la Thessalie par Philippe de Macédoine, en 344.
Astérion ('AcrTÉptov), nom sous lequel elle est citée chez Homère. A l'époque historique ce nom paraît avoir été restreint à son acropole.
pl., fig. 8.
IV. — L'HlSTI.d^OTI DE
l I. — Aperçu général.
L'Hestiseotide ('EaxtatcoT'.ç) ou Hislia^otide, la contrée la plus occidentale de la Thessalie, couvrait les pentes orientales de la chaîne du Pinde et le cours supérieur du Pénée. Elle était séparée de la Thessaliotide par le cours du Pamisos et admirablement arrosée par cette rivière, ainsi que par le Curalios, par le Pénée qui se grossit de ces rivières et par le Léthé, alïluent gauche du Pénée.
Les vieilles tribus pélasgiques des Perl'hœbes (neppatêot) qui prirent part à la guerre de Troie, formaient le fond essentiel
de la population de l'HisI iaeolide. Plus tard, ces Perrhœbes furent refoulés vers le nord, dans la contrée montagneuse qui forme le massif des monts Cambuniens. Le reste de rHistiiootide était habité par des tribus d'origine dorienne.
Les villes de l'Histiaeotide qui ont batlu monnaie avant la lin du iv^ siècle sont : iVletropolis, Pelinua, Gomphi-Pliilippopolis, Tricca, Pharcadon, Melibœa.
Les monnaies de Phaloria ((|)AAnPIA2- TON] sont postérieures à 302 av. J.-C. '-.
U. — Metropolis.
Meti'opolis en Histiccotide, non loin de la moderne Karditza à proximité des sources du Pamisos, était voisine de la fronlière de la Thessaliotide. Strabon fait observer qu'elle formait avec Tricca, Pelinna et Gomphi un quadrilatère stratégique. Jules
1. Annali delV Inslit. arch., 1866; Monumenti, t. VIII, pl. XXXII, 5; B. Head, Hist. num., p. 303.
B. Head, Hist. numor., p
Cés.ir s'y arrêta en allant de Gomphi à IMiarsale ^
Kardilza qui hérita de Metropolis compte aujourd'hui environ 7000 habitants; elle est, après Triccala, la ville la plus tlorissante de la Thessalie occidentale, au centre
3. Caesar, Bell. cio.. III, 81; Appien, Bell, cio., II, 64; Dion Cassius, XL], 51.
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d'une plaine marécageuse, entourée de cyprès, do cotonniers et de champs de tabac. Kn sortant de K;>rdil/a, au sud-ouest nous disent les Guides, si Ton se dirij^Mi vers la montagne, on gagne en une heure et demie les falaises de rAgra[)ha : c'est là que se trouve encore l'enceinte en partie; conservée, de Metropolis : on y a découvert des sculptures et des inscriptions.
On sait (pTil y avait dans le monde; grec de nombreuses villes portant le nom de La numismatique en compte quatre : Metropolis ou Matropolis d'Acarnanie, Metropolis (ri(uii(;, Metr(jpolis de
Phrygie et Metropolis de Thessalie.
La Thessalie elle-même a deux villes de Metropolis. L'une paraît avoir été située dans la Pelasgiotide, au nord-ouest de Larisse, sur la rive du Titaresios. On ne la trouve mentionnée que par Tite Live qui raconte qu'elle fut prise en 191 av. J.-G. par le roi de Sy^rie Antiochus IIl. Cette ville ne paraît pas avoir possédé d'atelier monétaire. L'autre, la Metropolis de l'Histifeotide (Kardllza) a une petite série monétaire qui débute vers 400 et s'étend sur les W et siècles. Son temple d'Aphrodite Kâorxvia ou K7.7-:v'.y,-i'.; était (•(;lèbre.
;i20. — Tclc (rAplu'odilo ('MisLiiia de IVico, avec pendants d'oreilles et collier; dans le ch. à j;. , une; colombe (?) ; à dr., une petite Niké qui la couronne.
F^. MHTPOPOlAlTnNl. Dionysos debout à g., vêtu d'une tunique courte, tenaiil de la main droite une palère et s'appuyant de la gauche sur un long thyrse.
/R i:; ; diobole (//) Pl. CCXC, fig. 7 et 8
Même tète d'Aphrodite C.astnia de face
ï^. MMIPOnOAITON. Apollon Musag(Me debout à dr., la chlamyde sur les épaules et jouant (hî la lyre.
/H 14; trihémiob. é^in., I i»r. 20 ( /^i Pl. CCXC, fig. 9 ; — autre ex., 1 gr. 'M) {L) Pl. CCXC, fig. 10 \
522. — Tète barbue de lace, les cheveux rayonnants (dieu-fleuve, avec petites cornes sur le Iront (?).
I^. MHTPO. A|)hrodite Castnia assise à g. sur un rocher, et abritée par un arbre ; elle est velue du chiton talaire serré à la taille avec une ceinture; de la main dr. elle s'appuie sur un thyrse et elle pose la g. sur le rocher.
/H 12; obole égin., 0 gr. 87 (/>) Pl. CCXC, fig. 11 ^ — autres, avec [MHlTPOrOA.. 0 gr. 8() [lioston, Jameson) \
B. Ilead, Hisl. ninnor., p. 302 (co 1. Imtioofj
2. Rrit. Mus. Cat. Thessabj, p. n» 2, pl. Vil, S. Le type du droit parait ditléreut.
S. liril. Mus. Cal. T/iessaly, p. 36, n» 1, pl. Vll, 7. 4. Hegling, Samml. Warren, "09; Calai. Jameson^ 1098,
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Strabon nous a transmis les détails suivants sur Aphrodite Castnia : « Gallimaque, dans ses ïambes, prétend que, de toutes les Aphrodites connues, — on sait que le nombre en est grand, — la plus raisonnable est incontestablement l'Aphrodite Castnia parce que, seule, elle permet qu'on immole des porcs sur son autel.... Mais Gallimaque se trompe, car il a été prouvé par la suite, que l'Aphrodite Castnia n'était pas seule à avoir autorisé un semblable usage, et que beaucoup d'autres Aphrodites, notamment celle de Metropolis l'admettaient pareillement. On ajoute que c'est à l'une des bourgades primitives qu'elle s'est annexées et qui s'appelait Onthyrion, que Metropolis emprunta le rite en question. »
De ce passage on déduit que l'Aphrodite de Metropolis était une variété de l'Aphrodite asiatique qui tirait son nom du mont Castnion, en Pamphylie. Toutefois, sur les monnaies, c'est un oiseau et non un porc qui est figuré à côté d'elle '.
La tête barbue de face sur le n° 522 semble avoir le front muni de petites cornes : elle représenterait, dans ce cas, le Pénée.
Metropolis n'a pas d'autres monnaies pour le IV* siècle. Au m'' siècle, sous Démétrius Poliorcète qui restaura les libertés des villes thessaliennes, elle frappa, avec la légende MHTPOnOAUnN des bronzes aux types de la tête d'Apollon, du taureau thessalien, d'Aphrodite Castnia et de la colombe.
Pelinna (niXivva) ou Pelinnaion (rieXtwaTov)^ sur la rive droite du Pamisos, avant le confluent de cette rivière et du Pénée, est rangée parfois dans la Thessaliotide. A une courte distance de Pharcadon et de Peirasia, elle faisait partie, dit Strabon, du quadrilatère fortifié qui comprenait Metropolis, Pelinna, Gomphi et Tricca. La ville byzantine de Gardiki dont on visite les ruines, s'était élevée sur son emplacement.
Au v^ siècle, au temps de Pindare, Pelinna avait une certaine importance -. Elle est
Pelinna.
signalée, plus tard, sur le passage d'Alexandre le Grand, dans sa marche rapide d'IUyrie en Béotie, au début de son règne, en 336.
Les monnaies de Pelinna ne débutent pas avant la fin du v^ siècle. Leurs types sont des guerriers combattant, à pied ou à cheval. L'ignorance où nous sommes des traditions locales fait qu'il est impossible de donner des noms à ces personnages qui, vraisemblablement appartiennent au cycle héroïque, peut-être à la guerre de Troie.
523. — Cavalier thessalien au galop à g.; il est nu-tête, son pétase flottant sur ses épaules, avec sa chlamyde; de la main dr. il tient transversalement deux lances. Grènetis.
1. Comparez la colombe sous le cou d'Aphrodite doine), ci-aprés. qu'on voit sur des monnaies de Neapolis (Macé- 2, Pindare, Pythigues, X, 4.
LA THESSALIE l'hISTI^OTJDE ! PELINNA
I^. PEAIN. Guerrier eomballant à g. ; il a les jambes très écartées, la gauche ployée et avancée ; il est vêtu d'une tunique courte serrée à la taille et paraît casqué ; de la main dr. il hi andit un javelot au-dessus de sa tête ; de la main g. il tient un autre javelot et son bouclier passé au bras Traces d'un carré cr.
/î^ 15; trihémiob. égin., 1 gr. 47 (Pj Pl. CCXC, fig. 12.
524. — Variété, avec PEAAI ; — 1 gr. 40 (L) PL CCXC, fig. 13 \
525. — Cavalier thessalien au galop à g.; il est coiffé du pétase et vêtu de la chlamyde; de la main dr. il tient sa lance transversalement.
l^- PEAMNA. Guerrier s'avançant à g. en détournant la tête; il est coiffé du pétase et vêtu d'une tunique courte serrée à la taille; il a la jambe gauche levée, le pied posé sur une marche d'escalier; de la main dr. il tient un javelot transversalement, la pointe en bas; il a le bouclier au bras g., sa main cachée tenant deux autres javelots. Traces de carré creux.
m 20; drachme égin., 6 gr. 09 (Pj PL CCXC, fig. 14 ^ ; — autres ex.
526. — Yarlété, avec PEAIMMA en lettres creuses. 5 gr. 48 (L)
527. — Variété \ au droit, Al au-dessus du cavalier; au I^. PEAIMMAIK[ON]. 5 gr. 94 (Hanter) PL CCXC, fig. 15 \
528. — Cavalier thessalien au galop à dr.; il est coiffé du pétase et vêtu de la chlamyde; de la main g. il tient la bride de son cheval et de la dr. il tient sa lance verticalement.
I^. PEAAIN Guerrier s'avançant à g., combattant; il est vêtu d'une
tunique courte, se couvre du bouclier passé au bras g. et brandit son javelot de la main dr. levée. Traces d'un carré creux.
JR 19; drachme égin., 5 gr. 91 (P) PL CCXC, fig. 16 ; — autre ex., 5 gr. 50 (L) PL CCXC, fig. 17 \
529. — Cavalier thessalien au galop à dr., casqué, perçant de sa lance un ennemi renversé sous les pieds de son cheval et qui se couvre de son bouclier.
I^- PEAAINAE[nNl Guerrier combattant à g., comme ci-dessus. M 16 (L) PL CCXC, fig. 18 \
Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 38, n» 5, pl. VIII
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530. — Variété, avec le cavalier tourné à g /E 16 (P) Pl. CCXC, fig. 19.
A remarquer la forme PEAINNAIKON
(vô[i,'.<r{j.a) sur la drachme n° 5^27 L'attiUicle du cavalier et de Thoplile sur les pièces précédentes est intéressante à analyser en détail pour l'histoire du costume, de 1 armement et de la manière de combattre des guerriers thessaliens ; à ce point de vue, ces types monétaires doivent être rapprochés de types similaires à Fharsale, à Larissa et à Phères. Mais il convient de citer surtout le bas-relief d'une stèle trouvée à
Pelinna, qui est au musée du Louvre; on y voit représenté un guerrier thessalien à cheval au galop, sa chlamyde soulevée par le vent, dans une attitude qui rappelle de très près nos types monétaires ^.
L atelier de Pelinna fut fermé au moins pour l'argent, lors de la conquête de la Thessalie par Philippe, en 344.
C'est après Alexandre, peut être seulement au temps de Démétrius Poliorcète qu'ont été frappés les bronzes suivants :
530 a. — Cavalier au pas à g., coifl'é de la causia, sa chlamyde flotlant sur son dos. étendant la main dr.
ï^- PEAINNAin. La Sibylle thessalienne drapée, deboul à dr. et ouvrant le coiïret des sorts, qu'elle lient dans sa main g.
M 17 [L] Pl. CCXC, fig. 20 \
530 b, — iMème cavalier.
1^. PEAAINAEn. La Sibylle thessalienne, assise sur un trône à dr. et tenant dans ses mains le coffret des sorts.
/E 16 (P) PL CCXC, fig. 21.
Le type de revers de ces petits bronzes est particulièrement intéressant. Il représente une jeune tille debout ou assise tenant un cofi'ret, comme sur les vases peints. La figure debout (n°o30a) a été très ingénieusement rapprochée par Svoronos, de la statue trouvée à Antium, en 1878, aujourd'hui au musée des Thermes, à Rome, sur laquelle on a tant discuté et qu'on désigne
sous le nom de FanchiUa ou Prêtresse d'Anzio. Pour M. Svoronos, il s'agit d'une statue de la Sibylle d'Antium tenant le coffre t qui renferme les sorts \ Sur nos types monétaires, c'est la Sibylle thessalienne ou Manto, tille du devin Tiresias, qui était non moins populaire que les sibylles d'b>ythrées, d'Antium et de Cumes.
1. Voyez, sur les légendes en -IKONj ci-dessus, p. 224, n. 2.
Wroth, Niim. Chron., 1888, p. 5, pl. I, fig. a
4. J. 'èvoronos, Journ. intern, d'archéol. numism., t. XII, 1909 1910, p. 210 et s , cf. Wroth, Num. Chron., 1888, pl. L fig. 3.
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§ IV. — Gomphi (Philippopolis).
La ville dont nous avons à parler, ici porte deux noms dans l'histoire : Gomphi (FofjLcpo'.) et Phili])poi)olis. Elle était située dans l'Histifeotide, au sud-ouest de Tricca, sur le cours supérieur du Pauiisos c'està-dire sur le versant oriental du Pinde, non loin de la frontière du pays des Athamanes et des Dolopes. Ses ruines se voient sur une colline appelée Palaeo-Episcopi, (jui domine le cours du Bliouri, l'ancien Pamisos. Son rôle important dans l'histoire provient de ce qu'elle gardait le défilé des Grandes Portes, le passage stratégi(jue le plus important de la chaîne du Pinde et en môme temps l'un des sites les plus grandioses de cette région. Ce célèbre couloir décrit par Tite-Live, faisait communi(|uer les ports du golfe d'Amhracie et, par eux, l'Italie, avec laThessalie et la Macédoine '. Philippe, le père d'Alexandre, s'empressa
de l'occuper, lorsqu'il voulut s'emparer de la Thessalie et barrer la route aux l)arbares du Pinde et de l'Kpire.
Plus tard, le défilé des Grandes Portes ne cessa, au cours des guerres d(^s Romains avec Philippe V et Persée et enfin lors des guerres civiles de la fin de la iiépublique, d'être aussi àprement disputé ou convoité que celui des Thermopyles.
Le nom primitif de la forteresse qui gardait le défilé était Gomphi; à partir de Philippe de Macédoine elle s'appela Philippopolis; plus lard enfin elle reprit son nom de Gom})hi. Llle ne paraît pas avoir eu un atelier monétaire avant répo([ue où Philippe, l'ayant occupée et fortifiée, changea son nom de Gomphi en celui de l^hilippopolis. Ce fut probablement en 353 ou peu après.
531. — Tèlc (le liera de face, un peu inclinée à droite, les cheveux relevés en mèches rayonnantes et couronnée d'un stéphanos très orné; elle a des pendants (roicilles et un collier.
I^. OIAinnorOAITON /eus Palamnaios assis à g. sur un rocher, le torse nu, les jambes drapées; de la main g. il s'appuie sur le rocher (le Pinde) et delà dr. sur son sceptre; devant lui, dans le champ, la foudre.
/R 25; statère égin., 11 gr. 85 [L) Pl. CCXCI, ûg. 1
Tite-Live, Xt.lV
2. Catdl. P ho tiades- Pacha, 59 (fig.); Numism. Chron., 1891, p. 123, n» 9 et pl. IV, 8.
3. Biil. Mus. Cat. Thessab/, p. 19, n» 1, pl. 111,2; Muret, Bull. corr. hell., 1881, p. 289.
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533. — Tête de Héra de face, un peu inclinée à dr. , surmontée du stéphanos, les cheveux relevés en mèches rayonnantes.
I^. AOiVIO... Zeus Palamnaios, assis à g. sur un rocher, le torse nu, les jambes drapées ; de la main g. il s'appuie sur le rocher (le Pinde) et de la dr. sur son sceptre.
^ 21 (L) Pl. CCXCI, fig. 4
Bien que ce bronze porte le nom de gamma A au lieu de f ne peut être consi- Gomphi^ on ne peut le séparer des pièces dérée que comme une affectation d'ard'argent précédentes (n°^ 531 et 532) au chaïsme, due sans doute au respect d'une nom de Phiiippopolis, vu l'identité des orthographe paléographique très ancienne, types du droit et du revers. La forme du
534. — Tête de Héra de face, un peu inclinée à dr., les cheveux en mèches rayonnantes autour de la tête ; au cou, un collier.
I^. rOMOE — ON. Zeus Palamnaios assis à g. sur son trône, le torse nu, les jambes drapées, s'appuyant delà main g. sur son sceptre et tenant le foudre de la main dr. avancée.
/E 22 [P) Pl. CCXCI, fig. 5,
535. — Tête diadémée d'Apollon à dr., les cheveux longs sur le cou. rOMcl)E — HN. iMême type de Zeus Palamnaios assis sur son trône.
M 22 [P) Pl. CCXCI, fig. 6.
536. — Même description avec la légende rOM(t)l — TOYN. 19 (P) Pl. CCXCI, fig. 7.
537. — Tête de nymphe de face, inclinée à g., les cheveux en mèches rayonnantes et ondulées.
I^. rOM(t>E — HN. Zeus Palamnaios assis à g. sur son trône, comme ci-dessus. ^21 {P) Pl. CCXCI, fig. 8.
La légende des pièces précédentes appelle deux formes d'ethniques se rencontrent
quelques observations. Elle se présente pour d'autres noms en Thessalie et nous
d'ordinaire sous la forme rOM4)EnN avons déjà signalé ces particularités dia-
(n°' 534, 535, 537), mais sur le n° 536, on a lectales (ci-dessus, p. 277).
rOM(J)ITOYN, pour rOM(|)ITnN. Ces L'identité des types monétaires de Gom-
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 19, 2 et pl. III
fig. 3.
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phi et de Philippopolis suffirait à démontrer qu'il s'agit de la même ville. Mais nous avons, en outre, le témoignage d'Etienne de Byzance qui dit que Gomphi s'appela aussi /^h'd'ippi, sans spécifier toutefois à quelle époque eut lieu ce changement de nom. 11 n'est guère possible d'admettre avec Millingen que ce fut seulement au temps du roi de Macédoine Philippe V (220-179 av. J.-C). Le style des pièces s'y oppose aussi bien que le métal argent et le poids éginétique des pièces qui portent le nom de Philippopolis Il faut aussi considérer que le bronze n» 533 avec le nom de Gomphi ne saurait être séparé des pièces avec le nom de Philippopolis, qui sont nécessairement plus anciennes ou contemporaines.
Le début de tout ce monnayage remonte donc vraisemblablement au temps de Philippe II, père d'Alexandre. Celui-ci, avons-nous dit déjà, reconnut la position stratégique de (îomphi, l'agrandit, la fortifia, lui donna son nom avec le droit de battre monnaie pour la garnison macédonienne qu'il y installa. Le type de Héra (n°' 531 à 534) qu'il faut éviter de confondre avec celui de la nymphe (n*' 537) se trouve à la fois sur des bronzes au nom de Gomphi et sur les pièces d'argent au nom de Philippopolis. Ce type est inspiré des monnaies de Larissa contemporaines.
La tête de la nymphe du Pamisos (no 537) n'est aussi que la copie de celle qui figure sur les monnaies de Larissa et d'autres villes thessaliennes qui ont emprunté ce type à la numismatique syracusaine.
Le Zeus qui est au revers de toutes ces
1. Millingen, Ancienl coins of Greek Cities, p. 46; A. de Longpérier, Œuvres, t. Jl, p. 422.
pièces se présente sous deux aspects : tantôt il est assis sur un rocher (n"^ 531 à 533), tantôt il est assis sur un trône (n""* 534 à 537j. C'est la double image d'une vieille divinité pélasgique qui reçoit différent surnoms suivant les contrées où son culte a persisté. Ce dieu est Zeus Olympios au mont Olympe; Zeus Lycaios au sommet du Lycée en Arcadie ; Zeus Dodonéen à Dodone ; Zeus Acraios (de axpoç, élevé, sommet) auprès de Smyrne et il y figure avec son surnom AKPAIOZ, sur des monnaies de cette ville de l'époque impériale A Gomphi il était adoré sous le nom de Zeus Palamnaios. Ce surnom IlaXajxvaToç « qui a les mains ensanglantées » est singulièrement significatif. Il y avait évidemment sur l'un des sommets du Pinde voisins de Gomphi un sanctuaire primitif du Zeus pélasgique où, à l'origine, on sacrifiait des victimes humaines comme au Zeus Lycaios du mont Lycée L'épithète de riaXai^valoc; rappelle ces usages sanglants des temps primitifs. Dans la mythologie grecque, d'autres divinités sont aussi qualifiées ua- Àa;jL/aïo'. OU TraÀajjLvstiat, pour les mêmes motifs : on cite les -jraXajjLvaToi esot, les 7raXa}j.vaTot les dieux voyageurs, les Erinnyes, les Némésis et les divinités infernales.
Sur les pièces les plus anciennes, Zeus l^alamnaios est représenté assis sur le sommet du Pinde (n°^ 531 à 533); sur les plus récentes, il est assis sur un trône comme le Zeus Olympien des tétradrachmes d'Alexandre le Grand (n*^* 534 à 537 1. 11 est probable que cette modification du type traditionnel des monnaies de Gomphi eut
Brit. Mus. Catal. lonia, p. 272, n» 294, pl. XXVIII
2. Victor Bérard, L Arcadie, p. 58 ; cf. notre Traité, Descr. hisl., t. 1, p. 852 et suiv.
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lieu après Alexandre le Grand, sous l'influence de ses tétradrachnnies si l'épandus. Les monnaies de Gomphi au type de Zens Palamnaios assis sur un trône sont, conscquemment, postérieures à Alexandre, peutêtre seulement du temps de Démétrius Poliorcètes (306-^283 av. J. -G.) le restaura-
teur des libertés des villes grecques. Un passage de Tile-Live ' relatif aux guerres des Romains contre le roi de Macédoine Philippe V, en 198, nous informe qu'à cette époque la ville avait repris son ancien nom de Gomphi.
§ V. — Tricca.
Pour les débuts du monnayage de Tricca, voir le présent Traitp^ Description historique, t. I, p. 1031.
Tricca (Tp(xxyi), (Capitale de THistiseotido (ou Hestiaeotide) était, après Larissa, la ville la plus considérable de la Thessalie ; aujourd'hui Triccala compte environ 10,000 habitants. Le Léthée qui l'arrose s'appelle maintenant le Triccalinos ; ses bords sont ombragés de platanes dont la grosseur fait l'étonnement des touristes. Nous avons déjà remarqué qne le mythe de la nymphe
de la fontaine de la ville, Tricca, fille du Pénée, fut au siècle, le thème des types monétaires les plus gracieux ^. Ces types que nous décrivons ci-après, s'associent à d'autres qui se retrouvent dans la plupart des villes de la Ligue thessalienne, à savoir le cheval de Poséidon Hippios et le héros Thessalos domptant le taui'eau dans les prairies du Pénée. Ce monnayage abondant, d'un art délicat et charmant, surtout pour les petites divisions, se prolonge jusqu'à la cotiquete de Philippe de Macédoine, en 334.
538 — Héros thessalien nu, debout à dr., domptant une protomé de taureau qu'il tient par les cornes; sa chlamyde est sur ses épaules et son pétase flotte derrière son dos.
I^. TPIK. Protomé de cheval bridé, bondissant à dr. Carré cr.
/R 16; triob. égin., 2 gr. 90 [P) Pl. CCXCI, fig. 9.
Cf. notre Descr. hist., t. 1, p
3, Catal. Jameson, 1109.
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541. — Héros tliessalien domptant la protomé de taureau, à dr.
I^. TPIKKAION. Même protomé de cheval. Carré creux peu accentué. ^17; triob. égin., 2 gr. 90 (P) Pl. CCXCI, fig. 12.
542. — Variété, avec TPIKKAION, rétrograde. m 2 gr. 65 [Luynes) Pl. CCXCI, fig. 13.
543. — Variété, avec TPIKKAIO (pas de carré creux). m, 2 gr. 75 [P) Pl. CCXCI, fig. 14.
544. — Variété, avec TPIKKA... (lettres minces et élégantes).
545. — Variété, avec TPIKKAI, rétrograde. /R 2 gr. 98 (P) Pl. CCXCI, fig. 15.
546. — Variété, avec TPIKKAION. Style plus récent, m 17 ; triob. égin., 2 gr. 80 [P) Pl. CCXCI, fig. 16.
547. — Variété, avec TPIKKAION. Carré cr. /R 2 gr. 62 iL) Pl. CCXCI, fig. 17
548. — Cavalier tliessalien allant au liot à dr.; il ti(uil un javelot transversalement au-dessus de la tète de son cheval.
1^- TPIKK... La nymphe Ti'icca assis(; à di'., diapée. tenant de la main dr. sur ses genoux, une cisb^ à j)arrums et, de la main gauche levée, peut-être un miroir.
/R 12; obole égin., 1 gr. iP) Pl. CCXCI, fig. 18. 5i9. — Cheval galopant à g.
1^. TPIKA. Athéna debout à gauche, vêtue du chiton lalaire, s'appu),ant de la main gauche sur sa lance et tenant de la main droite une patère avec laquelle elle l'ait une libation sur un aulel. Carré cr.
/R 12; obole égin., 0 gr. 89 [L] Pl. CCXCI, fig. 19 ^
Cheval galopant à g.; chassons, Y
î^- TPIKKA. Athéna courant à g., brandissant sa lance transversalement de la main droite, son bouclier au bras gauche Carré cr.
12 ; obole égin., 0 gr. 82 [L) Pl. CCXCI, fig. 20 \
\. Voir d autres variétés de ces liéini-d rachmes 3. Ii> il. Mus. Cal. Thessaly , p. ul,nMI, pl. XI, 9.
communes dans le Cal. du liril. Mus. Thessaifj, |,es lettres EY sont sans doute les initiales d'un
p. 51, pl. XI, (ig. 5, G, 7 et 12. nom de magistrat local.
Cheval trottant à dr
I^. TPIKKAION. La nymphe Tricca debout de face, se penchant légèrement à gauche et jouant à la balle — de la main droite elle s'apprête à frapper la balle qui rebondit après avoir touché le sol — elle ramène la main gauche sur sa hanche.
/R 12; obole égin., 0 gr. 82 (P) Pl. CCXCII, fig. 5 ; — autre, 0 gr. 75 {L) \
Sur le groupe des pièces qui précèdent, la légende est TPIKKAIOH d'abord \ puis TPIKKAION, exceptionnellement TPI- KAION et enfin TPIKKAION (n° 547 et 557). Cette légende, explicite ou plus ou
1. Bvit. Mus. Cat. Thessaly, p. 52, 12, pl. XI, 10 ; Regling, Samml. Warren, n° 729.
Descr. hist., t. I, p. 1031, n» 1443, pl. XLIII, fig
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mant qui nous sont parvenues, malheureusement, presque toujours en mauvais état de conservation. Ces petites pièces où l'œil se comptait à retrouver les épisodes de la légende de la nymphe Tricca jouant à la balle et folâtrant dans les prairies du I.éthée, ou s'occupant de sa toilette, rappellent celles de Larisse ()ui interprètent souvent de la même manière la légende de la nym-
phe Larissa : les pièces des deux villes sont contemporaines et ont été manifestement gravées par le même artiste
Au revers de l'obole n^ 553, la nymphe parait ouvrir un coffret à parfums; son attitude rappelle un type sculptural dont nous avons parlé en interprétant un type similaire de Pelinna
Tête de la nymphe Tricca à dr., les cheveux enroulés
I^- TPIKKA. Guerrier (Podalire ou Machaon?; s'avançant à dr , armé du casque, du ghiive et du bouclier.
jE\1 (L) Pl. CCXCII, fig. 6 ^
557. — Tête de hi nymphe Tricca à dr., les clieveux enroulés et relevés. I^. TPIKKAION. Asclépios jeune, imberbe, assis à dr. sur un siège; il a le
torse nu et les jambes drapées; il pose la main gauche sur son genou ; de la main droite il lient un oiseau qu'il donne en pâture à un serpent dressé devant lui.
M 21 (P) Pl. CCXCII, fig. 7 ; — autre (L) \
558. — Tête de la nymphe Tricca, à dr., les cheveux relevés et enroulés; elle a des pendants d'oreilles.
I^. TPIKKAI[ON]. Asclépios barbu, assis à dr. sur un siège, le torse nu, les jambes drapées; de la main g. il tient son bâton appuyé contre son épaule et de la main dr. il présente un oiseau en pâture à un serpent dressé devant lui.
M 21 (L) Pl. CCXCII, fig. 8 \
559. — Tête de la nymphe Tricca, à dr., diadémée, les cheveux relevés et enroulés.
1^. TPIKKAinN. Asclépios barbu, assis à dr. sur un siège à dossier, les jambes drapées; de la main g. il tient son bâton appuyé contre son épaule, et de la main dr. avancée, un objet indistinct. A côté de lui, au pied du siège, un serpent enroulé et dressé.
M 21 (L) Pl. CCXCII, fig. 9 \
Wroth, Aum. Cliron., 1891, p. 125, nol2, pl. 1V
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Les trois bronzes qui précèdent (n°' 556 à 558) sont de la prenaière.inoilié du siècle ; leurs types de revers se rattachent aux légendes thessaliennes relatives à la guerre de Troie.
Asclépios était né, raconte la Fable, auprès de Tricca, sur les bords du Léthée, ville où régnaient ses deux fils, Podalire et Machaon, qui conduisirent les Triccéens sous les murs de Troie. Ils étaient médecins eux-ni^es comme leur père. Nous avons rappelé qu'en raison de ces souvenirs, Tricca possédait, à l'époque historique, un temple d'Asclépios qui était l'un des plus anciens et des plus populaires de la Grèce ' ; les malades y affluaient comme à Epidaure et à Cos.
Sur le no556 on peut douter qu'il s'agisse de Podalire ou de Machaon; car puisqu'ils étaient médecins, on ne peut que difficilement admettre qu'on ait donné à l'un d'eux l'attitude d'un guerrier combattant, comme Ajax, fils d'Oilée, sur les monnaies des Opontiens ^
Quant aux types d'Asclépios sur les n°'
557 à 559, ils rappellent la statue assise d'Asclépios que le sculpteur Thrasymédès avait exécutée pour le sanctuaire d'Epidaure et qu'on voit représentée sur les monnaies de cette ville au iv<^ siècle '\ Mais les monnaies de Tricca donnent au type d'Asclépios des particularités caractéristiques. D'abord, sur le n» 557, il s'agit d'un Asclépios jeune, -à figure imberbe et juvénile; en second lieu, le dieu thessalien. à rencontre de celui d'Epidaure, n'est jamais accompagné 'd'un chien. Les représentations d'Asclépios jeune sont très rares parmi les monuments antiques, bien que Calamis eût sculpté une statue d'Asclépios jeune pour le temple de Sicyone * ; il y en avait une aussi à Phlionte et à Gortys d'Arcadie Les serpenls guérisseurs forment, dans diverses attitudes, l'attribut ordinaire de l'Asclépios gréco -romain comme aussi de l'Eschmoun phénicien ^.
L'atelier monétaire de Tricca fermé par la conquête' de Philippe en 344, ne fut jamais rouvert.
§ VI. — Pharcadon.
«fjapxaÔLÔv, OU *apxY]otov, était située à l'ouest de Tricca, presque au triple confluent du Léthée, du Pamisos et du Pénée, sur un éperon rocheux appelé aujourd'hui Gritziano. Les monnaies de Pharcadon ne débutent guère avant le miliiMi du siècle. Leurs types les
Pausanias, II, 13, 5; Et. Michon, Esculape
plus ordinaires sont le cheval, le cavalier et le héros Thessalos domptant le Pénée, thèmes courants de la numismatique des villes du bassin du Pénée au v*' siècle. Nous y verrons aussi Athéna, le bélier et la nymphe du Pénée.
jeune., dans les Monuments Piot, t. 111, 1896, p. 39 et suiv.
6. E. Babelon, Le dieu Eschmoun, dans Mélanges numismaLiques, 4« série, 1912, p. 138 (cf. Comptesrendus de VAcad. des Inscr. et B. -Lettres, 1904.
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r)60. — Héros thessalien debout à dr., domptant une protomé de taureau qu'il saisit par les cornes; il est vêtu de la cblamyde et son pétase flotte derrière son dos.
I^. cfAPK. Protonné de cheval au galop à dr. Carré cr.
m 17; triob. égin., 2 gr. 76 (P) Pl. CCXCII, fig. 10; — autre, 2 gr. 89 (Pozzi).
Cheval s'avançant à dr
f^. 0APKAAO. Athéna armée, debout à dr., le casque en tèle, son bouclier à terre, appuyé contre son genou, sa lance placée transversalement sur son épaule, et posant la main dr. sur sa hanche. Traces d'un carré cr.
FR 12; obol égin., 0 gr. 88 [P) PI CCXCII, fig. 13; — autres, 0 gr. 75 [Lmjnes) ; 0 gr. 73 [L)
565. _ Variété avec OAPKA ou OAPKAA. 0 gr. 82 (/.) ; Ogr. 87 (Jameson) \
Ces types d'Athéna (n°^ 503 à 505) sont moire le mythe de la dispute d'Alhèna et comme la contre-partie de ceux qui se rap- de Poséidon pour la fondation d'Athènes, portent à Poséidon; ils remettent en mé-
566. — Tête de taureau à droite, regardant de lace. I^- OAP. Tête de cheval à dr.; en symbole, un trident, /li 11 ; obole égin. [B) Pl. CCXCII,"^ fig. 14 ^
Même droit
Rt. (pAFK. Bélier debout à dr.
m 9; hémi-ob. égin., 0 gr. 40 (P) Pl. CCXCII, fig. 16.
La légende 0APK(aoovtwv), sur celle der- gende <\>A- Le type du bélier se rapporle nière pièce, ne permel pas d'hésiler à sans doute au mythe de Phrixos et Hellé, classer aussi à Pharcadon l'hémi-obole comme à Halos (ci-dessus), précédente (n® 567) qui a seulement la lé-
569. — Tête de nymphe à g., les cheveux relevés. ^i- OAPKA (rétrograde). Cavalier galopant à dr. JE 17 (L) Pl. CCXCII, fig. 17 \
Cheval paissant à dr
I^. OAPKAAONIHN. Croissant renversé, dans lequel est une étoile à huit rayons.
M 17 {L) Pl. CCXCII, fig. 18 ^
Le type de nymphe sur le bronze n» 569 est inspiré de l'Aréthuse de Syracuse, par l'intermédiaire des monnaies âe Larisse, Gomphi et d'un grand nombre de villes
thessaliennes. La conquête de Philippe de Macédoine en 344 fit fermer Tatelier de Pharcadon : il ne fut jamais rouvert.
VII. — LA PERRHy^BlE § I. — Aperçu général
Les Perrhèbes étaient une vieille et puissante tribu pélasgique qui, pourchassée par les envahisseurs de la Thessalie, se réfugia graduellement dans les cantons monta-
1. Brit. Mus. Cat. Tliessaly, pl. IX, 4 a; B. Head, HisL num., p. 305.
gneux situés entre la Pélasgiotide, le Pénée et la Macédoine. A l'époque historique, la période des invasions terminées, nous trouvons les Perrhèbes fixés sur les pentes mé-
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ridionales des monls Caml)uniens, depuis la chaîne du Pinde jus(ju\iu mont Olympe. Leur pays, appelé la Perrhaebie (r, nepx-.Sîa), était arrosé principalement par le cours supérieur de TEutropos appelé aussi le Titarésios parce qu'il descend du mont Titarios, l'un des contreforts de l'Olympe.
Le Titarèse, dit Homère \ passait pour une dérivation du Styx, le fleuve des Enfers ; c'est pourquoi Pline lui donne le nom d'Orcus ^. Ces traditions relatives aux régions infernales donnent à penser que les Perrhèbes avaient un lien de parenté ethnique avec les populations primitives de la Thesprotie, en Epire, où l'on signale des légendes topographiques analogues
Retranchés dans leurs montagnes, les tribus des Perrhèbes s'y défendirent contre les attaques de leurs voisins, les Lapilhes, puis contre les Thessaliens. Ils gardèrent longtemps intacts les cultes, les coutumes et les mœurs pélasgiques dans ces gorges des monts Cambuniens, d'accès dillicile, abri sûr de leur liberté. Là, « ils trouvaient comme les modernes habitants de l'Olympe, des terres fertiles et des champs à labourer : c'était une race de montagnards robustes, industrieux, énergicjues » '.
Leurs villes étaient Gyphos, Oloosson, et une Dodone ^ qui, portant le même nom que celle de l'Epire, atteste par là même
?i II.
A l'époque où nous placent les monnaies que nous allons décrire, c'est-à-dire aux
L. Heuzey, op. cit., p
les rapports ethniques dont nous avons parlé plus haut, pour l'époque pélasgique. Le Zeus adoré dans le sanctuaire national de la Dodone des Perrhèbes était le même dieu que celui de la Dodone d'Epire ^; nous avons vu que le Zeus Palamnaios de Gomphi était une divinité pélasgique analogue. Le Zeus du mont Olympe, devenu à la longue, moins farouche et moins barbare, n'est qu'un succédané du Zeus des Pélasges Perrhèbes.
L'invasion des Thessaliens déposséda les Perrhèbes d'une partie de la région du Pénée et les refoula dans les montagnes. Mais la lutte fut longue et acharnée, autant que les sources historiques permettent de l'entrevoir. Les Perrhèbes s'associèrent pour la résistance avec d'autres tribus pélasgicjues de leur voisinage, les Maliens, les Magnètes, les Aenianes, les Dolopes. L'invasion des Perses modifia la situation respective de toutes ces peuplades. Après la bataille de Platées en i79 et la retraite de Xerxès, la Perrhaebie devint définitivement tributaire des Thessaliens de Larisse. Plus tard, Jason, tyran de Phères et tage de Thessalie, fit à son tour la conquête du pays des Perrhèbes \ Enfin celte contrée passa aux mains de Philippe et des Macédoniens, vers le milieu du iv® siècle ^
v'^-ive siècles, les Perrhèbes (on trouve llepa-.êoi et ileppatêo') étaient confinés à peu
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près dans le pays du bassin du Titarèse. installé l'atelier monétaire où furent émises
Ils formaient une confédération, tantôt in- les monnaies qui portent le nom des Per-
dépendante, tantôt tributaire des Thessa- rhèbes m 9^>?f?r(?. Ce monnayage qui adopte,
liens deLarisse. Leur capitale étail Oloosson sans originalité, les types thessaliens,
('OXootracov), aujourd'hui Elassona, sur un parce qu'il est du temps où la Perrhaebie
petit cours d'eau qui se jette dans l'Euro- était soumise aux tyrans de Larisse, débute
pos. Oloosson est déjà citée dans Homère; vers 470 av. J.-C. c'est probablement dans cette ville qu'était
571. — Héros thessalien imberbe, marchant à dr. et domptant un taureau bondissant quMl tient par les cornes; il est nu, sauf une cblamyde qui descend sur son dos; son pétase est rejeté sur sa nuque. Dans le champ à p;., une rosace. (Style archaïque).
15^- PE. Cheval bondissant à g., dressant la tête, sa longe traînante. m 20 ; drachme égin., 5 gr. 70 (P) Pl. CCXCII, fîg. 19.
572. — Héros thessalien comme ci-dessus, domptant une protomé de taureau, son pétase flottant au-dessus de sa cblamyde.
I^ PEPA. Protomé de cheval en liberté, bondissant àdr. Traces d'un carré cr. mil; triob.égin., 2 gr. 84 (P) Pl. CCXCII, fig. 20 ; — autre, 2 gr. 83 {L)\
573. — Cavalier thessalien à g., coiffé du pétase, vêtu de la cblamyde, tenant transversalement deux javelots de la main dr. Sous le ventre du cheval, un cippe élevé (autel).
f^. A<13n. Thétis assise à g. sur un trône à dossier, vêtue du cbiton talaire, et contemplant le casque d'Achille qu'elle tient sur ses genoux. Carré cr.
m, \ trihémiob. égin., 1 gr. 55 (P) Pl. CCXCII, fig. 21 ; — autres (L) ; 1 gr. 17 (Boston) \
Cheval au galop à g., la longe traînante
1^- PEPA Athéna combattant à demi agenouillée à dr.; elle est casquée, armée du bouclier et de la lance qu'elle tient transversalement, et elle s'apprête à s'élancer à l'attaque. Carré creux.
m 12; obole égin , 0 gr. 80 (L) ; 0 gr. 84 (Boston) Pl. CCXCII, fig. 23 *.
1. Brit. Mus. Calai. Thessaly, p. 39, n"!, pl. VIII, 7. 3. Brif . Mus. Cal. Thessaly, p. 39, n" 3, pl. VTH, 8.
2. BriL Mus. Cat. Thessaly, p. 39, n« 2; Regling, 4. Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 39, 5, pl. VIII, 9. Samml. Warren^ 712.
Tète d'Athéna à dr
I^. PE. Protomé de cheval bondissant à dr.
m 10; hémi-obole égin. [B] Pl. CCXCIII, fig. 3.
Sur les monnaies qui précédent, reLlmique IJsppatêoî ou Hepaiêo'! se présente abrégé sous les formes P, PE, PEP, PEPA, qu'on doit inLerprét(ir llepa-.onjv '\ Tout aussi l)ien que ceux des drachmes et des trioboles, les types des petites divisions (n*"^ 573 et suiv.) sont inspires de ceux de Larisse. Sur le n" 573, on a décrit parfois une Athéna assise, tenant son cas(|ue sur ses genoux. Mais la déesse n est pas casquée; il s'agit en réalité de Tliétis contemplant le cascjue de son lils Achille '\ De nombreux monuments antiques de toute sorte, des peintures de vases, desj^emmes gravées, repré-
1. lifiL. Mus. Cal. Thessali/, p. n"8, pl. VUI, 10. Les mêmes types à Lai'isse (^ci-après, ii» (iSO, pl. CXXCIV, tig. 13). l^a pièce n'cst-elle pas de Larisse ?
Brit.Mtis.CaLThessal!j,p.-6'è,n^\0, pl. VIII
4. Dans certains ouvrages numismatiques on a lu parl'ois ME au lieu de PIE, ce qui a tait attribuer, à tort, les pièces qui portent cette légende à Tune des villes thessaliennes dont le nom commence par la syllabe ME ^Meliboea, Melitaea,
sentent le même sujet ^ Athéna combattant, au revers du n° i7.^, est un type remar'juable au point de vue de l'histoire de la lactique de guerre chez les Grecs. La déesse ne court pas à grandes enjambées, comme on l'a dit parfois ; elle est à demi agenouillée dans une attitude qui permet d(,' ixMiser (ju'elle va passer brusquement à ralta<iue. Cette manœuvre rappelle l'attitude de l'hoplite qui ligure sur un slatère de Cy/i(iue ' et sur une pièce d'argent de Cla/.omène (jui porte le nom du satrape Oronle ^ D'après la tradition antique, c'est le général athénien Chahrias qui enseigna
Metliydrion, Methylion).
■ K La nymiilie llarmonie dans la même attitude sur un slatcre de Thèbes en Béotie. Descr. hist., t. 111, p. 230, no 233, pl. CC, fig. 2.
6. |{aoul Kocliette, Monuments inédits d'antiquité fiijuree, t. 1, Achilleide, p. 42 (in-folio, 1833).
'l. Desvi'. hist., t. Il, I». 1410, no 2630, pl. CLXXIV, lig. 4.
N. Descr, liist , t. 11, p. Mo, n" 63, pl. LXXXVllI, fig. 22.
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et fit mettre en pratique pour la première en arrêt, en se couvrant du bouclier, avant fois cette tactique qui consistait pour l'ho- de s'élancer à l'attaque au moment décisif, plite à mettre un genou en terre, la lance
Bronzes.
Tète laurée d'Apollon, à dr
I^. PEPPAIBON. Tête de nymphe àdr., les cheveux enroulés. 'je 19 [P) Pl. CCXCIII, fig. 4.
582. — Tête voilée de Hérade face, surmontée du calatfios; au cou, un collier. I^. PEPPAIBnN. Héros nu, debout de face, regardant à g., s'appuyant de la
main g. sur sa lance et tenant de la main dr. baissée un objet incertain. JE 22 [P) Pl. CCXCIII, fig. 5.
La tête d'Apollon du n° 581 est copiée sur celle qui figure sur les monnaies de Philippe de Macédoine, père d'Alexandre le Grand.
La tête voilée de Héra (n^ 582) rappelle celle des bronzes de Gomphi-Philippopolis Le personnage debout au revers de la même pièce est peut-être Achille (?) ; l'attribut de la main droite baissée ne paraît
pas être le foudre de Zeus.
La frappe des monnaies des Perrhèbes cessa avec la conquête de la Thessalie par Philippe, vers 344. Plus tard, au ii« siècle avant notre ère, lors des guerres des derniers rois de Macédoine contre les Romains, la Confédération des Perrhèbes frappa des monnaies d'argent et de bronze à la légende PEPPAIBON
III. — Phalanna
Phalanna était située entre Oloosson et Larisse sur la frontière assez incertaine du pays des Perrhèbes; on l'englobe parfois dans la Pélasgiotide, mais Orthé qui, suivant Strabon, lui servit d'acropole pendant quelque temps, est placée par Homère chez les Perrhèbes, ce qui entraîne le classement géographique de Phalanna dans leur contrée. A quelque distance à gauche du cours du Titarèse (ou Europos), Phalanna commandait le confluent de cette rivière avec le Pénée.
D'après une tradition conservée par Étienne de Byzance, Phalanna tirait son nom de celui d'une fille de Phœnix, sœur de Tyros, appelée Phalanna; c'est la nymphe Phalanna qu'on voit sur les monnaies, qui sont toutes antérieures à la conquête de Philippe de Macédoine en 344 av. J.-G. L'histoire de Phalanna est d'ailleurs des plus obscures; on ne la trouve mentionnée que dans la guerre des Romains contre Persée, en 171 av. J.-C.
B. Head, Hist. numor., p
333 LA THESSALIE — LA PERRH^BIE : PHALANNA 334
583. — Tête imberbe d'Arès (ou Apollon?) à dr., les cheveux courts. Grènetis.
I^. OAAANNAinN. Cheval bridé, à dr.
iR 19; drachme égin., 5 gr. 60 (P) Pl. CCXCIII, fig. 6; — autre, 5 gr. 45 (Luynes) ; 5 gr. 46 (L) Pl. CCXCIII, fig. 7.
584. — Variété \ sous le cheval grappe de raisin et A. [Jameson) Pl. CCXCIII, fig. 8
Même description
IK \ \ \ obole égin., 1 gr. 07 [L) Pl. CCXCIII, fig. 10 \
587. — Hécate tenant deux torches, assise sur un lion, à dr.; dessous, PO. I^- OAAANNAION. Chasseur combattant à dr., sa chlamyde flottante, et
brandissant sa javeline ; son chien court à côté de lui. A\ 13; trihémiobole [B] 1 gr. 55. Pl. CCXCIII, fig. 11.
588. — Tète imberbe d'Arès (ou Apollon?) à dr., les cheveux courts; derrière, la lettre A.
I^. OAAANNAIflN. Tète de la nymphe Phalanna à dr., diadémée, les cheveux dans un saccos ; elle a des pendants d'oreilles. JE 23 ; [P) Pl. CCXCIII, fig. 12.
589. — Variétés : au droit derrière la tète, T, P, O, ct> yP, L) PL CCXCIII, fig. 13 \
_ ...OPII. Tête de Zeus (?), à dr
I^. OAAANNA. La nymphe Phalanna assise, la main gauche étendue sur une cigogne.
§ IV, — Orthé.
"Op6r], ville des Perrhèbes, est déjà mentionnée chez Homère ^. Strabon la cite comme ayant été l'acropole de Phalanna; Pline en fait une ville autonome, ce que confirme l'existence même de ses monnaies. Dans tous les cas, Orthé doit être placée dans le voisinage immédiat de Pha-
lanna, au nord de Larisse, sur la rive gauche du Titarèse, avant le confluent de cette rivière avec le Pénee.
Les rares monnaies d'Orthé ne remontent guère avant la conquête de Philippe de Macédoine^ en 344 av. J.-G.
Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à dr
^i- OPOIEinN. Protomé de cheval bondissant à dr., issant d'un rocher sur lequel poussent des rameaux d'olivier. Le tout dans une couronne. JE 24 (P) Pl. CCXCIII, fig. 16 ; — autre \
596. — Tête d'Athéna coiffée du casque attique, à dr. Ç^- IG^O. Trident. Le tout dans une couronne.
'JE\S{BetL) PL CCXCIII, fig. 17 et 18 \
Les types de ces bronzes se rapportent d'Athéna sur le n^ 595 est la copie de celui au mythe de la lutte d'Athéna et de Posei- de la même déesse sur les statères d'Adon pour la fondation d'Athènes. Le casque lexandre le Grand.
1. Leake, Num. Hellen., p. 88; B. Bead, Hist. urnor., p. 305.
Wroth, Num. Chron., 1892, p. 8, 18, pl. I
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§ V. — Petthalon.
Les bronzes du milieu du iv' siècle dont la description suit, paraissent désigner par leur légende une ville qui a dû s'appeler Petthalé ou Petthalon, ses habitants portant le nom de rUxGaXot ou nexOaXsîot.
D'après les types de ses monnaies, elle était située dans quelque coin montagneux du bassin du Pénée. A la vérité, Mondry- Beaudoin a conjecturé que le nom de rhxOaXot pourrait n'être qu'une particularité dia-
lectale pour 0£C77y.Xo(, et il cite des exemples où les deux a? sont devenus t6 Mais la lettre initiale TT pour 0 serait difficile à expliquer, et puis, on connaît, par une inscription funéraire de Tricca, un personnage appelé Miv'.TTTroc Ec-rOâÀecoç u Menippos, le Petthaléen » ^ On pourrait peut-être, à cause de cette inscription, conjecturer que la ville de Pettalon devait se trouver dans le voisinage de Tricca.
iMôme droit
ï^- rETOAAnN (non rétrogr.). Protomé de cheval bondissant à dr., issant d'un rocher; sous le cheval, un trident. JE 14 (L) Pl. CCXCIII, fig. 20 '\
Ces bron/es ont di^i être frappés avant la conquête de la Thessalie par Philippe en 352 av. J.-C, époque où les villes thessa-
liennes s'étaient liguées pour essayer de s'opposer à la main-mise de l ambi lieux roi de Macédoine sur leur pays ^
1. Mondry-BeaudoiD, art. Thessalie, dans la Grande Encyclopédie.
2. Cari Uobert, dans V Hermès, t. XVII, 4*2; /. €., t. IX, 2, 511; Hiller voii Gaertringen, ZeiL. fur Numism., t. XXXlll, 1921, p. 44.
B. Head, Ilist. Ninnor., p
5. Imhoof-Blumer a proposé d'attribuer à la ville des Petlhaliens les deux bronzes suivants :
10 Tête de nymphe, à dr. ^L^ [nETOAA]nN.
Hydre à g. /E 20 (coll. luihoof).
2° Trte laurée de Zeus, à dr.; derrière, le foudre. I^. Nf)AA[OT3nj. Femme assise à g. 13 (coll. Imlioolj.
Sur la première de ces pièces, on lit seulement • •ON et sur la seconde .-.AAnN- La restitution riETGAAON ne nous semble pas justifiée.
Imlioof a proposé ultérieurement de classer la première de ces pièces à Lauiia et Trachis (cf. cidessus, n« 466 et pl. CCLXXXVlll, fig. 3).
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VIII. — LA PÉLASGIOTIDE
§ I. — Aperçu général.
La Pélasgiotide, appelée ainsi da nom de ses habitants primitifs (xô irôXocaYr/.ôv ap^oc;), demeurés dans le servage à l'époque historique et que, pour cette raison, on appelait les Pélasges pénestes, était la contrée la plus considérable de la Thessalie ^ ; située au nord de TAchaïe Phthiotide et à l'ouest de la Magnésie, elle comprenait la moitié inférieure du cours du Pénée, jusqu'à son embouchure. Elle était aussi arrosée par toute une série de petites rivières qui se déversent parallèlement dans les lacs Nessonis et Boebeis.
Sa capitale, Larisse, qui fut aussi, la plupart du temps, la capitale de la Thessalie toute entière, a battu monnaie bien monnaie bien avant les autres ateliers thessaliens. De plus, les monnaies de Larisse, plus abondantes et plus répandues que les autres, ont été copiées et imitées dans les autres villes thessaliennes, à tel point qu'on hésite dans le classement géo-
graphique de certaines pièces dont la légende est fruste ou même celles dont la légende n'est représentée que par des initiales qui conviennent à plusieurs villes.
Les villes de la Pélasgiotide qui ont eu un atelier monétaire, sont les suivantes dans l'ordre géographique :
Phères (à partir de 490).
Scotussa (à partir de 490).
Crannon (à partir de 490).
Larisse (dès la fin du vi^ siècle).
Atrax (à partir de 400).
Phacion (à partir de 300).
Gyrton (à partir de 400).
Gonnos (à partir de 300).
Mopsion (à partir de 400).
Eurea (à partir de 350).
Orthé (à partir de 350).
On ne trouvera pas ici la description des monnaies de Phacion (OAKIAITON) et de Gonnos (rONNEON) qui sont hors de notre cadre chronologique.
§ IL — Phères.
Phères (<î>épat), aujourd'hui Velestino, au pied du Pélion, était, avec Larisse, Crannon et Scotussa, Tune des villes les plus importantes de la Thessalie. Située à l'extrémité
méridionale de la plaine de Larisse, elle n'était qu'à 90 stades de Pagases, sur le golfe de Volo La beauté de son site est encore remarquée de nos jours.
1. Paul Monceaux, Fastes éponymiques de la 2. Voyez ci-dessus, notre Descr. hist., t. I, Ligue thessalienne, p. 4. p, 1023.
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On ne sait rien de son histoire pour la première moitié du v*' siècle, où se placent les débuts de ses séries monétaires ^
Mais, au commencement de la guerre du Péloponnèse, nous voyons Fhères entrer dans l'histoire en se déclarant pour Athènes Lycophron est le premier tyran de Phères qu'enregistrent les fastes municipaux. 11 brigua et obtint, sans doute avec l'appui des Athéniens, la dignité de xayô; et eut ainsi l'hégémonie sur la Thessalie toute entière.
Les types des monnaies de la seconde moitié du v' siècle, comme celles de Tépoqiie antérieure, se rapportent au mythe de Poséidon Hippios et de la fontaine Hypérée ^.
Aujourd'hui, les voyageurs signalent une source abondante qui jaillit au nord de la petite ville de Velestino, sous les platanes d une longue esplanade, à travers les fissures d'un seuil de rochers. C'est probablement la fontaine Hypérée, célébrée par les poètes '\ Notons toutefois que les témoi" gnages anciens signalent à Phères une autre fontaine non moins fameuse, appelée Messis qui pourrait tout aussi bien être celle de la ville actuelle.
Pour les monnaies antérieures à 460 environ, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1023 à 1030, n'^'^ 1427 à 1438 et pl. XLIII, fig. 17 à 24.
Monnaies de la seconde moïtu' du v^ sh^-cle
599. — Le héros ïlie^salos debout à dr. et maîtrisant un taureau furieux qu'il saisit par les cornes ; son pétase flotte sur ses épaules ; dans le champ, les lettres < 1 . (?)
I^. ©EI^AI. Cheval bridé, au galop à dr., la longe traînante; derrière, une fontaine en forme de gueule de lion à\)i\ s'échappe un jet d'eau. Carré creux. /R 20; ^drachme égin., 5 gr. 89 (Jameson) Pl. CCXCIV, fig. 1 \
Les lettres qui figurent au droit de cette avons déjèi relevé d'analogues aussi inexdrachme (^n° 599) sont incertaines ; nous en pliquées '.
600. — Protomé de cheval bondissant à dr., issant d un rocher. 1^. 0E — 0A. Grain d'orge dans sa gousse.
/K 14 ; triob. égin., 3 gr. 01 (P) Pl. CCXCIV, fig. 2
On croyait autrefois que le type de revers congénères représentait, non pas un grain du triobole précédent (n^ 600) et de ses d'orge dans sa gousse, mais un bouton
1. Descr. hist., t. l, p. 1023, n»^ 1427 à 14^8, 5. Descr. hist., t, l, p. 1026, ii» 1428, pl. XLIll' pl. XLUI, fig. 17 à 24. tig. 19 ; voyez aussi ci-après, le n" 604.
2. Descr. hist., t. I, p. 1007, 6. Variété de la pièce que nous avons donnée
3. Pindare, Pythiques, IV, 221 ; cf. Pline, Hist- dans notre Descr. hist., t. 1, p. 1029, n« 1437, nat., IV, 8, 15. pl. XLIll, fig. 23.
Catal. Jameson
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d'ellébore Le nom de cette plante médicinale, [jL£Xa{jiTr6§iov donna prétexte à un rapprochement avec le nom de Mélampos et les opérations magiques du célèbre devin. Mais tout cet échafaudage s'écroule si l'on
reconnaît dans notre type monétaire un grain d'orge dans sa gousse et tel qu'on le voit encore actuellement pousser dans les plaines fertiles des environs de Phères.
601. — Protomé de cheval bondissant à dr., issant d'un rocher. ^i. OE et 0A entre les dents d'un grand trident. C. cr. /R 18 ; drachme égin., 5 gr. 82 [B) Pl. CCXCIV, fig. 3 ^
Tète de cheval, à dr
I^. OE et 0A. Massue. G. cr.
/R 9; obole égin., 1 gr. (L;P1. CCXCIV, fig. 4
autre ex., Ogr. 92(7)
603. — Protomé de cheval bondissant à dr., issant d'un rocher.
I^. [cJ)]E [0A]. Tête barbue d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à dr. C. cr.
M 14 ; triobole égin., 3 gr. 01 (L) Pl. CCXCIV, fig. 5 ^
Cette hémi-drachme a été attribuée autrefois à la tribu thessalienne des Kthnestae; c'est là si'irement une erreur provenant de ce que la légende du revers est en partie oblitérée par deux trous. Mais comment restituer les deux lettres qui manquent ? B. Head a proposé de restituer [M]EO, et dattribuer, en conséquence, la pièce à Méthydrion. Wrolh considérant que la légende se composait de quatre lettres et que le symbole héracléen de la massue se rencontre sur d'autres pièces de Phères,
propose de restituer [<J>]EO[A] ; il rapproche cette légende de celle des pièces que nous avons décrites avant celles-ci (n°' 600 à 60:2). l^es lettres OA et leurs similaires, TA, 1^1, Af^, KA, E0 (?) sont probablement les initiales de noms de magistrats locaux plutôt que ceux des tyrans de Phères, prédécesseurs de Lycophron ; il ne saurait dans tous les cas, être question de noms de villes associées, comme le voulait encore Fr. Lenormant ^.
604. — Le Héros Thessalos nu, debout à g., domptant une protomé de taureau qu'il tient par les cornes; son pétase vole sur son dos; dessous, les lettres X[V AJ
Wroth, Num. Chroji., 1890, p. 317, n
pl. XIX, 6.
6. Cf. Desc. hisL, t. I, p. 1030 ; Fr. Lenormant La monnaie dans l'antiquité, t. Il, p. "ÎO. (Lenormand propose de reconnaître dans ces lettres les noms de villes thessaliennes comme Argissa, Catanaea, Atrax, etc.); Percy Gardner, Brit. Mus. Cat. Thessaly, Introd., p. XXXVH.
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13^. OEI^. Jeune cavalier nu, sur une protomé de cheval qui s'élance à g. Carré creux.
m 15; Iriob. égin., t gr. 88 (L) Pl. CCXCIV, fig. 6
Monnaies du sir de
Lycophron, successeur d'une lignée de tyrans dont les noms sont inconnus, réussit à se faire élire tage de Thessalie après une grande victoire qu'il remporta en 404 sur les Aleuades et leurs alliés ^ Grâce au concours du roi de Sparte Agésilas, en 395, il battit de nouvenu Medios, tyran de Larisse et imposa pour longtemps rtiégémonie de Phères à toute la Thessalie ^. Son successeur Jason fut, à son tour, tage de la confédération thessalienne, de 374 à 370; il imposa son amitié aux Aleuades de Larissa et à }*olydamas, tyran de Pharsahi; il fit même reconnaître son autorité par les Dolopes et les tribus é[)ir()les.
« Jason, résume M. Paul Monceaux, réunit 8,000 cavaliers, ^20,000 hoplites et un imposant corps de peltastcs. Aucun état ne peut lui opposer des forces égales. Jason est, pendant quelque temps, l'arbitre de la Grèce; les Lacédémoniens aussi bien que les Thébains le flattent et le ménagent. Pour soigner sa popularité on le voit,
d'après une inscription, qui promet de décerner une couronne d'or à la ville qui enverra à Delphes, pour les fêtes Pythiques, le bœuf gras le plus beau » ^
Mais Jason qui rêvait de mettre la main sur le sanctuaire d'Apollon à Delphes, de faire la conquête de la Grèce entière et même de PAsie, s'égalant aux héros de la guerre de Troie, périt assassiné en 370.
Pas plus (jue celui de Lycophron le nom de Jason ne paraît sur les monnaies de Phères. Aj)rès la [nort de Jason, ses deux frèi'es, Polydoros et iN)lyphron furent successivement élus tages de Thessalie, au milieu de troubles sanglants. Polyphron se maintint ])endant un an parles mesures les })!us tyrannifjues jusqu'à ce qu'il fût assassiné, en 309, par son neveu Alexandre, dont nous verrons plus loin les n)Onnaies
(^est dans la période qui précède le règne d'Alexandre, c'est à-dire au temps de Licophron, Jason, Polydoros et Polyphron que se classent les pièces suivantes.
1. Wroth. Nam. Cliron., 1891, p. 12:}, 10, pl. IV, 6; cf. A. de Sallet, Zeit. fur Num., t. VI, p. 10 H. Pour les lettres du droit, voyez ci-dessus la note du n» 599.
Xéuoplion, VI, 4, 33, 34; Diod. Sic
XV, 61 ; Plularque, Pelopidas, 29.
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606. — Tête de la nymphe Hypérée couronnée de roseaux, à dr. ; derrière, une tête de lion (orifice de fontaine) d'où s'échappe un jet d'eau, à dr.
I^. OEPAIOYN. Hécate assise de face sur un cheval au galop à dr. ; elle a une tunique talaire et tient une torche dans chaque main. Dans le champ à g., le nom A2T0MEA0N en trois lignes dans une couronne.
M, 25 ; stat. égin. (B) Pl. CCXCIV, fig. 8 \
607. — Tête d'Hécate à g., les cheveux relevés; derrière, une torche.
ï^. OEPAIOYN. La nymphe Hypérée debout de face, en chiton talaire, posant la main droite sur une tête de lion (orifice d'une fontaine) d'où s'échappe un filet d'eau. Sous la tête de lion, le nom AITO dans une couronne.
m 14; triob. égin., 2 gr. 58 {Liiynes) Pl. CCXCIV, fig. 9 ; — autres, 2 gr. 41 ; 2 gr. 30 [L)\
608. — Tête d'Hécate couronnée de myrte, à dr. ; devant elle, une torche. I^. 0EPAION. Tête de lion à dr. (orifice de fontaine), l'eau s'échappant de
la gueule; dessous, un poisson.
^ 17; (L) Pl. CCXCIV, fig. 10 ^
Tête de lion à dr
I^. OEPAION. Hécate assise sur un cheval trottant à g. ; la déesse tient une torche dans chaque main.
/Ë 14 ; [LP) Pl. CCXCIV, fig. 11 \
Alexandre, tyran (de 369 à 359 av. J.-C.)
Alexandre, dont nous avons raconté les débuts, fut lage des Thessaliens de 369 à 359. Sa dureté provoqua la révolte des Aleuades de Larisse qui appelèrent le roi de Macédoine, le jeune fils d'Amyntas, Alexandre II, à leur délivrance. Ce fut alors que pour la première fois les Madédoniens pas-
Calai. Pholiadès-Pacha, 1890), p. 14, n» 165 et pl
Le nom 'AaTOfxéSov, abrégé Acto, sur la pièce suivante (n"607) peut être un nominatif, pour 'AaTO[xsoojv (plus ordinairement 'AoTU[xé8wv) ou le génitif abrégé de 'AaxoixeSôvxto; (plus souvent 'AaTUfxeôdvTioç).
sèrent en Thessalie, mais ils furent obligés de se retirer, étant appelés d'un autre côté.
Les Aleuades se tournèrent en désespoir de cause du côté des Thébains, leur demandant d'achever la ruine du tyran de Phères. Pélopidas passa en Thessalie, mais il fut tué en 364, au milieu de sa victoire àCynos-
2. Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 28, n» 21 et pl X, 15 ; Regling, Snmmlung Warren, n° 722 ; Catal. Pliotiadès Pacha, n» 166 ; Calai. Pozzi, n^ 1254.
Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 47, n» 13, pl. X
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céphales, sur Alexandre. Toutefois, celui-ci dut se renfermer dans sa capitale et cessa d'être reconnu comme tage par les Thessaliens.
Alors, délivrés de la tyrannie d'Alexandre, grâce à l'appui d'Epaminondas, les villes thessaliennes réorganisèrent leur ligue politique, en en excluant Phères. Ils donnèrent la dignité de tage à un certain Aglaos ; celui-ci conclut un traité d'alliance avec les Athéniens qui s'engagèrent à le
soutenir K
Mais les Athéniens ne purent intervenir assez tôt, si bien qu'en 370, Alexandre reconquit toute son autorité sur la Thessalie. Il était redevenu Tayo:; tout puissant lorsqu'en 359, il fut assassiné par sa femme Thisbé et ses beaux-frères '\
Tels sont les événements au milieu desquels se placent les monnaies qui portent le nom d'Alexandre, tyran de Phères et tage de la Thessalie.
610. — Tête d'Hécate (Brimo) de face, un peu inclinée à dr., diadémée (ampyx)^ les cheveux relevés autour du front et épars sur les épaules; elle a des pendants d'oreilles et un collier (la torche dans le ch. à g. est restée hors du flan).
AAEZANAPEIOI (crraT/ip). Le tyran Alexandre à cheval au galop à dr.; il est imberbe, coiffé d'un casque, vêtu de la cuirasse traversée par le baudrier ; de la main g. il tient la bride de son cheval, et, delà dr. ramenée en arrière il brandit sa lance transversalement.
m 23 ; stat.. égin., 1 1 gr. 80 [Li(ynes) Pl. CCXCIV, fig. 12.
611. — Autre ex., avec la torche à g. de la tète d'Hécate. M gr. 85
[Photiadès) ^
612. — Même tête d'Hécate; elle paraît couronnée de myrte; dans le champ à g., une torche.
I^. AAEZANAPOV. Même cavalier; sous le cheval, une bipenne; sur la cuisse du cheval, une autre bipenne.
^23; stat. égin., 11 gr. 86 (L) Pl. CCXCIV, fig. 13';— autre, M gr. 96 (Jameson) ^ ; — autre (B) ^
1. C. I. Alt., t. Il, n° 88 ; cf. Mittheil. d. deut. Inst. Al/ienische Abtlieilitng, t. II, p. 201 ; cf. P. Monceaux, Fastes éponym., p. 19-20 ; S. Reinach. Traité d'épi f/raphie grecque, p. 130.
2. Xéuophon, llellen., VI, 4, 37 ; P. Monceaux, Fastes éponj/m., p. 19-20.
Calai. Jameson, n
G. Friedlaender, Zeil. fur Xumism., t. IX, pl. 1. tig. 1 (décrit au droit, une tète d'Apollon de face avec pendants d'oreilles et une palme à g. au lieu de la torche^
L'imitation du type d'Apollon avec pendants d'oreilles, sur les monnaies d'Amphipolis, est sans doute l'arguiiieut que Friodlander a cru pouvoir invoquer pour justifier son interprétation.
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La tête d'Hécate, sur ces statères (n°' 610 d'Amphipolis (ci-après, n° 1091, pl. CCCXX, à 612), est imitée de celle de l'Apollon aux fig. 14). pendants d'oreilles sur les tétradrachmes
613. — Tète d'Hécate, à clr., les cheveux enroulés; au cou, un collier; devant son visage, sa main tenant une torche.
AAEZANA[POV]. Mufle de lion à dr., la gueule béante; dessous, une bipenne.
^ 19 ; drachme égin., 5 gr. 72 [Lnijnes) Pl. CCXCIV, fig. 14; — autre avec lalég. complète AAEZANAPOY, 5 gr. 64 [Jmneson) Pl. CCXCIV, fig, 15 \
614. — Tête d'Hécate à dr., les cheveux relevés et retenus par une couronne de myrte ; pendants d'oreilles et collier. Derrière, ENN0[AI]A[2].
I^. AAEZANAPOY. Mufle de lion à dr., la gueule béante. 19 ; drachme égin., 6 gr. [Luynes) Pl. CCXCIV, fig. 16.
Même droit, avec ENNO[AI]AI
I^. AAEZ- Même mufle de lion.
/R 19 ; drachme égin., 5 gr. 80 (L) Pl. CCXCIV, fig. 17 \
I^. Même type avec AAEZANAPEIA (opa/^p,), 6 gr. 05 ^
617. — Tête juvénile coifïee du pétase, à g., les cheveux courts. I^. AAEZANAPEION (Tp'.côgoXov). Pied de cheval à dr.
15 ; triob. égin., 2 gr. 76 (L)P1. CCXCIV, fig. 18 \
Tête diadémée de femme à gauche
I^- AAE. Bipenne.
11 ; obole [Jameson] Pl. CCXCIV, fig. 20.
1. Hrit. Mus. Caf. Thessaly, p. 47, 11° 15 (avec poulos, dans les Mittheilungen de Tlnstitut arch. AAEZAN), et n" 16 (avec [AAEZjANAPOY) ; d^Athènes, 1879, t. IV, p. 187. On a lu, au droit, Cat. Jameson. n» 1107. ENNOIOI ; il faut sans doute restituer ENNO"
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 47, n" 17, pl. X, AIAI
13 (lu ENNOIOI). 4. Wroth. Num. Chron., 1891, p. 124, n» 11,
3. Catal. P ho Liadès- Pacha, n" 171 ; cf. Rhouso- pl. iv, 9.
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620. — Tête juvénile coUUe du pétase, à dr. I^. AAEZANAPOY. Pied de cheval à dr.
JE \ \ \P) Pl. CCXCIV, fig 21.
621 . — Proiomé de taureau cornu pète, à dr., la tête de trois-quarts. I^- AAEZANAROY. Protomé de cheval au galop à dr.
JE 15 [P) Pl. CCXCLV, fig. 22 ; — autre (L)
La têle de la déesse qui figure au droit du statère (n" 610) et sur les pièces suivantes est TArtémis de Phères, Arteinis Phernea, appelée aussi Hécate et Brimo.
Celte déesse lunaire, citée par Apollonius de Rhodes^ et d'autres mythologues, s'identifiait avec Déméter, comme i'Artémis du mont Lycée, en Ârcadie. Le culte d'Hécate était particulièrement en honneur dans certaines régions de la Thessalie. Un curieux bas-relief votif, trouvé dans les ruines de Crannon, nous montre Hécate vêtue d'une tunique talaire, tenant une longue torche de la main g. et touchant de la dr. une tête de cheval ^ Le nom de Brimo signifie « la terreur » et l'on croyait que les terreurs nocturnes venaient de cette déesse. Properce a conservé le souvenir des faveurs que Brimo ou Hécate avait accordées, la nuit, à Hermès, sur les bords de la Boebéis, voisin de Phères.
D'autres légendes prétendaient qu'Hermès ne put vaincre la résistance de Brimo et que ce surnom de Brimo « la Terreur » fut donné à Hécate à cause de l'air terrible
Tome IV
avec lequel la déesse accueillit Hermès lorsque celui-ci voulut lui faire violence
Sur les drachmes n»' 614, 613, on lit le mot ENN0AIA2 en lettres très fines. C'est M. Kegling qui a déterminé définitivement celte lecture au lieu de EAAAI, lecture adoptée antérieurement ^ 'Ewooia;, pour *Evoo(a;, signifie « la protectrice des routes» (Èvooîo^, èvoota). On a précisément dans Sophocle {Antig. 1199), c'.voota 'Exâtr., Hécate protectrice des routes, dans l'obscurité nocturne. Hermès est dit aussi, quel- (juefois, £'.voo'!o;.
I.a bipennesur les n°^ 61^2, 613, 618, 019, (représentée sous le n^ 61:i, deux fois, dans le chaiiii) et sur le tlanc du cheval), s'explicjue sans doute par ce fait que la ville de Pagascs, le port de Phères et de lolcos, où s'embarqua Jason avec les Argonautes, était le centre du culte de Dionysos TTÉXsxu;, Dionysos biprnnis. La bipenne, on le voit, se rattache directement aux légendes primitives de Phères et de la région dont elle était la capitale. Un passage de Théopompe ' nous informe que le
l. \'lll. lUUa, p. 175. On a cru lire aussi le nom de sur une monnaie de Larisse (ci-après,
n» 699 . Il s'agit en réalité du nom abrégé de 'F.AXavoxpârr,;.
7. Fraç). Iiisl. graec, Didot, t. I, p. 332 ; cf. Newton, iVwm. Chron , 1841, p. 10; S. Muret, Bull. Con\ helL, t. V, 1881, p. 297-298.
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tyran Alexandre avait un culte particulier pour Dionysos-TTÉXexu; de Pagases. Après qu'Alexandre eut été assassiné en 359 et qu'on eut retrouvé ses restes à Crannon^ ce fut par l'intervention miraculeuse de Dionysos- bipennis que le cadavre du
tyran reçut les honneurs de la sépulture ^
Quant au pied de cheval qui forme le type des n^' 617 et 6^0 c'est sans doute le pied du cheval de Poséidon, sous lequel jaillit la fontaine Hypérée.
Teisiphon, de 359 à 353.
Deux des frères d'Alexandre exercèrent successivement la tyrannie à Phères, après sa mort, Teisiphon et Lycophron II. Le
premier, Teisiphon, fut tage de Thessalie de 359 à 353. Voici les monnaies qui portent son nom.
622. — Protomé de taureau cornupèteà dr., la tête de trois-quarts. TEIIIOONOY- Protomé de cheval non bridé, bondissant à dr.
15 (P) Pl. CCXCV, fig. 1.
623. — Variété, avec lEIII(t)ONOY et le cheval bridé. ^ 15 (P) Pl. CCXCV, fig. 2.
Les types de ces bronzes sont les décrits plus haut (n° 621). mêmes que ceux des bronzes d'Alexandre
Lycophron II (353-352 av. J.-C).
On n'a pas de monnaie au nom de Lycophron II, qui succéda à son frère Teisiphon en 353. Lycophron fui le dernier Tayoc de Thessalie. Pour se maintenir contre les Aleuades de Larisse, il s'allia avec Onymarchos le chef de la ligue Phocidienne durant la guerre Sacrée. L'invasion
de Philippe de Macédoine appelée par les Aleuades mit fin à la puissance de Lycophron et d'Onymarchos qui périrent tous deux dans la lutte ^ Les bronzes dont la description suit et qui portent seulement le nom de Phères ont été frappés sous Teisiphon et sous Lycophron IL
624. — Tête d'Hécate de face, un peu inclinée à g., les cheveux enroulés et ceints d'une couronne de myrte. Dans le champ, à g., un poisson.
I^- (l)EPAION. Hécate assise de face sur un cheval qui galope à dr. ; la déesse est vêtue d'un chiton talaire et tient devant sa poitrine trans-
1. A. de Longpérier, Rev. numism., 1859, p. 112. 2. Voyez ci-dessus, notre Descr. hist., t. III, p. 325.
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versalement et dans les deux mains, une torche allumée. Dans le champ à g., un mutle de lion de profil à g.
Ai 16 ; triob. égin. ; 2 gr. 70 (P) Pl. CCXCV, fig. 3.
625. — Même tète d'Hécate, de face, un peu inclinée à g.; dans le champ à g., une torche que la déesse tient de la main dr. levée. ^L. OEPAION. Môme type d'Hécate à cheval. M 22. (7^) Pl. CCXCV, fig. 4; — autre (L) Pl. CCXCV, fig. 5 \
Philippe, maître de Phères, y élabht une constilution républicaine, s'en fit attribuer les revenus et mit une garnison macédonienne dans toutes les villes do. la contrée '-. Phères cessa de battre monnaie^; elle ne devait rouvrir son atelier que cinquante ans plus tard sous Démétrius Po-
liorcète, le restaurateur des libertés publiques des villes grecques. Elle reprit alors, au début du IIP siècle, la frappe de ses (uonnaies au\ types d'Hécate et de la nyn)])lie Hypérée avec les légendes 0EPAiON,. puis OEPAinN-
Î5 HI. — Scotussa.
Sur les premières séries monétaires d(î (/ne, t. 1, p. 1030, n°'l i39 à iAl'2, pl. XLÏII, cette ville, voir notre DpsrripHfn} Iiisloi-i- tii;-. ^.'J à ^S.
626. — Protomé de cheval non bridé, bondissant à dr. ; dessous, PY. I^. IKO. Grain d'orge dans sa gousse. (1. cr.
M 19 ; Drachme égin., 5 gr. 79 ( Boston) Pl. CCXCV, fig. 6
Cette pièce se rattache à la série (jue seconde moitié du V' siècle, Scotussa ait
nous avons décrite dans la période archaï- cessé de bal Ire monnaie pour une période
que. Les lettres TTY sont les initiales d'un assez, longue, nom de magistrat. Il semble que dans la
Monnaies frappées de 100 à iU) l .
627. — Tète barbue dTIéraclès coifVé de la peau de lion, à dr.
ï^. IKO- Protomé de cheval à dr., baissant la tète et levant la jambe gauche, la longe pendante.
1. fîri^. jV/«/s. Ca/. r/<e.9sa/?/, p. 48, n° 23, pl. X, 16. 3. Ro^ïling. Sammlung Warren, 724 (de
2. P. Monceaux, Fastes éponymiques de la iigue l'anc. coll. Bouipois). thessallenne, p. 20 ; ci-dessus, p. 224.
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JEU; triob. égin., 2 gr. 96 (Jameson) Pl. CCXCV, fig. 7 ; — autre, 2gr. 75 [L) 1.
628. — Tête imberbe et laarée d'Héraclès à dr., avec la peau de lion sur le cou.
I^. IKOTOYIIAION. Déméter ou Hécate, debout de face, vêtue d'une robe talaire serrée à la taille, s'appuyant sur une longue torche, m 12; trihémiobole égin. Pl. CCXCV, fig. 8 ^
629. — Tête imberbe d'Héraclès à dr., coiffé de la peau de lion.
I^^. IKO. Protomé de cheval à g., baissant la tête et levant une jambe. JE \^ [L) Pl. CCXCV, fig. 9 \
Tête de nymphe (?) à g
I^- IKO et c|)-T-A (?). Protomé de cheval àdr., baissant la tète et levant une jambe.
M 15 (P) Pl. CCXCV, fig. 11.
Le li^roupe précédent (n°s 627 à 631) parait prendre place, chronologiquement, au milieu des événements dont voici le résumé. En 394, les Scotusséens se joignent aux autres Thessaliens pour s'opposer à la marche d'Agésilas, roi de Sparte, à Iravers la Thessalie, lorsque celui-ci fut rappelé d'Asie mineure par les Lacédémoniens gagnés par l'argent du roi de Perse ^
En 367 av. J.G., Scotussa tombe par sur-
1. Catal. Jameson, i l 08 ; Brit. Mus. Cat. T/iessuly, p. 49, n« 2, pl. XI, 2.
Brit. Mus. Cal. Thessabj, p. 49, n
prise aux mains d'Alexandre, tyran de Phères qui aspirait alors à l'hégémonie sur toute la Thessalie ^
C'est sur le territoire de Scotussa que se Irouvaient les fameuses collines appelées Cynocéphales (KovoyicpaAoi), où fut livré en 364 av. J. C. la bataille à laquelle nous avons déjà fait allusion, entre les Thébains et Alexandre de Phères ; Pélopidas y y fut tué, mais les Thébains demeurèrent
4 Wroth, Nam. cliron., 1902, p. 320, pl. XV, 8.
5. Cf. le présent Traité, T/iéorie et Doctrine, t. I, p. 471.
Diod. Sic, XV-75 ; cf. ci-dessus, p
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victorieux et la dominalion d'Alexandre conquête de Philippe de xMacédoine qu'ont sur Scotussa prit lin inouienlanément. élé émises les pièces suivantes (n"' 632 à C'est après cette époque et jusqu'à la (iSo).
Monnaies frappées de .'Ui4 à 344 av. J.-C.
632. — Tète de nymphe, presque de face, un peu inclinée à g., les cheveux relevés et retenus par un bandeau.
I^. [IKOTOYOYjIIAIflN. Grappe de raisin sur son cep, avec une feuille. 19; drachme égin.. 5 gr. 90 (P) Pl. CCXCV, fig. 12.
l.a tête de nymphe sur cette drachme est la copie de la tête de la nymphe Larissa sur les monnaies de Larisse contemporaines (ci après, n°' 700 et s., Pi.
CCXCVill, hg. 11); on la trouve aussi avec les mêmes traits sur les monnaies d'Iùirea, de Rhisos, de Go m phi.
633. — Tète de nymphe de face, la chevelure abondante et en désordre, ceinte d'un diadème ^
1^. IKOTOYIIAIOM. Grappe de raisin sur son cep /E 21 [P) Pl. CCXCV, fig. 13 et 14.
La frappe des monnai(3S qui précèdent Dèmélrius Poliorcète; les pièces de cette s'arrête en 344, avec ia conquête d(; èpocjuc portent la légcuide 2K0T0Y2- Philippe. L'atelier de Scotussa ne lut lAIDN rouvert qu'au début du III'-' siècle, sous
^ IV, Crannon.
Pour les monnaies de la période archaïque, voir notre Description histori(jue, t. l, p. 102-2, n°^ 1425 et 1126, pl. \Llll, lig. Ki.
Nous avons résumé l'histoire de Crannon et de ses fastueux tyrans, les Scopad(;s aux Vie et V-^ siècles ^
Types d'Eurea et de Uhisos
4. il faut éviter de confondre les monnaies de Scotusstt en Thessalie, avec celles de Scotussa ou Cotusa, sur le Strymon en Macédoine. Ces dernières, aux types d'Héraclès et de la massue ont la
Ln 431, au début de la guerre du Péloponnèse, les Grannoniens se rangent, comme les autres peuples de Thessalie, du côté d'Athènes ^ En 394, ils sont alliés des Béotiens et molestent le roi Agésilas, à son retour d'Asie Tels sont à peu près
légende KOTOYZAinN- li. Head, Hist. ?iiim., p. 2U; liiilioof-Blumer, Monnaies grecques, p. 114.
Xénoph., Hellen., IV
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les seuls épisodes connus de l'histoire de période son monnayage a du être très Crannon jusqu'à la conquête de Philippe intermittent, de Macédoine en 344 ; durant cette longue
634. — X — A — M. Le héros Thessalos nu, le pétase rejeté sur la nuque, domptant un taureau représenté en protomé, qui bondit àdr.
I^- [>!]• Protomé de cheval bridé, bondissant à g.; derrière, un trident. Carré cr.
m 15 ; triob. égin., 2 gr. 84 [Hunter) Pl. CCXCV, fig. 15 \
Au tome I de notre Descr. hist., p. 1022-3, sur l'hémidrachme Hunter (n° 634), on a nous avons signalé une obole du Cat. de nettement XAN- H s'agit sans doute des Berlin, sur laquelle on lit les lettres A - N ; initiales d'un nom de magistrat local ^.
635. — Cavalier thessalien galopant à dr.; il est coiiïé de la causia et vêtu de la chlamyde.
ï^. KPAN- Taureau cornupète à dr. ; au-dessus, un trident. JE 15 (/.) Pl. CCXCV, fig. 16 l
636. — Variété. Au droit sous le cheval, PP. M 15 (anc. Pozzi) Pl. CCXCV, fig. 17 \
Si l'on rapproche le droit et le revers que ceux par lesquels les dompteurs des deux pièces précédentes (n°' 635 et 636) thessaliens se rendirent célèbres dans toute on reconstitue un combat de taureaux tels l'antiquité.
Tête laurée de Zeus, à dr
I^. KPA. Cavalier thessalien galopant à dr. ; il est coiffé de la causïa et vêtu de la chlamyde, et tient la main droite levée; dessous, un trident. ^ 21 (P) Pl. CCXCV, fig. 18 ; — autre ex. (L) \
Le trident, au revers des pièces précé- Onchestios fit jaillir la source et bondir le dentés, est l'arme avec laquelle Poséidon cheval lors de sa dispute avec Athéna.
Tète laurée de Zeus à dr
I^. KPANNOYNIOYN. Hydrie montée
chaque roue est perché un corbeau.
Al 15 (P) Pl. CCXCV, fig. 21 ^
La forme de lelhnique, KPANNOY- NIOYN, présente une parLiciilarité dialectale analogue à celles que nous avons relevées, à l^i même époque, à l'iières, sous la forme <1)EPAI0YN, à Gyrton (TYPTOYNIOYN), à (iomphi (TOMct)!- TOYNj-
Le type de revers de nos broir/.es (n""* 638 à 639j mérite d'être commenté. L'explication nous en est donnée par Antigone de Carystos, auteur du m'= siècle av. J.-C, dans ses Ulsloires merceilleuses '\ Ecktiel à déjà su faire le rapprochement en remarquant que c est à Crannon de
lirit. Ml/s. Cal. Thessaly, p. 16, n»» 3 ;i 6, pL II
2. On cite parfois un(! variélr de cette pièce qui porterait la légende KRANNOY E0YP. Celte pièce, de l'ancienne collection Pembroke, a été publiée pour la première lois par N. Vv. Ilayin, dans son recueil UeL tesauro bi'ilannico, t. II (1125, in-40), p. 122 ; cf. Eckhel, Doclr., t. II, p. 136 ; Mionnet, Descr., t. II, p. 10, m" 76 ; Muret, Ihdl. corr. Iiell., t. V, 1888, p. 288 ; Leakc, Nutn. lieUenica, European Greece, p. 43 ; P. Perdri/.el, Bull. corr. Iiellen., t. XX, 1896, p. 561 (qui indique, à tort, la pièce comme étant au Musée Britannique). La légende KPANMOY (viouv) EOYP :ai(ov) ou E(|)YP (aiouv; aurait un intérêt tout particulier, tire de ce fait que, d'après la tradition mythique, Crannon fut à l'origne la capitale des Ephyriena»
sur un chariot à deux roues; sur
Ttiessalie et non à Crannon d'Athamanie, coirime le dit Etienne de Byzance ^, d'après Callimaque et Ttiéopompe, que se rapporte la fal)le interprétée par le type monétaire et (jui a trait au rôle du corbeau dans l'ornithomancie des anciens.
Lecori)eau, oiseau fatidique était, comme tel, Toiseau d'Apollon. Sur un statère de Cy/ique, on voit d(îux corbeaux de chaque côté de l'omphalos delphique, comme ils se présentent sur la monnaie de Crannon de chaque côté de Tliydrie. On avait observé, nous dit l*indare, que le corbeau a jus(iu'à i\\ cris différents •'. On croyait
ce que rappellerait rinscription de la monnaie. Mais la légende de la pièce Pembroke a été justement suspectée par J. Friediacnder (^.4/-c7irtoZ. Zeitun;/, t. XXXIV, 1876, p. 33). Il s'agit, en réalité, d'une pièce fausse, ou mal lue, ou dont la légende a été retouchée.
3. Anli{/. CarijsL, XV, éd. Keller. Cf. Eckhel, Doclr. numor. vel., t. II, p. 36 ; Perdrizet, dans Bull. corr. hellén., t. XX, 1896, p. 560.
4. Il est même vraisemblable que Crannon en Athamonie na jamais existé. Seul, Etienne de Byzance cite cette ville, seulement dans le passage dont nous nous occupons ici. C'est par erreur peut-être que le lexicographe byzantin place chez Athamanis, Crannon de Thessalie.
5. liouché-Leclercq, La divinaiion el la science des présages, t. l, p. 133.
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que les corbeaux chassent leurs petits, une fois qu'ils sont devenus adultes et qu'ils les empêchent de voler ou de séjourner dans un rayon assez grand, dont chaque couple se réserve la possession comme un véritable domaine. C'est ainsi que Pline prétend qu'à Grannon de Thessalie, on ne voyait jamais qu'un seul couple de corbeaux. A l'occasion des grandes sécheresses et pour les faire cesser, on promenait autour de la ville, sur un chariot, dit Antigone de Carystos, une grande amphore ; et quand les deux corbeaux venaient se poser sur le char de chaque côté de l'amphore^ ce phénomène indiquait qu'Apollon exauçait la prière de ses fidèles, et la pluie
ne tardait pas à tomber. Le miracle se produisit plusieurs fois ; voilà pourquoi il il est interprété dans notre type monétaire. Antigone ajoute qu'il vit à Delphes des stèles de proxénie érigées par des gens de Carystos, sur lesquelles étaient sculptés deux corbeaux sur un chariot \ Notre type monétaire reproduit donc un sujet qui était devenu, en quelque sorte, les armoiries (le parasemon) de la ville de de Crannon.
Après l'an 300 environ, Crannon émet une petite série de bronzes qui portent en légende KPANNOYNinN ou KRaNNO-
Ninn.
641. — Buste d'Hermès, coiiïé du pétase, la poitrine drapée, à dr. I^- KPANNONIflN- Cavalier au galop à dr., coiiïé du pétase, la chlamyde flottante. Dessous le monogr. ^E.
/E 22 [P] Pl. CCXLV, fig. 22 ; — autre [L] ^
^ IV. — Larisse.
Sur l'histoire de Larisse et ses séries monétaires des vi^ et v'^ siècles, voyez notre Descr. historique, t. I, p. 1010 à 1018. n°« 1410 à 1421, pl. XLIII, fig. 1 à 12.
Nous savons déjà que les chefs de la puissante famille des Aleuades, à Larisse, furent exilés pour avoir favorisé l'invasion de Xerxès en 480. A partir de la bataille de Platées, en 479, on ne connaît plus un seul Tayo? de Thessalie qui ait été choisi dans
la famille des Aleuades Pour la plus grande partie du v« siècle, l'histoire de la ville de Larisse est peu connue ; elle paraît avoir été remplie par les intrigues et les conspirations des Aleuades pour rester dans leur ville et ressaisir le pouvoir. Les monnaies que nous allons décrire ne portent aucunement la trace de ces agitations; il n'y a même point de noms de magistrats dans le champ des pièces. Les types sont
1. Cf. Perdrizet, Bull. corr. hell., t. XX, 1896, 3. Paul Monceaux, Fastes éponymiques de la p. 560 ; A. I^'urtwaengler, Meisterwerke der griech. Ligue thessalienne, dans la Revue archéol. 1888, Plastik, p. 259. ' 1, p. 230.
Brit. Mus. Cat. Thessaly, pl. 11, fig. I
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ceux que nous avons déjà expliqués dans la période archaïque : la tête et la sandale de Jason, le chef de l'expédition des Argonautes, le cheval de Poséidon Hippios, le héros Thessalos domptant le taureau dans les prairies du Pénée, enfin les gracieuses légendes de la nymphe Larissa, qui jouant à la balle, se noya dans le fleuve ^
Les divisions monétaires émises à Larisse
durant cette période sont les suivantes, avec les poids effectifs :
Statére éginétique ... 12 gr. 20 (n^ 700)
Drachine de 6 gr. 20 à 5 gr. 70
Triobole (hémi-dr.). . de 3 gr. 35 à 2 gr. 40
Trihémiobole de 1 gr. 51 à 1 gr. 30
Obole de 0 gr. 98 à 0 gr. 80
643. — Tête imberbe de Jason, coiiïé du pétase, à dr. I^. I51AA. La sandale de Jason, à dr. (^arré cr.
/R L4; triob. égin., [JamesonjFl. CCXCVI, fig. 1 \
Roue à quatre rais
AARL La sandale de Jason, à g. Carré cr. /R 11 ; trihémiob. égin., [Jameson) PL CCXCVI, fig. 2.
Les deux pièces précédentes se rattachent à la période archaïque qui, telle que nous l'avons délimitée, s'arrête en 480, ou peut-
être une di/aine d'aunées plus tard. Pour l'explication des types, voyez Descr. hisl.y t. m, p. 1015.
Monnaies frappt'es de 17 0 à 430 environ.
645. — Le héros Tliessalos nu, sa chlamyde sur les épaules, le pétase rejeté sur la nuque, domptant un taureau qu'il saisit par les cornes et qui bondit à g. Grénetis.
I^. A A — 1^- Cheval bridé, s'élan(;ant au galop à dr. Carré cr. . m 22; drachme égin., 6 gr. (P) PL CCXCVI, fig. 3.
646. — Le héros ïlïessalos comme ci-dessus, domptant un taureau représenté seulement en protomé, qui bondit à g. Grénetis.
AA —PI- l^'otomé de cheval bridé, bondissant à dr. Carré cr. m 16; triob. égin., 3 gr. 35 [P] PL CCXCVI, fig. 4.
Généralement, le demi-taureau et le drachme, tandis que le taureau ou le chedemi-cheval forment les types de l'hémi- val complets sont les types de la drachme.
1. Voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1001 et siiiv. pl. XLUI, fig. 5.
Cf. notre Descr. kisl., t. 1, p. 1011, n
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647. — Le héros Thessalos nu, sa chlamyde sur les épaules, le pétase rejeté sur la nuque, domptant un taureau qu'il saisit par les cornes et qui bondit à dr.Grénetis.
AA-RI. Cheval bridé, s'élançant à g., sa longe traînant à terre. Carré cr. m 22; drachme égin., 5 gr. 74 [L) Pl. CCXCVJ, fig. 5 ^
Variété, avec I — ^AA
m 19; drachme égin., 5 gr. (usée) (/^) Pl. CCLXCI, fig. 6.
649. — Thessalos comme ci-dessus, domptant un taureau représenté seulement en protomé, qui bondit à dr. (le héros passe les deux bras autour des cornes du taureau).
I^- AA — RI. Protomé de cheval bridé, bondissant à dr. Carré cr. /R 14 ; triobole égin., 2 gr. 91 (L) Pl. CCXCVI, fig. 7 ^
650. — Cavalier allant au pas à dr. ; il est coiiïé du pétase, les épaules couvertes de la chlamyde ; de la main dr. il lient deux lances inclinées transversalement, Grénetis.
I^. AAKI^A. La nymphe Larissa assise à dr. sur un trône; elle est vêtue du chiton talaire, de la main dr. levée elle tient une patère, et elle lève la main g., la paume en avant. C. cr.
m 12 ;trihémiobole égin., 1 gr. 51 (L) Pl. CCXCVI, fig. 8 ^
651. — Variété; le cavalier a son pétase rejeté derrière la nuque. I^. AAI^I- La nymphe Larissa assise comme ci-dessus. C. cr.
/R13; trihémiobole égin., 1 gr, 35, trouée et usée, (P) Pl. CCXCVI, fig- ^ ; — autres, 1 gr. 52 [L) ; 0 gr. 98, poids faible [Boston) \
652. — Cheval allant au pas à dr. ; au-dessus, une tête de lion, à dr. Grénetis.
I^. AAI^I. La nymphe Larissa debout à dr., vêtue du chiton talaire, et levant la jambe g. pour soutenir l'hydrie qu'elle lient des deux mains et qu'elle s'apprête à placer sur son épaule; derrière elle, une fontaine en tête de lion à dr., d'où s'échappe un jet d'eau. Carré cr.
1. Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 24, n» 6, pl . IV, 8. 3. Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 25, n" 11, pl. IV, 10.
2. Brit^ Mus. Cat. Thessaly, p. 25, n» 8, pl. i. Bril. Mus. Cat. Thessaly, t^. 25, n" i2, ï{eg\ing, IV, 9. Sammlunq Warren, 688.
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m 11; obole égin., 0 gr. 85 (P) Pl. CCXCVI, fig. 10 ; — autres ex. 0 gr. 80 (L); 0 gr. 97 {Luynes) \ 0 gr. 98 {Boston) \
653. — Variété. Les types du -droit et du revers sont tournés à g., 0 gr. 97 (L) '
Cheval debout, au repos, à dr. Grénetis
I^. AA. La nymphe Larissa vêtue du chiton talaire, debout à dr. et jouant à la balle ; elle s'avance légèrement penchée en avant, la main dr. baissée, la main g. levée pour frapper de la paume la balle qui rebondit devant elle. Grénetis.
m 11 ; obole égin., 0 gr. 90 [F) Pl. CCXCVI, fig. 11.
Les types des monnaies précédentes se développent et se prolongent dans la série de Larissa sur les pièces de la période qui suit : c'est là qu'on en trouvera Texplication. Remarquons seulement ici que le type du cheval, sur certaines monnaies de Larisse, est un véritable chef-d'œuvre de gravure. Le cheval présente de multiples variétés dont nous n'avons donné que des échantillons. Il s'élance en liberté, tantôt sans frein, tantôt avec une longe traînante, rejelée en arrière, comme s'il s'était échappé de l'attache. Parfois, le cheval paraît se cabrer ou s'élancer avec impétuosité, comme pris d'une terreur subite.
Le taureau furieux bondit, tête baissée, en frappant le sol de ses deux pieds de devant, comme s'il s'apprêtait à se ruer sur le cheval représenté sur l'autre côté de la pièce. Ces types monétaires réprésentent les sports (xaupoxa6à^|;ta), en honneur dans toute l'anliquilé, qui rendirent célèbres les dompteurs thessaliens ^
Ils indiquent que la frappe des mon-
1. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 25, n» 15, pl. IV, 11; Regling, Samml. Wai-ren, ii» 688.
AA
AAPUAI
AAPI
Au point de vue paléographique, l'alpha aies deux formes A A? celle-ci plus récente.
Le rho est anguleux : |^ et il reste longtemps avec cette forme archnique que l'on rencontre aussi notamment sur les monnaies d'Arcadie. Après 470 environ, il devient p.
Le sigma a, le plus ordinairement la forme S \ on trouve quelquefois i, forme ordinaire après 470.
Aussi le rho et le sigma se sont trans-
3. V, à ce sujet : Victor Chapot, La province roinaine proconsulaire d'Asie, p. 495.
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formés et ont pris la forme des lovtxà Ypâ{ji|j.aTa un demi-siècle avant que cette réforme eût été introduite officiellement en Béotie et à Athènes. Il faut observer toutefois qu'à Larisse on voit les formes archaï-
ques persister concurremment avec les formes plus récentes; elles nous présentent un enchevêtrement qui paraît n'avoir été guidé que par le caprice du graveur ou des traditions d'atelier.
Même type, tourné à g
I^- AA — PUA. Cheval galopant à dr. Carré cr.
M 19; drachme égin., 6 gr. 10 (P) Pl. CCXCVI, fig. 14; — autre ex,
varié [L) \
658. — Variété^ entre les jambes du héros, une fleur, devant le taureau un arbuste, à l'exergue, TO-
I^- AA — PUA. Cheval galopant à dr. Carré cr.
M 19 ; drachme égin., 6 gr. 10 (P) Pl. CCXCVI, fig. 15 ; — autres avec AAPI2AI. 6gr. 05 [Jameson] \
659. — Variété, avec TO au droit, et la lég. AAPIIA ou AAPI2AI différemment disposée (P, L) Pl. CCXCVI, fig. 16 \
660. — Thessalos domptant le taureau qui bondit à g. ; le héros est nutête et son pétase est à terre derrière lui.
I^- AAPI2AI0N. Cheval galopant à droite, sa longe traînante. Carré cr. 19 ; drachme égin., 6 gr. 12 (P) Pl. CCXCVI, fig. 17.
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 26, n«* 17 et
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661. — Thessalos domptant le taureau qui bondit à dr. ; son pétase vole par derrière, au-dessus des plis de sa chlamyde.
I^. AAPI2A. Cheval à dr., levant la jambe dr. de devant. Carré cr. peu accentué.
m 20 ; drachme égin., 6 gr. 10 iP) Pl. CCXCVI, fig. 18.
662. — Thessalos nu, sa chlamyde sur les épaules, debout, domptant un taureau bondissant à dr., le pétase du liéros emporté par le vent. Grénetis.
R^. AAP — IIA. Cheval bridé, au galop à dr. Carré cr.
m 19; drachme égin., 6 gr. 02 (L) Pl. CCXCVI, fig. 19 ».
Même droit
I^. AAPI — ^AIA Cheval bridé, au galop à dr. Carré cr. m 20; drachme égin., 5 gr. 10 (Luynes) Pl. CCXCVI, fig. 20; — autre 6 gr. [L) '; autres (P).
664. — Variété, avec AAP — UAI. 5 gr. 91 [P) \ en contremarque, sur le flanc du cheval, A>l •
^i- AAP — UAlA. Cheval bridé, au galop à g. Traces d'un carré cr. /R 19 ; drachme égin., 6 gr. iO iP) Pl. CCXCVI, fig. 21.
666. — Même ty-[)e du héios Thessalos domptant le taureau, mais tourné à gauche.
^L- AAPI — ^AIA. Cheval bi idé, au galop à droite. Carré cr. IK 20; drachme égin., 6 gr. \P) Pl. CCXCVII, fig. 1.
Hrit. Mus.. Cat. Tliessaly p. 27, 27, pl. V, 2 4. et
LA THESSALIE LA PÉLASGIOïlDE LARISSE
559 — Thessalos comme ci-dessus, domptant un taureau représenté seulement en protomé, bondissant à dr. (le héros a le pétase sur la nuque et il tient le taureau par les cornes), dessous, les lettres OfT- Grénetis.
I^- AA — Pl. Protomé de cheval bondissant à g. ; dessous, la sandale de Jason. Champ concave.
m 16 ; triob. égim., 2 gr. 95 (P) Pl. CCXCVII, fi g. 3.
Même type ; à l'exergue
^i- A[A]PI2A. Protomé de cheval bridé, bondissant à dr., sa longe traînant à terre. Carré cr.
/R 16; triob. égin.. 2 gr 80 (P) Pl. CCXCVII, fig. 4.
671. — Cavalier au trot à g. ; il est nu-tête, vêtu d'une tunique courte et armé de deux lances qu'il tient transversalement ; dessous, 20-
I^. AAPIIA (rétrograde). La nymphe Larissa assise à dr. sur un trône à dossier et vêtue d'un chiton talaire ; de la main dr. avancée elle tient une couronne et elle lève la main g. Trace d'un carré cr.
m 14; triémiob. égin., 1 gr. 47 (L) PL CCXCVII, fig. 5 i.
672 — Même cavalier galopant à g. (sans lettres).
I^. AAPI2AI. La nymphe Larissa assise à dr. comme ci-dessus ; de la main g. elle tient une couronne et de la main dr. levée, la paume en avant elle lance une balle.
m 15; trihémiob. égin., 1 gr. 51 (P) PL CCXCVII, fig. 6.
Même cavalier ; dessous
^t. Sans légende. La nymphe Larissa assise à dr. comme ci-dessus, tenant des fleurs de la main dr. levée et une couronne de la main g. avancée. Carré cr.
14 ; trihémiob. égin., 1 gr. 31; trouée (P) PL CCXCVII, fig. 7.
674. — Variété, sous le cavalier, un osselet. 15^. AA • . Même type.
iR 14; trihémiob. égin., 1 gr. 48 (P).
Brit. Mus. Cat. Thessaly. p. 26, n» 2^, pl. IV
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675. — Cavalier à dr., le clieval levant une jambe de devant ; le héros est coiiïé du pélase et tient deux lances transversalement; sous le cheval, un symbole indistinct.
I^- AARI- La nymphe Larissa assise comme ci-dessus ; de la main dr. elle tient la couronne liorizontalement (comme un plateau) et sa main g. levée, la paume en dehors, paraît attendre la balle. Carré cr.
M 14; triliémiob. égin., 1 gr. 30 [Luynes) Pl. CCXCVII, fig. 8.
676. — O-I Cavalier au pas à g., coiffé du pétase et tenant deux lances transversalement. Grénetis.
I^- A^MAA. La nymphe Larissa assise à g., sur un trône, comme ci-dessus, tenant de la main g. une quenouille appu^yée sur ses genoux, et levant la main dr. Carré cr.
^ 15 ; triob. égin., 2 gr. iîi [P) PL CCXCVII, fig. 9.
La légende AAI^IIAON esL répartie sur les deux faces de hi pièce,
677. — Cavalier au pas à dr., le pétase rejeté sur la nuque, et tenant deux lances transversalement.
I^- AARI. La nymphe Larissa assise à dr. sur un trône, levant la main g. et tenant une coupe de la main dr. Carré cr.
14 ; Irihémiob., 1 gr. 15, truste et trouée [Pi PL CCXCVII, fig. 10.
678. — Cavalier au trot, à g. ; il est coill'é du pétase, vêtu de la chlamyde et armé de deux lances qu'il tient transversalement.
I^- AAPI- La nymphe Larissa assise à dr. sur un trône à dossier, vêtue du chiton talaire; elle porte la main dr. à sa chevelure, le coude appuyé sur le dossier de son siège, et elle se miic dans un miroir qu'elle tient de la main g. Carré cr.
^ 14; trihémiob. égin., 1 gr. 05, trouée; 1 gr. 81 (P, L) Pl. CCXCVII, fig. 11
K. Regling. Sammlung Warren, n
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680. — Cheval bridé à dr., levant une patte de devant; au-dessus, OT- Grénetis.
I^- HAA. La nymphe Larissa à demi agenouillée à g. et jouant à la balle; elle a le bras g. ramené en arrière et de la main dr. elle s'apprête à frapper sur la balle qui rebondit devant elle. Carré cr.
/R 12 ; obole égin. 0 gr. 90 [Liiynes] PL CCXCVII, fig. 13 i.
681. — Cheval au repos, debout à dr., levant une jambe de devant, audessus une étoile à huit rayons. Grénetis.
Rt. NAA La nymphe Larissa courant à g. en jouant à la balle ; elle tient la main g. rejetée en arrière et elle lève la main dr. pour frapper sur la la balle qui rebondit devant elle. Carré cr.
M 12 ; obole égin., 0 gr. 90, trouée (F) Pl. CCXCVII, fig. 14; — autre ex., 0 gr. 81 (L) \
682. — I — fl- Cheval au repos, debout à g., levant une jambe de devant. Grénetis.
î^. A — A. La nymphe Larissa debout à g. et jouant à la balle ; elle s'incline, la jambe ployée, la main g. rejetée en arrière pour frapper de la dr. la balle qui rebondit devant elle. Carré cr.
2K 12 ; obole égin., 0 gr. 95 (P) PL CCXCVII, fig. 15.
La légende AAt^l est répétée sur les deux côtés de la pièce.
683. — Cheval à dr., levant une jambe de devant, au-dessus O^- AAPI[I]A. La nymphe Larissa débouta g., drapée, levant la main dr. et
tenant de la main g. baissée un linge de toilette [iinteiim)\ à ses pieds, une hydrie. Carré cr.
^ 12; obole égin., 1 gr. fL) PL CCXCVII, fig. 16 3.
Même droit
I^. AA — Pl. La nymphe Larissa debout à dr., drapée, son voile flottant sur ses bras, et levant les deux mains à la hauteur de sa tête ; à ses pieds devant elle, une hydrie. Carré cr.
/R13; obole égin., 0 gr. 94 [Lxjynes) PL CCXCVII, fig. 17; — autre, 0 gr. 88 (L) ^
1. Comparez ci-dessus 573, une pièce aux 2. M?/.s. Ca/, T/iessa/v/, p. 26, n"^ 24, pl. I V, 16.
mêmes types, classée aux Perrhèbes [Pl. CCXCIII, 3. Brit. Mus. Cat. Tkessaly, p. 28, 42, pl. V, 6. fig. 1). 4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 28, n» 43, pl. V, 7.
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O S, Cheval à dr., levant une jambe de devant
ï^. AAI^I^A. La nymphe Larissa assise à g. sur hydrie renversée et jouant à la balle de la main dr., s'appuyant de la g. sur Thydrie. C. cr. 12 ; obole égin., 0 gr. 86 [L) Pl. CCXCVII, fig. 21 \
La légende AAI^UAO^ est répartie sur les deux côtés de la pièce.
689. — Bouclier rond avec pour épisème un pied de taureau. I^. A. La nymphe Larissa à g., jouant à la balle.
/R 12 ; obole égin., 0 gr. 90 [L) PL CCXCVII, fig. 22 \
690. — AAP. Buste d'Asclépios à dr., barbu, diadémé, les épaules drapées; devant lui se dresse un serpent.
I^- Bouclier rond avec pour épisème un pied de taureau. Grénetis.
/R 11 ; obole égin., 0 gr. 96 ; 1 gr. 12 (P) PL CCXCVII, fig. 23 et 24.
Nous avons vu un pied de cheval comme de taureau qui forme Tépisème du boutype monétaire à Phères ; ici, c'est un pied cher.
\. K. Regling, Sammlung Warren, n» 694.
Tome IV
4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 26, n» 23, pl. IV, lu. 0. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 28, 46.
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691. — Cheval cabré, à dr. ; au-dessus, une étoile à huit rayons ; dessous, un fleuron.
I^. AAPI- Asclépios debout à dr., barbu et drapé, s'appuyant de la main sur son bâton et tenant de la main dr. une patère avec laquelle il donne à boire à un serpent qui se dresse devant lui. C. cr.
^ 11 ; obole égin., 0 gr. 99 [F) Pl. CCXCVII, fig. 25; 0 gr. 90 (L) \
Le type d'Asclépios n'est pas fait pour nous surprendre à Larisse, puisque le dieu était d'origine thessalienne ; nous l'avons déjà rencontré à Tricca, lieu de naissance d'Asclépios, où se trouvait Fun des sanctuaires les plus célèbres de la Grèce.
Sur un certain nombre de pièces précédentes on trouve des initiales de noms de magistrats :
OT ou TO (nos 658, 659, 680)
on (no 669)
m (n°* 678 et 682)
ZO ou O^ (n«^ 676, 683, 687, 688).
Il serait vain de chercher à compléter ces noms qui ne paraissent point être ceux de tages thessaliens, ni des noms d'artistes graveurs des coins. Ce sont sans doute des initiales de magistrats urbains chargés du contrôle des émissions monétaires.
La nymphe Larissa, fille du Pénée et épouse de Poséidon, représente dans certaines légendes la source que Poséidon Hippios fit jaillir en frappant le rocher de son trident, source de laquelle s'élança en même temps une fougueuse cavale. C'est une variante de la légende que nous trouvons dans d'autres contrées avec des noms différents. Dans le Péloponnèse, la nymphe de la fontaine s'appelle Déméter Erinys,
l. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 28, no45 et pl. V, 9.
fille du Ladon ; elle est aussi métamorphosée en cavale et aimée de Poséidon : cette légende est interprétée sur les monnaies de Thelpousa en Arcadie ^ Nous avons donc ainsi une légende thessalienne transplantée sous d'autres noms, au cœur du Péloponnèse.
La légende de Larissa jouant à la balle a plus d'un point de contact avec celle de Coré ou F^erséphone cueillant des fleurs, jouant à la balle ou aux osselets, surprise par Hadès et emportée par lui aux Enfers.
La fontaine figurée au droit et au revers du no 652 (Pl. CCXCXVI, fig. 10) indique bien que la cavale est l'emblème de la nymphe Larissa. Au revers, on voit la nymphe s'eff*orçant de placer sur son épaule l'hydrie qu'elle vient de remplir à la fontaine : c'est le geste gracieux des porteuses d'eau dont les campagnes de la Grèce nous fournissent encore des exemples.
Les plus gracieuses des terres cuites de Tanagre ne sont pas plus admirables que nos types monétaires dont l'état de conservation laisse malheureusement trop souvent à désirer.
Le jeu de balle que nous voyons représenté de diverses manières sur les monnaies de Larisse, de Ciérion, de Pelinna, de Tricca, s'explique dans ces villes par la légende des nymphes locales Larissa, Arné,
Cf. notre Descr. hist., t Hl, p
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Lais, Hypérée. Ces légendes étaient d'autant plus populaires que le jeu de balle était le jeu favori des jeunes filles de •îrèce. Déjà chez Homère, les servantes de Nausicaa jouent à la balle après avoir lavé le linge, et pendant ce temps, Nausicaa cliante un air de danse au milieu des joueuses. Il se peut au surplus que dans la tradition mythique Nausicaa s'identifie avec Larissa.
De nombreux monuments, surtout des terres cuites et des peintures de vases, représentent des jeunes iilles, ou même des éphèbes oudesEros, jouant à la balle. Des épigrammes de l'Anthologie sont consacrés à ces jeux très variés qui portaient, comme les nôtres des noms difîerents. A Fépoqtie romaine on distinguait cinq espèces de jeux de balle. Au point de vue de l'explication de nos types monétaires, nous remarquerons qu'il y avait des jeux où Ton jouait seul et tantôt debout, tantôt assis
Les graveurs de ces petites monnaies ont donné libre cours à leur fantaisie dans l'interprétation des épisodes du mythe de la nymphe Larissa, de même que les poètes ont laissé vagabonder leur imagination dans le développement de la légende. Ils ont rapproché leur cavale du Pégase corin-
thien, leur nymphe nationale Larissa de la nymphe homérique Nausicaa. Ils l'ont même assimilée à la courtisane Laïs, et c'est sans doute sous ce dernier aspect que nous devons envisager la nymphe à sa toilette et se regardant dans un miroir (n° 678, Pl. CCXCVII, fig. il). Le nom de Lais a été assimilé à celui de Larissa, JMisa, un peu comme les Corinthiens rapprochaient le nom de Laïs de celui de leur propre ville, Laus ( Laus Corinthus) à l'époque romaine.
Une tradition prétendait qu'il fallait distinguer deux Laïs, l'une qui mourut à Corinthe, l'autre qui était d'origine sicilienne et vint en Thessalie, où elle avait suivit, dit Pausanias, un certain Hippostralos dont elle était amoureuse. On montrait à Larisse, sur le bord du Pénée, où la nymi)he se noya en jouant à la balle, un tombeau de Laïs qui faisait, en quelque sorte, concurrence au tombeau de l'autre Laïs, à Corinthe. Une autre légende thessalienne racontait que Laïs fut tuée dans le temple d'Aphrodite 'Avoata « la criminelle ». Le miroir de Laïs a inspiré une épigramme at] poète Aristippe, intitulée : A Lais, sur son miroir. Avant de mourir Laïs consacra son miroir à Aphrodite ^.
Monnaies frappres (h: 100 à S14 av. J.-C
692. — Téte de la nymphe Larissa à dr., les cheveux dan^ une sphendoné. Grénelis.
ï^. AAPIIAIA- Héros thessalien à pied, domplant un cheval galopant à dr. ; le héros est coillé du pclase et vêtu de la clilamyde. G. cr.
/K 20 ; drachme égin., 6 gr. 10 (P) Pl. CCXCVIII, fig. 1 ; — 6 gr. 20 (L) ^
1. Hichter, Les jeux des Grecs el des Romains, Islil. iwcli., t. XIX, p. 400-402.
trad. par Aug. Bréal et M. Schwab, p. IG-H ; 3. «/-îV. Ca^. T/iessa/y, p. 29, 52, pl. V, 11 .
Variété, avecAAPlIAL
m 19; drachme égin. (P) Pl. CCXCVIII, fig. 3 ; — 6 gr. 12 (L) \
695. — Variétés, la tête de la nymphe à dr. ou à g. ; au revers, AINAA' AAPIIA ; AAPI2A-IA; Pl. CCXCVIli, fig. 4, 5, 6.
696 — Même tête de nymphe à g., mais sans pendants d'oreilles et sans sphendoné ; les cheveux relevés en couronne.
I^. AAPI-2AIA (rétrogr.). Cheval bridé, au galop à g., la longe traînante. IK 20 ; drachme égin., 6 gr. 15 [P) Pl. CCXCVIII, fig. 7.
Variété, avec AAPI2-AIA
m 20; drachme égin., 6 gr. 10 [P) Pl. CCXCVIII, fig. 8.
698. — Cavalier thessalien au galop à dr. ; il est coiffé du pétase et vêtu de la chlamyde ; il tient la bride de la main dr. et sa lance transversalement de la main g.
AAPlIAIflN. Taureau bondissant à dr.
21 ; drachme égin., 5 gr. 82 (P) Pl. CCXCVIII, fig. 9 ; — 5 gr. 70 [L] \
699. — AAEY. Tête d'Aleuas, imberbe, de trois-quarts à g., coiffé d'un pilos conique muni de paragnalhides ; dans le champ à dr., une bipenne.
AAPI2AIA à dr., à g., EAAA [voxpaT/jç]. Aigle debout sur un foudre, à g., détournant la tête à dr.
/R 20 ; drachme égin., 5 gr. 96 [P] Pl. CCXCVIII, fig. 10; — autre ex., 5 gr. 96 [L] Pl. CCXCVIII, fig. 11 \
La tête du héros mythique Aleuas, qui Aleuas, petit-fils d'Héraclès, était fils de
figure au droit de cette drachme, est celle Thessalos et père d'Argus Panoptès. Hélait
de l'ancêtre semi-légendaire de la dynastie berger comme Paris et les ancêtres des
des Aleuades. autres grandes familles thessaliennes. Il
1. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 29, n° 48, pl. V, 10. 3. Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 29, 53, pl. V, 12,
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 29, n» 54, pl. V
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avait une chevelure dorée; nn serpent venait le caresser tandis qu'il faisait paître ses troupeaux sur le nriont Ossa. nous dit yElien. Dans la légende dorienne il est assimilé à Héphaestos ^ C'est pour cela que les monnaies le représentent coiffé d'un bonnet conique comme Héphaestos^. Toutefois tandis qu'Héphaeslos a pour attribut une paire de tenailles, Aleuas a la bipenne comme le Zeus carien de Labranda, ou Tenues le héros mythique éponyme de Ténédos \
C'est sans doute par Ténédos que s'explique l'attribut d'Aleuas, étant donné le rôle des Thessaliens dans l'expédition des Argonautes. Le navire Argo passa à Ténédos, à l'entrée de l'Hellespont, et l'on adorait dans l'île le Dionysos-TrÉXsy.'jc; (hache bipenne), de même qu'à Pagasse de Thessalie, d'où l'expédition des Argonautes était partie. Le culte de la bipenne est, au surplus, Tun des plus anciens du monde et remonte aux temps pélasgiques Nous avons constaté sur les monnaies primitives de l^arisse (Pl. XLIII, fig. 1 à 6j que la bipenne accompagne la sandale de Jason, le chef des Argonautes.
Le type du revers de nos pièces (n^ 699) demeure inexpliqué : il fait sans doute allusion à quelque épisode ignoré de la légende d'Aleuas.
Durant l'exil des Aleuades, à la suite de la retraite de Xerxès en 479, la dignité de xayoç de Thessalie avait été conférée aux représentants les plus illustres des familles princières de Crannon, de Pharsale, de
J. de Witte, Bévue numisni., t. VII, 1842, p. n
2. Voyez la tête d'Héphaestos sur les monnaies de Lemnos (Imhoof-Blumer, Griech. Munzen, p. 529, n» 2, pl. I, fig. 2) et sur celle de Upaïa. (Brit. Mus., Cat. Sicily, p. 256).
Scotussa, de Phères ^. Nous avons déjà rappelé comment, à l'instigation des Aleuades de Lwrisse, Philippe intervint en Thessalie, pour la première fois, vers 365, afin de détrôner Alexandre de Phères. Nous connaissons aussi la seconde intervention de Philippe contre le tyran de Phères, Lycophron II et son allié Onymarchos, le chef des Phocidiens. La déconfiture de ces derniers amena le rappel des Aleuades à Larisse. Il nous paraît évident que la monnaie (no 699) qui porte le type d'Aleuas fut frappée à Larisse en l'honneur du retour des Aleuades et lorsque ceux-ci y reprirent l'exercice du pouvoir.
Le mot EAAA, ciu revers de la drachme n" 699, appelle aussi un commentaire. On a proposé de voir dans ce nom abrégé, celui de Hellas : la Grèce. A. de Sallet qui a proposé celte interprétation croyait pouvoir la confirmer en citant à l'appui une drachme du tyran Alexandre de Phères sur laquelle il lisait aussi EAAAl- Pour Sallet, les deux pièces auraient été frappées par Alexandre de Phères au temps de l'occupation de Larisse par ce tyran. Quant à ce nom de Hellas, il aurait été un terme de ralliement pour les partisans d'Alexandre, « soit qu'on désignât par ce nom le sud de la Thessalie, la Phlhiotide et, par extension, la Thessalie toute entière, soit que le mot eût une signification encore plus haute, et fiU Y appel aux Hellènes, pour les inviter à renoncer aux agitations de la politique municipale et à se grouper sous un sceptre unique... »
Mais celte thèse du savant allemand, déjà invraisemblable par elle-même, reposait sur une erreur de lecture, ainsi que l a
Zeit. fiir Numism., t. V, 1878, p
démontré M. K. Regling ^ Sur la monnaie d'Alexandre de Phères, au lieu de EAAAZ, il faut lire ENNOAIAZ (ci-dessus, n"'^ 614 et 615). Ce mot est une épithète d'Artémis- Hécate, déesse protectrice des routes (ENO- AIA, qui se trouve sur la route) et qui est particulièrement vénérée à Phères.
Quand à la monnaie de Larisse (n» 699), elle porte bien EAAA, mais on ne saurait voir dans ce mot le nom de l'Hellade, quoi qu'en ait dit W. Frœhner qui a proposé de rapprocher les deux mots de la légende : Aapuafa 'EXXâoo;;. Le nom Aapiaaia n'est pas le nom de la ville, mais celui de la nymphe. Le nom 'EXXâc désignait un canlon de la Thessalie du sud en Phthiotide, dont Larisse n'a jamais pu faire partie. C'est pourquoi, en dernière analyse on doit adopter l'opinion de M. Dieudonné ^ qui a proposé de
reconnaître dans EAAA, les initiales d'un nom propre d'homme. C'est le nom du représentant de la dynastie des Aleuades qui fut restauré par Philippe de Macédoine et s'appelait, suivant toute vraisemblance, Hellanocratès, petit-fils probable d'un personnage de même nom, que l'on connaît historiquement et qui vécut une cinquantaine d'années auparavant. Aristole mentionne cet 'EXXavoxpâT7]i;, de Larissa, comme un ami et protégé du roi de Macédoine Archélaus (413-399) En restaurant Hellanocratès II, Philippe ne fit donc que rester fidèle à l'alliance de sa famille avec les tyrans de Larisse. Le nom d'Hellanocratès II paraît sur la monnaie de Larisse comme celui de Simos sur des monnaies que nous décrivons plus loin in°* 712-714).
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700. — Tête de la nymphe Larissa de trois-quarts à g., diadémée [anipyx]^ les cheveux relevés et flottant tout autour de la tête ; au cou, un collier.
I^. AAPlIAinN. Cheval bridé à dr., levant une jambe de devant.
A\ 25 ; statère égin., 12 gr. 20 (P) ; M gr. 80 {Luynes) Pl. CCXCVIII, fig. 12 et 13; — autre, 12 gr. 18 [L] \
L'imitation à Larisse de la tête de face d'Aréthuse qui, à Syracuse, est le chefd'œuvre de Gimon, est flagrante. On remarquera, par exemple, sur le tétradrachme syracusain, les deux grosses mèches de cheveux relevées au dessus du fronl et sous lesquelles s'engagent les exlrémités de Yampyx qui porte le nom de l'artiste. Or, les mêmes mèches, de chaque côté de l'ampyx, se voient sur la tête de face des monnaies de Larisse. Elles persistent plus
tard, plus ou moins délicatement copiées, si bien qu'elles finissent par être exagérées et par ressembler à deux cornes assez disgracieuses.
L'effigie de la nymphe éponyme Larissa est une copie de la tête d'Aréthuse sur les monnaies de Syracuse. Elle est parfois désignée par son nom, AAPI2AIA- Avec la légende AAPIIAION, il fut sous-entendu
àpY'jptov ou vô|jLtafjLa.
C'est surtout à partir de la fin du v^ siè-
Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 29, n^uo, pl. V
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de, qu'on voit paraître sur divers points du monde grec, dans la numismatique, les effigies de face ou de trois-quarts de diverses divinités. Celte mode paraît avoir été inaugurée par les grands artistes de Syracuse, Cimon et ses émules; elle se répandit rapidementun peu partout, jusqu'en Cilicie, mais particulièrement en Thessalie. Néan-
701 . — Même tête de Larissa, ï^. AAPII-AIOM. Cheval à dr., ployant les quatre jambes et baissant la tête
pour brouter \
M 20 ; drachme égin., 6 gr. 16 [Luynes] Pl. CCXCVII, fig. 14 ; — autre, 6 gr. 12
Tête de Larissa, de face
1^. A Tex., AAPIIAI. Cheval broutant, à dr. /R 18; drachme égin., 6 gr. 35 (P).
1. Sur cette pièce et les suivantes qui ont un 1849, p. 183-186.
type analogue, des numismates ont décrit un 2. Autres : Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 29, n»^ 56
« ctievai buvant », comuie Pégase, et non point un à 60, pl. VI, 1.
« cheval broutant ». Duchalais, Rev. 7iumism., 3.Brit.Mus.Caf.Thessaly,^.30,n'>6l,^\.\l,2.
moins, elle ne dura guère, bien qu'elle eût produit des types charmants : dans la pratique, on s'aperçut que les types s'effaçaient rapidement et que la chevelure écrasée et épaissie, le nez aplati ou usé, enlaidissaient l'efligie au point de la rendre difforme ou méconnaissable.
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707. — Tête de Larissa de trois-quarts à comme ci-dessus. AAPI-IAION. Cheval à g., les jambes ployées et baissant la tête pour
brouter; sous le cheval une plante.
/R 19; drachme égin., 6 gr. 15 (P) Pl. CCXCVIII, fig. 18.
Variétéy à Fex., AAPIIAI
m 19 ; drachme égin., 6 gr. (P) Pl. CCXCVIII, fig. 19.
709. — Variété^ avec AAPII-AION ; sous le cheval, la sandale deJason. M 20; drachme égin., 5 g. 76 (P),
710. — Tête de Larissa de face, un peu inclinée à g., un diadème sur le front, les cheveux épars; au cou, un collier.
I^. AAPII. Cheval à dr., paissant (les jambes non ployées).
m 19 ; drachme égin., 6 gr. 16 (Lmjnes) Pl. CCXCVIII, fig. 20.
711. — Même tête de Larissa de face, un peu inclinée à dr. AAPI-IAIHN. Cheval paissant, à dr.
m 16 sur 24 ; dr. égin., 5 gr. 91 (L) PL CCXCVIII, fig. 21 \
Simos, tétrarque (352-344 av. J.-G.)
712. — Même tête de Larissa de face, avec Tampyx retenant les cheveux. I^- AAPL Cheval paissant à dr. ; sous le ventre du cheval, IIMO.
m 20 ; drachme égin., 6 gr. 02 (L) Pl. CCXCIX, fig. 1 \
713. — Même tête de Larissa; au dessus, IIMO. I^- AAPI. Cheval paissant à dr.
20 ; drachme égin., 5 gr. 85 [L] Pl. CCXCIX, fig. 2 ; — autre, 5 gr. 90 (P) Pl. CCXCIX, fig. 3 ; — 5 gr. 90 [Pozzi),
714. — Variété, avec IIMO, dans le chapitre du revers, à dr., 6 gr. 09
[Pozzi] \
En 353, Philippe de Macédoine, àlasolli- envahit la Thessalie ^ Il s'agissait de chascitation des Aleuades Simos et Endicos, ser Lycophron, le tyran de Phères, qui avait
1. Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 30, n» 71, pi. VI, 7. Catal. Pozzi, n» 1227.
2. Brit. Mus. Cat. Tfiessaly, p. 31, n» 77, pl. VI, 9. 4. Catal. Pozzi, n» 1226.
3. Brit. Mus. Cat. Tfiessaly, p. 31, n» 78, pl. VI, 10; 5. Diod Sic, XVI, 14; Harpocration, v« Siixdç.
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été porté à la dignité de tage et était soutenu par son allié Onymarchos le Phocidien. Philippe subit d'abord un échec mais il revint bientôt à la charge avec des forces supérieures. Les Phocidiens et ceux des Thessaliens qui étaient leurs alliés furent écrasés; Onymarchos fut tué et Lycophron obligé de fuir dans les montagnes, où il périt à son tour. Mais Philippe ne se contenta pas de restaurer le pouvoir des Aleuades à Larisse. Il garda l'hégémonie sur toute la Thessalie et y affermit chaque jour davantage son pouvoir, tout en paraissant établir dans chaque ville des gouvernements démocratiques autonomes. Bientôt, il partagea la Thessalie en quatre districts administratifs qui rappelaient l'ancienne tétrarchie.
A la tète de ces quatre grands districts, il plaça ses créatures. Eudicos et Simos qui l'avaient appelé furent du nombre, sans aucun doute, et voilà pourquoi nous relevons le nom de Simos sur les monnaies (n»^ 712 à 714).
Le troisième chef dévoué à Philippe fut Thrasydée. Si nous sommes certains par les monnaies que Simos, l'Aleuade, fut le gouverneur du district dont Larissa fut la capitale, nous ne savons pas quels furent respectivement les districts assignés à Eudicos et à Thrasydée ^ Théopompe nous informe seulement que Thrasydaeos fut mis par Philippe à la tête de ses compatriotes entre
Philippe, pour plus de sûreté établit des garnisons macédoniennes dans le pays des Magnètes et dans les ports du golfe Pagaséen.
Cette organisation de la tétrarchie thessalienne dura seulement quelques années.
Vers 344, prenant prétexte d'une velléité de révolte manifestée par les tyrans de Phères, Philippe envahit de nouveau la Thessalie, expulsa Simos et Eudicos, abolit la Tétrarchie et incorpora la Thessalie à son royaume. Toutes les villes thessaliennes perdirent leurs droits monétaires.
Tête de Larissa de face
Çt. AAPI. Cheval paissant à dr.
m 19 ; dr. égin., 5 gr. 95 (P) Pl. CCXCIX, fig. 6.
719. — Variété, avec AAPI2A {coll. H. de Nanteuil) Pl. CCXCIX, fig. 7.
720. — Tête de Larissa de trois-quarts à g. I^. AAPI — lAION. Cheval paissant à dr.
/R 10; obole égin., 0 gr. 72 (P) Pl. CCXCIX, fig. 8.
721. — Tête de Larissa de face, un peu inclinée à g., diadémée, un collier au cou.
I^. A Fexergue, AAPI ; en haut, lAlHN. Jument allant au pas à dr., accompagnée de son poulain.
IR 20 ; dr. égin., 6 gr. 18 [Luynes) PL CCXCIX, fig. 9.-6 gr. (L) \
D'après la légende thessalienne que nous avons vue si souvent interprétée dans nos types monétaires, le cheval fut créé par Poséidon dans sa dispute avec Athéna, sur les bords du Pénée. Parmi les mythographes, les uns disent qu'une jument apparut seule d'abord, puis, que surgit son poulain. Notre médaille fait allusion à ce récit
Souvent, la cavale est représentée les jambes à demi ployées, dans une attitude aussi gracieuse que naturelle, pour pouvoir porter sa bouche jusque sur le sol. La
plante qui souvent figure sous la cavale est une ombellifère, comme le fenouil, symbole de la fertilité des prairies du Pénée.
Le cheval paissant ou buvant — le doute est permis sur ce point — n'est pas spécial aux monnaies de Larisse. On le rencontre aussi sur des monnaies de Néandrie, d'Alexandria Troas, de Panticapée, du roi de Paeonie Lycceios. C'est aussi l'attitude du Pégase des statères de Gorinthe et des tétradrachmes de Mithridate le Grand ^.
Même tête de Larissa
î^- AA.... Cavalier thessalien allant au trot à dr. ; il est coiffé du pétase et
\. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 80, n» 63, pl. VI, 3. caie, p. 65.
2. Servius, sur Virg. Georg., 1, 5, 12; cf. Duc de 3. Duchalais, Rev. numism., 1849, p. 183 et s. Luynes, Études numismatiques sur le culte d'Hé- 4. Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 30, n" 65, pl. VI, 4.
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Variétés, devant le cheval, la lettre H
/RU; obole égin., 0 gr 95 [Luynes) Pl. CCXCIX, fig. 13.
Comme nous l'avons déjà remarqué, il y a nn certain nombre de types monétaires qui sont communs à la plupart des villes thessaliennes, comme le cheval issant du rocher et Thessalos domptant le taureau. Ces types communs attestent la communauté d'origine et des traditions religieuses des tribus thessaliennes, en même temps qu'ils consacrent le lien fédératif qui les unissait les unes aux autres.
On ne se lasse pas de contempler pour leur beauté et leurs variétés de détail, les types des monnaies thessaliennes des v^ et iv« siècles, lors même que ces types se répètent, avec les petites différences que l'ingéniosité de chaque artiste savait apporter au même thème. On admire la virtuosité des graveurs de ces types du cheval au galop ou du héros Thessalos domptant le taureau, la variété du mouvement élancé donné à ces animaux, l'attitude du héros dont, parfois, le pétase emporté par le vent vole en arrière, retenu à son cou par la jugulaire, la vérité et la souplesse des mus des, le modelé, le relief hardi de ces minuscules bas-reliefs.
Hev.numism., 1843 (t. Vlli), p. 422-423. Cf
A ces pièces, il faut joindre pour compléter la fable, en images monétaires, de Thessalos et de la cavale Larissa, les drachmes n*^ 098 (Pl. CCXCVIII, fig. 8j qui représentent au droit, le héros Thessalos sur un cheval qui galope impétueusement, et au revers, un taureau sauvage qui bondit furieux. C'est le héros Thessalos qui a dompté la cavale Larissa, comme Bellérophon a dompté Pégase sur lequel il monta ensuite pour combattre la Chimère. Ici, Thessalos monté sur la cavale Larissa, poursuit le taureau : les deux faces de la médaille se complètent. En effet comme Ta déjà remarqué Longpérier - le droit et le revers des médailles sont en rapport étroit l'un avec l'autre et il faut reconnaître dans ces types variés, comme une suite de tableaux qui retracent les épisodes principaux et successifs de la chasse mythique au taureau sauvage. Tantôt l'éphèbe, monté sur un cheval lancé au galop, semble poursuivre le taureau qu'il menace du bras, et qui s'enfuit ; tantôt le cavalier vient de saisir le taureau par les cornes et le cheval attend, la bride sur le cou ; enfin, la lutte
ci-dessus n"* 666 à 668, pl. CCXCVII, fig. 1 et 2.
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s'engage et l'éphèbe paraît soulevé par thessaliens s'essayaient à en reproduire les
l'effort que fait le taureau pour se défendre. épisodes dans les grands jeux appelés
Cette chasse au taureau sauvage dans les xaupsta, sortes de combats de taureaux
prairies du Pénée est placée par les mytho- dans l'arène, qui duraient encore à l'époque
graphes au temps d'Ixion. Les athlètes romaine
5. — Monnaies de bronze de la 4« période. De 400 à 344 av. J.-C.
726. — Tête de la nymphe Larissa de face, un peu inclinée à g., diadémée, les cheveux épars, un collier au cou.
î^. AAPI2 — AinN. Cheval bridé trottant à dr. ; dessous, un symbole variable.
Symboles : Bucrâne (P) Pl. CCXCIX, fig. 14 ; — Epi [L) Pl. CCXCIX,
fig. 15 ; — Trident [P] ; — Carquois [L) \
Variété : sous le cheval, M
729. — Tête de Larissa à g., diadémée, les cheveux relevés autour de la tête. I^- AAPI — lAinH. Cheval paissant à g., les jambes ployées.
16 (P) PL CCXCIX, fig. 17.
730. — Variétés : la tête de Larissa est tournée à dr. ou à g. ; le cheval paissant est tourné à dr. ou à g.
16 à 20 (P, L) PL CCXCIX, fig. 18 et 19.
Taureau cornupète à dr
I^. Lég. fruste. Cavalier thessalien au galop à dr. ; il est coiiïé du pétase, vêtu d'une tunique courte et d'une chlamyde qui flotte sur ses épaules. ^ 15 (P) Pl. GGG, fig. 4.
Après 344, les Thessaliens heureux d'êlre débarrassés de leurs tyrans el délivrés des guerres civiles, acceptèrent sans se plaindre de se soumettre au roi de Macédoine A la mort de Philippe, ils comptèrent parmi les premiers auxiliaires d'Alexandre dans ses projets de domination sur la Grèce et de conquête asiatique -.
Le monnayage des villes thessaliennes ne devait reprendre que vers 300, après que Démétrius Poliorcète eût proclamé l'autotonomie des villes grecques, à la suite de sa victoire navale de Chypre, en 306 av. J.-C.
Larisse rouvrit alors son atelier pour émettre des bronzes aux types de la léle d'Apollon et d'Artémis chasseresse, avec la légende AAPHAION • Plus tard, à la chute
du royaume macédonien, après Cynocéphales, en 197, Larisse, capitale du xotvôv eEaaaXwv frappera à la légende OEIlAAflN, l'abondante série des pièces d'argent qui ont pour types Zeus et Athéna Itonienne, avec les noms des stratèges de la Confédération.
Nous rappelons qu'il existe en Thessalie une autre ville de Larisse, qu'on appelle Larissa Cremasté « Larissa la Brûlée » ou Larissa de Phthiotide, pour la distinguer de la grande Larisse. Les monnaies de Larissa Cremasté ne commencent pas avant Tan 302 qui précède notre ère ; on les a parfois confondues avec celles de la grande Larisse.
1 . Brit. Mus. Cal. Tliessaly, p. 22, n»« 95 à 97, pl. VI, 14 .
Diod. Sic. XVII, 4 ; Perey Gardner, Cat. Thes
saly, Introd. p. xxvi.
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§ VI. - Atrax.
"A-upa^ OU 'Axpaxta, sur la rive droite du Pénée, à dix milles en amont de Larisse et située à proximité de la frontière de THistiaeotide *. avait vraisemblablement pour emplacement le Palaeo-Castro d'Alifaka.
D'après la légende, la ville fut fondée par un héros éponyme, le Lapithe Atrax, fils du Pénée et de la nymphe de la source
locale, Bura, tille de Ion. Le héros Atrax et la nymphe Bura forment les types des plus anciennes monnaies que nous allons décrire; on a aussi proposé de reconnaître Atrax dans une peinture de vase
La plupart des monnaies de la ville d' Atrax ne sont pas antérieures à l'an 400.
736. — Tête de la nymphe Bura, à g., les cheveux épais et relevés en couronne ; — elle a des pendants d'oreilles.
^i^ ATPRAnON. Cheval au repos, à dr.
m 18 ; triob. égin., 2 gr. 85 (P) Pl. CGC, fig. 5; — autre ex. 2 gr. 62 [L] ^
737. — Cheval cabré à dr., la longe traînante. I^- ^ dans une couronne de laurier.
/R 11 ; obole, 0 gr. 71 [Luynes) Pl. CGC, fig. 6.
738. — Tête d'Apollon à dr., les cheveux courts. I^. ATPAnON. Cheval au repos, à dr,
JEYl [P) PL GGG, fig. 7.
Tête barbue d'Atrax à g., ceinte d'un bandeau
I^. AT[PAj (rétrograde). Ventouse; dans le ch. à g., un forceps. ^] 20 [Herm. Weher) Pl. GGG, fig. 8 \
1. Ïite-Live, XXXII, 15 ; XXXVI, 13. temps de Septime Sévère.
2. E. Curtius, Archaeol. Zeilwig, t. XLl, 1883, 3. Brit. Mus. Cat. Thessahj, p. 14, n» 1, pl. II, 7. p. 349. Le nom de la nymphe Bura est porté par la 4. Numism. Chron., 1896, p. 16, n" 30, pl. II, 6. ville de Bura, en Achaïe, qui a des monnaies du
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Tête barbue d'Atrax, à dr
^L^ ATPA. Taureau cornupète, à dr.
JE 11 (Herm. Weber) Pl. CGC, fig. 9
Après 300, sous Démétrius Poliorcète, Alrax frappe quelques bronzes aux types de la tête d'Apollon, de la ventouse et du cavalier, avec les légendes ATPA ou ATPAriflN "• Le type du cavalier est une copie du revers des bronzes au nom de Philippe,
père d'Alexandre. Le type de la ventouse accompagné, non du forceps, comme sur notre n" 739, mais d'un scalpel, se trouve sur une petite pièce d'argent d'Aslacos en Acarnanie (ci-dessus, n*" 28 et 28 a. pl. CCLXXIl, fig. 1 et 2).
§ VII. — Gyrton.
rupxtov ou rupxwvr^, vieille ville des Perrhaebiens dans la Pélasgiotide, était sur le Pénée, en aval de Larisse au point où le Titarèse (ou Europos) et l'Onchestos se jettent dans le grand tleuve. Déjà mentionnée par Homère ^ elle fut fondée, suivant la tradition mythique, par Gyrton, père de Phlegyas et d'Ixion : de là, la tête de Gyrton sur les monnaies.
Une autre tradition qui n'est pas nécessairement en contradiction avec la précédente, disait que Gyrton fut fondée par la
nymphe de la source principale qui alimentait la ville et dont on ignore le nom, à moins d'admettre qu'elle s'appelait Tuoxwvt), fille de Phlegyas, d'après Apollonius de Rhodes '.
Les Gyrtoniens furent au nombre desThessaliens qui aidèrent les Athéniens au début de la guerre du Péloponnèse ^, mais leurs monnaies ne remontent pas jusqu'à cette époque. Elles se placent dans la première moitié du iv*' siècle.
741 . — Tète de la nymphe Gyrloné, de face, les cheveux ondulés et rayonnants. rVPTONION. Cheval paissant à g., les jambes ployées.
/Tl 16; triob. égin. [coll. de Hirsch, Bruxelles). Pl. CGC, fig. 10 \
742. — Tète du héros Gyrton imberbe et nue, à dr., accolée à une protomé de cheval.
B. Head, Hisl. num., p
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I^. TYPTONION. Tête de la nymphe Gyrtoné, à dr., les cheveux dans une sphendoné.
JE 18 (L) Pl. CGC, fig. 11 \
Sestini dont les lectures sont souvent war, une pièce analogue à la précédente, suspectes a publié, d'après le musée Heder- qui porterait la légende FYPTOYNIOYN ^.
743. — Tête d'Arès ou du héros Gyrton, coiffée d'un casque à haut cimier, à dr. ; dans le champ, PE.
I^. rYPTONIflN. Tête d'Aphrodite ou de nymphe, à dr., diadémée, les cheveux relevés, et ayant des pendants d*oreilles ; derrière, IP. JE 20 (L) Pl. CGC, fig. 12 \
Tête d'Apollon lauré, à g
Ç^. TYPTONinN. Tête de la nymphe Gyrtoné à g., ceinte d'un bandeau. ^ 19 (L) Pl. GGG, fig. 13 ^ ; — autre (P).
Le type du droit de cette dernière pièce (n° 744] est copié sur les monnaies de Philippe. Il y a parfois des monogrammes dans le champ du revers, indice peut-être
de l'époque post-alexandrine.
Après 300, Gyrton frappe des monnaies à la légende TYPTONinN, aux types de la tête de Zeus et du cheval.
§ VIII. — Mopsion.
Mopsion (Mot|;iov), ville de la Pélasgiotide dominait une colline qui, d'après Tite Live était dans la basse vallée du Pénée, à michemin entre Larisse et ïempé et à proximité de Gyrton et du lac Nessonis. En dépit
de ces indications topographiques, son emplacement précis est démeuré inconnu dans cette contrée d'une étonnante fertilité, mais quelque peu marécageuse.
D'après la légende, Mopsion fut fondée
Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 20, n»' 2 et 3, pl. III
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par le Lapithe Mopsos, fils d'Ampyx, qui prit part à l'expédition des Argonautes ; Hésiode l'appelle le Titarésien (Mo^j^ov Taapr^atov). Il était à la fois prêtre et guerrier Les Lapithes étaient un peuple fabuleux que la légende plaçait dans les monts du nord de la Thessalie. Leur roi était Lxion
ou Pirithous, fils d'Ixion. Ils vainquirent les Centaures, mais ils furent exterminés à leur tour par Héraclès.
Le type des monnaies de Mopsion fait allusion à ces légendes primitives. Elles se placent entre 400 et 334 av. J. C.
744 a. — Tête laurée de Zeus de face, un peu inclinée à dr. ; dans le champ à dr., la foudre.
I^. MOyElON. Le lapithe iMopsos debout, luttant contre un centaure ; Mopsos nu, debout de face brandit un glaive et le centaure tient un rocher au dessus de sa tête.
^ 22 (P) Pl. CGC, fig. 14 ; — autre [L] Pl. CGC, fig. 15 ; — autre [B] ^
La lutte du Lapithe Mopsos contre le Centaure, rappelle les légendes auxquelles nous avons fait allusion plus haut. Ce type monétaire est à rapprocher de la métope n" 6 du Parlhénon (au British Muséum) qui représente le même sujet D'ailleurs, le même thème a été traité bien des fois dans l'art grec, sur les vases peints, les peintures murales, les pierres gravées, les monu-
ments sculpturaux, aussi bien à Olympie qu'à Athènes. Généralement les Lapithes ont le glaive à la main, tandis que les Centaures combattent en brandissant d'énormes troncs d'arbres ou des quartiers de rochers. A Magnésie de Thessalie on a, au II' siècle av. J.-C, des monnaies qui ont pour type un Centaure avec une branche sur l'épaule.
§ IX. — Eurea.
La ville d'Eurea n'est pas mentionnée par la fait connaître et ce n'est que par conjecles historiens. La numismatique seule nous ture qu'on la place dans la Pélasgiotide.
1. Strabon, IX. 5, 22 ; cf. L. tlcuzcy. ï.e mont Olympe, p. 64.
2. W. Wrotli, dans le .Vwm. Chron., 1889, p. 253 et pl. XII, y; cf. B. Ilead, Hisf. num., p. 302; Imhoof- Blumer, Tier-und VflanzenbUder, pl. Xi, fig. 42 (la légende MOM^EATflNi admise par Head, ne paraît justifiée en aucun cas sur les monnaies de
Mopsion (le Thessalie; elle est, au contraire, la forme ordinaire sur les monnaies de Mopsus de Gilicic.)
3. Michaelis, Der Parlhénon, pl. III, 7; Waldstein, dans le Joimi. of Ilellen. Studies, t. III, p. 228 et s. ; iMax. CoUignon, Hist. de la sculpt. grecq., t. II.
Tome iV
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M. Rudolf Weil a, le premier, publié une en a fait connaître quelques autres. Ce monnaie d'Eurea d'après un exemplaire de monnayage est du milieu du iv^ siècle, la collection de l'Ermitage K Depuis lors, on
745. — Tête de Ménade de face, inclinée à g., avec des cornes sur le front, la chevelure éparse et entremêlée de feuilles de vignes ; au cou, un collier.
I^. EYPEAinN. Grappe de raisin sur son cep, avec deux branches; dans le champ, A-
JE 21 (P) Pl. CGC, fig. 16 ; — autre (L) Pl. CGC, fig. 17 \
La tête qui figure au droit de ces bronzes est inspirée de celle d'Âréthuse gravée par Cimon sur les monnaies de Syracuse, et imitée aussi à Larisse, à Gomphi et d'autres villes de Thessalie.
Pour le revers, comparez les monnaies
Le petit pays appelé MaYvrjata, habité par le peuple des Magnètes, était cette longue bande de terre qui longe la mer de Thrace et est dominée par le mont Ossa au nord et le mont Pélion au sud. Sa portion méridionale formait une presqu'île recourbée en équerre entre la mer de Thrace et le golfe Pagaséen (Volo) ; elle paraissait ainsi donner la main à l'Eubée par dessus le détroit de Trikeri, ainsi qu'aux îles de
Zeit. fiir Num., t. I, p
2. Num. Chron., 1896, p. 88, n° 5, pl. VII, 3, cf- J.-A. Blanchet, Rev. numism., 1895, p. 241 ; Dressel,
de Rhizos et de Scotussa au même type ^.
Il ne faut pas confondre Euraea avec Eurymenœ de la Magnésie ; cette dernière ville a fait frapper au ii® siècle avant notre ère, des bronzes qui portent la légende EYPYMENAinN.
Scyathos et de Peparethos. Au nord, la Magnésie était limitée par l'embouchure du Pénée.
Les Magnètes habitaient cette région dès l'époque homérique. ^ D'après la tradition, ce sont eux qui fondèrent les deux villes asiatiques qui portent le nom de Magnésie : Magnésie d'Ionie, sur le Méandre, et Magnésie de Lydie, au pied du mont Sipyle.
On sait que, dans la légende homérique,
Zeit. fur Num., t. XXIV, p. 49.
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la capitale des Magnètes était lolcos, sur le golfe Pagaséen, au pied du mont Pélion ; c'est à lolcos, où résidait Jason, que se rassemblèrent les Argonautes, et c'est là qu'ils s'embarquèrent pour leur fameuse expédition à la conquête de la Toison d'or.
A l'époque pleinement historique, les villes principales delà Magnésie étaient, en partant du nord : Homolion, Eurymenae, Rhizos, Melibœa, Boibé, sur le lac Boibéis, Demetrias, Coropé et Spalaithra, sur le golfe de Pagases et enfin Olizon, en face de la côte d'Eubée.
Il n'y a point de monnaies de Boibé, de lolcos, d'Olizon, de Coropé ni de Spalaithra.
Quant à Demetrias dont les ruines se
voient auprès de Volo, au fond du golfe Pagaséen, elle fut construite vers 290, par Demetrius Poliorcète qui y fit transporter les habitants des villes du voisinage : Nelia, Pagasœ, Ormenion, Rhizos, Sepias, Olizon, Boibé et lolcos. La nouvelle ville dominait à la fois la mer et toute la contrée; elle devint la résidence favorite des rois de Macédoine et fut longtemps très importante. La proximité du mont Pélion en rendait le séjour particulièrement agréable. Elle émit à partir de 290, des monnaies à la légende AHMHTPIEHN jusqu'à la réorganisation de la ligne thessalienne sous l'hégémonie des Romains, après Cynocéphales, en 197.
§ II. — Rhizos.
Rhizos est mentionnée par Strabon et Etienne de Byzance: 'Pt^où;, TiôXt; esacraXta; • xo ÈOvtxôv Pt^o'jvx'.o;. Elle fut, au témoignage de Strabon, Tune des huit petites villes ou TzoV.yyii dont les habitants furent transplantés par Demetrius Poliorcète, en 290, pour fonder Demetrias, sur le golfe de
Volo. ' A partir de cette époque Rhizos ne fut plus qu'un village suburbain dépendant de la nouvelle capitale. Elle a frappé les bronzes suivants peu après 344, époque où Philippe de Macédoine fit fermer les ateliers monétaires thessaliens qui frappaient l'argent.
Tête laurée de Zeus à dr
Bt. [PIIOY] IION. Grappe de raisin sur son cep ; dans le champ, à droite, un trident.
JE 20 (P) Pl. CGC, fig. 19.
La lecture bien nette ...2lflN (rétro- autres villes qui ont frappé, à la même grade) assure Tattribulion de cette pièce à époque, des bronzes aux mêmes types. Rhizos plutôt qu'à Eurea, Scotussa et les
748. — Tête d'Artémis à droite, les cheveux relevés. PIIOYI[mN] entre les ravons d'une étoile.
JE 17 Pl. CGC, fig. 20\ /
748 a. — Même tête d'Artémis.
PlIOYIinN, entre les rayons d'une étoile JE 14 [P) Pl. GGC, fig. 21.
Sur les monnaies, Tethnique est bien PlIOVlinN ; nous avons vu plus haut qu'Etienne de Byzance donne la forme
La tête de Zeus (n® 746) ressemble à celle des monnaies d'argent de Philippe de Macédoine.
Au II*" siècle avant J.-G. l'île d'Issa, sur
la côte d'illyrie, a frappé des monnaies à la légende I12A qui ont pour types une tête d'Artémis et une étoile, comme nos n°* 748 et 748 a ^. Il n'y a pas lieu, toutefois, de classer à Rhizon d'illyrie, voisine d'Issa, les monnaies que nous rangeons à Rhizos de Thessalie et qui remontent au iv« siècle.
§ III. — Melibœa.
MeXiêota, très ancienne ville de la Ma- Elle était située à quelque distance du rignésie est mentionnée par Homère comme vage maritime, au sud du mont Ossa. faisant partie du royaume de Philoctèle^ Elle a eu un atelier monétaire dans la
1. Ninn. Chron., 1900, p. 9, n" 10, pl. I, 7. W. Wroth, Niim. Chron., 1900, p. 9-10.
2. Brunsmid, Inschriften undMvnzen der griech. 3. Iliade, II, 717. Stàdle Dalmatiens (Vienne, 1898), pl. IV, n^s 63-65;
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première moitié du iV siècle, mais on ne sait rien de l'histoire de Melibœa durant cette période. Ses monnaies, d'un bon style, avec des types inspirés de ceux de Larisse, semblent témoigner de sa prospérité. D'autre
part. Tite Live nous informe qu'en 168 av. J.-C, elle fut pri^e et pillée par les Romains, ce qui indique que jusqu'à cette basse époque elle avait conservé une certaine importance.
749. — Tête de la nymphe Melibœa de face, un peu inclinée à g., les cheveux ceints d'une couronne de lierre, avec grappes de raisin aux tempes. Grénetis.
I^. MEAIBOE. Deux grappes de raisin avec deux vrilles, sur un cep. m 13; obole égin., 1 gr. 18 [L) Pl. CGC, fig. 23 — autres ex., 1 gr. 12 (P) ; 1 gr. 14 [Jameson] \
Même description avec MEAIBOE
M 19 (L) Pl. CGC, fig. 23 ^
751 . — Tête de la nymphe Melibœa à dr., les cheveux relevés. MEAI- Grappe de raisin sur son cep.
/E15 (P) Pl. CGC, fig. 24.
Nous avons déjà fait observer qu'il faut éviter de confondre les monnaies de Melibœa avec celles de Melitaea, quand le nom de la ville est abrégé MEAI-
Celles de Melitaea ont pour type ou pour symbole une abeille (ci-dessus, n» 174, Pl. CGLXXKVIil, «g. 9); celles de Melibœa ont les types dionysiaques que nous venons de décrire.
La nymphe Mélibée fut épousée par Pé-
largos et devint mère de Lycaon ; elle joue ainsi un rôle dans le cycle des mythes pélasgiques émigrés de Thessalie en Arcadie^ La légende plus spécialement Ihessalienne fait de Mélibée Tépouse de Magnès qui donna son nom à la Magnésie, tandis qu'ellemême fondait la ville de Melibœa : c'est donc comme nymphe éponyme que la tête de Mélibée figure sur les monnaies ci-dessus décrites.
1. Wroth, Num. Chron., 1895, p. 94, n° 8, pl. V, 1 ; Calai. Jameson, 1097.
Voyez notre Descr. hist , t. I, p
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§ IV. — Eurymenae.
Eùpjfjtsvat était au pied du mont Ossa et dans le voisinage d'Homolion. Mais son emplacement n'a pas encore été bien identifié avec les ruines de cette région Elle possédait une fontaine pétrifiante qui était célèbre dans l'antiquité ^
Il y avait une autre ville d'Eurymense en Epire; mais celle de Thessalie seule a possédé un atelier monétaire Ces pièces sont du milieu duiv^ siècle, plutôt, semblet-il, que du commencement du m^
752. — Tête jeune de Dionysos à dr., couronné de lierre, les cheveux longs et bouclés.
15^. EYPYMENAinN. Grand cep de vigne avec branches chargées de raisins; à g., un cratère ; à dr., un dauphin ; dans le champ, A- JE2\ (P) PL ceci, fig. 1.
Yariété^ sans la lettre A- ^ 20 [P] Pl. ceci, fig
L'ethnique EYPYMENAIflN, fixe sur ces pièces l'orthographe officielle du nom de la ville qu'on trouve appelée 'EpujjLvat chez Strabon, Eùpu|ji£vat dans Scylax et Eurymenœ dans Tite-Live et Pline ^.
Longpérier a reconnu ingénieusement
que le cep de vigne et le cratère placés au revers de la tête de Dionysos couronné de pampres font allusion au nom de la ville : Eùpujxavta?, ivresse intense et furieuse (supouç, abondant, et [aavta, folie, démence)
§ V. — Homolion.
Homolion ('0|j.oXtov), ville de la Magnésie septentrionale, sur la rive droite du Pénée, à l'endroit où la vallée de Tempé débouche dans la mer, est dominée par le mont Homolion qui n'est qu'un éperon abaissé
du mont Ossa : la Fable fait de cette montagne, dont les fertiles vallées sont sillonnées de sources et couvertes de fleurs, la retraite favorite de Pan, des Centaures et des Lapithes. Cependant, l'endroit précis
1. Scylax, p. 25; Strabon, IX, 22 ('Epupivat) ; T. Live, XXXIX, 25 ; cf. Pauly-Wissowa, Real Encyclopaedie, t. VI, p. 1338.
Pline, Hist. nat. IV
3. A. de Longpérier, Reo. numism., 1843, p. 244 • E. Muret, Bull. corr. hellén., t. V, 1881, p. 289. _4. Cf. J. de Witte, Rev. numism., t. VIII, 1843, p. 323-324.
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OÙ s'élevait la ville est encore incertain; la cément de l'ancienne Homolion
plupart des auteurs inclinent toutefois à Les rares monnaies d'Homolion peuvent
penser que le couvent de Saint-Demetrios, remonter jusqu'au milieu du iv« siècle, au pied du mont Kissavo, marque Templa-
754. — Tête de Philoctèle coiffé du pilos conique, barbu, les cheveux longs, à dr. ^
ï^. OMOAIEON.
Serpent enroulé, dressant la tête à dr. ; derrière la tête du serpent, une grappe de raisin.
M 26 (P) Pl. ceci, fig. 3 — autre (F) ^
Même tête de Philoctète, à g
^i' OMOAIEON. Serpent enroulé, dressant la tète à dr. ; derrière, une grappe de raisin.
/E 20 (P) Pl. ceci, fig. 4.
755 a. — Même tête de Philoctète, à g. ; derrière, la lettre T-
Pareil au précédent.
JE 20 ( Viasto) Pl. ceci, fig. 5.
Le style de cette pièce est remarquable ; de l'artiste Telephantos qui a signé les plus la lettre T pourrait être l'initiale du nom belles monnaies de Pharsale *.
Même tète de Philoctète, à dr
ï^. OMOAIKON. Serpent enroulé et dressé à dr. ^: 18 (P) ; — autre ex. (L) Pl. CCCI, fig- 6.
L'ethnique de la ville sur les monnaies cause du pilos conique dont elle est coiffée, précédentes se présente sous deux formes : Mais le serpent qui est au revers des pièces, OMOAIEON et OMOAIKON". La tète qui rend plus vraisemblable l'hypothèse qu'il figure au droit a été autrefois désignée s'agit de la tête de Philoctète. En effet, ce sous le nom d'Héphaistos ou d'Ulysse, à héros homérique, roi de la région du mont
Voyez ci-dessus, p
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OEta, conduisit au siège de Troie les contingents des Magnètes aussi bien que ceux de rOEtœide. Mordu par un serpent, dans Tîle de Lemnos, et abandonné par son compagnon à cause de l'odeur fétide qui se dégageait de sa blessure, il fut guéri par Machaon, de Tricca, fils d'Asclepios ^ Sur les monnaies d'Homolion, il est probable
Voyez ci-dessus, p
que nous voyons, au droit, la tête de Philoclèle et au revers le serpent qui fut l'instrument de la vengeance de Héra ou de la nymphe Chrysé dont Philoctète avait dédaigné l'amour. Sur des monnaies de Lamia, nous avons vu le héros qui tue des oiseaux à coups de flèches pour en faire sa nourriture quotidienne
CHAPITRE V
LES ILES DE THESSALIE (Sporades)
§ I. — Aperçu général.
Si Ton ouvre une carie géographique de la Grèce, on remarque que, pour pénétrer dans le grand golfe Pagaséen ou de Volo, les navires doivent s'engager dans le canal qu'on appelle aujourd'hui de Tr'ikeri, entre la Magnésie au nord et l'Eubée au sud. Au large, à l'entrée du canal et comme pour le protéger, on voit un groupe d'îles qu'on appelle les Sporades ou les lies de Thessalie.
Ce petit archipel, jadis véritable nid de pirates, forme, pour ainsi dire, le trait d'union entre l'Eubée et la Thessalie d'une part, et les îles de Lemnos, de Lesbos et la côte d'Asie d'autre part. A proximité de la pointe rocheuse et escarpée de la Magnésie, se trouve l'île de Sciathos qui a conservé son nom antique ; à l'est, l'île de Scopelos qui est probablement l'île antique de Peparethos, l'île de Chelidromos qui est peutêtre Icos. Puis, c'est un fourmillement d'îlots, Pelagonisi, Ghioura, Piperi et d'autres, parmi lesquels il faut retrouver la
petite île d'Halonesos. Enfin, plus au sud et plus rapprochée de l'Eubée, la grande et célèbre Scyros (Skyros) qu'il faut se garder de confondre avec l'île Syros ou Syra, celle-ci, loin dans les Cyclades, auprès de Délos.
De toutes ces îles, — les Sporades — celles qui, à un moment donné de leur histoire, ont eu un atelier monétaire, sont Peparethos, Icos, Sciathos et Scyros.
Ces îlots eurent surtout quelque importance stratégique lors des grandes guerres qu'eut à supporter la Grèce antique : les invasions perses en 490 et en 480, les guerres des Athéniens contre Philippe de Macédoine, le père d'Alexandre ; les guerres de Philippe V contre les Romains. Durant les guerres mithridatiques et de la fin de la République romaine, les Sporades furent longtemps les principales places de refuge des pirates dont Pompée parvint à purger la mer Egée.
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§ II. — Icos.
Chelidromos qui passe pour être l'ancienne île d'Icos ("Jxot;) ne compte aujourd'hui qu'environ 500 habitants, tous groupés dans un village de pêcheurs abrité par le cap Noto, au sud de l'île. Dans l'antiquité
Icos devait être beaucoup plus importante. Elle reçut, à l'origine, comme sa voisine Peparethos, des colons crétois qui furent peut-être ses premiers habitants ^
Tête laurée de Poséidon, à dr
I^. IKinN. Trident entre deux dauphins, champ concave.
Ce petit bronze est la seule monnaie moitié du iv« siècle. Il est entré au Cabinet d'Icos que l'on connaisse jusqu'ici. Il paraît, de Berlin, avec la collection Imhoofpar son style, remonter à la première Blumer.
§ III. — Peparethos.
Parmi les archéologues et les géographes modernes, les uns identifient l'ancienne île de Peparethos avec la moderne Scopélos, les autres avec sa voisine Chelidromos que nous avons de préférence, proposé d'identifier avec Icos. Peparethos est plutôt Scopelos, entre Chelidromos et Sciathos \
D'après une tradition conservée par Scymnos, Peparethos et Icos furent primivement colonisées par des Crétois, au temps de la thalassocratie de ces derniers et de l'expansion de la civilisation crétoise sur toute la mer Egée Peparethos était re-
1. Scymnos de Ghios, 582 ; Strabon, IX, 16; Appien, Guerre civ.^ V, 1.
2. Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 134 ; B.-Head. Hist, numor., p. 312.
Paul Girard, Bull. corr. helL, t. III
nommée pour ses vignobles ; de là, la grappe de raisin qui figure sur ses monnaies. Elle eut trois centres de commerce qui méritèrent le nom de « villes » : Peparethos la capitale, Selinos et Panormos. Ces deux derniers noms semblent indiquer que des colons de Peparethos furent au nombre des Grecs qui vinrent fonder en Sicile les les deux villes de ce nom. Les Peparethiens furent sans doute les alliés ou les tributaires des Chalcidiens de TEubée jusqu'à Fépoque des invasions Perses.
Avant Marathon en 490, les généraux
p. 180 ; S. A. Oikonomos, L'île de Peparethos (en grec) léna, 1883, in-8» ; Bull. corr. hell., t. 111, 1879, p. 180 ; Svoronos, Journ. int. d'arch. num., t. 1, p. 86 ; t. II, p. 85.
Scymnos, 579 ; Homère, Hymne à Apollon
LES ILES DE THESSALIE — PEPARETHOS
perses Datis et Artapherne s'emparèrent de TEubée et sans doute aussi des Sporades. Ces îles furent, sans nul doute, également occupées par la flotte de Xerxès en 480. Entre la pointe méridionale de Peparethos et l'extrémité septentrionale de TEubée, au cap Artémision, à Feutrée du canal de Trikeri, une grande bataille se livra, au cours de laquelle la tempête poussa la flotte perse sur les écuoils qui longent la côte de la Magnésie. Quelques navires trouvèrent un refuge à Peparethos ; d'autres, désemparés, réussirent à trouver un abri sûr dans le golfe de Pagases (Volo).
Ce fut alors que survint la flotte grecque composée de 271 trirèmes, sous le commandement du Spartiate Eurybiade et de
l'athénien Thémistocle. Trente vaisseaux perses furent capturés dans les eaux de Sciathos et de Peparethos. Ce fut le prélude de la bataille qui devait se livrer un peu plus tard, à Salamine, le 20 septembre 480.
C'est avant les invasions des Perses et peut-être pour préparer la lutte contre eux, en 490 et 480, qu'ont été frappés la plupart des monnaies de Peparethos. Toutefois, les plus anciennes sont antérieures à l'an 510 qui précède notre ère, car, ainsi que nous le dirons tout à l'heure, il s'en est trouvé des exemplaires dans un trésor exhumé à Tarente en 1911, dont l'enfouissement ne saurait être postérieur à la ruine de Sybaris en 510
758. — Grappe de raisin avec l'indication de deux petits grapillons auprès de la queue; dans le champ, à dr., PE. Grénetis (tréflage).
1^- Dionysos, barbu, assis à g. sur un trône [dïpJims) ; il a le torse nu, les jambes enveloppées dans son manteau; ses longs cheveux descendent sur ses épaules; de la main droite avancée il tient un canthare et de la main g. il porte un thyrse appuyé contre son épaule. Grénetis.
IR 27 ; tétradr., 14 gr. 28, fourrée (L) Pl. CCCI, fig. 8 \
Grappe de raisin (sans les grapillons). Grénetis
Agon (?) imberbe et nu, avec des cheveux longs sur le cou, courant à grandes enjambées, à dr. ; il a aux épaules des ailes recroquevillées et des ailerons aux chevilles; de chaque main. Tune levée en avant, l'autre baissée en arrière, il tient une couronne. Grénetis.
27 ; tétradr. eub., 17 gr. 10 [P) Pl. CCCI, fig. 8; — autre ex., 16 gr. 91 {L) ; Pl. CCCI, fig. 9 '; — autre ex., 17 gr. 23 [anc. coll. Greenwell),
\. E. Babelon. Revue numismatique 1912. p. 16,
2. W. Wroth, Op. cit., p. 97, pl. IV, 2 (trouvé à Peparethos),
W. Wroth, Journal of hellenic Studies, t
XXVU, 1907, p. 95, pl. IV, 1 (trouvé a Cos) ; Head, Num. Chron., 1891, pl. I, fig. 3. Deux des ex. connus ont été trouvés à Cos.
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Le personnage représenté au revers de ces pièces doit être Borée ou Agon. Dans l'épisode le plus populaire de ce mythe, Borée, le dieu du Vent du Nord, enlevant Orythie, fille d'Erechthée, roi d'Athènes, est représenté, comme sur notre monnaie,
avec des ailes aux épaules et des ailerons aux chevilles ^ .
Agon, le dieu des jeux ou des paris, est aussi figuré comme un jeune homme ailé, tenant palme, couronne ou bandelettes ^ .
760. — Grappe de raisin (à gros grains) entourée de quatre dauphins. I^. Jeune héros (Slaphylos?) nu, chevauchant un dauphin à g. ; il est imberbe et a les cheveux longs sur le cou.
m 27 ; tétradr. eub., 16 gr. 78 [L) Pl. CCCI, fig. 10 ^
761 . — Grappe de raisin sur une tige munie de deux feuilles à longue queue et étalées de chaque côté de la grappe. Grénetis très espacé. I^. Pareil au précédent et du même coin.
M 32 ; tétradr. eub., 17 gr. 07 {coll. Jameson) Pl. CCCI, fig. 11 \
Ce tétradrachme (n° 761) a fait partie de la trouvaille de Tarente en juin 1911. Les pièces archaïques, très variées, qui composaient ce trésor n'ont pu être frappées après la ruine de Sybaris en 510, comme je Tai établi d'après l'inventaire critique de ce trésor.
Ce remarquable tétradrachme, à fleur de coin et à flan large et plat comme le sont, parfois, les monnaies archaïques d'Erétrie, est une variante de la pièce précédente (n° 760) sur laquelle les feuilles de vigne sont remplacées par quatre dauphins à la nage, comme sur les monnaies, moins anciennes,
de Syracuse. Les revers des deux pièces paraissent du même coin. Le type du revers est peut-être une femme si l'on s'en rapporte aux apparences : la poitrine et les longues nattes de cheveux striés sur le cou ^ Mais quel nom donner à cette femme chevauchant un dauphin, comme Taras sur les monnaies tarentines?
En dépit donc de certaines apparences il est préférable de reconnaître ici un génie masculin comme Taras ou Phalanthe. N'aurions-nous pas ici le héros local, Staphylos, fils de Dionysos, dont le nom rappelle celui de la grappe de raisin ?
1. Cf. Roscher, Ans fur l. Lexicon der Mythologie, Vo Boreas, p. 806.
2. Beulé, Mo7iii. d'Athèyies, p. 222; Panofka, Ahhaule de Berl. Akad der Wissensck., 1856, pl. II, 5 (le jeune dieu est accompagné de son nom, ArONj sur cette peinture de vase).
3. W. Wroth, op. cit., p. 97, pl. IV, 8. Trouvé en 1906, à Demetrias de ïhessalie.
E. Babelon, Rev. numism., 1912, p. 1 et suiv
5. W. Wroth, dans le Journal of hellen. Studies, t. XXYIl, 1907, p. 90 à 98.
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762. — Grappe de raisin accostée de deux grapillons. ï^. Casque corinthien à dr. Carré creux.
m 27 ; tétradr. eub., 16 gr. 42 (L) Pl. CCCJ, fig. 12 * ; — autre 16 gr. 75. Pl. ceci, fig. 13 " ; — autre 1 6 gr. 93 ^
Un exemplaire de ce tétradrachme se trouvait dans une trouvaille faite à Ces, qui renfermait plusieurs pièces de Peparethos. On a trouvé d'autres exemplaires à
Salonique et en Thessalie, dans le voisinage du mont Olympe ; enfin à Peparethos même, sur les ruines de Selinos.
763 — Même description. Didrachme, 8 gr. 10 (B) \
Ce didrachme est une pièce surfrappée probablement sur un didrachme de Methymna au type du sanglier et de la tête
d'Alhéna. Les types sont de coins aussi larges que ceux du tétradrachme précédent.
764. — Grappe de raisin accostée de deux grapillons. I^. Rosace épanouie entourée de quatre feuilles de lierre triangulaires disposées en croix sur leur tige. C. cr. et grénetis.
M 25 ; tétrad. eub., 17 gr. 68 (coii. privée) Pl. CCCII, fig. 1
Le type de revers de ce tétradrachme est singulier. Nous savons, par un passage d'Athénée, que les Peparéthiens dédièrent à Delphes une couronne d'or (îxxioavov ypujojv) en même temps que les Ephésiens et les Sybarites faisaient des offrandes analogues.
Celle des Sybarites ne saurait être postérieures à 510, (laie de la destruction de leur ville. Peut-être le type monétaire précédent rappelle-t-il par sa forme la couronne d'or offerte par les Peparéthiens à Apollon, avant 510 ?
765. — Grappe de raisin (sans grapillons). Grénetis. I^. Tête barbue d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à gauche. Carré creux limité par un grénetis.
W. VVroth, loc. cil., p. 96 et pl. IV
2. W. Wroth, loc. cit., p. 96 et pl. IV, 4 iprivatc collection).
3. Ane. coll. Greenwell, B. Iload, Niim. Chron.^ 1891, pl. I, 6. Un ex. a fait partie de la trouvaille de Cos ; un autre a été trouvé à Peparethos, sur les ruines de Selinos.
4. Imhoof-Bluiner, Revue suisse de Niimism. t. XIV, p. 159 (271), pl. VI, 18. Les types de cette pièce de la coll. Iinhoof à Berlin sont une combinaison de notre Pl. CCCI, fig. 8 (grappe de raisin), pour le droit et de notre Pl. CCCI, fig. 12 (casque à dr.) pour le revers.
W. Wroth, loc. cit. p. 97, pl. IV
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m 25; tétradr. eub., 17 gr. iO (P) Pl. CCCII, fig. 2 ; — autres ex., 17 gr. 13 (Boston) ; 1 7 gr. 20 (H. Weber)
766. — Grappe de raisin accostée de deux grapillons sur de longues tiges. Grénetis.
I^. Tête d'Héraclès, comme ci-dessus.
m 26; tétradr. eub., 16 gr. 58 (L) Pl. CCCII, fig. 3 ^
Grappe de raisin
Ç^. Canthare à anses surélevées, dans un c. cr. iR 15 ; (L) Pl. CCCII, fig. 4.
On classait autrefois le groupe qui pré- sous rhégémonie d'Athènes qui supprima
cède, à la Cyrénaïque '. Mais la découverte, son atelier comme celui d'un grand nom-
à Peparethos même, du tétradrachme n° bre des Cyclades.
758 qui porte la légende PE, a fixé défini- Peparethos englobée dans l'empire Athé-
tivement la patrie du groupe tout entier ^. nien paya annuellement sa contribution
D'autres pièces du même groupe ont aussi pour l'entretien de la flotte fédérale qui,
été trouvées à Peparethos ; enfin les trou- sous les ordres de Cimon, gardait les côtes
vailles de Cos, de Tarente et de Thessalie de la Thrace et de l'Asie. Dans le tarif de
au pied du mont Ossa en ont fourni aussi 454, elle est imposée pour une contribution
quelques exemplaires. annuelle de 18.000 drachmes ^ Elle était
L'émission de ces pièces paraît avoir donc restée florissante lorsqu'en 426 avant
cessé avec l'invasion perse de Xerxès en J.-C, elle fut à moitié détruite par un
480. Après cette date, Peparethos passa tremblement de terre ^
Bronzes frappés au IV^ siècle
Dans le cours du IV*' siècle avancé, Pepa- elle est aux types de Dionysos, la princirethos rouvrit son atelier monétaire pour pals divinité des Peparéthiens \ émettre la petite série de bronzes qui suit :
1. Regling, Sammlunq Warren (au musée de Boston), no 1410, pl. XXXII, fig. 1410 (16 gr. '6 ?) ; W. Wroth, loc. cit. p. 95, pl. IV, 3 ; B. Head, Num. Chron., 1891, pl. I, 4. Un ex. a été trouvé à Cos ; un autre, à Peparethos, sur les ruines de Selinos.
2. W. Wroth, Icc. cit., p. 96 et pl. IV, 5; B. Head, Num. Chron., 1891, pl. I, 5.
Même tête imberbe de Dionysos
I^. TE — TA - PH. Canthare.
JE 18 [P) Pl. CCCII, fig. 8.
772. — Tête d'Athéna coilï'ée du casque corinthien, à dr. Rt. PE — PA. Grappe de raisin.
M 14 (/>) Pl. CCCII, fig. 9 \
L'émission de ces bronzes du IV*^ siècle doit sans doute se rapporter à un épisode connu de l'histoire de Peparethos. Nous savons qu'en 361 av. J.-C. le tyran Alexandre de Phères avait entrepris de dominer sur la mer Egée. Il rançonna les Cyclades et vînt assiéger Peparethos Ces actes de brigandage et de piraterie maritime amenèrent les Athéniens à faire alliance avec ceux des Thessaliens qui étaient opposés à Alexandre de Phères. On sait comment finit ce dernier •'. Ce fut peut-être à l'occasion de ces événements que les Peparéthiens
1. W. Wroth, op. cit., p. 98, pl. IV, 9; Macdonald, Hunt. coll.
Wroth, op. cit., p. 98, pl. IV
assiégés furent amenés à émettre ces pièces de bronze dont la fabrication ne se prolongea pas.
En 340, Philippe de Macédoine vint dévaster Peparethos, parce que les Peparéthiens, à l'instigation des Athéniens, avaient pris l'ile d'Halonnesos et y avaient fait prisonnière la garnison macédonienne (aujourd'hui Hagios Strati), à proximité et au sud de Lemnos ^.
Peparethos devait encore frapper, à l'époque romaine, des bronzes aux effigies impériales, à la légende nEilAPHOlOON •
4. Diod. Sic, XV, 95 ; Démosthène, De corona Iriér., S. Cf. E. Gurtius, Hist. qrecq., t. V, p. 96.
Curtius, Hisl. qrecq., t. V, p
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Sciathos.
L'île de Sciathos (Sxiaôoç), aujourd'hui encore Skiatho, se trouve entre Peparethos, à Test, et la pointe méridionale de la Magnésie, à l'ouest, Irès voisine aussi du cap Artemision en Éubée Elle était, comme Peparethos, renommée pour son vin. Elle fut originairement peuplée par des Pélasges de Thrace que chassèrent ou réduisirent en esclavage les colons chalcidiens. Hérodote mentionne Sciathos à diverses reprises
dans son récit de l'invasion de Xerxès en 480; elle joua un rôle stratégique important lors de la poursuite des Perses par la flotte grecque sur les côtes de la Thessalie-.
Après les victoires de Cimon, Sciathos devint sujette d'Athènes et fut taxée à une contribution annuelle de 200 drachmes, faible tribut qui montre son peu d'importance économique. Au IV® siècle pourtant, elle émit les monnaies suivantes.
Tête de Gorgone de face
I^. 2K. Caducée. Champ concave.
/E 12 (P, L) Pl. CCCII, fig. 15 et 16 ^
777. — Tête voilée de Déméter, à droite. I^- 2 — K. Caducée dans une couronne.
/Ë 12 (P) PL CCCII, fig. 17.
Pendant les luttes des Athéniens contre Philippe, Sciathos fut avec Peparethos l'alliée d'Athènes. Bientôt, il lui fallut reconnaître l'autorité du roi de Macédoine et
fermer son atelier monétaire. Plus tard, vers Fan 200, la ville de Serathos, capitale de l'île, fut saccagée par Philippe V, à l'occasion de sa lutte contre les Romains.
Bril. Mus. Cal., p. 54, n» 5, pl. XI
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§ V. — Scyros.
L'île de 2y.ôpo; {Scyros, Skyros) la plus grande des Sporades, allongée du Sud Est au Nord-Est, à portée de TRubée, est célèbre dans la mythologie et elle a joué, en outre, un rôle historique considérable à certaines époques, ce qui lui a valu de provoquer les recherches des historiens et des archéologues ^ Au centre, sur la côte, dans une échancrure entre deux sommets, se trouvait sa capitale qui est encore aujourd'hui une ville de 3,200 habitants. Dans la partie septentrionnale de l'île, on signale les ruines d'une nécropole homérique sur lesquelles est construit le monastère de Saint-Georges.
Scyros fut peuplée primitivement, comme laThessalie, par une population pélasgique. Dans la littérature, elle dut sa célébrité à ce qu'Achille y vint et fit alliance avec le roi Lycomède, à la cour duquel il vécut longtemps caché et déguisé en femme.
C'est à Scyros que naquit et fut élevé Neoptolème, fils d'Achille.
D'après une autre tradition, Scyros fut conquise par Achille. Dans tous les cas, la mémoire d'Achille y était vénérée dans un sanctuaire dont l'emplacement se trouvait sur le promontoire qui porte encore le nom d'Achille.
Suivant la légende athénienne, Thésée ayant quitté Athènes, se retira à Scyros où il reçut l'hospitalité du roi l^ycomède.
1. M. P. Graindor a écrit une Histoire de Vile de Skyros, dans la Bibliothèque de VlJaiversilé de Liège, Fasc. XVII, 1906 ; voir aussi une étude de H. Lebègue, dans la Hev. archéoL, N. S, t. XXV, 1873, p. 173 et un autre de M. Svoronos, dans le
Tome IV
Thésée mourut à Scyros, et c'est là qu'il eut son tombeau. Les Athéniens s'y rendaient en pèlerinage. Athéna, la divinité principale de l'île, avait, dans la capitale, un temple dont on croit avoir retrouvé les ruines.
Les habitants de Scyros étaient renommés pour leurs pirateries et ils faisaient la la terreur des côtes de la Grèce et de tous les navires qui fréquentaient la mer de Thrace. Comme ils inquiétaient surtout le commerce des Thessaliens, ceux-ci portèrent leurs réclamations au tribunal de l'oracle de Delphes. Les Amphictyons condamnèrent les pirates de Scyros à une indemnité; les Scyrates ayant refusé de s'exécuter, un nouvel oracle d'Apollon, que l'on place en 409 av. J.-C, ordonna aux Athéniens d'équiper une fiolte pour aller à Scyros châtier les pirates et rapporter à Athènes les cendres de Thésée. Cimon, placé à la tête de l'expédition, chassa les pirates. Scyros reçut une colonie de clérouques et devint une terre athénienne, comme Imbros et Lemnos ^
Comme clérouchie athénienne, Scyros ne pouvait avoir un atelier monétaire ; c'est Athènes qui lui fournissait les chouettes dont elle pouvait avoir besoin. Dans le traité négocié par Antalcidas avec les Perses, en 387, il est stipulé que les villes grecques reprendront leur auto-
Journ. inlern. d'Archéol. numism. t. III, 1900, p. 3" et suiv.
2. Thucydide, I. 98; Diod. Sic, XI, 60; Plutarque, Thésée, 3(i; cf. E. Curtius, Hist. grecq., t. II, p. 378; Eug. Cavaignac, Hist. de V Antiquité, l. 11, p. 49.
SI
nomie, à l'exception des îles de Lemnos, Imbros et Scyros qui continueront comme dans le passé, dit le traité, à appartenir aux Athéniens. A cause des clérouchies qui y étaient établies depuis près d'un siècle, on considéra ces trois îles comme des portions intégrales de l'Attiqiie, situées en pays d'outremer K
D'après ces données historiques, on ne voit pas comment Scyros aurait pu avoir un atelier monétaire autonome aux v^-iv^ siècles. Il n'y a point de monnaies d'argent de Lemnos et d'Imbros pour cette époque, mais seulement des pièces de bronze; il ne
peut qu'en être de même pour Scyros ^. Tout au plus peut-on croire qu'Athènes aurait toléré l'émission de petites divisions d'argent avec les bronzes. Malgré ces considérations, en 1900, Svoronos publia des pièces d'argent qu'il déclarait authentiques et qui paraissent devoir être attribuées à Scyros. Son opinion, admise par Imhoof- Blumer et d'autres, me porte à céder, — en dépit de mon impression personnelle, — à l'entraînement général et à introduire ici ce singulier groupe monétaire, de style très grossier. En voici la description.
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778. — Feuille de figuier étalée entre deux bouquetins présentés dos à dos et détournant la tête de telle façon que ces têtes se trouvent rapprochées face à face au-dessus de la feuille de figuier.
I^- Carré creux contenant une rosace formée de cinq globules autour desquels rayonnent deux feuilles de figuier et deux folioles. m 34 ; tétradr., 17 gr. 30. Pl. CCCII, fig. 18 ^
Même description
^ 25 ; didr., 8 gr. 60. Pl. CCCII, fig. 19 \
780. — Mêm^s bouquetins opposés de la même manière, mais ils paraissent debout sur leurs pattes de derrière; la feuille de figuier qui les sépare n'a que trois lobes.
Rosace pareille à celle des pièces précédentes. /R 17; drachme. Pl. CCCII, fig. 20 K
781. — Mêmes bouquetins; la feuille de figuier qui les sépare a cinq lobes.
E. Ciirlius, Hist. grecq,, t. IV, p
2. Pour Imbros et Lemnos, voyez ci-après, le présent Yolume, chap. xv.
3. Comparer les coins faux, de la fabrique de Christodoulo, publiés par Svoronos, Journ. int-
d'arch. num., t. XXI (1920), pl. I, n» 278 et 279
4. Cf. le coin faux de Christodoulo dans le recueil de Svoronos, 280.
5. Cf. les coins faux de Christodoulo, dans le recueil de Svoronos, n» 281, 282 et 283.
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I^. Feuille de figuier à cinq lobes, dans un carré creux. /R 15 ; hémi-drachme. Pl. CCCII, fig. 21
782. — Feuille de figuier à trois lobes; les nervures de la feuille sont indiquées.
Fleuron épanoui, formé d'un globule central autour duquel rayonnent trois pétales séparés par trois globules plus petits. /R 1 5 ; tétrobole 2 gr. 72. Pl. CCCII, fig. 22 ^
783. — Deux protomés de bouquetins affrontés, la patte repliée.
I^. Fleuron épanoui, formé d'un globule central autour duquel rayonnent quatre pétales séparés par quatre globules plus petits. JR3\; triobole. Pl. CCCII, fig. 23 \
Tète de bouquetin, à dr
I^. Fleuron épanoui formé d'un globule central autour duquel rayonnent quatre pétales séparés par quatre globules plus petits. m 98 ; hémi-obole. PL CCCII, fig. 27.
On a d'abord été Irùs incertain sur l'allribution de ces pièces anépigraphes. Inihoof- Blumer qui a reçu les premiers exemplaires pensa d'abord à les classer à Camiros, à cause de la feuille de liguier, bien que cette feuille, telle qu'elle nous est présentée, ne ressemble en quoi que ce soit à celle des monnaies rhodiennes. Imhoof a songé ensuite à Gorcyre.
1. Cf. les coins taux de Christodoulo, dans Svoronos, n<» 283 et 285.
Svoronos, Journ. inl. cVarch. num., t. lU (1900), p
Après les premières pièces lancées sur le marché timidement, il en vint d'autres qui représentèrent toutes les divisions pondérales de la monnaie de poids euboico-attique. Toutes sont à tleur de coin, de la même fabrique, du même aspect; on les dit trouvées ensemble. Elles sont d'une technique incorrecte; le carré creux, irrégulier, mal construit, tendrait à les faire
3. Cf. les coMis faux de Christodoulo dans Svoronos, recueil cité du t. XXI (1920), du Journaly n 284.
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classer à l'époque archaïque et cependant leur aspect n'a rien d'archaïque.
Par surcroit, un faussaire dont Thabileté technique a fait quelque bruit à Athènes avant la guerre de 1914, Christodoulo, a été dénoncé à la justice de son pays par Svoronos lui-même. Ce savant regretté a publié le recueil des coins saisis chez le faussaire par la police ; or, il se trouve que parmi ces coins faux il en est un certain nombre (indiqués ci-dessus en notes) qui reproduisent les types des plus importantes pièces attribuées à Scyros.
Pour toutes ces raisons, je crois qu'on ne peut hésiter à condamner au moins les plus grosses pièces. Seules, les petites divisions à partir du tétrobole (n^ 782, Pl. CCGII, fig. 22 à 27), peuvent être considérées comme authentiques. Athènes, la métropole de Scyros a pu tolérer toujours l'émission de ces petites divisions d'argent pour le marché local. C'est, suivant nous,
Bouché-Leclercq, Hist. des Lagides, t. 1, p
en s'inspirant de ces petites pièces que Christodoulo a fabriqué les grandes dont l'authenticité me paraît irrecevable.
Athènes garda en sa possession les îles thessaliennes jusqu'au siècle avant
notre ère, c'est-à dire jusqu'au moment où elle tomba elle-même sous la domination des rois de Macédoine, successeurs d'Alexandre le Grand.
Longtemps après l'époque à laquelle les pièces ci-dessus décrites, pourraient appartenir, nous constatons que le roi de Macédoine Philippe V posséda Peparethos et Scyros *. Survinrent les Romains qui enlevèrent ces îles au roi de Macédoine. Après que Flamininus eût proclammé en 197 la liberté politique des villes grecques, Scyros paraît avoir frappé quelques monnaies de bronze inspirées des bronzes d'Athènes ^, ces pièces n'ont aucun rapport avec le groupe suspect que nous venons d'étudier.
CHAPITRE VI
LES ROIS DE MACÉDOINE
§ I. — Aperçu général.
Nous avons résumé au t. I de notre Description historique (p. 1078) les origines de la dynastie royale de Macédoine. Elle se prétendait issue d'Héraclès par Tenienos, d'où le nom de Dynastie des Ternenides qu'on lui donne dans l'histoire. Temenos eut pour fils Caranos et Pliidon d'Argos. Garanos fut guidé en Macédoine par un troupeau de chèvres jusqu'à l'endroit où il fonda Aegae, sa capitale. Ces légendes expliquent les types de la tête d'Héraclès et de la chèvre ou du bouc, qu'on voit souvent sur les monnaies des rois de la dynastie macédonienne, sous Philippe II, le père d'Alexandre le Grand.
Chronologie des Rois de Macédoine.
Garanos (Téménide d'Argos).
Perdiccas P-" (vers 700 av. J.-C.).
Argée I" (vers 650 av. J.-C.).
Philippe V' (vers 621 av. J.-C).
Aeropos P"" (vers 588 av. J.-C).
Alcétas (vers 560 av. J.-C).
Amyntas P"" (vers 540 à 498).
Alexandre P' Philhellène (de 498 à 454). Perdiccas II (de 454 à 413).
Archelaus P-* (de 413 à 399).
[Oreste, tuteur d'Aeropos, mort en 395].
A narchie (de 399 à 389).
Aeropos (Archelaus II) (de 396 à 392).
Amyntas II (de 392 à 390).
Pausanias (de 390 à 389).
Amyntas III, P-" règne (389 à 383).
Argée II, prétendant (de 383 à 381) (?) Amyntas III, 2' règne (de 381 à 369).
Alexandre II (de 369 à 368).
Perdiccas III (de 365 à 359).
Argée II, de nouveau prétendant (en 359). Philippe II (de 359 à 336).
Alexandre III le Grand (de 336 à 323). Philippe III Arridée (de 323 à 316).
Alexandre IV, fils de Roxane (de 323 à 311). Cassandre (de 316 à 297).
Philippe IV, fils de Cassandre (de 297 à 296). Alexandre V, fils de Cassandre (en 295). Antigone, roi d'Asie (de 306 à 301).
Demétrius V' Poliorcète (de 294 à 288).
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Pyrrhus, r^i d'Epire, puis de toute la Macédoine (de 288 à 284).
Interrègne {de 288 à 277j.
Antigone Gonatas (277 à 239).
Demétrius II (239 à 229).
Antigone II Doson (229 à 220).
Philippe V (220 à 178).
Persée (178 à 168).
Sous Amyntas V% qui régna de 549 à 498, la Macédoine fut tributaire des Perses, dont Tempire s'étendit ainsi, comme nous l'avons expliqué, jusqu'à la frontière de Thessalie Le successeur d'AmyntasI'r fut Alexandre P*" (498-454) qui entretint des relations d'amitié avec les Grecs et mérita le surnom de Philhellène. Mais il demeura tributaire des Perses, comme son père ; il fut contraint de faire bon accueil à Mardonius, lors de la campagne qui aboutit à Marathon en 490 ; puis en 480, lors de l'invasion de Xerxès, il figura dans les
rangs de l'armée perse. Mais c'était un auxiliaire peu sûr. Lors de la bataille de Platées en 479, il trahit les Perses en informant les Grecs de leur position et il contribua ainsi au succès de ces derniers. Son philhellénisme se manifesta encore par l'insistance qu'il mit à vouloir être admis aux jeux olympiques. Il est le premier des rois de Macédoine qui ait battu monnaie et le style remarquable de ses pièces ne permet pas de douter qu'il ait fait appel pour en graver les coins à des artistes grecs qu'il appela à sa cour ^
Conformément à notre plan chronologique nous avons décrit les monnaies d'Alexandre P% roi de Macédoine (498- 454 av. J.-C), au tome I de notre Description historique, p. 1078 à 1095. Mais, aux monnaies d'Alexandre P'', il convient d'ajouter la suivante, entrée récemment au Cabinet des Médailles.
786. — Cavalier allant au pas, à droite, le cheval lève la tête pour échapper à un chien qui saute devant lui; le cavalier paraît n'avoir pou^* tout vêtement qu'une draperie posée sur ses genoux ; de la main droite il lient les rênes de son cheval et de la gauche deux lances transversales un peu inclinées.
I^. Sur le marli d'un large carré ; AAE | HA | NA | PO- Au centre, un carré creux partagé en quatre petits carrés par un croisillon. 27 ; octodrachme, 26 gr, 30 [P] Pl. CCCIII, fig. 1.
En caractérisant le monnayage d'Alexandre P"" Philhellène, nous avons vu qu'il se groupe avec celui des tribus des montagnes de la Macédoine, de la Paeonie et de
l'Epi-Thrace qui frappèrent monnaie jusqu'à l'époque des désastres de Xerxès et de l'expulsion des Perses hors des parages macédoniens, par Cimon.
Descript. historique, t. 1, p
2. Voyez notre Descript. hist., t 1, p. 1078 à 1095, pl. XLVII et XLVUI.
LES KOIS DE MACÉDOINE — PERDICCAS II
§ II. — Perdiccas II.
{454 à 4i3 ao. J.-C).
Le successeur d'Alexandre Philhellène fut son fils Perdiccas II ; il régna 41 ans (de 454 à 413 environ), son père avait occupé le trône durant 44 ans. Les monnaies de ces deux rois remplissent donc la plus grande partie du v« siècle ; celles de Perdiccas II s'étendent jusqu'à la lin de la guerre du Péloponèse et à la décadence de la lhalassocratie athénienne, prélude de la chute d'Alhènes.
On connaît peu les événements du règne de Perdiccas II, avant Texplosion de la guerre du Péloponèse. Durant cette période obscure on sent que les Grecs et les Macédoniens entrenten contact avant- d'entrer en conflit. Jusqu'aux grandes guerres médiques, les Grecs avaient installés des colonies et des comptoirs nombreux le long des côtes de la Macédoine, mais ils n'avaient guère pénétré dans l'intérieur du pays. Ce n'est qu'après les désastres de Xerxès, en 480 et 479, qui entraînèrent la ruine et la dispersion des tribus semibarbares de la Macédoine et de l'Lpi- Tlirace, dont le curieux monnayage cesse à cette époque — ce n'est qu'à partir de celle date, disons-nous, que les Grecs commencent à s'aventurer le long des fleuves et dans les montagnes du pays : deux motifs les y encouragent : d'une part, le roi de Macédoine, Alexandre P'", les attirait pour helléniser la Macédoine, se réclamant même avec vivacité de ses origines hellé niques ; d'autre part, les Grecs se prêtaient avec d'autant plus d'empressement à celte pénétration qu'ils voulaient exploiter les
richesses minières et agricoles de la contrée.
Mais il arriva que bientôt les Grecs, de plus en plus nombreux en Macédoine, eurent la prétention d'y parler en maître, si bien qu'Alexandre P"* Philhellène, luimême, dut réfréner, en particulier, les empiétements des Athéniens. C'est de ces prétentions des Athéniens et des colonies grecques de la côte, que naquit entre les rois de Macédoine et Athènes l'antagonisme qui devait avoir son dénouement sous Philippe, à Chéronée, en 338. Jusque-là, il y eut en Macédoine, deux partis : le parti grec, et le parti barbare ou national, qui se disputèrent la prépondérance et le pouvoir.
C'est surtout sous Perdiccas II qu'Athènes et la Macédoine commencent à s'envisager comme adversaires irréductibles. Les Athéniens pratlcjuaut la maxime diviser pour rf^gnrr, se mêlent des querelles de famille de la dynastie macédonienne. Perdiccas était bien l'un des lils d'Alexandre le Philhellène, mais il n'était pas le successeur légitime au trône de son père. Il lui lallul d'abord écarter l'héritier du trône, son frère Alcétas; puis il dut partager le pouvoir avec son frère Philippe P"", qui, soutenu par les Athéniens, se tailla une royauté particulière entre l'Axios (le Vardar) et le Strymon (la Strouma). Ce n'est qu'au bout d'une lutte de plusieurs années que Perdiccas II devint seul souverain et étendit son autorité sur la Macédoine toute entière. Profitant de ces luttes,
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les Athéniens fondèrent la ville de Bréa, au nord de la Ghalcidique en 452, puis, en 437, la grande Amphipolis, sur le Slrymon. Perdiccas dut se résigner à accepter le protectorat des Athéniens; il entra dans la confédération attico-délienne. La Macédoine paya tribu à la ligue et Perdiccas se trouva flatté du titre de citoyen d'Athènes qu'avait déjà eu son père.
Cependant le joug athénien ne tarda pas à paraître trop pesant à Perdiccas, qui prêta l'oreille aux suggestions des Lacédémoniens et s'allia avec les Potidéates, les Bottiéens et les Chalcidiens. Ce fut l'origine de la ligue Chalcidienne, dite aussi Olynthienne, parce qu'Olynthe en fut le centre. Dès lors, les Athéniens se rapprochèrent du frère de Perdiccas, Philippe P% dont ils soutinrent les prétentions au trône. En 432^ les Athéniens envoyèrent sur les côtes de Macédoine une flotte qui prit contact avec les troupes de Philippe et de son allié Derdas, chef de partisans. Victorieux, les Athéniens s'emparèrent de Therma, de Polidée, et vinrent assiéger Pydna. Alors, Perdiccas demanda la paix, traita avec les Athéniens et abandonna la ligue chalcidienne.
En 429, Sitalcès, roi desThraces Odryses, envahit la Macédoine pour mettre sur le trône de cette contrée Amyntas, fils de Philippe I^'", et servir ainsi les intérêts Athéniens. Mais Perdiccas tint bon: il finit même par se réconcilier avec Sitalcès; plus tard, il s'allia avec Seuthès, fils de Sitalcès, à qui il donna en mariage sa sœur Stratonice.
Cependant, Perdiccas demeura l'ennemi des Athéniens et il favorisa l'expédition du Lacédémonien Brasidas en Macédoine et en Thrace, en 424. La paix boiteuse de 421,
dite paix de Nicias, fut en somme favorable à Perdiccas, puisqu'il garda son indépendance. En 418, on le voit encore s'allier à la ligue formée entre Sparte et Argos contre Athènes. Perdiccas mourut probablement au commencement de 413, c'est-à-dire au moment des désastres des Athéniens en Sicile.
Il n'y a pas de monnaies au nom de Philippe P'", le frère et le compétiteur de Perdiccas II, et l'on est étonné de la rareté de celles qui portent le nom de Perdiccas II qui régna pourtant 41 ans. Mais parmi les nombreuses monnaies royales macédoniennes anépigraphes de cette époque, il est possible que chacun de ces princes doive trouver son lot, sans qu'il nous soit possible de les démêler.
En définitive, quand on envisage l'ensemble du monnayage de la dynastie royale macédonienne durant le v® siècle, on constate qu'il faut en faire deux parts :
1° Les monnaies anépigraphes ; 2° les monnaies qui portent un nom royal. Pour ces dernières, le classement ne souff're aucune difticuité ; quant aux pièces anépigraphes, la plupart d'entre elles sont d'attribution incertaine ; leurs types restent les mêmes. Celles qui paraissent du style le plus ancien doivent sans doute remonter jusqu'au règne d'Alexandre V Philhellène, la plupart des autres sont probablement du règne de Perdiccas II, mais il se peut que dans le nombre il s'en trouve qui furent frappées soit par Philippe I«'*, soit par son fils Amyntas.
Nous décrivons d'abord les monnaies anépigraphes ou celles qui portent des lettres dont l'interprétation est incertaine. Ainsi, en application des principes de classement que nous venons d'exposer,
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les monnaies de Perdiccas II se partagent en deux grands groupes :
1° Celles qui sont anépigraphes ; celles qui portent le nom de Perdiccas.
Les monnaies anépigraphes peuvent appartenir au règne d'Alexandre P', elles sont aux mêmes types que celles que nous avons classées au règne de ce dernier (Uescr.hist., t. I, p. 1090, n*>*lo21 etsuiv.). La répartition de ces pièces anonymes entre Alexandre et Perdiccas est impossible à établir, elle s'appuie seulement sur des considérations de style.
Sous Perdiccas II, le système monétaire des monnaies royales fut unifié. lNous avons vu que les monnaies d'Alexandre I^'' Philhellène se rapportent à plusieurs sys-
tèmes pondéraux différents qui correspondent sans doute aux différentes contrées sur lesquelles ce prince fut appelé à régner, ou a des changements survenus dans la suite de son long règne.
Sous Perdiccas II, on ne frappe plus de grands octodrachmes. La pièce la plus forte est un statère d'argent qui ne dépasse pas 13 gr. 30 et qui descend parfois jusqu'à 12 gr. 60. Ces poids sont les mêmes que ceux de la série du cavalier d'Alexandre P^ Les divisions sont théoriquement le triobole ou hémi-drachme de 2 gr. 66 ; le diobole de 1 gr. 17 ; l'obole de 0 gr. 88. Mais on rencontre un grand nombre de pièces qui sont de poids anormal.
Monnaies anépigraphes (Alexandre h" ou Perdiccas II
im , — Cavalier allant au pas à dr. ; il est imberbe, coiffé de la causia et vêtu d'une courte clilamyde ; de la main gauche il tient deux lances inclinées en avant, et de la droite, la bride de son cheval. Grénetis.
I^. Protomé de lion à dr., une patte avancée. C. cr.
/R 15; triobole, 2 gr. 60 avec bélière [P) Pl. CCCIII, fig. 2.
Même cavalier au pas
I^. Protomé de lion à dr., les deux pattes avancées. C. cr.
iîll5 ; triob., 2 gr. 28 [P] Pl. CCCIII, fig. 3 ; 2 gr. 41 à 2 gr. 20 [L) ^
789. — Même cavalier au pas; dessous, un grand fleuron (la rose macédonienne).
I^. Protomé de lion à g., les deux pattes avancées. G. cr.
15; triobole, 2 gr. 10 (L) Pl. CCCIII, fig. 4; autres. 2 gr. 41 à à 2.gr. 20 [L) \
1. Cf. Descr. hist., t. 1, p. 1095 à 1538, pl. XLVIll, 18, Brit. Mus. cat., p, 161, no» 21, 22, 23, Svoronos, L'Hellénisme primitif de la Macédoine, p. 113, iV'7. Cf. les pièces analogues avec les traces du nom AAEZANAPOY. Babelon, t. 1, p. 1095, 1537,
pl. XLVllI, 16; Kegling, Sammluyig- Warren, 620 J Svoronos, op. cit., p. 113, n» 6, pl. XIll, 5; Berliner Bescfir. Macedonia, p 182, n^ 4 (fig.). 2. Brit. Mus. Macedonia, p. 161, n» 20 (fig.).
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Même cavalier au pas (sans le fleuron
t^. Pareil au précédent ; au-dessus du lion, un caducée. JK 15 ; triob., 2 gr. 41 (L) \
791. — Variété^ sous le cavalier, un chien à dr. m 15 ; triob., 2 gr. 29 [L) Pl. CCCIII, fig, 5 \
792. — Cavalier coiffé de la causia, au galop à dr., tenant ses deux lances un peu inclinées.
I^. Prolomé de lion, à dr., les deux pattes avancées. C. cr.
m\^; triob., 2 gr. 49 {P) Pl. CCCIII, fig. 6 ; — autre, 2 gr. 26 (L) ^
793. — Même cavalier au galop ; dessous, la rose macédonienne. I^. Pareil au précédent.
iîll5 ; triob., 2 gr. 10 (P) Pl. CCCIII, fig. 7.
Cheval à dr.. au second plan, un caducée
I^. PEP. Protomé de lion àdr., les deux pattes avancées. C. cr. m 8; diob., 0 gr. 64 [L) Pl. CCCIII, fig. 17
805. — Tête barbue d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, àdr. Ç^. PEP. Arc et massue, dans un c. cr.
M. 8 ; diob., 0 gr. 75 [L) Pl. CCCIII, fig. 18 \
1. Cf. d'autres exemplaires décrits au règne d'Alexandre l'"-, Bescr. hist., t. 1, p. 1090, nos 1522 à 1527 et pl. XLVIII, fig. 3 à 8.
2. Brit. Mus. Macedonia^ p, 161, 21 ; Besclireib. de Berlin, p. 184, n° 3.
Macedonia, p. 163, n
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§ III. — Archelaus I"'*
[413-399 av. J.-C)
Archelaus 1*% fils de Perdiccas II, succéda à son père en 413 av. J.-C, après avoir écarté les sanglantes compétitions de son oncle Alcetas et du fils de ce dernier, Alexandre. En 410, il s'empara de Pydna et de toute la Piérie où il fonda Dion
Par des guerres heureuses contre Arrabaios, roi des Lyncestes et Sirrhas, roi des Elimiotes, il élargit considérablement les frontières de ses états. Mais son règne paraît avoir été surtout organisateur.
Il eut la chance, par suites des désastres des Athéniens dans la dernière partie de la guerre du Péloponèse, d'être débarrassé de l'ingérence athénienne dans les affaires de la Macédoine ; mais il resta foncièrement philhellène, allant jusqu'à instituer dans sa ville de Dion des fêtes olympiques en l'honneur de Zeus et du chœur des Muses, sur le modèle de celles des villes grecques. Il attira à sa cour de Pella, des
Grecs illustres, comme Euripide qui composa un drame en son honneur, et le peintre Zeuxis qui décora son palais et exécuta pour lui un tableau célèbre représentant le dieu Pan ^. Archelaus périt assassiné en
Ses monnaies, les unes anépigraphes, les autres portant son nom, se rattachent par leurs types à celles de son père Perdiccas II, mais elles s'en distinguent par le système de taille. Archelaus I^^" paraît avoir procédé à une réforme monétaire. En effet, tandis que ses pièces les plus anciennes (n°^ 806 à 808) — si elles sont bien attribuées — sont des statères du poids normal de 13 gr. 50, comme sous les règnes précédents, les pièces plus récentes (n^ 809 et ss.) nous donnent un statère qui ne dépasse pas 11 gr. et descend, en fait, parfois jusqu'à 10 gr. 45. Les divisions de ce statère sont le diobole de 2 gr. 02 à 1 gr. 80; l'obole de 1 gr. 01 et des divisions plus petites.
806. — Cavalier macédonien au pas à dr. ; il est coiffé de la causia et vêtu de la chlamyde ; de la main g, il tient deux lances transversales, la pointe inclinée ; de la main dr., il tient la bride de son cheval. Dessous la lettre A ^
I^. Sans lég. Protomé de bouc à dr., les pattes repliées. C. cr. bordé de lignes.
^ 26 ; stat., 13 gr. 65 (P) Pl. CCCIII, fig. 19.
B. Head. H. N., p
2. L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 208 et Le Mont Olympe et VAcarnanie, p. 122.
3. Sans doute l'initiale d'Alexandre, d'Archelaus ou d'Aerapos. Ce statère qui porte la letîre A est
semblable à ceux que nous avons donnés, t. I, p. 1091, nos 1530 et 1531, et pl.XLYlII, fig. 10 et H, sauf que, de ces deux dernières pièces, Tune est anépigraphe et Tautre porte AAE-
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Même droit (sans lettre
I^- Protomé de bouc à dr , détournant la tête en arrière, les pattes repliées. C. cr., bordé de lignes. •
m 26 ; stat., 13 gr. 25 (P) Pl. CCCIII, fig. 20
808. — Cavalier macédonien au pas à g., il est coiffé de la causia et vêtu de la chlamyde; de la main g. il tient la bride de son cheval et de la main dr. deux lances transversales. Grénetis.
Sans lég. Tête de bouc à g. C. cr., bordé de lignes. ^26; stat., 12 gr. 70 [P] Pl. CCCIII, fig. 21 i.
809. Cavalier macédonien au galop à g. ; il est coiffé de la causia et vêtu de la chlamyde ; de la main g. il tient la bride de son cheval et de la dr. deux lances transversales. Grénetis.
1^. ARXEAAO. Protomé de bouc à dr., détournant la tête et les pattes repliées. C. cr. bordé de lignes.
/R 25; stat., 10 gr. 19 {L) Pl. CCCIII, fig. 22 ; — autre, 10 gr. 17 (L) ;
9 gr. 93, fruste [B)] 10 gr 19 (L) S « gr. 90 (P).
Tête d'Apollon (?) à dr., ceinte d'un bandeau
î^. ARXEAAO Cheval à dr., levant une jambe de devant, sa longe traînante. C. cr.
iîL25; stat., 10 gr. 72 [P) Pl. CCCIV, fig. 1 ; — autres, 10 gr. 27,
10 gr. 46 [B), 12 gr. 43 il) \
811. — Variété : la légende différemment disposée; c. cr. peu accentué. M. 22 ; stat., 10 gr. 21 [P) Pl. CCCIV, fig. 2.
812. — Variété] toute trace de c. cr. a disparu. ^ 22 ; stat,, 9 gr. 10 {P) Pl. CCCIV, fig. 3.
Cheval en liberté, au pas à dr. Grénetis
I^. ARXEAAO. Casque à dr. ou à g. C. cr. limité par des lignes. iîlt4 ; diob., 1 gr. 68 (L) Pl. CCCIV, fig. 4; — autre, 1 gr. 83 [B) \
\. Ce statère anépigraphe peut se classer à côté 2. Macedotiia, p. 164, n^^S à.^-(fig.); Beschreibiinq
de celui que nous avons donné t. I, p. 1094, p. 185, n»» 2 et 5, pl. VIII, "2, 73.
n° 1533 et pl. XLVllI, fig. 17. 4. Bril. Mus., Macedonia, p. 164, n» 6; Berl.
2. Macedonia, p. 163, n" 1 (fig.); Ilead, Hisl. Beschreibung, ^p. iS6, n° 1 et S. num. (2* édit.), p. 220 (fig.) ; Beschreibung de Berlin, t. II, p. 184, noi, pl. VIII, 71.
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Cheval en liberté galopant à g
Çt. APXEAA. Aigle de trois quarts à g., les ailes soulevées et détournant la tête. C. cr. bordé de lignes.
m 14; diob., 2 gr. [P] Pl. CCCIV, fig. 6 ; — 1 gr. 73 [B), 1 gr. 85 [L] \
816. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
Çt. APX. Protomé de loup à dr., les pattes avancées et dévorant sa proie ; au-dessus, une massue.
^ 11 ; obole, 1 gr. 21 [P] Pl. CCCIV, fig. 7; — autres, 1 gr. 01 [B) ; 0 gr. 92 [L] \
817. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. APXE- Tête de loup à dr., une patte avancée. Traces d*un c. cr.
m 8 ; hémi-ob., 6 gr. 17 {P) Pl. CCCIV, fig. 8 ; — autres, 0 gr. 37 [L) ; 0 gr. 46 [B) \
818. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
I^. AP. Tête de lion, la gueule béante, à g.; au-dessus, une massue. C. cr. m 8 ; hémi-ob., 0 gr. 30 (L) Pl. CCCIV, fig. 9 ; — autre, 0 gr. 39 [B) K
819. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. Grénetis. APXEAAO. Massue, arc et carquois.
^ 19 (L) Pl. CCCIV, fig. 10 6.
Tête de lion de face
^i- APXE. Protomé de sanglier bondissant à dr. ^14 (B) \
1. Brit. Mus. Macedonia, p. 164, n» 7 et 8 (fig.); Berlin Beschreibiing, p. 186, n° 6.
2. Brit. Mus. Macedonia, p. 165, 9 ; Berl. Beschreihung, p. 186, n» 9 (fig.).
3. Brit. Mus. Macedonia, p. 165 no 10 (fig.) : Berlin Beschreihung, p. 186, no 10 (fig.).
4. Macedonia, p 165 n° 11 (fig.) : Beschreihung, p. 187, no 13 (fig.).
5. Brit Mus. Macedonia, p. 166, no 12 (fig.); Berl. Beschreihung, p. 187, no 16 (fig.).
Tête de lion de face
I^. APXE. Protomé de taureau cornupète, à dr.
Le revers de ce bronze est pareil à celui des bronzes des tyrans de F^hères, Alexandre (369-357) et " Tisiphon (357-352). Ce rapprochement semble autoriser à donner ce bronze plutôt à Archelaus II (Aeropos) qu'à Archelaus I*^ Quobjues-unes des autres pièces qui précèdent peuvent aussi appartenir à Aeropos qui ré^na quelques années sous le nom d'Archelaus II, ainsi que nous l'exposerons ci-après.
Pour les types des monnaies d'Archelaus, il en est qui ne sont que le prolongement de ceux que nous avons déjà vus sous les règnes précédents, savoir : la chèvre qui rappelle les origines fabuleuses
de la dynastie royale ; le cavalier, symbole de la cavalerie macédonienne ; Héraclès, Tancêtre mythique des rois. L'aigle se rapporte à Zeus et nous verrons bientôt se développer sous le règne de Philippe II, le type de Zeus, maître de l'Olympe et père d'Héraclès. La tète imberbe, ceinte d'une bandelette (taenia), qui fait pour la première fois son apparition sous Archelaus (n° 810) est-elle bien une tête d'Apol- [on? N'est-ce pas plutôt la tête d'un héros national, ancêtre mythique des rois de Macédoine, comme Témenos ou Caranos?
Nous en reparlerons en commentant les monnaies de Philippe II.
§ IV. — Aeropos (Archelaus II).
(396-392 av. J.-C.)
La mort d'Archelaus I"*" en 300, fut pour la Macédoine le signal de troubles prolongés durant lesquels la chronologie des rois et des attributions monétaires devient tout à fait incertaine. On voit la noblesse indigène de la Macédoine se révolter contre le philhellénismo des rois; l'autorité et l'avenir de la dynastie des Téménides sont compromis.
Parmi les révoltés figurent les membres de la puissante famille des Lyncestes, alliés aux Téménides, qui dominaient sur le canton appelé de leur nom, la Lyncestide. Elle s'était rendue à peu près indépen-
Berlin Beschreibung, p. 188, 11° 17 (fig
dante ; l'un de ses membres parvint même à usurper le trône macédonien. D'autres puissants féodaux qui possédaient l'Elimée, appelèrent dans le pays les lllyriens pour tenir en échec l'armée des Téménides.
Pendant dix ans, le sceptre royal de Macédoine fut ainsi disputé et passa d'une main dans l'autre, sans que les historiens eux-mêmes parviennent à bien débrouiller quels furent les véritables maîtres du pouvoir La liste généralement admise est la suivante :
Oreste, fils d'Archelaus i^-- (300-302), détrôné par son tuteur le Lynceste Aeropos ;
E. Curlius, Hist. grecque, t. V, p
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Aeropos, le Lynceste (396-392), qu'on appelle aussi Archelaus H;
Amynias II, roi de 392 à 390, fils, suivant les uns, de Philippe, frère de Perdiccas II, OU, suivant d'autres, bâtard d'Archelaus I«% ou encore, fils d'Aeropos le Lynceste.
Pausanias roi de 390 à 389. autre fils d'Aeropos et peut-être, par conséquent, frère d'Amyntas II.
Amynias III qui règne d'abord de 390 à 382, puis de 380 à 369. Il eut à lutter un instant contre un compétiteur auquel on donna le nom de Pausanias II.
Cet ordre chronologique paraît résulter des indications plus ou moins concordantes de Diodore, d'Eusèbe et de Georges le Syncelle. Mais il y eut encore d'autres compétiteurs éphémères dont les noms viennent se mélanger à ceux-là.
D'Oreste, le premier des princes que nous venons d'énumérer, nous n'avons pas de monnaie à son nom, bien qu'il ail gardé nominalement le trône pendant trois ou quatre ans sous la tutelle d'Aeropos. On admet que la monnaie a dû con-
tinuer a être frappée avec le nom d'Ârchelaus, le père du jeune Oreste. D'autres pensent qu'Aeropos le Lynceste, gouverneur de la Macédoine pendant la minorité de son pupille, aura pris lui-même le nom d'Archelaus II pour mieux dissimuler son usurpation et se rattacher au roi décédé. Dans ce système, ce n'est qu'après qu'il eiH fait assassiner Oreste qu'Archelaus II aurait repris son véritable nom d'Aeropos et régné seul.
Ainsi, en se conformant à cet arrangement des chronographes, Aeropos frappa monnaie, d'abord sous le nom d'Archelaus, du vivant d'Oreste, et il conviendrait de chercher ces pièces parmi celles qui sont classées ci-dessus à Archelaus 1" ; puis, sous le nom d'Aeropos; ce sont ces dernières que nous décrivons ci-après.
Au point de vue pondéral le règne d'Aeropos (Archelaus II) nous fournit un statère du poids normal de 10 gr. 55 à 10 gr. 30 qui paraît être aussi le poids régulier des monnaies des concurrents de ce prince et de ses successeurs.
822. — Tête d'Apollon à dr., ceinte d'un bandeau, les cheveux courts. I^. AEPOnO- Cheval à dr., dressant la tête, sa longe traînante.
m 22 ; statère 10 gr. 30 [B] Pl. CCCIV, fig. 11 ^
823. — Tête barbue d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à dr.
I^. AEPO- Protomé deloup àdr., dévorant sa proie ; au-dessus, une massue, m 1 1 ; obole 0 gr. 81 [P] PL CCCIV, fig. 12 2.
824. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
1. Berlin. Beschreibung der ant. Mûnzen, t. II, 2. Sestini, Desc. num., p, 128. pl. 111. 6; Head, p. 188, pl. VIII, 75. Hist. num., p. 221 ; Beschreibung, p. 188.
Même droit
I^. AEPO- Protomé de lion adroite, les deux pattes avancées. Traces d'un carré creux.
^ 14 (L) Pl. CCCIV, fig. 16 \
Il est possible que la protomé ou la tête séqueminent que, pour les pièces qui porde loup qui l'orme le type de plusieurs des tent le nom d'Archelaus, celles qui ont enpièces précédentes, fasse allusion au culte core un carré creux sont d'Archelaus et d'Apollon Aj>cto;, que la famille royale de celles qui n'ont plus de carré creux sont Macédoine, issue de TArgien Temenos, ap- d'Arclielaus II. Mais nous devons faire obporta d'Argos avec elle : on sait que le server que ce principe de classement n'a loup est le type ordinaire des monnaies rien d'absolu et qu'on doit tenir compte de d'Argos. la routine des ateliers, qui a pu, sporadi-
Les pièces qui précèdent n'ont plus, au quement, prolonger la frappe avec le carré
revers, de carré creux, ou n'ont qu'un carré creux, creux très atténué. On peut admettre, con-
Aeropos (Archelaus II) périt probable- pour successeur Amyntas II, qui était, soit meni assassiné et les historiens lui donnent un fils illégitime d'Archelaus 1", soit un fils
Amyntas II
(392-390 av. J.-C).
Tome IV
LES ROIS DE MACÉDOINE PAUSANIAS
d'Aeropos. Amyntas II ne régna que deux pourraient appartenir à Amyntas III, qnoians et ce n'est que par conjecture qu'on lui que le carré creux du n° 8:29 paraisse indiattribue les monnaies qui suivent ; elles quer une époque pins ancienne.
829. — Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, les cheveux courts, à dr.
I^. AMYHTA. Cheval à dr., levant une jambe de devant, sa longe traînante. C. cr.
.^24; statère, 10 gr. 38 troué [L] ' Pl. CCCÎV, fig. 17.
830. — Tête de Pan imberbe, avec de petites cornes sur le front, à dr.
I^. AMYNTA- Protomé de loup à dr., les pattes avancées et dévorant sa proie.
JEW [L]' Pl. CCCIV, fig. 18.
831. — Tête de Pan imberbe, à dr., avec de petites cornes. I^- AMYNTA. Casque sans cimier, à dr. .
M 12 (P) Pl. CCCIV, fig. 19; — autres [B, L) ^
Le style seul de ces pièces permet de les Le casque du petit bronze n^ 831 rapetasser à Amyntas II plutôt qu'à Amyn- pelle le type des monnaies d'argent de tas III ; mais cette attribution n'est pas ab- Scioné frappées à la même époque, solument certaine.
i VI. — Pausanias (390 389 av. J.-C).
Il y eut deux princes du nom de Pausanias qui régnèrent ou aspirèrent à la royauté. Le premier est Pausanias, fils d'Aeropos, et probablement frère d'Amyntas II. Il succéda à son frère en 390 et fut assassiné au bout de quelques mois de règne. C'est à ce prince, néanmoins, qu'il convient, à ce qu'il semble, d'attribuer au moins quelques-unes des pièces ci-dessous
décrites. L'autre prétendant du nom de Pausanias, qui fait son apparition en 368 à la mort d'Alexandre II, joua à son tour un rôle assez important pour qu'il ne soit pas déraisonnable de lui attribuer, à lui aussi, quelques-unes des pièces que nous décrivons ici. Mais si ce partage doit être fait, il est impossible de dire sur quelles bases on peut l'établir.
\. Brit. Mus. Macedonia, p. 168, n» 1 (fig.)- Berl. Beschreibung , p. 193, n^^ 12 et 13 (à Amyn-
2. Brit. Mus. Macedonia, p. 168, n» 2 (fig ). tas III); cf. ci-après n» 846 et pl. CCCV, fig. 12.
Brit. Mus. Macedonia, p. 169, n» 3 et 4 (fig
LES ROIS DE MACÉDOINE — AMYNTAS III
832. — Tête d'Apollon à dr., ceinte d'un bandeau, les cheveux courts. I^. PAYIANIA- Cheval à dr., levant une jambe de devant. C, cr. bordé de
lignes.
m 25; statère 10 gr. 56 (B) ' Pl. CCCIV, fig. 20.
833. — Tête d'Apollon à dr., les cheveux courts, ceinte d'un bandeau.
I^. PAYIANIA. Cheval debout à dr., dressant la tête; sur sa cuisse, un caducée. C cr. bordé de lignes.
IR 21 ; statère, 10 gr. 36 (L) Pl. CCCIV, fig. 21
834. — Variété^ sans le caducée sur la cuisse du cheval, m 21 ; stat. 7 gr. 90 iP, fourrée) Pl. CCCIV, fig. 22.
835. — Cheval en liberté, au galop à dr. I^. TAYIANIA. Protomé de lion à dr.
/R 14; triob., 2 gr. 55 (P) ; — 3 gr. 10 [L) ' Pl. CCCV, fig. 1.
836. — Tête d'Apollon, les cheveux courts, ceinte d'un bandeau, à dr. ^l. PAYIANIA. Protomé de lion à dr., la tète de face, les pattes avancées. yK 17 [P)- — autre [L) ' Pl. CCCV, fig. 2.
Même droit
I^. PAYIANIA. Protomé de sanglier à dr. M 16 [B] Pl. CCCV, fig. 4 \
i VII. — Amyntas III.
(1" règne, de 389 ;i 38:i ; 2° rètj;ne, de 381 à av. J.-C).
Les chronograplies adiiiellenl qu'Aiiiyntas III, tils d'Arridée et arrière-petil-lils
1. Berl. Besclireibung der anliken Munzen, t. II. p. 190, iio 1, pl. VIII, 76.
2. Cat. Maceclonia, p. 169, 1 (fig.); B. Ilead, Hist. nwn., p. 221, Og. 132.
LES KOIS DE MACÉDOINE AMYNTAS III
rompu de 383 à 381, par celui d'Argée. Amyntas III épousa une Lyncestide, du nom d'Eurydice, fille d'un prince de l'Elimée. Soutenu par les Grecs, il se montra philhellène comme Alexandre P"" et Archelaus V et il attira à sa cour des Grecs illustres, tels que le médecin Nicomaque, père d'Aristote. La noblesse macédonienne irritée et groupée autour des princes de Lyncestide pour la défense de la nationalité macédonienne, fît appel de nouveau aux Illyriens et même aux Thessaliens. Amyntas se jeta éperduement dans les bras des Grecs. Les colonies grecques de la côte le soutinrent et furent son dernier refuge. Il leur abandonna presque toute la Macédoine maritime, tandis que la partie montagneuse de ses États tombait aux mains des princes de la Lyncestide et des Illyriens II finit par être complètement dépouillé en 383, et pendant deux ans il vécut en roi exilé chez les Grecs. Il semble qu'alors le pouvoir ait été exercé par un Lynceste du nom d'Argaios (Argée) soutenu par le chef illyrien Bardylis K
Amyntas III réussit pourtant à remonter sur son trône, grâce à l'appui des Lacédémoniens. La Ligue Olynthienne, qui détenait sa capitale Pella, en fut chassée par les Lacédémoniens. Ceux-ci rétablirent Amyn-
tas. Après la mort de Jason, tyran de Phères, en 370, Amyntas se fit, contre les Thessaliens, l'ami des Athéniens et ceux-ci le maintinrent sur le trône macédonien jusqu'en 369. Il mourut à Pella dans un âge avancé laissant trois fils, Alexandre, Perdiccas et Philippe, le père d'Alexandre le Grand; il eut aussi un fils illégitime du nom d'Archelaus.
Nous venons de voir que le règne d'Amyntas III fut partagé en deux parties par l'usurpation d'Argaios en 383-381, prince dont on n'a pas de monnaie. Mais on s'autorise de cette scission dans le règne d'Amyntas pour former deux groupes de ses pièces, sans qu'on puisse bien justifier cette classification. De plus, il est difficile de distinguer les monnaies d'Amyntas III de celles d'Amyntas II.
Sous Amyntas III, l'affaiblissement pondéral de la monnaie royale est particulièrement sensible. En effet le statère, frappé en abondance, ne dépasse pas 10 gr. 55 et il descend souvent au dessous de 10 gr. et même au-dessous de 9 grammes. Le diobole est de 1 gr. 70 à 1 gr. 50. Il y a en outre beaucoup d'irrégularités pondérales par rapport à la normale et l'on rencontre de nombreux exemplaires fourrés.
Monnaies du premie?' réègne (389 à 383).
839. — Tête barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion nouée sous le cou, à dr.
I^. AMYNTA- Cheval en liberté, debout à dr. C. cr.
m 21 ; stat., 9 gr. 66 (P, L, B) Pl. CCCV, fig. 5 et 6 ^
1. Diod. Sic, XIV, 92. bung der anliken Miinzen, t. II, p. 192, n^^ 3 à 6,
2. Cat. Macedonia, p. 171, no» l à 4 (fig.) Besciirei- pl. VlII, 79.
LES ROIS DE MACÉDOINE
AMYNTAS m
840. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
^i- AMYNTA. Aigle debout à g., les ailes closes, détournant la tête. C. cr. 14; diob., 1 gr. 68 (F) Pl. CCCV, fig. 7; — 1 gr. 70; 1 gr. 67; 1 gr. 58 (B, L) ,
841. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
^L- AMYNTA- Aigle debout à g., détournant la tête. Carré limité par une ligne.
m 12; diob., 1 gr. 56; [Luynes) PL CCCV, fig. 8.
Même description
IR 10; trihémiob., 1 gr. 10 (P) Pl. CCCV, fig. 9.
843. — Têle barbue d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à dr.
1^ AMYNTA- Protomé de sanglier à dr., une patte avancée ; au-dessus, une massue.
^15; (L, B) Pl. CCCV, fig. 10 \
844. — Tête imberbe d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à dr. f^. AMYNTA Protomé de sanglier à dr., une palte avancée.
^ 14 [P) Pl. CCCV, fig. 11; autres, (L, B) \
845. — Tête de Pan imberbe, avec de petites cornes sur le front, à dr. ï^. AMYNTA- Prolomé de loup dévorant sa proie, à dr.
846. — Tête imberbe de Pan, à dr., avec de petites cornes. ï5^. AMYNTA. Casque à nasal, sans cimier, à dr.
JE 14 Pl. CCCV, fig. 12 \
Les monnaies du premier règne d'Amyntas III peuvent se confondre avec celles d'Amynlas II. Le bronze n'' 840 a un type
1. Cat. Macedonia, p. 171, n. 5 à 8 (fig.)! Beschreibung, p. 193, n»» 7 à 9.
2. Cat. Macedoîiia, p. 172, n»» 9 .\ H (lig.). Beschreibung, p. 194, n»» 16 à 22 (fig.).
3. Cat. Macedonia, p. 172, n" 13; Beschreibung, p. 194, n. 23.
de revers pareil à celui des monnaies de Scioné (ci-après 1024 à 1027,
pl. CCCXVII, tig. 19 à 2:2.)
4. Head, Hist. num., p. 222; Berl. Beschreibung, p. 194, 14 et 15 (fig.).
5. Head, Hist. num., p. 222. Cf. une pièce semblable classée ci dessus à Aiuyntas II, 831; pl. GCCIV, fig. 19.
LES ROIS DE MACÉDOINE AMYNTAS III
Monnaies du second règne (381 à 369).
847. — Cavalier macédonien au galop à dr. ; il est imberbe, coiffé de la causia^ vêlu d'une tunique serrée à la taille, la chlamyde flottant sur les épaules; de la main g. il tient la bride de son cheval et de la dr. il brandit un javelot.
ï^. AMYNTA. Lion à g., brisant dans sa gueule un javelot dont la pointe lui a percé la patte. C. cr.
m 23; stat., 10 gr. 38 [Lmjnes) Pl. CCCV, fig. 13; - 10 gr. 25 [B), 10 gr. 45 (L) \
848. — Tête imberbe d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à dr. I^. ...TA. Tête de sanglier à dr.
849. — Tête imberbe d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à dr.
I^. AMYNTA. Aigle à dr., dévorant un serpent qu'il tient dans ses serres. M 15 (P, L), Pl. CCCV, fig. 14 et 15 ^
850. — Tête imberbe d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à dr. I^. AMYNTA. Arc et massue croisés.
M 11 [L) Pl. CCCV, fig. 16 \
851. — Tête imberbe d'Héraclès, coiffée de la peau de lion, à dr. I^. AMYNTA. Massue.
JE i\ {B) \
Le style du stalère n'> 847 (Pl. CCCV, monnaies de Cardia, dans la Chersonnèse
fig. 13) est remarquable. La souplesse du de Thrace.
cavalier, la cambrure du cheval, la finesse Le revers des bronzes n°' 849 et 850 de la technique et la disposition d'ensem- (Pl. CCCV, fig. 14 et 15) se retrouve sur les ble sont dignes d'inspirer des artistes mo- monnaies de la ville de Pydna, l'ancienne dernes. Si Ton rapproche le droit du re- capitale du royaume macédonien, où Amynvers, on peut croire qu'il s'agit d'une tas a pu avoir un atelier monétaire, chasse au lion, et que le lion broie entre On trouvera à Amyntas III des pièces qui ses dents le javelot que lui a lancé le cava- peuvent être classées à Amynlas II, et rélier. Une scène analogue forme le type des ciproquement.
1. Cat. Macedonia, p. 113, noM4 à 16 (fig.) ; Berl. bimcj, p. 195, no» 27 à 35 (fig.) Les monnaies con- Beschreibimg der anliken Mûnzen, t. II, p. 192, n. 1, temporaines de Pydna sont aux mêmes types.
pL Vill, 78. 4. Cal. Macedoîiia, p. 174, n» 23.
2. Berl. Beschreibung , p. 195, n» 26 (fig.). 5. Ilead, Hisl. nmn. p. 222 ; Berl. Beschreibung ,
3. Cat. Macedonia, p. 174, n^^ 17 à 22 ; Beschrei- p. 195, n»* 24 et 25 (fig.).
LES ROIS DE iMACÉDOlNE
ALEXANDRE II
§ VIII. — Alexandre II (369-368 av. J.-C).
Voici, pour l'époque d'anarchie politique laquelle nous sommes parvenus, le tableau des personnages auxquels des monnaies pourraient éventuellement être attribuées :
Amynlas III (389-369) Eurydice.
( Alexandre II (369-368).
Fils \ Perdiccas III (365-359).
( Philippe II (359-336).
Compétiteurs Lyncestides.
Ptolémée Alorités.
Pausanias II. Archelaus.
Argaios.
Pour s'assurer un appui contre ses compétiteurs au trône macédonien, Alexandre H, l'aîné des (ils d'Amyntas III, s'empressa de coniracter une alliance avec les Aletiades, de Larisse. En conséquence, il franchit les monts Gombuniens à la tête d'une armée, pour aider ceux-ci à combattre Alexandre de Phères. Mais après des péripéties diverses, il ne tarda pas à être oblig<'; de rentrer dansses États où une révolution avait éclaté. Le général des Thébains, Pélopidas, (jui avait envahi la Thessalie intervint en Macédoine. Il fut choisi comme arbitre entre le roi Alexandre II et son principal compétiteur, son beau-frère Ptolémée Alorités.
Celui-ci, probablement un Lyncestide, est ainsi connu dans l'histoire parce qu'il avait fait sa capitale de la ville d'Aloros en Bottiée, non loin de Therma (Salonique). il avait épousé une lille dWmyntas III et il fut encouragé par Eurydice, la veuve de ce dernier.
Alexandre II fut assassiné.
Alors, Ptolémée d'accord avec Eurydice,
et soutenu par les Thébains, régna au nom des deux plus jeunes fils d'Amyntas III, Perdiccas et Philippe. Cette régence fut considérée comme une usurpation par un parti puissant formé de la vieille féodalité macédonienne qui suscita un autre prétendant, le Lynceste Pausanias II.
Les Athéniens voulurent profiter du désordre. De leur puissante colonie d'Amphipolis ils envoyèrent Iphicrate, avec une armée qui arrêta brusquement les progrès de Pausanias II. Mais Iphicrate manquait des moyens nécessaires pour poursuivre ses succès. Ptolémée .\loritès, avec l'appui de Pélopidas, resta maître du pouvoir.
Mais les Thébains lui firent payer leur appui : ils exigèrent de lui des otages qui furent envoyés à Thèbes. Parmi ces derniers se trouvaient le propre iils de Ptolémée, appelé Philoxénos, et Philippe, le plus jeune des fils d'Amyntas III.
Cet arrangement de l'an 368 dura peu.
Perdiccas III voulut régner par lui-même et se débarrassa de son tuteur Ptolémée d'Aloros.
On n'a pas de monnaie de l'usurpateur IHoléinée d'Aloros ni de Pausanias II, sorte de prince apanagé, qui gouvernait quelque province sur la frontière de Thrace.
Les monnaies classées à Alexandre II, (jui fut roi pendant une année, sont-elles bien de ce prince ? On les a souvent confondues avec celles d'Alexandre de Phères ou avec les premières émissions d'Alexandre le Grand. Le départ auquel nous nous sommes arrêté repose sur l'examen du style des pièces et leur comparaison avec celles des rois macédoniens contemporains.
LES ROIS DE MACÉDOINE PERDICCAS III
Tête imberbe à g., ceinte d'un bandeau
I^. AAEZANAPO- Cavalier au galop à g. ; dessous, le foudre. JE. 16 (P) Pl. CCCV,fig. 18,
C'est à Imhoof Blumer qu'on doit l'attribution à Alexandre II de ces bronzes qui ont la légende AAEZANAPO S forme génitive, qu'on trouve déjà sur les monnaies d'Alexandre P'", de même qu'on a APXE- AAO» AEPOTTO, les monnaies d'Alexandre III le Grand, ont au contraire, toujours AAEZANAPOY.
B. Head dit, à tort semble-t-il, qu'aucune monnaie ne peut être attribuée avec certitude à Alexandre II ^.
Dans la période d'anarchie que nous venons de passer en revue et qui ne s'arrête qu'à l'avènement de Philippe II, les monnaies royales sont souvent fourrées ou d'un
titre très bas. Ces statères d'argent d'Amyntas III, par exemple, ont fourni à l'analyse :
1 millième d'or.
238 millièmes d'argent.
761 millièmes de cuivre, fer et étain \
En outre, le poids des pièces diminue graduellement, presque à chaque émission, et l'on rencontre beaucoup de pièces fourrées. Nul doute que les troubles politiques qui engendrèrent la misère de la population ne fussent la cause initiale de cet abâtardissement de la monnaie. Une réforme s'imposait : elle fut entreprise par Philippe II, dès son avènement.
§ IX. — Perdiccas III (en 365, ou de 365 à 359 av. J.-C.)
Nous avons vu que Ptolémée Alorites (ou d'Aloros) fut assassiné en 365, peu après la mort d'Alexandre II, par Perdiccas III, fils d'Amyntas III. Celui-ci régna de 365 à 359. Il chassa les Illyriens descendus des montagnes et réussit à affermir, à la fois contre les prétentionsdes Thébains et celles de la Ligue Olynthienne, l'indépendance de son royaume. Il était soutenu par les Athéniens. C'est grâce à ceux-ci qu'il régna pai-
Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p
siblement pendant six ans. Il périt dans une expédition contre les Illyriens et les Lyncestes ^
Les monnaies de Perdiccas III sont faciles à déterminer. Elles portent le nom du roi au génitif et leur style ne permet pas de les confondre avec celles, beaucoup plus archaïques, de Perdiccas II qui régnait plus d'un siècle avant lui.
Diod. Sic, XVI
LES ROIS DE MACÉDOINE PERDICCAS III
854. — Tête d'Héraclès jeune, avec une barbe naissante, à dr., coiffée de la peau de lion nouée sous le cou.
ï^. PERAIKKA- Cheval en liberté, à droite, levant une patte de devant; dessous, une massue.
/R 24 ; stat. 9 gr. 89, usée (P) Pl. CCCV, fig. 19 ; — \0 gr. 27 (L) \
855. — Tête imberbe dTïéraclès coiffé de la peau de lion, à dr. ^i^ PEPAIKKA. Lion à dr. brisant un javelot dans sa gueule.
JE 20 ; (P) Pl. CCCV, fig. 20; — autres (L, B) \
856. — Même description (plus petit module). ^ 16 (P) Pl. CCCV, fig. 2±\
CHAPITRE VII
PHILIPPE II (339-336 av, J.-C.)
§ I. — Résumé historique.
Philippe, le plus jeune des fils d'Amyntas II et d'Eurydice, naquit en 382 et monta sur le trône en 359 (Olymp. 105, 2). Il fit son éducation hellénique à Thèbes, où il resta trois ans en otage, de 368 à 365 II avait 23 ans à la mort de son frère Perdiccas III. 11 lui fallut d'abord se débarrasser de ses compétiteurs au trône devenu vacant. C'était, entre autres, son demi-frère Archelaus, fils bâtard d'Amyntas III et de Gygaea. Mais il l'eut vite écarté et il ne semble pas que cet Archelaus ait eu le temps de battre monnaie, non plus qu'Argaios et le Lyncestide Pausanias II.
Philippe soumit ensuite les Paeoniens dont le roi Agis venait de mourir ; remarquons cependant que la suite des monnaies des rois de Paeonie débute avec Lycceios (359-340) c'est-à-dire presque en même temps que celles de Philippe : nous en reparlerons plus loin.
Le royaume des ïéménides embrassait alors la basse Macédoine, c'est-à-dire la Piérie, la Bottiée, TEordée, l'Eniathie, TAm-
phaxitide, la Mygdonie jusqu'au cours du Strymon. La haute Macédoine ou Macédoine montagneuse dépendait aussi de ce royaume, mais elle avait des dynastes tributaires : c'étaient des princes apanagés et apparentés aux Téménides, qui gouvernaient d'une manière presque indépendante l'Elimée ou Elimiotide, la Lyncestide et rOrestide.
Les lettres ou monogrammes et les symboles qu'on relève sur les monnaies de Philippe H représentent, comme après lui, sur les monnaies d'Alexandre, soit les différents ateliers d'où ces pièces sont sorties, soit des noms de magistrats monétaires. Pour fixer l'interprétation de ces différents qui sont des marques d'ateliers, il importe donc de préciser l'étendue du royaume macédonien au début du règne de Philippe, et les agrandissements successifs qui eurent lieu sous le règne de ce prince : ce n'est, en effet, que dans l'intérieur de ces limites que Ton doit chercher à déterminer, d'après ces lettres ou ces symboles, les ateliers d'émission.
PHILIPPE II
D'une manière générale, on peut dire que l'autorité de Philippe au début de son règne s'étendait sur les bassins de THaliacmon (la Vïstriza), du Lydias [la Beiitza)^ de l'Axios {ie Vardar) et de l'Echedoros (la Galika)^ fleuves qui, tous, se jettent dans le golfe Thermaïque, et en outre, sur la Bisaltie, qui dépend de la vallée du Strymon, pays où les rois de Macédoine exploitaient d'importantes mines d'urgent dès le temps d'Alexandre P"" le Phillieliène, d'où les belleset abondantes monnaiesde ce prince ^ Ces mines d'argent au sud-ouest du Strymon furent possédées par Philippe dès le début de son règne ^
Le royaume macédonien confinait ainsi aux contrées des Paeoniens et des Illyriens, au cours du Strymon, à la péninsule de Chalcidique, à la mer et, au sud, à la cliaîne des monis Gambuniens ■^
Dans la suite de son règne, des guerres heureuses permirent à Philippe de s'étendre encore. En 357 av. J.-C, il s'empara de Pydna et lit alliance avec la Ligue Oiynthienne. 11 recula graduellement les limites de son royaume au nord-ouest jusqu'au lac Lychnis ; à l'est, il s'empara en 357 de la ville d'Amphipolis, franchit le Strymon et soumit les Edoniens avec l'établissement minier des Crénides, qu'il rebâtit en 35(5 et à laquelle il donna le nom de /*hiHppes [<t>['knzTzoi, Philippi). Ainsi devenu possesseur des mines d'or du mont Pangée, Philippe trouva dans leur exploitation des ressources qui lui permirent de frapper les magnifiques stalères d'or qui devaient
L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, p
devenir si populaires et que ne réussirent pas à détrôner plus tard ceiix-mêmes d'Alexandre le Grand.
Ces richesses lui permirent de réorganiser complètement la Macédoine, d'en faire un pays riche, de recruter l'armée la plus forte et la plus solide qu'on eût jamais vue jusque-là dans le monde hellénique.
Poursuivant ses succès, Philippe chassa les Athéniens de leurs dernières colonies de la Piérie et de la Chalcidique ; après ses campagnes contre la Ligue Olynthienne et la chute d'Olynthe en 348, il devint maître de la péninsule de Chalcidique toute entière Il fit raser dans ce pays jusqu'à 32 villes, parmi lesquelles Methoné, Potidée et Apollonie, près d'Olynthe. Ces villes ne sauraient, en conséquence, compter au nombre des nombreux ateliers qui frappèrent monnaie au nom de Philippe durant son règne -.
Une fois en possession du district montagneux et aurifère du l*angée, Philippe entreprit de se rendre maître de la Thrace méridionale. En dépit de la résistance des Athéniens et des rois thraces Kersobleptès et Térès, tous les ports de la Thrace sur la mer Egée et toute la Chersonnèse de Thrace, y compris Cardia, tombèrent au pouvoir de l^hilippe. Toutefois, il assiégea vainement Périnthe et Byzance et il n'est pas silr qu'il ait réussi à s'emparer de Selymbria.
Pour contenir les Thraces, il fonda Philippopolis, puis en 340 il s'avança jusqu'au delta de Tlster 'le Danube) pour repousser les Scythes.
Au sud de la Macédoine, IMiilippe intervint en Thessalie, appelé par les Aleuades contre le tyran de Phères^ Alexandre. En
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352, il chassa celui-ci, puis il plaça des garnisons macédoniennes dans les villes thessaliennes, expulsant même, en 344, ses alliés, les Aleuades, de Larisse. Il divisa la Thessalie en quatre provinces ou tétrarchies et supprima les monnayages locaux pour les remplacer par sa monnaie royale macédonienne. Philippe étendit entin sa domination sur les îles d'Halonesos, Scyros, Peparethos et Sciathos.
Du côté occidental Philippe envahit FEpire et s'empara de plusieurs villes de la Gassopie, puis d'Ambracie, après un long siège.
En 349, les Athéniens furent contraints d'abandonner l'Eubée à l'ambitieux roi de Macédoine.
Philippe intervint aussi dans la guerre sacrée, en Phocide, en 346, puis en 339. Il s'empara d'Elatée et d'Amphissa. Enfin, en 338, à la suite de sa grande victoire de Ghéronée sur les Athéniens et les Béotiens, il traita Thèbes en ville conquise, mit une garnison macédonienne à la Gadmée et se lit le protecteur de la ligne nouvelle conclue entre Orchomène, Platée et Thespies.
Quoique Philippe soit passé en Péloponèse pour briser la puissance des Lacédémoniens, il ne paraît pas y avoir établi sa domination, non plus que sur la Grète et aucune des Gyclades.
G'est dans cette situation prépondérante que Philippe se présenta à la diète panhellénique de Gorinthe, en 336. 11 se fit élire comme général en chef de toutes les forces helléniques, pour diriger la guerre nationale projetée contre les Perses. Il envoya ensuite son fils Alexandre négocier avec Athènes ; le traité qui fut conclu n'est pas parvenu jusqu'à nous. Mais nous savons qu'il fut favorable à Philippe ^.
Quelques mois avant sa mort^ la côte occidentale de l'Asie mineure était tombée en partie en son pouvoir, ses généraux Attale et Parménion y ayant débarqué avec l'avantgarde de son armée et s étant avancés à travers l'Eolide jusqu'à Magnésie du Sipyle. Mais Philippe fut assassiné à Aegae, en Macédoine, en septembre 336, et il n'est guère vraisemblable que des monnaies aient pu être frappées à son nom, de son vivant, dans quelque ville de la côte asiatique.
§11. — Le système monétaire de^Philippe.
Au point de vue numismatique, la caractéristique du règne de Philippe est sa réforme de la monnaie d'argent et la création d'une monnaie d'or. Getle réforme et cette première monnaie d'or macédonienne contribuèrent à la popularité de Philippe dans tout le monde grec, plus encore que ses victoires.
A quelle époque Philippe accomplit-il sa
réforme monétaire? On peut croire que ce fut en 356 av. J.-G., la 3® année de son règne. En effet, la frappe de la monnaie d'or paraît avoir été la conséquence de la découverte des mines d'or du Pangée et de la fondation de la ville de Philippes, en cette année-là.
E. Curtius, Hist. grecque, t. V, p
Les monnaies d'or de Philippe sont les suivantes :
Statère 8 gr. 65
1/2 statère 4 gr. 32
1/4 de statère 2 gr. 16
1/8 de statère 1 gr. 08
1/12 de statère 0 gr. 72
L'argent comprend les divisions suivantes :
Tétradrachme 14 gr. 45
Didrachme 7 gr. 22
Octobole 4 gr. 81
Drachme 3 gr. 61
11 ne semble pas que, dans ce système, Philippe ait frappé des pièces divisionnaires plus petites que la drachme. En d'autres termes, les petites divisions au nom de Philippe se rapportent, d'après les pesées effectives au système suivant :
Tétrobole 2.65 (au lieu de 2.40).
Triobole (hémi-dr.). 1.98 (au lieu de 1.80).
Diobole 1.32 (au lieu de 1.20)
Obole 0.66 (au lieu de 0.60).
Ces petites divisions paraissent se rattacherausystème, d'ailleurs très embrouillé, des rois prédécesseurs de Philippe. On peut donc, semble-t-il, en conclure que Philippe les destinait surtout aux populations de la Macédoine, pour les marchés locaux, tandis que les nouvelles espèces, comprenant la monnaie d'or et les grandes et belles pièces d'argent, étaient plutôt destinées au commerce extérieur, à la solde des armées et aux populations helléniques nouvellement soumises et étrangères, par conséquent, aux usages monétaires traditionnels des Macédoniens.
Le statère d'argent de Philippe pèse
normalement 14 gr. 45 * : c'est le statère d'origine ionienne que nous avons qualifié de milésiaque, du nom de la ville de Milet dont il paraît avoir été originaire ^. Cet étalon fut adopté, avec des variantes, pour la taille des monnaies d'un grand nombre de villes du bassin de la mer Êgée et aussi pour certaines monnaies d'argent des tribiis thraco-macédoniennes. Philippe n'a donc pas fait autre chose que de régulariser et de lamener le statère d'argent à son poids normal. Peut-être eut-il pour but de contrebalancer l'influence commerciale et économique de l'étalon euboïco-attique (17 gr. 44) qu'Athènes, avec ses tétradrachmes à la chouette, et les colonies de la Chalcidique avaient partout répandu dès le v« siècle. Philippe, en 356, adapta à Télalon de 14 gr. 45 pour l'argent, la taille de la monnaie d'or qu'il créa en lui donnant le poids attique de 8 gr. 65 •^ ce qui établissait les deux métaux dans le rapport 1 à 13/13 K
Avec ce rapport 1 à 13 1/3, il est aisé de voir que, pour é(]uivaloir à un statère d'or de 8 gr. 65, il fallait 8 tétradrachmes de 14 gr. 45 ou 32 drachmes de 3 gr. 61.
Ainsi, les monnaies de Philippe traduisent deux grands faits historiques etécono-
1. Poids vériûés : 14 gr. 48; 14 gr. 45; 14 gr. 40; 14 gr. 38; 14 gr. 35 (toutes pièces d'excellente conservation; les poids de 14 gr. 40 à 14 gr. 35 sont les plus fréquents).
Cf. Descr. hisL, t. I, p
3. Poids vérifiés : 8 gr. 64; 8 gr. 62; 8 gr. 60; 8 gr. 59; 8 gr. 51.
4. Vr. Lenormant et d'autres auteurs ont admis pour la monnaie df* Philippe le rapport 1 à 12 1 12 [La monnaie dans L'antiquité, i. 1, p. 148); cf. Droysen, Hist. de V liellénisme, t. I, p. 153; Th. Reinacli, Lhistoire par les monnaies, p. VI ; Michel Soutzo, dans la Revue roumaine dliistoire, d'archéologie et de philologie, 3* année, fasc. 1, 1893, p. 5; B. Head, Hist. numor., p. 222.
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miques : Tintroduction du monnayage de de Philippes en 356 ; rétablissement da rapl'or à la suite de la découverte des mines port de Tor à l'argent comme 1 à 13 1/3.
§111. — Les monnaies d^or de Philippe
(frappées de 3f)6 à 336 av. J.-C).
Les auteurs anciens attestent que la Macédoine, pays pauvre avant Philippe, fut enrichie sous ce prince non seulement par le butin qu'il fit dans les villes grecques \ mais encore par les mines d'or qu'il exploita en ïhessalie et dans TÉpi-Thrace, surtout celles du Pangée ^ Au témoignage de Diodore, avec le produit des mines de Philippes, le roi créa la monnaie d'or qui reçut son nom ^ Pliitarque ajoute que Philippe fit représenter sur ses monnaies les victoires remportées par lui aux courses des Jeux Olympiques
A cause de son bon aloi, la monnaie d'or de Philippe devint vite populaire dans tout le monde grec sous le nom de ^iV.-kt.ziov. On trouve fréquemment mentionnés dans les textes épigraphiques les cpiXiTiTisto-, les
cpiXiTTirsiot )(puao{,les cpiXtirirstot axar^pEç, OU les philippin philippei nummi.
Parfois même, comme chez les Grecs l'habitude antérieure était de donner le nom de dariques aux pièces d'or, on trouve les statères de Philippe désignés sous le nom 8ap£txot cptXtTCTistot, dariques de Philippe '\
Le nom de philippus a aussi été employé à l'époque romaine pour désigner les aurei des empereurs du nom de Philippe ^
Les monnaies d'or de Philippe, aussi bien que ses monnaies d'argent, ont été frappées dans de nombreux ateliers disséminés sur divers points de son empire. La répartition de ces monnaies entre ces ateliers souffre de grandes difficultés. Presque tous, d'ailleurs, devaient servir ultérieurement à la frappe des monnaies d'Alexandre le Grand.
Les monnaies de Philippe continuèrent à demeurer en circulation en Asie mineure et en Europe, longtemps après la mort de Philippe et même après la mort d'Alexandre le Grand. De plus, on frappa des statères d'or de Philippe dans quelques ateliers, même après la mort d'Alexandre, comme nous le dirons plus loin.
La légende des monnaies de Philippe frappées sous son règne, ne comporte que son nom au génitif, OIAinnOY- Ce nom n'est Jamais accompagné du mot BA2I-
AEni.
859. — Tête laurée d'Apollon à dr., les cheveux courts sur le cou \ I^- (DIAIPPOY. Aurige vêtu d'un chiton talaire serré à la taille, debout dans un bige au galop à dr. ; penché sur les chevaux, il tient de la main dr. le
\. Athénée, Deipnosoph., VI, 19.
C. /. Attic, t. IV, no 845, lig
6. Voyez le présent Traité, Théorie et Doctrine, t. I, p. 480.
7. On verra plus loin (i.os 853 à 855) quelques statères sur lesquels Apollon a les cheveux longs sur le cou.
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fouet et de la g. les rênes. Dans le champ, un différent monétaire variable, placé généralement sous les chevaux, quelquefois au-dessus du fouet de l'aurige ou à l'exergue.
M 19; slatère; poids normal, 8 gr. 64.
Vmnétés du slatère \ Foudre (Pella). Pl. CCCVI, fig. 1.
Foudre) au droit, derrière la tête, a- (Pella). Pl. CCCVI, fig. 2.
Flambeau de course (Amphipolis) .
Bucrâne de face, les cornes droites ou une corne abaissée (Amphipolis).
Trident (Amphipolis) Pl. CCCVI, fig. 3.
Bouclier rond macédonien.
Ca^/z/c^'^ (Pelagonia?)
Bose macédonienne (Traelium).
Al (Dium).
Massue (Héraclée Sintique).
HP (Héraclée).
Trépied (Philippes) ^ Patte de houe.
Mufle de lion de face, avec les griffes. Lyre.
Etoile à huit rais (Aoroa(hon-Uranopolis).
Canthare (Mendé) Pl. CCCVI, fig. 4.
Casque (Scioné) PL CCCVI, fig. 5.
Bouclier béotien et serpent (Thèhes) Pl. CCCVI, fig. 6.
Abeille (Melitaea) Pl. CCCVI, fig. 7 et 8.
Abeille ; à l'ex. fer de lance (iMclitaea) Pl. CCCVI, fig. 9.
Proue (Magnésie).
Serpent (Tricca).
Fer de lance.
Feuille de lierre.
1. Nous ne donnons ici, dans ces variétés, que les symboles, monogrammes ou lettres qui sont, ou paraissent être des marques d'ateliers. Nous avons laissé de côté les lettres, monogrammes et quelques symboles, qui sont les signatures de magistrats dans chaque atelier. On les trouvera dans les
tableaux de Ludwig de MuUer, Numismatique (C Alexandre le Grand, suivie de celle de Philippe II et m (1855), pl. XXIV à XXIX.
2. Voir l'exemplaire de la collection L. de Ilirsch, au cab. de Bruxelles, dans V Annuaire de la Société franç. de numismatique, t. VIII, p. 39, pl. 1, 14.
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Croissant.
Aplustre.
Tête de femme (Héra) voilée, de face (Phères) Pl. CCCVI, fig. 10.
Tête radiée de Hélios, de face. Pl. CCCVI, fig. 11.
Griffon assis à dr., levant une patte (Abdère) Pl. CCCVI, fig. 12
Grappe de raisin {Msironée) .
Mufle de lion de face (Cardia).
Grain d'orge (Crithoté).
Corne d'abondance (Cardia).
Tête de bouc (Aegos Potamoi).
Niké volant^ tenant une couronne Pl. CCCVI, fig. 13.
Aplustre recourbé en éventail (Histiaea). Aile d'aigle (Chalcis).
Protomé de Pégase bondissant.
ra.
AA
±, etc. (marques d'ateliers ou de magistrats?).
860. — Tête laurée d'Apollon à dr., les che\eux longs sur le cou. ï^. Pareil au précédent. En symbole, un thyrse (sous les chevaux). A^ 19 ; stat. 8 gr. 60 (P) Pl. CCCVI, fig. 15.
Même tête d'Apollon à dr., cheveux longs
I^. Pareil aux précédents; en haut, dans le champ, une couronne. AT 19 ; stat., 8 gr. 61 [P) Pl. CCCVI, fig. 16.
862. — Tête laurée d'Apollon delphique à g., les cheveux enroulés et relevés sur la nuque.
I^. Pareil aux précédents; en haut, dans le champ, une couronne. M 19 ; stat., 8 gr. 58 [P) Pl. CCCVI, fig. 17.
863. — Tête imberbe d'Héraclès, coiffé de la peau de lion, à dr.
1^- <t>IAinnOY. Protomé de lion à dr., bondissant, les pattes avancées. Dessous, un symbole variable.
AT 13 ; hemi-stat., 4 gr. 32 [P).
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Vainétés de r hémi-statère .
Foudre (Pella) Pl. CCCVI, fig. 18.
Trident (Amphipolis).
Coquillage \j)ecten) K
864. — Variété, avec la prolomé de lion à g.; en symbole, un trident. ( Amphipolis) [Luynes] Pl. CCCXI, fig. 19.
865. — Tête imberbe dTléraclès coifïe de la peau de lion, à dr.
ï^. (DIAirrOY. Arc et massue. Dans le champ, un symbole variable.
Variétés du quart de statère.
Foudre (Pella) [P] Pl. CCCVI, fig. 20.
Trident (Amphipolis) {P) Pl. CCCVI, fig. 21. Cantfiare (Mendé) {P) Pl. CCCVI, fig. 22. Pedum (L) Pl. CCCVI, fig. 23.
866. — Téte imberbe dHéraclès coilVé de la peau de lion, à dr. I^. (t)IAinnOY. Canthare.
A^ 10 : huitième de statère, I gr. 10 [P) Pl. CCCVI, fig. 24 \
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AT 8; douzième deslat., 0 gr. 71 (P) Pl. CCCVI, fig. 28; — autres (B, F, Cop., T) ^
La tête imberbe, aux traits nobles et sévères, ceinte d'une bandelette, que nous avons appelée, suivant l'usage, « tête d'Apollon », a fait son apparition sur les monnaies des rois macédoniens dès le temps d'Archelaus ^ Est-ce bien une tête d'Apollon? Ne serait-ce pas plutôt la tête d'un héros national, d'un ancêtre mythique des rois de Macédoine comme Temenos ou Garanos?
J'inclinerais à adopter cette hypothèse, et ce n'est que dans l'impossibilité où nous sommes de l'étayer sur des preuves historiques ou archéologiques, que je me suis rangé à l'opinion commune. M. Percy Gardner a proposé ^ de donner à cette tête le nom d'Arès, le dieu de la guerre, fils de Zeus et de Héra, dont il est souvent parlé dans les poèmes homériques. Dans l'art, à l'époque primitive, Arès est représenté casqué et barbu. Mais après le v« siècle, on le trouve figuré imberbe et non casqué, le visage empreint d'une mâle énergie. 11 suffit de rappeler le célèbre Arès Ludovisi, à Rome, qu'on rattache à l'école de Lysippe Toutefois, on peut se demander pour quels motifs Archelaus aurait adopté le type d'Arès ; tandis que nous savons que ce prince avait un culte particulier pour le chœur des Muses dont Apollon était le chef : Apollon Musagète.
Percy Gardner fait à la vérité et justement observer que les traits de la tête imberbe des statères d'or de Philippe ne
1. Cf. L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grande p. 335, n° 6.
Overbeck, Griechische Kunstmythologie, Apol
sont ni ceux d'Apollon ni ceux d'Héraclès. Il insiste sur la ressemblance frappante qui existe entre cette tête et celle qui forme le type des bronzes des Mamertins en Sicile, avec la légende APEOl ^ H paraît bien évident que les Mamertins, au iw siècle, on t voulu copier la tête des monnaies de Philippe et que, s'ils lui ont donné le nom d'Arès, c'est apparemment qu'ils ont cru reconnaître un Arès sur les statères macédoniens. Néanmoins, la ressemblance incontestable du type de l'Arès mamertin avec le type monétaire de Philippe n'est pas un argument sans réplique, car les Mamertins ont pu donner à leur Arès les traits de l'Arès (Mars) Ludovisi, sans pour cela qu'on doive appeler Arès le type macédonien. On trouve la même tête copiée sur les monnaies de divers ateliers de la Sicile et de l'Italie méridionale. Historiquement, il n'y ajamais eu aucun lien entre Philippe et les Mamertins, pas plus qu'entre le dieu Arès et la tradition macédonienne.
En définitive, si nous n'avons pas à faire à un ancêtre mythique de la race des rois macédoniens, l'hypothèse Apollon convient mieux, à priori, que celle d'Arès à la tradition macédonienne. Non seulement Apollon est le chef des Muses de la Piérie, district macédonien, mais nous savons qu'en Macé doi.ie il était particulièrement honoré, notamment à Ichnae où il y avait un vieux sanctuaire d'Apollon Ichnaeen. A la vérité
Ion.
5. B. Head, Hùl. numor., p 136 ; Ad. Holm, Geschichte Siciliens, p. 736; G. Hill, Coins of ancienl Sicily (1903), p. 169, fig. 52.
le type d'Apollon lel q ue nous le voyons sur les belles médailles d'\mphipolis, d'Acanthe, de la Confédération olynthienne n'a qu'un rapport éloi^néavec le type des monnaies de Philippe. Mais on peut croire que l'on a, sur ces dernières, un type d'Apollon national, strictement macédonien, dont les traits se rapprochent de ceux d'Héraclès, tandis que l'Apollon des colonies i^recques de la cote est l'Apollon de Delphes, le dieu de toute la race hellénique, à la({uelle n'appartenaient pas directement les Macédoniens.
La tète d'Apollon sur le statère n" 8(12 est particulière et ne ressemble point au type ordinaire des autres pièces d'or de Phili[)pe. Ici, c csl bien la tête de l'Apollon de Delphes; elle est semblable à la tète de l'Apollon assis sur l'omphalos des célèbres statères delphiques qui ont au droit la tête de la Déméter d'Antliela, rrapi)és (ui 346 ^ La même effigie apollinienne ligure aussi sur les drachmes que les Phocidiens
tirent frapper lorsqu'au cours de la Guerre Sacrée, de 357 à 346, ils s'emparèrent du sanctuaire de Delphes ^. Le statère d'or de Philippe porte ce type parce qu'il fut frappé à la suile de la Guerre Sacrée, en 346, lors de la réunion sous sa présidence, à Delphes, du conseil des Amphictyons.
Le type du lion sur les petites divisions de Tor de Philippe, doit sans doute s'expliquer par le type d'Héraclcs coiffé de la peau du lion néméen, ancêtre de la race royale macédonienne, type qui paraît déjà sous le règne d'Amyntas III {a° 839 et s. Pl. CCGV, fig. 5 et s.). Mais il ne faut pas oublier aussi qu'il y avait des lions en Macédoine à l'époque de Philippe. Hérodote (VII, 1-25) raconte que les chameaux porteurs des provisions de l'armée de Xerxès furent attaqués par des lions. Aristote aussi nous dit qu'il y avait des lions dans les montagnes situées entre le \estosel l'Achelous •\
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<i IV. — Les Monnaies d'argent.
Première série : f ;//>'' (igouistit/iie. 871 . — TcUeiaiirée de Zeus, à druile.
^i- 0IAirnOY. Jeune éplièbe i/iAr.^) nii. la lèle ceiiile crun bandeau, sur un clieval allanl au pas à dr. ; de la main g. il lient la bride et de la dr., une longue palme qu'il élend sur la tète du cheval. Dans le champ, un dilï'érent monélaire variable.
JR. 26 ; tétradr., poids noi'mal 14 gr. 45.
1. Voir notre Descr. Aw/., t. III, p. :J43, 415, 2. Descr. hisé., t. III, pl. CCV, ûg. 11 à 13. pl. CCVi, fig. 1, 2, 3, 4. 3. Aristote, De Animal, VI, 28, 1 ; Vlll, 27, 6.
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Variétés :
Foudre (Pella) (P) Pl. CCCVII, fig. 1.
Foudre et, à Texergue, N (Peila) (M. de Nanteuil) Pl. CCCVII, fig. 2.
Foudre, I et dauphin (Pella) [P) Pl. CCCVII, fig. 3.
A et flambeau allumé (Amphipolis).
hr, A et flambeau allumé \p) Pl. CCCVII, fig. 4.
A, flambeau allumé et
A, flambeau allumé et t.
A, flambleau allumé et dauphin.
flambeau allumé H.
A, T, flambeau allumé et hf.
A, flambeau allumé et canthare.
A, flambeau allumé et trépied [P) Pl. CCCVII, fig. 5. A, flambeau allumé et MT.
A, bucrâne (Amphipolis) avec une corne rabattue et ht [P] Pl. CCCVII, fig. 6. ^, bucrâne ?iYec une corne rabattue et E. Bucrâne avec une corne rabattue et \£.
A, bucrâne avec une corne rabattue et dans une couronne. Etoile à huit rayons (Acroathon-Uranopolis) Pl. CCCVII, fig. 7. Etoile à huit rayons et E.
Canthare {Mendé) Pl. CCCVII, fig. 8.
Croissant,
Croissant et P parfois F [P] Pl. CCCVII, fig. 9. Epi et P (P) Pl. CCCVII, fig. 10.
Aplustre et P (P) Pl. CCCVII, fig. 11. Dauphin [P) Pl. CCCVII, fig. 12.
Dauphin et P .
y^fï^e à janiforme Pl. CCCVII, fig. 13. Grappe de raisin (Maronée) Pl. CCCVII, fig. 14. Pétase de profiUi P Pl. CCCVIII, fig. 1. A/;ei//e et proue (Melitae) Pl. CCCVIII, fig. 2.
Abeille et aplustre.
Abeille et vase à panse janiforme.
Proue (Magnésie).
PHILIPPE II
LES MONNAIES d'aRGENT
Serpent enroulé et bouclier béotien [P] Pl. CCCVII, fig. 3. Couronne et T [P) Pl. CCCVIII, fig. 4. Couronne et A [P).
©et A.
1^ et amphore PL CCCVIII, fig. 5.
Tête laurée d'Apollon, ceinte d'un bandeau, à droite
1^. OIAirrOY Jeune éphèbe olympique, nu, achevai au galop, à dr. Dans le champ, lettreset symboles variables.
/H 15; tétrobole ; poids normal, 2 gr. 6o.
874. — Variété. L'arrangement des cheveux d'Apollon fait croire, parfois, qu'il a une couronne de laurier au lieu du bandeau.
Variétés du tétrobole, sous le cheval :
Foudre (Pella) PL CCCVIII, fig. 7.
Foudre et à l'ex., N (Pella) PL CCCVIII, fig. 8.
Trident (Amphipolis) PL CCCVIII, fig. 9.
Massue (Héraclée sinthique) PL CCCVIII, fig. 10.
Amphore PL CCCVIII, fig. 11.
Croissant PL CCCVIII, fig. 12.
Bouclier macédonien de profil. PL CCCVIII, fig. 13.
Tête barbue de VAchélous (Ambracic) PL CCCVIII, fig. 14.
Grappe de raisin (Magnésie) PL CCCVIII, fig. 15.
Bouclier béotien (Thèbes).
Coui'onne avec lemnisques et M [P) Pl. CCCVIII, fig. 16.
Fpi PL CCCVIII, fig. 17.
Epi barbelé PL CCCVIII, fig. 18.
Rameau à trois branches PL CCCVIII, fig. 19.
Tige de fenouil PL CCCVIII, fig. 20.
Fleur d'iris PL CCCVIII, fig. 21 .
AP et tétraskèle [P] PL CCCIX, fig.l.
n [P] PL CCCIX, fig. 2.
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■E (P) Pl. CCCIX, fig. 3.
O (P) Pl. CCCIX, fig. 4.
© [P) Pl. CCCIX, fig. 5.
E dans une couronne (P) PI- CCCIX, fig. 6.
A dans un couronne (P).
Sur les tétroboles qui précèdent, la lêle slalères d'or ; elle n'en diffère qu'en ce que qui forme le type du droit a des trails sur l'or cette tête est laurèe au lieu d'être pareils à ceux de la tête d'Apollon sur les diadémèe ^
875. — Buste d'Artémis, presque de face, un peu inclinée à gauche ; au cou, un collier, et sur l'épaule, le carquois.
ï^. OIAinrOY- Jeune éphèbe nu, achevai au pas à dr. ; de la main droite il tient une palme au dessus de la tète de sou cheval. Dans le champ, en symbole, une protomé de Pégase à dr.
^/R 14; tétrobole, 2 gr. 65 (P) Pl. CCCIX, fig. 7.
Le type d'Artémis de trois quarts est c'est-à-dire vers 350 (ci-après n^ 1080, identique sur les monnaies d'Ortha^orie en pl. CCCXX, fig. 2). Ghalcidique, frappées à la même époque,
Tête d'Apollon à dr., ceinte d'un bandeau
OIAinnOY. Tête de cheval bridé, àdr.; dessous, un foudre [Pella). iîl 11 ; diobole, 1 gr. 32 {Luynes) Pl. CCCIX, fig. 9; — autre, 1 gr. 16.
Lud. Muller a décrit l'obole suivante, d'après Mionnet :
Tête imberbe d'Héraclès coitfé de la peau de lion. ï^. OiAinnOY. Massue ; dans le ch. le monogr. hp. — Argent. Obole -.
Cette obole existe-t-elle ? on ne nous en donne pas le poids. 11 y a de petites pièces d'or et de bronze qui répondent à la même descriplion.
1. Muller (p. 342) a prétendu que sur les tétroboles la tête est quelquefois munie de petites cornes. C'est là une illusion provenant de la mau-
vaise fabrique de ceitains exemplaires.
. 2. Mionnet, SuppL, t. III, p. 234, u« 483 ; Muller, op. cit., p. 338, n» 21 (avec ?}.
Tête laurée de Zeus, à dr
OIAirrOY. Le roi IMiilippeà cheval au pas, à g. ; il est barbu (comme Zeus), coiffé de la causia macédonienne et vêtu delà chlamyde ; de la main g. il tient la bride de son cheval, et il lève et étend la main dr., la paume en avant, faisant le geste de hi salutation ; la selle du cheval est richement ornée, dans le champ, un différent monétaire variable. M. 26; télradr. ; poids normal, I 4 gr. 45.
879. — Variété. Sur certaines pièces, de fabrique postérieure, le cavalier coiffé de la causia, paraît imberbe.
Variétés du télradrachme, sous le c lie val .
Foudre ^ikVQ\. AH (Pella) Pl. CCCIX, fig. 10.
yVzV/e/ï^ (Am phi polis).
M et Trulent{P) PL CCCIX. fig. 11.
M [P) PL CCCIX, fig. 12.
Feuille de laurier et {P ^ PL CCCIX, fig. 13.
Arc (P) PL CCCIX, fig. 14.
880. — Tète imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite.
1^. 0IAinrOY. Le roi IMiilippe achevai à gauche, comme ci-dessus. Sous le cheval, un loudre; à l'exergue, AH.
M. 20; didrachme, 7 gr. 22 [P) PL CCCIX, fig. 15 '.
881 . — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
ï^. OIAirrOY. .Jeune éphèbe olympique (x^Xyi;) nu, à cheval au repos à dr.; il tient la bride de la main g. et étend la main dr. au-dessus de la tête de son cheval. Sous le cheval, un foudre [Pella),
/U 21; didrachme, 7 gr. 22 [Luynes] PL CCCIX, fig. 16; — autres (i¥, (iotha)\
l. De l'atelier de Pella. Cf. ci-dessus, le létra- 2. Lnd. Millier, op. c//., p. 336, 9. drachme correspondant.
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882. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
Ç^. OIAinnOY. Aurige barbu, debout dans un bige au galop à dr. ; il tient le fouetetles rênes ; il est \êtu d'une robe talaire serrée à la taille. Sous les chevaux, un trident (Amphipolisj .
JR 20; didr. (31. de Nanteuïl) Pl. CCCIX, fig. 17.
883. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
I^. 0IAinnOY. Jeune éphèbe nu, à cheval au pas, à dr. ; en symbole, le signe œ (?).
15 ; octobole, 4 gr. 01 (trouée) [B] \
884. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^..0IAinnOY. Jeune éphèbe à cheval au pas, à g.; il lève et étend la main
dr. la paume en avant, et de la main g. il tient transversalement un long thyrse (?). Dessous, un fer de lance et le monogr. j^. iR 16 ; drachme, 8 gr. 60 (trouée) [P) Pl. CCCIX, fig. 18.
Même droit
^i' 0IAinnOY. Jeune éphèbe, à cheval au pas, à g. étendant la main dr. au-dessus de la tête de son cheval. Dessous, un arc.
iîL 16 ; drachme, 3 gr. 45 (trouée) [Luynes) Pl. CCCIX, fig. 19.
Le type de Zeus Olympien sur les monnaies de Philippe s'explique aisément. Zeus était le père d'Héraclès, Tancêtre mythique de la race des Téménides. Aussi Zeus eut de très bonne heure un sanctuaire très vénéré à Pella : Jovis templum veterrimse Macedonum religionis^ dit Justin ^ Nous avons vu, au surplus que le roi Archelaus établit des jeux et des fêtes en Fhonneurde Zeus dans la ville de Dion; Philippe ht même célébrer à Dion des Jeux Olympiques qu'il prit sous sa protection.
1 Muller, op. cit., p. 337, n» 10, pl. XXVl, 10, pl. XXVI, no 273.
Cf. notre Descr. hit., t. III, pl. CGXXXII
Lud. Muller a justement observé que la tète de Zeus sur les monnaies de Philippe ressemble d'assez près à celle du Zeus olympien sur les pièces d'argent des Eléens frappées à Olympie, avec un aigle au revers ; c'est aussi la même tête qui figure sur les tétradrachmes arcadiens avec pour revers Pan assis Cette ressemblance, ajoute Muller, vient de ce que Philippe célébrait des jeux olympiques à Dion et qu'il prenait part aux grands Jeux d'Olympie ^.
Il lie saurait être question, bien entendu,
fig. 20 et suiv.
Descr. hist., t, III, p
5. L. Muller, Numism. d' Alexandre le (Irand, p. 342, note 36.
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de chercher à reconnaître le portrait idéalisé de Philippe dans celle tête de Zeus Olympien. Toutefois nous rappellerons que Diodore de Sicile dit que Philippe, le premier des rois grecs, osa s'associer lui-même aux Dieux Immortels ^ En outre, à l'époque romaine, il est certain que celte tête de Zeus Olympien des lélradrachmes macédoniens a été prise pour le portrait de Philippe. C'est ce que nous atteste, notamment, l'un des grands médaillons d'or du fameux Trésor de Tarse, qui porte la légende BASIAEiiS 'MAinnoV; le portrait du roi, diadémé, au droit de ce médaillon, n'est que la copie à l'époque romaine de la tête du Zeus Olympien des anciens téiradrachmes royaux ^ D'ailleurs, comme nous le dirons plus loin, on sait que l'effigie barbue de Philippe lui donnait un air de ressemblance avec Zeus.
Au revers des lélradrachmes n°' 878, 879 (Pl. GGGIX, fig. 10 et s.j le cavalier barbu, coiffé de la causia, vêtu de la chlamyde, représente sans qu'on puisse s'y méprendre le roi lui-même, liguré en cavalier (iTiTrej;) macédonien ■^ Cette opinion a déjà été formulée, à titre d'hypothèse par Lud.
Muller * : on doit l'adopter.
Sur ces monnaies, Philippe, à cheval, est barbu ; sa chlamyde ample et longue tlolle jusque sur la croupe de sa monture. La selle est brodée avec délicatesse, comme si le graveur avait eu Tinlenlion de bien marquer qu il s'agit de la selle du roi. Dans les meilleurs exemplaires, le soin minutieux
L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, p
que l'artiste a mis à faire ressortir tous les détails des chaussures du roi, de sa tunique, de sa causia, même du profil du visage royal, tout l'ensemble du type, atteste qu'il s'agit bien d'un portrait.
Dans la suite des monnaies des prédécesseurs de Philippe, aucun type n'éveille l'idée d'un portrait individuel. On peut seulement dire que les graveurs ont cherché à donner, sur certaines pièces, au cavalier macédonien un aspect royal, peutêtre quelque chose de la physionomie du roi régnant. Mais il en est tout autrement avec Philippe. Nous savons qu'il avait un visage, une barbe, un profil qui permettaient aux courtisans de dire qu'il ressemblait à Zeus Olympien ; nous venons de citer le témoignage de Diodore d'après lequel, Philippe, à la suite de sa victoire de Cliéronée, en 338, osa s'associer lui-même aux dieux immortels et, en quelque sorte, se diviniser. Nous verrons plus tard des assimilations de ce genre dans les efïigies monétaires d'Alexandre le Grand et des Diado(|ues. Enfin, les portraits des rois de Perse, des dynastes lyciens, des satrapes antérieurs à l'époque de Philippe, autorisent à admettre qu'il a dii avoir l'ambition d'imiter ces illustres exemples. Sur ses lélradrachmes Philippe s'est fait représenter à cheval coifl'é de la causia nationale et faisant le geste de la salutation, adopté plus tard par les empereurs romains sur leurs monnaies avec la légende Adventus Augusii. Les exemplaires bien frappés et à fieur de coin de ces belles pièces permettent d'apprécier ces détails particulièrement délicats.
Diod. Sic, XVI
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semblable que l'étymologie du nom même de Philippe (^'.ImTzoç, ami des chevaux) ait été pour quelque chose dans le choix du type monétaire du roi Philippe à cheval.
Dans tous les cas, ce type du cavalier barbu — portrait du roi — se rapporte non plus seulement aux courses publiques des Jeux Olympiques, mais à la cavalerie militaire macédonienne qui était non moins célèbre dans l'antiquité que la cavalerie thessalienne ou larentine K
Nous avons vu qu'avant Philippe les monnaies royales macédoniennes ont aussi fréquemment pour type un cavalier vêtu du costume macédonien et armé de deux lances. Philippe se proclame le chef de la cavalerie macédonienne.
La causla était la coiffure des soldats de la fameuse phalange macédonienne ; elle était de cuir ou de feutre (xpàvo^ w|jLoêô'.£ov), en forme de couvercle bombé plutôt qu'hémisphérique, avec un rebord circulaire -. La xauai'a [3aa'.Xixr^ était tout particulièrement ornée ^
Les types de revers des monnaies de Philippe, sont presque tous agonistiques*. Philippe les adopta dès le début de son règne à cause des Jeux Olympiques qu'il faisait célébrer à Dion avec ostentation : ces jeux avaient été fondés par Archelaus.
Mais Philippe eut l'ambition de prendre
Thucydide, II, 100 Xénophon. Hellén., V
2. Dion Cassius, LXXVII, 1 ; cf. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 292.
3. On voit la causia macédonienne, d'une forme un peu diflerente sur divers monuments, notamment les deniers romains du proconsul C. Antonius [E. Babelon, Monnaies delà Républ. romaine, t. I, p. 206, no 148) et sur d'autres monuments. Comparez la causia du roi de Macédoine Persée sur un Camée du Cabinet des Médailles (E. Babelon, CaL des Camées, pl. XXII, no 228).
Hisf. numor., p
part aussi aux Jeux Panhelléniques d'Olympie. Nous savons que dans ces Jeux, il remporta le prix à la course des chevaux montés, en l'an 356 av. J.-C, et il en fut si fier qu'il tint à célébrer cette victoire — ainsi que d'aulres qu'il remporta ultérieurement — par ses types monétaires.
Nous avons d'abord sur ce point l'assertion de Plutarque * qui dit : xàc; iv '0Xu[i.7r(a v'vAv.c, xwv àp[j.àxcov l^j^oLpixxtov ToTç vofJiiafJLaatv.
On sait que Philippe reçut la nouvelle de sa victoire olympique le jour même de la naissance d'Alexandre ^
La tradition rapporte même que Philippe, au moment où il apprit la naissance de son fils, reçut en même temps trois messages de victoires, à savoir une victoire olympique (01. CVI), la prise de Potidée et une victoire de Parménion sur les Dardaniens d'Illyrie.
Mais, comme le remarque Droysen, cette assertion des auteurs anciens n'est peut être pas tout à fait exacte et appelle un correctif. D'après Ideler ^ la naissance d'Alexandre tombe en Boédromion 01. CVI, 1 (16 sept, l/i oct. 356). Elle doit être placée en réalité après le 24 septembre et avant la mi-décembre. Or la victoire de Philippe remportée par son cheval à Olympie vers le 17 juillet était parvenue depuis déjà de longues semaines au roi lors de la naissance d'Alexandre '\
Bien que Justin (XII, 16) dise que Philippe^ aux jeux Olympiques, remporta la victoire dans la course des chars attelés de
Droyen, Hist. de V Hellénisme, t. T, p
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quatre chevaux iquadrigarum currus), ses monnaies n'ont jamais le type du (juadrige; on n'y voit que le bige ou un cavalier. L'aiirige est vêtu d'un chilon lalaire ou longue robe plissée, serrée à la taille par une ceinture. Il ressemble, pour le costume et l'attitude, à la statue de l'aurige de bronze trouvée à Delphes. Son caractère masculin est hors de douter et l'on doit renoncer à y reconnaître, comme on l'a proposé, une Niké aptère ou une Ville personnifiée .
Outre le bige, le revers des monnaies de Philippe nous présente deux autres types agonistiques, le cheval de course (•/iXr,;) et le cavalier (xsXr^xf^covj. Or, Plutarque (A/(?a?. 3)nous informe que Philippe fut vainqueur aux Jeux Olympiques non seulement dans la course des chars âp;ji.âxo)v) mais sur un cheval de course, '''ir-rfo /.éày.t'. '. Il parle non pas d'une victoire, mais de plusieurs victoires (xà; v'!>ca;). Voilà poiirquoi sur les monnaies nous voyons le bige, le cavalier, ou le cheval seul.
Ce cavalier est un jeune éphèbe, nu, la tête ceinte de la bandelette de la victoire qui était une cordelette (xa'.vîa), ou bien une couronne d'olivier sauvage (xôt-.vo;) faite des rameaux des oliviers du bois sacré d'Olympie. De l'autre main il lient une palme ou il fait quelquefois le gesle de la salutation.
Le jeune éphèbe tenant une palme est Evippos (E'jiuTio^), qui était, comme son nom l'indique, le génie protecteur des courses de chevaux.
l. Plutarque, Alex., 3; Mnller, p. 344-345.
Quand le jeune éphèbe cavalier n'a aucun attribut de victoire, il ne fait donc probablement pas allusion à une victoire olympique, mais simplement à un exercice d'équilation, à la cavalerie militaire par laquelle les Macédoniens se distinguèrent. De même à Tarente, dont la cavalerie était célèbre, on trouve divers exercices de cavaliers sur les monnaies. Comme sur les plus anciennes monnaies des rois de Macédoine où l'on voit ce cavalier tenant deux lances à la main, il représente simplement le cavalier macédonien dans son costume national ^
La tête (ï Ht'racU's sur les monnaies de Philippe est la même que sur les monnaies de ses prédécesseurs, ce qui s'explique aisément, puisque Caranos. l'ancêtre de la race royale de Macédoine était un descendant d'Héraclès. On sait que sur les monnaies d'argent d'Alexandre, cette tète imberbe d'Héraclès coitle de la peau de lion forme le type constant. Héraclès, ancêtre de la race royale, avait un temple à Aegae Edesse), c'était le sanctuaire d'Héraclès s^ecijaTo;.
Au point de vue technique nous sommes renseignés sur la fabrication des monnaies (le Philippe parla di'couverte qu'on a faite d'un coin monétaire au type du cavalier des tétradrachmes. Ce coin, qui est en fer, est conservé au musée de Sofia
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§ V. — Les monnaies de bronze.
Les monnaies de bronze de Philippe, dont les types sont empruntés aux monnaies d'or et d'argent, se réduisent à trois espèces :
Le chalque f^^ocXxoùc;] ou l'unité (8 gr. 20 à 6 gr. 50).
Le dilepton qui pèse à peu près 2 gr. 40.
Le lepton ou 7^ partie du chalque (1 gr. 20 à 1 gr.).
En général, la fabrique des pièces de bronze est très négligée et grossière par rapport à celle des pièces d'or et d'argent; la gravure en était confiée aux ouvriers inférieurs des ateliers monétaires*.
Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, à dr
I^. OIAinnOY. Jeune éphèbe nu, à cheval au pas, à dr. ; dans le champ, à droite, E.
JE 22 (P) Pl. CCCX, fig.l.
887. — Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, à dr., quelquefois à g.
I^. 0IAinPOY- Jeune éphèbe nu à cheval au galop, à dr. ou à g.; sous le cheval, un symbole variable.
Variétés^ sous le cheval :
Foudre couché (Pella) Pl. CCCX, fig. 2.
Bucrâne de face, une corne rabattue (Amphipolis) Pl. CCCX, fig. 4.
Foudre debout (Pella) Pl. CCCX, fig. 3.
Trident (Amphipolis) Pl. CCCX, fig. 5 et 6.
Protomé de taureau cornupète, àdr. Pl. CCCX, fig. 7.
Etoile à huit rayons Pl. CCCX, fig. 8.
Crabe Pl. CCCX, fig. 9.
Caducée Pl. CCCX, fig. 10.
Feuille de lierre.
G?^appe de ?^aisin [Ms^ronée) "Pl. CCCX, fig. 11.
1. C'est à tort que L. MuUer (p. 342) a prétendu tendues cornes ne sont que de grosses mèches de
que parfois la tête du droit était munie de petites cheveux. L. Muilerles a prises aussi, parfois, pour
cornes de taureau, d'où le nom de « tête du fleuve de longues feuilles de roseaux. Strymon » qu'il a proposé de lui donner. Les pré-
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Fer de lance (P) Pl. CCCX, fig. 12.
Arc et M (P) Pl. CCCX, fig. 13, Epi et A/.
Proue (Magnésie) Pl. CCCX, fig. 14.
Serpent enroulé (Tricca) Pl. CCCX, fig. 15.
Dauphin,
Tête de bouc.
Causia macédonienne.
Grain d'orge.
e Pl. CCCX, fig. 16.
R Pl. CCCX, fig. 17.
R et dauphin. Pl. CCCX, fig. 18.
N et trident Pl. CCCX, fig. 19.
NE [Luynes] Pl. CCCX, fig. 20
888. — Tête imberbe d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à dr.
I^. OlAirrOY. Jeune éphèbe nu, sur un cheval au galop à droite ; il lève le bras droit au-dessus de sa tète, la main ai'mée du fouet. ^ 18 (P) PI CCCX, fig. 21 et 22.
889. — Tête imberbe d'Héraclès coitlé de la [)eau de lion, à dr. 1^. OlAAinnOY. Massue. Dans le ch., M ou un symbole.
JE {{ [P] Pl. CCCX, fig. 23 et 24.
Nous avons dit plus haut que les uionnaies d'or et d'argent de Philippe ont élé imitées longtemps Mprès sa mort. 11 y a des statères d'or au nom de Philippe qui ont élé frappés dans quelques villes, d'Asie- Mineiire comme monnaies autonomes, à la suite de la défaite du roi de Syrie Antiochus III à la bataille de Magnésie du Sipyle, en i90 avant notre ère. Les plus caractéris-
1. Lud. Millier, Numism. d' Alexandre le Grand, pl. XXVI, no» 308 et 309; B. Head, Hist. nicmor..
li(iues de ces pièces sont les statères d'or de Rhodes, copiés sur ceux de Philippe, avec l'addition, dans le champ du revers, des lettres POi de la rose, et du nom de magistrat local MNAIIMAXOI- Citons encore les statères d'or de Glazomènes, avec OIAinnOY, qni ont pour différent monétaire le sanglier ailé et un fer de lance *. D'autres statères d'or et inème quelques
p. 640 et 569.
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doubles stalères au nom de Philippe, ont été aussi tardivement frappés en Thrace, dans la région danubienne et jusqu'en Gaule; la numismatique gauloise abonda en imitation des statères d'or de Philippe, quelquefois encore avec son nom OIAIFInOY, en toutes lettres, ou abrégé ou déformé ^
De même que les statères d'or, les tétradrachmes de Philippe ont été imités par les peuples barbares cantonnés le long du Danube et jusqu'en Gaule. Certaines de ces pièces d'argent, du iii^ au siècle avant notre ère, sont des imitations assez sensiblement voisines des prototypes avec le
nom OIAinnOY ; sur d'autres on lit seulement OIAIP, 0IAh 01 ou des lettres bouleversées ; enfin des tétradrachmes plus nombreux encore, aux mêmes types de la tête de Zeus et du cavalier, sont sans légende et d'une barbarie de style qu'on ne saurait définir. Ces pièces, frappées jusqu'àl'époque romaine, se trouvent en abondance dans la région danubienne et dans la Gaule de l'Est, souvent mélangées avec des imitations des tétradrachmes d'Audoléon, roi de Paeonie, d'Alexandre le Grand, de Lysimaque, et des villes de Thasos et de Maronée ^
1. Henri de la Tour, Atlas des monnaies gauloises, pl. XX, fig. 6410 et passim.
2. Heni'i de La Tour, Atlas des monnaies gauloises, pl. XLVl et suiv.
CHAPITRE VIII
ALEXANDRE LE GRAND (3:}6 à 823 av. J.-C.)
§ I. - Notice historique préliminaire.
Alexandre naquit en Boedrotnion , Olyinp. GVI, 1 (16 sept. -14 octobre 356;. Lorsqu'il succéda sur le trône à son père, en septembre 336, il dut faire face à une situation financière très embarrassée. Par suite des dernières guerres de Philippe et des préparatifs de l'expédition contre les Perses, non seulement le trésor royal était vide, mais, d'après Arrien, il était grevé d'une dette de 500 talents (trois millions de drachmes,!. Malgré ces embarras pécuniaiies, Alexandre dut songer tout de suite à payer les troupes qui devaient lui assurer la 11 délité des Macédoniens et, en même temps, réprimer ceux des Grecs qui songeaient à se venger de Chéronée, refouler les Thraces, les lUyriens, les Epirotes, les Paeoniens et autres barbares du Nord et de TKst qui croyaient venu le moment de secouer le joug et refusaient de s'incliner sous le sceptre d'un jeune homme de vingt ans.
Après qu'il eût réprimé les velléités de rébellion en Grèce et qu'il eiU étouffé la révolte des tribus thraces, détruit Thèbes
qui s'était insurgée, il négocia une alliance avec Athènes. Elle était en bonne voie, lors- (ju'au printemps de 335, à la diète panhellénique de Corinthe. Alexandre réussit à se faire proclamer stratège des Hellènes en remplacement de son père, et Ton décida de déclarer la guerre aux Perses. Ce fut en ce moment que les fêtes des Panathénées furent célébrées à Athènes. Malgré les souvenirs de Chéronée, le peuple pris d'enthousiasme pour le jeune roi décréta pour lui des honneurs plus grands que ceux qui avaient été décernés à son père deux ans auparavant. Une inscription de cette année, dans laquelle l'orateur Lycurgue rend compte de son administration, contient un passage où il est dit que deux couronnes d'or furent votées à Alexandre.
Alexandre regagna la Macédoine dans l'automne de 335, pour pousser activement les préparatifs de guerre. Déjà son père Philippe avait fait passer en Asie Mineure une avant-garde considérable, sous les ordres d'Attale et de Parménion.
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Une fois l'armée organisée, les navires équipés, Alexandre ne possédait plus que 60 talents ; il en avait dépensé 800. Les historiens anciens font ressortir la pauvreté du roi de Macédoine, qu'ils mettent en parallèle avec la richesse de Darius dont les trésors étaient entassés dans les palais de Suse, de Persépolis et d'Ecbatane, dont les armées étaient si nombreuses et dont les monnaies royales (darique et sicle mé-
dique) ou satrapales, étaient frappées en si grande abondance en Asie Mineure aussi bien qu'en Syrie.
En mars 334, Antipater fut nommé viceroi de Macédoine, et Alexandre se mit en marche pour gagner Amphipolis, Abdère et la Chersonnèse de Thrace, où il traversa THellespont. La bataille du Granique est du mois de mai 334.
§ H. — Groupe macédonien des monnaies d'Alexandre.
Nous plaçons en tête des monnaies d'Alexandre un groupe de pièces d'argent et de bronze qui sont aux types traditionnels des règnes précédents : la tête d'Héraclès coiffé de la peau de lion et l'aigle debout sur le foudre.
Ces monnaies dont jusqu'ici on n'a pas trouvé de divisions plus fortes que la drachme, sont bien d'origine macédonienne comme l'indiquent leur style et les trouvailles autant que leurs types. Mais elles sont taillées suivant l'étalon attique (drachme, 4 gr. 36) et non plus dans le système des monnaies d'argent de Philippe et de ses prédécesseurs.
Ce système de taille interdit conséquemment de classer ces monnaies d'argent avant la réforme pondérale et monétaire d'Alexandre, qui adopta l'étalon attique. Cet argument coupe court à l'hypothèse suivant laquelle Alexandre aurait fait frapper ces monnaies au début de son règne, avant la diète de Corinthe qui l'investit du commandement général des armées pan-
1. Imhoof-Blumer, Monnaies gi^ecgues, p. 118, no 19, pl. D, 8.
helléniques, et provoqua la création de la nouvelle monnaie bimétallique du poids attique.
Il faut admettre que ces monnaies ont été frappées en Macédoine tout le long du règne d'Alexandre. Par tradition locale elles gardent les types particularistes macédoniens, tout en adoptant le poids attique. Ce n'est pas tout.
Imhoof-Blumer avait proposé de placer en tête de ce groupe des tétradrachmes à la légende AAEZANAPOY, du même poids que ceux de Philippe (14 gr. 65), aux types de la tête de Zeus et au revers de l'aigle ^ Mais Barclay Head a démontré péremptoirement que ces tétradrachmes ont été frappés dans l'Inde, postérieurement à Alexandre ^ Nous en reparlerons plus loin.
Jusqu'ici, la présente série ne comprend que de petites divisions : la drachme (4 gr. 36) et ses sous-multiples. Ces pièces d'argent, de poids attique, ont les types macédoniens traditionnels, de même que les bronzes qui leur correspondent.
B. Head, Numism. Chronicle, 1906, p. 1 et suiv
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890. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
I^. AAEZANAPOY- Aigle debout à dr. sur une massue et détournant la tête, m 16 ; drachme attique, 4 gr. 10 [P) Pl. CCCXI, fig. 1 K
891 . — Varïélé; l'aigle est de même perché sur une massue ; dans le champ, à droite J •
.îl 16 ; drachme att., 4 gr. 1 1 [P) Pl. CCCXI, fig. 2.
892. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de hi peau de lion, à dr.
I^. AAEZANAPOY. Aigle debout à dr. sur un foudre et détournant la tête ; devant, le caducée.
/R 16; drachme att., 4 gr. 20 ^
893. — Variété] en symbole devant Taigle, une tête d'aigle '\
Même tête d'Héraclès à dr
ï^. AAEZANAPOY. Aigle debout à dr. sur un foudre ; à l'ex. symbole incertain.
12; triobole attique, 2 gr. 10 [P) Pl. CCCXI, fig. 3 \
897. — Variétés, avec un symbole dans le champ du revers : Pentalpha, 2 gr. 10
Caducée, 2 gr. 02 [P) Pl. CCCXI, fig. 4 autres (L, B) \ Croissant, 1 gr. 98 [B) \ H (L) Pl. CCCIX, fig. 5
Même lêle d'Héraclès à dr
I^. AAEEANAPOY- Aigle debout à g. ; devant lui, un épi. .ïl 12 ; triob. att , 2 gr. 12 (P) Pl. CCCIX, fig. 6.
899. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à droite. I^. AAEZANAPOY. Deux aigles debout en regard, sur un foudre.
JR 10 ; diobole attique, 1 gr. 36
900. — Variété^ avec une feuille de lierre entre les deux aigles. .^16; diob. att., 1 gr, 38 [P) Pl. CCCXI, fig. 7 ^
901 . — Variété^ avec une étoile dans le champ du revers. 10 ; diob. att., 1 gr. 36 [P) Pl. CCCIX, fig. 8.
902. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^. AAEZANAPOY. Foudre ; dans le champ, un symbole variable.
8 ; obole attique ; 0 gr. 70 à 0 gr. 68 (P, L, B).
903. — Variétés dans le ch. du revers : Couronne (P) Pl. CCCIX, fig. 9 ^ Protomé d'hippocampe.
Grappe de raisin.
Feuille de lierre.
904. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
I^. AAEZANAPOY. Aigle debout à droite sur un foudre, et détournant la tête; dans le champ, un différent monétaire. JE 16.
905. — Variétés, dans le champ du revers : Feuille de lierre (P) Pl. CCCIX, fig. 10.
V (P) Pl. CCCIX, fig. 11.
Croissant (P) Pl. CCCIX, fig. 12.
Grappe de raisin (P) Pl. CCCIX, fig. 13. Sans symbole (P) Pl. CCCIX. fig. 14 \
1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 119. n» 29. 4. Imhoof-Blumer, Monn. grecg.^ p. 119-120, n<»s
Variété; dans le clianip du revers, une couronne
Tel esl Tensemblfi homogène du monnayage d'Alexandre en Macédoine, avec des types locaux. Il comprend la drachme, Thémi-drachme ou Iriobole, le diobole el Tobole, de poids attique; en bronze, le chalque et l'hémi-chalque . Les types sont ceux qui étaient déjà usités sur les monnaies des rois macédoniens anlérieurs.
Alexandre se montre par là purement roi Macédoine et non roi de tout le mondegrec. Ces pièces sont de poids attique, système qui tendait à prévaloir à cette époque, même en Macédoine, puisque nous l'avons vu déjà appliqué à la taille de la monnaie d'or de Philippe et qu'il sera celui de tout le monnayage panhellénique d'Alexandre, aux types de la tête d'Héraclès coilTc. de la peau de lion el de Zeus aétophore assis sur son trône
Le groupe de monnaies d'argent el de bronze que nous venons de décrire ( n°^ S90
à 908) était attribué jadis soit aux divers rois de Macédoine qui ont porté le nom d'Alexandre, soit à Alexandre II, roid'Epire. Imhoof-Blumer a reconnu qu'il devait être classé à Alexandre le Grand ^.
Ce savant s'est efforcé de démontrer que ces monnaies sont de fabrique macédonienne et qu'elles datent de l'époque où l'usage n(; s'élail pas encore établi de mettre sur les monnaies le titre royal, '^t.t.Ivj;. Il remarque, au surplus, que pour les types et le style, ces monnaies ont une ressemblance étroite avec celles de Philippe, père d'Alex;indre. de Perdiccas III et d'Archélaus. Knfin, les symboles et monogrammes relevés dans le champ de ces pièces, se retrouvent sur les tétradrachmes panhelléniques d'Alexandre, frappés dans l'atelier de Pella, la capitale du royaume macédonien .
1. Itiihoof-Bliunei-, Monii.t/i'ecg., \). 120, n"^ i'-i à 46. Le type du foudre poiirrciit l'aire attribuer ces bronzes à Alexandre, Ois de Néoptolènie, roi d'Epire.
1. liiiliool-Bluuier, Mann, i/recq., p. 120 ; cf. I.ud Muliei\ Sumism. d Alc.randre le Grand, p. 26 à 29, lo à 20.
Tête laurée de Zeus, à dr
AAEEANAPOY- Aigle debout à dr. sur un foudre, et détournant la tête ; dans le champ, une massue et une tiare satrapale. M 28; stat., 14 gr. 68 (P) Pl. CCCXI, fig. 17
910. — Variété. Au revers, une pousse d'olivier (à la place de la massue) et la tiare satrapale.
^28; stat., 14 gr. 41 (L) Pl. CCCXI, fig. 18; autre (fruste), 13 gr. 21 2.
Tête laurée de Zeus, à dr
I^. Aigle debout à g., détournant la tête ; au-dessus, une grappe de raisin avec feuilles.
m 10; diob., 1 gr. 17(L) Pl. CCCXI, fig. 19 ^
Des trois exemplaires du tétradrachme précédent (n»* 909 et 910) les deux premiers sont de provenance inconnue ; le troisième (fruste) est de provenance indienne et a été acheté à Rawal-Pindi, dans le Penjab. On a décrit autrefois, au revers du premier, en symbole « une proue de navire », tandis qu'il s'agit en réalité d'une tiare ou niiira orientale^ pareille à celle dont sont coiffés les satrapes de l'époque achéménide, et ceux de l'Elymaïde et aussi les rois de Cappadoce
Cette tiare a été prise par les anciens numismates pour une proue de navire ' et les pièces ont été attribuées à Alexandre II d'Epire, fils de Neoptolème. Mais les monnaies bien connues de ce prince sont de
B. Head, Num. Cliron., 1906, p. 12, pl. Il
poids attique et elles ont pour type Zeus Dodonéen couronné de chêne. Imhoof- Blumer Ta bien remarqué et il a proposé de reporter nos pièces à Alexandre le Grand, pour le début de son règne. Il a cru pouvoir étayer sa thèse sur les observations suivantes : « La tête de Zeus, sur ce statère, écrit-il, est absolument du même caractère que celle desstatères d'argent de Philippe II, et cette circonstance montre bien que la pièce doit être attribuée à Alexandre le Grand. Le poids qui est aussi celui des statères d'argent de Philippe et nullement le poids attique, ne sera inauguré que plus tard par Alexandre pour ses monnaies ; c'est là encore un argument qui montre que ce statère fait suite à ceux de Phi-
4. Cf. la tiare des satrapes perses. Babelon Traité. Descr. hist., t. 11, pl. LXXXVIII, lig. 4et suiv.
LMITATION DES MONNAIES DU GROUPE MACÉDONIEN
lippe II. Enfin, la rareté exceptionnelle de ce statère vient confirmer ces déductions, puisqu'elle tend à prouver que la frappe de cette pièce ne dura que fort peu de temps. »
Mais ce classement proposé par Imhoof- Blumer ne peut plus se soutenir aujour d'hui, puisqu'il a été démontré par Barclay Head que le symbole du revers des tétradrachmes n'est pas une proue, mais une tiare salrapale : symbole qui désigne une contrée asiatique comme lieu de fabrication de ces statères.
En second lieu, leur poids est asiatique. Enfin, contrairement à l'assertion d'Imhoof- Blumer, le style des pièces est tout autre que celui des statères de Philippe aux mêmes types. Tout au contraire, il importe de remarquer que la tète de Zeus, l)ien que dérivée de la tèle de Zeus des monnaies de Philippe, est néanmoins pareille à hi tète de Zeus des monnaies de Séleucus I Nicator
et d'Antiochus I Soter qui ont, elles aussi, été frappées dans l'Inde ^ Il est vraisemblal)le que les monnaies qui portent le nom d'Alexandre, sont contemporaines de cellesci, et qu'elles sortent du même atelier bactrien ou des bords de l'Indus.
La dernière pièce, noQll est anépigraphe mais elle se rattache par ses types au tétradrachme précédent qui porte le nom d'Alexandre. Elle est de provenance indienne. On a aussi frappé dans l'Inde d'autres pièces d'argent qui ont le même revers de l'aigle détournant la tête pour regarder une grappe de raisin placée dans le champ au-dessus de lui. Ces pièces ont, au droit, non plus la tête de Zeus, mais la tête casquée d'Athéna, imitée des monnaies athéniennes ^ ; elles ne rentrent pas dans le monnayage alexandrin ; néanmoins leur revers au type de l'aigle les fait rentrer dans la même classe et c'est pourquoi nous les décrivons ici :
912. — Tête d'Athéna à dr., coifTée du casque allique ceint d'une couronne d'olivier et orné d'une palinette.
I^. Aigle à g., détournant la tête; dans le champ, cep de vigne avec deux feuilles.
^ 11 ; diob., 1 gr. 16 [L] Pl. CCCXI, fig. 20 (provient de Rawal-Pindi) \
913. — Tête d'Athéna coiffée du casque attique ceint d'une couronne de laurier et orné d'une palmette.
î^. Aigle à g., détournant la tête.
M. 14 ; drachme, 3 gr. 49 {L) Pl. CCCXI, fig. 21
914. — Variété. Dans le ch. du revers, cep de vigne avec deux feuilles. /R 14; drachme, 3 gr. 30 [L] Pl. CCCXI, fig. 22 \
B. Head, loc. cit., p. 11, pl. II
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915. — Variété. Dans le ch. du revers, cep de vigne avec deux feuilles et caducée.
/R 14 ; drachme, 3 gr. 33 (L) Pl. CCCXI, fig. 23 \
916. — Tête d'Athéna coiffée du casque atlique à dr., les cheveux lissés sur le cou.
I^. Aigle à g., détournant la tête; devant un symbole incertain ; dans le ch. à dr., le monogr. 3< (EY?j.
/Ri6 ; drachme, 3 gr. 52 (L) Pl. CCCXI, fig. 24 \
Toutes les pièces qui précèdent proviennent de l'Inde, soit de Rawal-Pindi, soit d'autres localités du Pendjab. La dernière pourrait, suivant une conjecture de B. Head, porter le monogramme d'Eudamos, Fun des satrapes d'Alexandre le Grand, qui, après la chute du roi Porus, fut investi du gouvernement du Pendjab qu'il garda jusqu'en 317.
Les monnaies panhelléniques, si nombreuses, au nom d'Alexandre le Grand (tête d'Héraclès et Zeus aélophore assisj feront l'objet d'un volume spécial, avec les imitations de Philippe et le monnayage de Lysima(|ue. Le plus grand nombre d'entre elles sont, au surplus, postérieures au règne d'Alexandre.
LES VILLES DE MACÉDOLNE AUX V« ET 1V« SIÈCLES
§ I. — Aperçu généraL
Les tribus barl)ares cantonnées dans les montagnes de la Macédoine et de l'Épi- Thrace qui, jusqu'aux désastres de leur suzerain et protecteur Xerxès, le Grand Roi achéménide, en ^i80 et 479, eurent un monnayage si curieux et si abondant ne figurent plus, à partir de cette date, dans la nomenclature numismatique
Toutes ces tribus disparaissent avec la retraite des Perses, pour faire place au roi de Macédoine Alexandre l*"'' Philliellène qui règne jusqu'en 454, étendant graduellement les limites de son royaume au fur et à mesure que se retiraient les Barbares
11 en fut de même du monnayage des villes qui paraissent, dans la période archaïque, avoir, en quelque sorte lié partie avec les Barbares, et avoir adopté les cultes impudiques du Dionysos Ihrace, des Centaures, des Satyres et des Ménades, si Ton en juge par leurs types monétaires. Nous
Voyez notre Descr. hist.,i. I, p. 1034 et suiv
2. Voyez les monnaies d'Alexandre l«' Philhellène, Desc7\ hist., t. I, p. 1078, et suiv.
ne trouverons plus de monnaies d'Aegae d'Ichnae ^, des Tanleniens [?j de Lélé, au type du satyre itliyphallique
Après la retraite des Perses, les colonies grecques de la cote continuèrent seules, concurremment avec les rois de Macédoine, à battre monnaie. Jetons donc un rapide coup d'œil sur la géographie des cotes macédoniennes.
La Mer de Thrace, qui n'est que la partie septentrionale de la mer Égée, forme, sur les côtes très échancrées de la Macédoine, deux grands golfes. Au nord, le golfe du Strymon (la Strouma) ou d'Orfano, commandé en quelque sorte par l'île thracomacédonienne de Thasos. Au sud, le golfe Thermaïque ou de Salonique au fond duquel se trouvait Therma qui devint plus tard Thessalonique, puis Salonique.
Entre ces deux grands golfes et les sépa-
T. I, p. ilU
rant l'un de l'autre, s'allonge la large presqu'île de Chalcidique qui se termine elle-même par trois presqu'îles très étroites et allongées parallèlement en trident, dans la direction du sud-est. Ces trois pointes sont séparées les unes des autres par deux golfes, le golfe Singitique (Hagios Oros) et le golfe Toronaïque ou de Cassandra ; elles s'appellent respectivement la presqu'île d'Acté ou du mont Athos ; la presqu'île de Sithonie ou de Longos et la presqu'île de Pallène ou de Cassandra.
Les côtes si découpées de ces petits golfes, où les vaisseaux de l'antiquité s'abritaient si aisément, furent de très bonne heure fréquentées par les marchands grecs venus de Chalcis et d'Érétrie en Eubée, d'Athènes et d'Andros. Ces trafiquants y installèrent des comptoirs qui prospérèrent, et devinrent pour un grand nombre, dans la suite, des villes monétaires.
Si nous énumérons ces comptoirs grecs, en commençant par le nord, c'est-à-dire à l'embouchure du Nestos(la Mesta) qui séparait la Thrace de la Macédoine, nous trouvons, d'abord, le golfe et le port de Néopolis, l'ancienne Daton, aujourd'hui Gavala, dont les abondantes séries monétaires débutent dès le w siècle K
A peu près à mi-chemin entre Cavala et Drama, se trouve, sur un contrefort du mont Kidjilik, l'emplacement de la ville de Philippi, que Philippe bâtit à la place de l'ancienne Crenides, pour l'exploitation des mines d'or de la montagne.
Dramaest l'ancienne Drabescos, àlaquelle on a, à tort attribué des monnaies ^
Sur les pentes du Pangée, entre le cours
Voyez Descr. hist., t. I, p
2. Voyez ci-dessus, p. 110, n» 245, à Héraclée d'Acarnanie, les pièces avec DRA-
de l'Angitès {Angista) et la mer, se trouvait Tragilos que M. Perdrizet a identifiée avec le village d'Aedonochori ; nous verrons des monnaies de Tragilos.
Sur le golfe Strymonique ou d'Orfano, la petite ville dOEsymé (Kski-Cavala) a un atelier, tandis que Galepsos qui paraît pourtant avoir été plus importante, en était dépourvue.
L'ancienne Amphipolis dont les monnaies peuvent compter parmi les plus belles que le génie grec ait produites, se trouvait, comme Gerdilion et Eion (aujourd'hui Rendina), près de l'embouchure du Strymon. Au fond du golfe, sur la côte, à leni-Mahale, se trouvait Argilos, qui n'a pas de monnaies à son nom, mais qui était le port du district montagneux des Bisaltes dont nous avons décrit les belles monnaies archaïques d'un style si puissant et si expressif ^ G estdans cette région de la chaîne du Bertiscos, que les Athéniens allèrent fonder, en 437, leur établissement de Bréa, qui n'eut qu'une existence éphémère et n'a pas de monnaies, non plus que Myrcinos sur le lac Cercinitis.
Dans l'intérieur des terres, le long de la vallée du Strymon, il y a peu de villes monétaires aux v^ et iv*" siècles. Siris, aujourd'hui Sérès, n'a pas de monnaies, non plus que Scotussa (Demir-Hissar), au nord de Sérès. Mais au nord de Scotussa, commandant la vallée du Strymon, se trouvait Héraclea Sintica, ou l'Héraclée du pays des XivTot, représentée aujourd'hui parle fameux fort de Rupel, Héraclée Sintique a des mon naies qu'on a, parfois, attribuées aux autres villes homonymes du monde grec.
Sur la rive méridionale du golfe d'Orfano, nous trouvons, parmi les principaux éta-
Voyez Descr. hist., t. I, p
blissements des Grecs dans ces contrées barbares, au sud d'Argilos, Bromiscos, aujourd'hui Vrasta. Bromiscos, qui n'a pas de monnaies, était au débouché dans la mer du lac de Bolbé, allongé de l'est à l'ouest et raccordé lui-même par un cours d'eau marécageux au petit lac Coronea^ lequel se trouve non loin de Salonique. Ainsi, la presqu'île de Chalcidique était isolée de la terre ferme, bien protégée par ce cordon de lacs et de marécages que flanque toute une chaîne de montagnes assez élevées qui vont du golfe d'Orfano au golfe de Salonique,
La sécurité des colonies grecques se trouvait garantie du côté de la terre ferme et elles avaient la maîtrise absolue de la mer. Leur commerce avec les barbares du voisinage, possesseurs des gisements d'or et d'argent, était assuré contre toute surprise : de là, leur prospérité, leur richesse, leur nombre presque incroyable pour une aussi petite contrée, et l'abondance de leur monnayage jusqu'à ce qu'elles fussent conquises par Philippe.
Après Bromiscos. sur la côte occidentale du golfe Strymonique, on rencontre la baie d'Acanthe ou de Hiérisos. Là, se trouvait, un peu dans l'intérieur des terres, Stagire (Nizvoro), la patrie d'Aristote, qui n'a pas de monnaies, Orthagorie qui, au contraire, eut un atelier au iv^ siècle, et Arné où l'on a voulu classer quelques pièces.
Il y a des monnaies qui portent comme nom de ville, Apollonie ; on ne sait s'il s'agit de la ville d'Apollonie sur le bord méridional du lac Bolbé, aujourd'hui Pasarakia, ou d'une autre Apollonie située auprès de Galepsos, au pied du mont Pangée.
Mais le grand entrepôt commercial des Grecs dans la baie de Hiérisos, était Acan-
the, colonie d'Andriens, dont les grandes et belles séries de tétradrachmes au type du lion dévorant le taureau ont débuté dès l'époque archaïque. C'est au sud-est d'Acanthe que Xerxès, en 480, fit creuser un canal pour couper l'isthme d'Acté et frayer un passage à sa flotte qui allait envahir la Grèce ^
Après Acanthe, la première ville que l'on rencontre le long de la presqu'île d'Acté est Olophyxos [Chilandari] qui a des bronzes du milieu du iv* siècle. Tout à fait à la pointe de la presqu'île, se trouvait Acroathon qui s'est appelée aussi Uranopolis, au pied du mont Athos, qui élève son pic de marbre jusqu'à deux mille mètres. Situé à égale distance de l'entrée de l'Hellespont (les Dardanelles) et du golfe de Pagases, au nord de l'Eubée, le mont Athos projette son ombre jusque sur la plage de Lemnos. Uranopolis n'a pas de monnaies avant l an 306 qui précède notre ère.
Sur les côtes moins hospitalières du golfe Singitique, entre la presqu'île d'Acté et celle de Sithonie, il n'y a point de villes monétaires. Mais sur le golfe Toronaïque, abrité par le promontoire Derrhis (cap Drepano) on trouve au fond d'une petite baie les ruines de Toroné ou Téroné, célèbre par ses vins et dont les monnaies débutent dès l'époque archaïque. Sermylé au fond du golfe (aujourd'hui Derna) a eu aussi des monnaies très anciennement.
La troisième presqu'île de la Chalcidique, celle de Pallène fut la première colonisée par les Grecs ; elle est la plus rapprochée de l'Eubée. Les ateliers monétaires y furent nombreux dès les vi' et v siècles. Ce sont :
1. On y a fait une importante trouvaille de dariques d'or. Voyez Descr. hisl., t. I, p. 26J.
Olynthe (aujourd'hui Sofular), colonie de Chalcis d'Eubée, et qui devait être le siège de la Confédération Olynthienne ou Chalcidienne, qui a de si belles monnaies et joua un rôle politique considérable au temps de Philippe et de Démosthène.
La ville importante de Spartolos, auprès d'Olynthe n'a pas de monnaie à son nom; mais elle fut la capitale des Bottiéens qui y frappèrent les monnaies à la légende BOTTIAinN.
Sur la côte occidentale de cette même presqu'île de Pallène, se trouvait la fameuse Potidée, colonie corinthienne, puis possession athénienne, dont nous avons vu les premières séries monétaires au type de Poséidon Hippios; après Alexandre, elle devait devenir la ville deCassandra. Au sud de Potidée, se trouvait le petit port de Sané, auquel on a proposé, autrefois, d'attribuer des monnaies ; puis Mendé [Caliandra) dont les monnaies au type de Tâne et de Silène sont souvent fort remarquables au point de vue artistique.
Presque à la pointe de la presqu'île, Scioné (aujourd'hui Canastri) a des monnaies qui rappellent ses prétentions à remonter jusqu'à l'époque troyenne. Toujours dans la presqu'île de Pallène, en remontant la côte nord-est, sur le sinus Toroyiaicus^ nous voyons échelonnées Thrambos, Neapolis, Aphytis : cette dernière seule a des monnaies ; elles sont au type de Zeus Ammon.
Autour du golfe Thermaïque, plusieurs colonies grecques, outre Therma elle-même, ont eu des monnaies aux v® et iv« siècles. Ce sont, le long de la contrée appelée la Botticé,le petit port de Dicaea, vieille colo-
nie d Érétriens, qui devait prendre le nom d'Antigoneia après Alexandre; Scapsa ou Capsa, auprès du cap Misemeri; Aeneia, au cap Kara-Burun qui ferme la baie de Salonique.
L'importance de Therma, plus tard Thessalonique (Salonique) lui vint de la sécurité de son port et de sa position à l'estuaire de quatre grands fleuves, l'Axios (le Vardar), l'Echedoros (le Galiko), le Lydias (la Belitza) et l'Haliacmon (la Vistriza), ce qui lui permettait de drainer tout le commerce des tribus de l'intérieur de la Macédoine jusqu'à la chaîne du Pinde.
Aux alentours de Therma, se trouvaient, comme villes monétaires, l^été, Ichnae, Pella, toutes les trois assez loin de la mer; leur voisine, Aegae, l'antique capitale des rois macédoniens, n'a plus de monnaies, Énfin, sur la côte qui se dirige vers la Thessalie, il y a Méthoné et Pydna.
Nous verrons celles de ces villes qui ayant eu déjà des monnaies dans la période primitive, ont continué à monnayer. Il est d'autres villes, dont les séries débutent seulement au v' ou au iv' siècle. Nous constaterons aussi que ces villes fermèrent leur atelier au fur et à mesure que Philippe, le père d'Alexandre, au cours de son règne, étendit sur elles sa domination. Philippe confisqua leur liberté politique, et avec cette liberté, leur droit de monnayage. Il fit de ce droit, un droit régulier dans toute l'étendue de la monarchie macédonienne, ne laissant subsister et seulement dans quelques villes, comme monnaie locale, que les pièces de bronze et les petites divisions de l'argent.
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§ II. — Pydna.
Epoque d'Amy)itas III et de la Ligue Olynthienne. (de 389 à 379).
L'emplacement de Pydna, au pied du cap qui, sur la côte de Pierie ferme l'extrémité méridionale du golfe Thermaïque, est marqué par le bourg de Citros au nord de la plaine de Caterini, aujourd'hui à une lieue de la mer ^ . Ce fut à Toi-igine une colonie grecque. Elle pourrait peut être revendiquer quelqu'une des séries de monnaies archaïques i\m sont anépigrai)hes et dont l'origine macédonienne est maintenant assurée.
De bonne heure les rois de Macédoine s'emparèrent de Pydna pour avoir accès à la mer et ils en firent leur capitale. Au temps d'Alexandre I'', Thémistocle fugitif vint s'y embarquer secrèlement pour passer en Asie ^
Sous le successeur d'Alexandre, F^erdiccas II (454-413), Pydna fut assiégée par les Athéniens qui voulaient punir le roi de Macédoine d'avoir fomenté la révolte de Po-
tidée et organisé contre eux la Ligue Olynthienne 'K
Mais les événements ne tardèrent pas à changer de face. La Ligue Olynthienne devenue chaque jour plus puissante, entraîna Pydna dans sa révolte contre le roi de Macédoine. Les Athéniens, à leur tour, jaloux de la puissance de la Ligue, prêtèrent main forte au roi de Macédoine. Avec leur appui, le successeur de Perdiccas II, Archélaus, assiégea et reprit Pydna en 411. Puis il la détruisit et la rebâtit à '10 stades dans Tinlérieur des terres, pour lui épargner les surprises venant de la mer
Kn montant sur le troue en 389, Amyntas III traita avec la Ligue Olynthienne et lui abandonna tout le district maritime de la Macédoine, y compris Pydna. Ce fut alors que cette ville ouvrit son atelier monétaire et frappa les bronzes suivants.
917. — Tête imberbe d'Héraclès coift'é de la peau de lion, à dr.
1^. PYANAinN. Aigle à dr., les ailes closes, dévorant un serpent qu'il tient dans ses serres.
^ 17 (P) Pl. CCCXII, fig. 1 ; — autres (L, B) \
918. — Variété, avec nYNANAinN iP] Pl. CCCXII, fig. 2 : — autre iB).
_ Variété, avec nYAANAIflN (P) Pl. CCCXII, fig
Les mêmes types paraissent sur des bronzes d'Amyntas III (ci-dessus, p. 491, n^* 849, 850 et pl. CGCV, fig. 14 et 15). La seule différence avec les pièces de ce prince qui sont contemporaines, consiste dans la légende : nYANAION au lieu de : AMYNTA- Il est donc certain, par là, que ces bronzes de Pydna sont du temps où Amyntas III possédait cette ville. Les variantes de légendes rVNANAinN et nYAANAlHN ne sont, sans doute, que des erreurs des graveurs des coins monétaires.
Ce monnayage urbain cessa en 379, lorsqu'Amyntas, par un nouveau traité, livra le district maritime dont Pydna était la capitale, aux Lacédémoniens.
En 364 av. J.-G. le général athénien Timothée qui, l'année précédente, avait repris Samos, fit rentrer dans l'empire athénien Potidée, Méthoné et Pydna ^ Ce fut sous Thégémonie d'Athènes que furent émis à Pydna, les bronzes suivants, caractérisés par le type de la chouette.
II. Époque de la domination athénienne
(de 364 à 358 av. J.-C).
920. — Tête de femme (Aphrodite?) à g., les cheveux relevés autour de la tête.
I^. rVA-NAinN. Chouette à g., la tête de face. Champ concave. M \S (P) Pl. CCCXII, fig. 4.
921. — Tête de femme (Aphrodite?) à dr., diadémée, les cheveux dans une sphendoné.
I^. PYANAinN. Chouette à g., perchée sur une branche d'olivier, et regardant de face.
JE n [L) ^Pl. CCCXII, fig. 5.
La tête de femme, au droit, est une tête d'Aphrodite ou d'Artémis. Quant à la chouette du revers elle est essentiellement un emblème athénien, ce qui fixe la date des monnaies. Un exemplaire du Musée britannique, est surfrappé sur une pièce d'Amyntas III, circonstance qui constitue
aussi une précieuse indication chronologique.
Les Pydnaens demeurèrent très attachés à leur alliance avec Athènes, qui était la sauvegarde de leur indépendance. Aussi furent-ils effrayés lorsqu'ils apprirent que les Athéniens songeaient à abandonner
Cat. Macedonia, p. 101, n» 4 (fig.); B. Head
Hist. numor., p. 218.
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leur ville à Philippe en échange d'Amphipolis Deux ans plus tard, en 358, Pydna ayant été traîtreusement livrée à Philippe, son atelier fut fermé sans retour ^
Quelque temps après la mort d'Alexandre le Grand, sa mère Olympias fut assié-
gée dans Pydna par Cassandre qui réussit à s'en rendre maître par la famine '\
C'est dans le voisinage de Pydna, à Caterini, qu'eut lieu, le 22 juin 168 av. J -C. la grande bataille qui, par la défaite de Persée, mit fin au royaume de Macédoine ^.
^ III. — Méthoné.
MeÔwvY], en Piérie, à l'extrémité du golfe Thermaïque et à une courte distance au sud de l'estuaire de l'Haliacmon, était comme Pydna, sa voisine, une vieille colonie grecque ; elle fut fondée au viii'' siècle par des Érétriens que les indigènes appelaient à7toa©£v8ovT|Toi, « ceux qui repoussent les projectiles lancés par la fronde », allusion, sans doute, aux luttes qui préludèrent à l'installation des colons .
Les Athéniens s'y lixèrent dans la suite et s'en servirent comme de poste de sur-
veillance sur le roi de Macédoine, Perdiccas II et la Ligue Olynthienne ^ Philippe, à son tour, voulut s'en rendre maître ; il perdit un œil au siège de la place, mais il réussit à s'en emparer, en 354-353 La ville fut rasée.
Les monnaies, très rares, de Méthoné en Piérie, sont toutes antérieures au siège de cette ville par Philippe, qui lui enleva ses droits ujonétaires comme à toutes les villes qui passaient sous sa domination ^
Même droit
I^. MEOn. Lion à g., broyant un javelot dans sa gueule; au-dessus, un monogr.
1. Où yàp sSo'jXouvto eivat: ùtzo tou «biXÎTnrou. Théopompe, Fragm. 189; Démosthùne, Ob/nth., II. § 1; cf. E. Curtius, Hist. grecq., t. Y, p. 49.
2. Démosth., Adv. Leptinem, ^ 71, p. 416; cf. lieuzey, Le mont Olympe, p. 167.
3. Diod. Sic, XIX, 25, 29; cf. XVI, 8; cf. Ueuzey, op. cit., p. 167.
Thucyd., VI
7. Diod. Sic, XVI, 31 34; Démostli. , .0/,v/<//i., I, p. 12; riùlipp., I. p. 41 ; III, p. 117; Plutarq. ParalL. 8: Strabon, VIIl, 6, 15 ; Justin, VU, 6 ; Lucien, De scril). fiist., 38. Cf. L. Ueuzey, /.e mont Olympe, p. 178.
8. Nous avons mis en garde ailleurs (voyez t. 111, p. 493) contre les chances de confusion entre les monnaies des différentes villes qui ont porté les noms de Méthona, Méthoné, Mothoné.
9. Soutzo, dans la liev. num., 1870, p. 173 et pl. VI, 4; B. Head, Hist. num., p. 218.
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La même tête de femme figure sur les velot dans sa gueule est un type emprunté monnaies de Pydna ; le lion broyant un ja- aux monnaies de Perdiccas III (364-359).
Tête de Zeus Ammon à g
I^. ME0... (?) (rétrograde). Aigle éployé, à g.
^ 11 (P) Pl. CCCXII, fig. 8 ^
Le type de Zeus Ammon est emprunté aux monnaies d'Aphylis. Au revers, la lecture ME0 ou ME0n paraît assurée. Le
type de l'aigle est emprunté aux monnaies de la Ligne chalcidienne frappées à Olynthe.
§ IV. — ^neia.
Pour les monnaies de Fépoque archaïque, voyez notre Descv. hisl . , t. I, p. 1111 à 1114 et pl. XLIX, fig. 15 à 17.
De 424 à $50 av. J.-C.
925. — Tête d'Euée à g., légèrement barbu et coiffé d'un casque à crinière.
I^. AINEAI, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré de lignes partagé en quatre petits carrés égaux.
^16; tétrobole. 2 gr. 31 [P] Pl. CCCXII, fig. 9; autre, 2 gr. 26 [L) ^; — autres, 2 gr. 40 ; 2 gr. 15 Pl. CCCXII, fig. 10 \
926. — Tête d'Athéna coiffée du casque atlique ceint d'une couronne d'olivier, à dr.
AINEAI- Taureau debout à dr., détournant la tête. Traces d'un c. cr. /R 15 ; tétrob., 2 gr. 15 Pl. CCCXII, fig. 11 ; — autre, 2 gr. 37 [B] \
927. — Tête juvénile d'Ascagne, coifTé du bonnet phrygien, à dr. 1^. AINEIATjQN. Taureau cornupète, à dr.
JEIQ; [L) Pl. CCCXII, fig. 12 ; — autre {B) \
1. Provient de la coll. Philippe Margaritis Ca- 4. linhoof-Blumer, Momi. grecg., p. 62, u« 1 et tal. de vente Margaritis, 1874, n° 281. pl. G, 12 ; Svoronos, Lliellénisme primitif de la Ma-
2. Brit. Mus. Cal. Macedonia, p. 41, n»* 3 et 4 ; cédoine, p. 152, no 14, pl. Ul, 33.
B. Head, Hist. numor., p. 214. 5. Imhoof-Blumer, Monn. f/recq., p. 63, n» 8 ;
3. Svoronos, Llielténisme primitif de la Macé- Choix, pl. I, 15; Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 42, doine, p. 152, 13, pl. III, 31. n«> 5.
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928. — Tête d'Ascagne, comme ci-dessus, mais à g. I^. AINEIATHN. Taureau cornupète, à g.
929. — Tête jeune d'Ascagne, coiflée du bonnet phrygien, à g. ^i, AINEHTHN. Taureau debout, à g.
yË 15 (P) Pl. CCCXII, fig. 13 K
930. — Tête d'Ascagne, coiffé du bonnet phrygien, à dr. Ç^. AINAON- Taureau cornupète, à dr.
PYPH. Tête imberbe à dr
I^. AINADN (?) Taureau cornupète, M 13 (B) \
Le monnayage d'Aeneia s'arrête déti iilivemenl vers 350, avec la conquête de Philippe. Sur le beau tétradrachme archaïque, première pièce de hi série % dont le type est Enée fuyant avec Creuse et Anchise, l'enfant que porte Créuse dans ses bras, paraît être une fille, en costume féminin, et non pas Ascagne. (Test sans doute Anthemous, sœur d'Ascagne. Creusa et sa fille Anthemous sont, dans la légende, les fondatrices d'Aeneia; une petite contrée située de Taulre côté du golfe Thermaï(pie reçut même le nom à' A nthémusla
à dr.
Outre le nom de l'ancêtre mythique Ëuée, AINEA2, que nous donnent les monnaies, on voit que l'ethnique revêt différentes formes : AINEIATON, AINEH- TflN. AINAON- Mais cette dernière forme, d'ailleurs incorrecte, n'est pas certaine ; peut être conviendrait-il de lire AIN[EI]A- THN-
Quant à TTYPH, serait-ce le commencement du nom de la nymphe \ljor;n, ? ou un nom de maLîislrat local : n jpr,;, gen . \\\>^r- To;? ou le nom d'une nymphe locale?
V. — Dicaea
Pour les monnaies de l'époque archaïque, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1126 à 1130, et pl. LI, fig. 1 à 5.
Les monnaies de Dicaea de Macédoine (Atxata 'Ep£Tpt£wv) que nous avons décrites dans la période archaïque, s'échelonnent environ depuis l'an 500 jusqu'à 450
Il ne nous reste plus à décrire qu'un petit groupe de pièces de bronze qui se placent au temps de la puissance de la Ligue Olynthienne ou Ghalcidienne, dont Dicaea faisait partie, c'est-à-dire dans la première moitié du iv^ siècle. Dicaea prit à cette époque le nom de Dicaeapolis.
Tête casquée d'Athéna, à dr
Ç^. A-l- Tête de bœuf de face.
933. — Tête de Perséphone à dr., couronnée d'épis; elle a un collier et des pendants d'oreilles.
^i. AIKAIOnOA('xH. Taureau à dr.
/Ë 16 (P) Pl. CCCXII, fig. 14; — autre ex., [Munich] \
Il n'y a pas d'autres monnaies de Dicaea de Macédoine qui paraît avoir cessé d'avoir un atelier monétaire soit au moment de la
conquête de Philippe en 358, soit lors de la chute de la Ligue Ghalcidienne, en 347
§ VI. — Olynthe [Ligue chalcidienne).
Pour les monnaies antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 11 54 à 1159 et pL LU, fig. 10 et 11.
Nous avons raconté dans quelles circonstances, en 479, les colons chalcidiens d'Olynthe, soutenus par les Perses, reçurent
pour gouverneur de leur ville, Critobule, de Téroné ^ Les monnaies qu'elle a frappées dans la période archaïque de son histoire, jusqu'à cette époque, ont des types agonistiques qui paraissent indiquer que les habitants rapprochèrent d'une manière
1. B. Head, Hist. numor., p. 213; notre Descr. hist., t. I, p. 1126 à 1130. Sur notre 1836 (t. T, p 1254) au type du lion dévorant une jambe de cerf, M. Svoronos a cru lire ..• I-KA (= [A]|- KA~[ON]? Svoronos, ÏHellénisme de la Macé-
doine, p. 234, n" 10.
Descr. hist., t. I, p
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toute factice et par un jeu de mots dont on a de nombreuses analogies, le nom de leur ville, "OXuvOoç, de celui delà ville d'Olympie ; ou bien, que le héros éponyme, fondateur de leur ville, "OXjvOo;, fils du Strymon suivant les uns, fils d'Héraclès et de la nymphe Bolbé, d'après d'autres légendes, remporta le prix aux jeux Olympiques, dans la période mythique
Nous avons classé à Olynthe, dans la période archaïque, des pièces de poids euboïque qui ont des types agonistiques, — quadrige, cheval au galop, protomé de cheval, — et au revers un carré creux sans type ou ayant pour type un aigle en plein vol '^. Cette attribution est justifiée par la légende OAYN-, qu'on lit au revers de plu-
sieurs de ces pièces ; Tune d'elle même (n° 1655) (Pl. CCGXII, fig. 15) porte la légende tAUK, qui paraît désigner Olynthe comme capitale de la Chalcidique ^•
Mais nous avons laissé aux Incertaines de la région macédonienne un autre groupe de pièces agonistiques, — celles-ci toutes anépigraphes, — qui ont pour types : un quadrige de face; un cavalier conduisant deux chevaux de face ; un cavalier de face; un héros conduisant son cheval par la bride, de face \ Ces pièces appartiennent peutêtre, elles aussi, à Olynthe.
Enfin, c'est sans doute dans le même groupe qu'il faut classer la pièce suivante que son style place dans le v« siècle avancé :
934. — Tète imberbe, diadémée, à g., les cheveux arrangés en boucles sur le front et formant une bourse épaisse sur la nuque.
1^- Quadrige de face, les chevaux de chaque couple détournant la tête à dr. et à g.
R\ 25 ; t5 gr. 69 [anc. coll. herm. Weôer) Pl. CCCXII, fig. 16 ^
Cheval en liberté, au galop, à g
t^. Aigle volant à dr. et emportant un serpent dans son bec. M 16 (P) Pl. CCCXII, fig. 17.
Par ses types le bronze anépigraphe qui précède paraît appartenir à Olynthe, bien qu'il ne se groupe pas avec les monnaies de la Ligue chalcidienne.
A la suite de celte série archaïque aux types du quadrige, du cheval au galop et
de l'aigle dévorant un serpent — ce dernier type emprunté à Chalcis d'Eubée — Olynthe paraît avoir, pour un certain temps, cessé de battre monnaie. Elle subit probablement comme Ichnse et d'autres villes le contrecoup des désastres des Perses. Tel était
Descr. hisl., t. I, p. 1155 a H
2. Voyez notre Desc7\ hist., t. I, p. 1155, n"=* 1650 a 1655 et pl. LU, û^. 10 et 11.
3. Nous avons déjà donné dans le texte t. 1, p. 1159, n» 1655) le dessin de cette pièce importante de la collection Warren, au musée de Boston, qui
Toma IV.
rappelle les types des monnaies de Chalcis d'Eubée. Kegling, Calai. Wa7ven, n» 560.
4. Descr. hist., t. I, p. 1250, nos i831 à 1834 et pl. LVIH, fig. 15.
5. Numisni. Chroii., 1892, p. 190, n» 12, pl. XV, 11 ; Calai. Herm. Weber.
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raffaiblissement d'Olynthe après leur dépari que, devenue membre de la symmachie athénienne, le tribut qui lui fut imposé par Aristide, fut seulement de deux talents K
Mais vers 433, le roi de Macédoine Perdiccas II releva Olynthe en lui procurant un accroissement considérable de territoire et d'habitants. Les colons chalcidiens fixés le long de la mer et dans tous les bourgs de la Botticé, furent invités à s'établir à Olynthe qui, se trouvant dans une position très forte, à quelque distance de la côte, était à l'abri d'un coup de main venant d'une flotte étrangère. Olynthe devint par ce synœcisme la capitale de la contrée et le centre d'une importante confédération. Telle fut la première origine de la fameuse Ligue Ghalcidienne ou Olynthienne, dont nous allons voir les monnaies.
A cette époque, les populations macédoniennes étaient au plus fort de leur exaspération et de leur résistance aux empiétements de la puissance athénienne. Les flottes athéniennes cinglaient en maîtresses sur toutes les côtes ; pour mieux dominer le pays, les Athéniens avaient fondé Amphipolis en 437. Mais dès 432, Potidée et les Bottiéens, encouragés par Perdiccas, les Lacédémoniens et les Corinthiens, fiient défection. Toute la presqu'île de Chalcidique suivit le mouvement et bientôt l'union pour l'indépendance entraîna la défection d'Amphipolis elle-même, en 424, lors de l'arrivée de la flotte lacédémonienne commandée par Brasidas.
L'expédition de Brasidas assura l'indépendance d'Olynthe et des villes confédérées. Leur autonomie fut reconnue par le
C. I. AU., t. I, p
traité négocié par Nicias en 421, entre les Athéniens et les L:Jcédémoniens. Il y est stipulé que les villes de la Chalcidique, Argilos, Stagire, Acanthe, Scolos, Olynthe et Spartolos demeureront libres et autonomes, sous la seule obligation de payer à la symmachie athénienne le faible tribut jadis établi par Aristide.
Ce traité fut le point de départ d'une ère de grande prospérité pour les villes chalcidiennes. Olynthe devint une place de première importance, capitale d'une puissante confédération à laquelle s'agrégèrent la plupart des villes de la Macédoine Cette ligue politique fut solennellement affirmée et constituée en 392, époque où elle ouvrit son atelier monétaire fédéral dont les produits portent la légende collective, XAAKI- AEON.
Athènes soutenait la ligue, tout en lui laissant son autonomie. Mais il arriva que deux des villes qui en faisaient partie, Acanthe et Apollonie, jalouses de la prospérité d'Olynthe, voulurent se détacher de l'association en s'appuyant sur les Lacédémoniens qui intervinrent en 383 pour soutenir leurs revendications.
Après une lutte de plusieurs années, Olynthe succomba, emportée d'assaut par Polybiadès, en 379 ; elle se résigna à subir le joug des Lacédémoniens, perdit son autonomie politique et probablement, au moins momentanément son droit de monnaie.
Cependant, les Olynthiens se relevèrent, soutenus par les Grecs qui s'effrayaient de l'ambition et de l'accroissement de la puissance du roi de Macédoine, Philippe. Après que les Athéniens se furent rendus maîtres de Pydna^ Méthoné, Potidée et de toute la région du golfe Thermaïque, entre 368 et
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363, Olynthe se trouva, en fait dans la main des Athéniens et elle partagea leur fortune dans la lutte contre le roi de Macédoine.
Lorsque Philippe se fut emparé d'Amphipolis en 358, les Olynthiens alarmésenvoyèrent des ambassadeurs à Athènes. Leur cri de détresse resta sans écho. Athènes se perdit elle-même en ne comprenant pas que le moment était, faisant taire les préventions et les jalousies, de s'unir étroitement contre Tennemi commun. Voyant leurs avances repoussées, les Olynthiens se retournèrent du côté de Philippe, firent la paix avec lui; celui-ci leur donna le district d'Anthemous et la ville de Potidée que les Athéniens n'avaient jamais cessé de convoiter.
Kais Philippe était un ami dangereux.
En 352, les Olynthiens se rapprochèrent d'Athènes ; en 350, la guerre finit par éclater de nouveau entre la Ligue olynthienne et le roi de Macédoine. C'est à cette occasion que Démosthènes prononça ses immortelles harangues pour persuader aux Athéniens de secourir Olynthe, malgré les justes res-
sentiments qu'ils pouvaient avoir contre elle. Les Athéniens se laissèrent persuader, mais ils agirent avec mollesse et lenteur; puis, grâce à la trahison de Lasthénès et d'Eu thycra tés, Olynthe fut prise par Philippe, en 347. La population fut réduite en esclavage et la ville détruite ^ La chute d'Olynthe acheva la conquête par Philippe de toutes les villes grecques situées entre la frontière de la Thessalie et celle de la Thrace, en tout trente ville chalcidiennes.
Le monnayage de la Ligue Olynthienne ou Chalcidienne subit nécessairement le contre-coup des événements que nous venons de résumer. Il débute lors de la constitution de la Ligue, en 392; il a dû être interrompu lors de la prise de la ville par les Lacédémoniens en 379, puis reprendre vers 368. Certains numismates le font cesser en 358, lorsque les Olynthiens se jetèrent dans l'alliance avec Philippe. Mais il a pu se prolonger jusqu'en 347, c'est-à-dire jusqu'à la chute et la ruine de la ville.
Monnaies d'or.
Tête laurée d'Apollon à dr
^i- XAAKIAEnN. Lyre. Au-dessous, le plus souvent, un nom de magistrat en lettres très ténues. AT 17 ; statère attique.
Variétés. Noms de magistrats :
En APXI (Safao) 8 gr. 60 [B) Pl. CCCXII, fig. 18 \
1. Démosthène, Philipp., 111, p 125-128 ; Fais. leg.,Tp. 426; Diod. Sic, XVI, 53. Juvénal appelle Philippe, callidus emplor Olynthae (XIV, 41).
2. V. ci-après le tétradrachme avec APXI AAMO* Beschr. d. ant. Munzen, t. II, Macedonia, p. 12, ne 1, pl. IV, 29.
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EPI EYAHPIAA 8 gr, 58 (L) Pl. CCCXII, fig. 19 \ EPI OAYMPIXO[Y] 8 gr. 60 {Florence) K
Même tête d'Apollon à g
I^. XAAKIAEON. Lyre (sans nom de magistrat).
.¥17; stat. att., 8 gr. 56 [L) PL CCCXII, fig. 20 ^
Les pièces d'or qui précèdent sont du plus beau style; nous allons retrouver les mêmes noms de magistrats sur les pièces
d'argent, non moins remarquables au point de vue artistique, qui ont fait partie des mêmes émissions.
Monnaies d'argent.
Tête laurée d'Apollon à dr
XAAKIAEHN. Lyre à sept cordes.
26 ; tétradr. 14 gr. 50 {P) PL CCCXIII, fig; 1 ; — autre [M. de Nanteuil) PL CCCXIII, fig. 2.
939. — Variété, la tête d'Apollon à g. A l'ex. du revers, les lettres TET {P) PL CCCXIII, fig. 3 ; — autre [B) \
940. — Variété, avec H derrière la tête d'Apollon, au droit. 14 gr. [P).
941. — Variété, avec la lettre sur le résonnateur de la lyre. iîl26; tétradr. 14 gr. 31 [Luynes) PL CCCXIII, fig. 4.
942. — Variétés des pièces précédentes. Que la tête d'Apollon soit tournée à dr. ou à g. on trouve souvent au revers des statères précédents, un symbole et un nom de magistrat en lettres très ténues :
Trépied (au dessus de la lyre), 14 gr. 44 [L, B).
EPI ANNIKA. 14 gr. 49 [P] PL CCCXIII, fig. 5; — autre 14 gr. M{Luynes). EPI APIITHNOI. 14 gr. 04 (L) ; 14 gr. 14 {Boston), EPI APXIAAMO. 14 gr. 43 (L) ; 14 gr. 28 [Luynes).
1. Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 66, fig. 2 ; voyez ci-après le même nom de magistrat EùSwpiÔaç, sur un tétradrachme.
2. B. Head, Hist. num., 2" éd., p. 209. Voyez ciaprès le tétradrachme et le tétrobole avec le même
nom de magistrat.
B7nt. Mus. Cat. Macedonia, p. 66, n
4, Berlin, Beschreibung, p. 12 n° 6. Les lettres TET peu lisibles sont peut-être les initiales d'un nom d'artiste graveur.
585 LES VILLES DE MACÉDOINE OLYNTE 586
KPA au-dessus de la lyre, et Eri AIKAHnOAOPO. 14 gr. 50 (P); autre,
1 i gr. 27 (L) PI CCCXIII, fig. 6
EPI EYAOPIAA. 14 gr 20 (B).
EPI AEAAEOI. 14 gr. 50 (P) Pl. CCCXIII, fig. 7.
AE (sous la lyre) (M. de Nanteuil) Pl. CCCXIII, fig. 8; — autre, 14 gr. 37
( Wintherthur) ^
EPI AEAAEOI et sur l'extrémité des bras de la cithare, 3— A. — 14 gr. 48
(P) Pl. CCCXIII, fig9^
EPI OAYMPIXOY. 14 gr. \^(B)\ 14gr. 35 (Boston). EPI POAYZENOY. 14 gr. 38 (B)) 1 4 gr. 28 (L). EPI ITRATHNOI. 14 gr. 35 (P).
OAYNOI. Tète laurée d'Apollon à dr. Grénetis
1^- XAAKIAGON. Lyre à sept cordes. Le tout dans un c. cr.
.T115 ; tétrob., 2 gr. 28 [P) Pl. CCCXIII, fig. 10 ; — autre, 2 gr. 26 [L) ;
2 gr. 25 (B) ' ; 2 gr. 38 {Boston).
La réunion du nom des Olynthiens et de celui des Clialcidiens sur celte pièce d'ancien style esta signaler. On a proposé d'interpréter OAYNGI par 'oX'jvOtoc, épithète qui désignerait Apollon, mais la lecture
OAYNGIf^'^^' est plus conforme à l'usage monétaire.
La pièce doit remonter à Tépoque de la constitution de la ligue, en 392.
944 — Tête laurée d'Apollon à dr. Grènetis.
^L. XAAKIAEON. Lyre à sept cordes.
.îl 15 ; tétrob., 2 gr. 20 (P) PL CCCXIII, fig. 11.
945. - Fa;'/>7^' ; derrière la tète d'Apollon, la lettre A. Tétrob., 2 gr. 16, usée (P) PL CCCXIII, fig. 12.
946. — Variété (sans lettre) ; la tète d'Apollon à g., avec de longs cheveux bouclés. 2 gr. 36 (Lf/f/nes) PL CCCXIII, fig. 13.
1. Les lettres KPA doivent être plutôt un nom d'ai-tiste graveur qu'un second nom de magistrat.
2. Les lettres 3 "A sont peut-être, étant donm'e leur place, les iiiitiales d uu nom d'ai'tiste commn plus liaut, la lettre A, et quelques autres lettres isolées et très ténues ; toutefois les lettres AE se rencontrent aussi à ] Texergue (voyez pl. CCCXIII,
flg. 5). 11 est difficile d'être affirmatif sur ce point puisque les noms d'archontes éponymes ou de stratèges sont aussi gravés en lettres minuscules. Cf. Imhoof-Blumer, Rev. siiisse de Numism., t. XXI, 1917, p. 21.
3. Brit. Mtts. Cat. Macedonia, p. 87, 5 ; Berlin, Bescfireib., p. 105, n» 5.
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Tête laurée d'Apollon à dr
I^. XAAKIAEfîN EPI OAYMPIXOY. Lyre (sans trace de carré creux). ^ 15 ; tétrob., 2 gr. 40 (P) Pl. CCCXIII, fig. 14.
948. — Variété^ sans nom de magistrat. Tétrob., 2 gr. 40 (P) Pl. CCCXIII, fig. 15.
949. — Tête laurée d'Apollon à dr. Grènetis. XAAKiAEnN. Trépied.
Mi] ; diob., 1 gr. 11 (P) Pl. CCCXIII, fig. 16.
950. — Tête laurée d'Apollon à g. Grènetis. ^i• XAAKI. Trépied.
m 9 ; obole, 0 gr. 41 (P) Pl. CCCXIII, fig. 17.
950 a. — VamYe, avec XAAKI A (L).
Monnaies de bronze.
Tête laurée d'Apollon à dr
Ç^. XAAKIAEON. Trépied.
^ 12 (P) PL CCCXIII, fig. 20.
Il existe au Cabinet des Médailles, une drachme de Ghalcis d Eubée, aux types de la nymphe Aréthuse et de l'aigle, qui est contremarquée d'une lyre, accompagnée des lettres l + N, initiales du nom de la ville macédonienne d'Ichnae (IXN^^<^^) et du monogramme d'un nom de magistrat, qu'on peut lire IH ou TH (Zr^wv, Zrjvôoojpoç, etc. ou Tr^XéuLayoç, TrjpEuç, etc.). La lyre est l'em-
blème de la ligue Olynthienne dont Ichnae faisait sans doute partie ^
Cette contremarque nous a donc paru être un témoin direct des derniers événements résumés plus haut. Elle a dû être appliquée sur la drachme de Chalcis, au cours de la lutte de la Ligue olynthienne contre Philippe, lutte dont le dernier épisode fut le siège et la ruine d'Olynthe en 347 .
1. Descr. hist., t. III, p 186, 161 et pl. GXCVII, fig. 6; cf. t. I,'p. 1108.
2. Sur Ichnae et ses monnaies dans la période archaïque, voyez Descr. hist. y t. 1, p. 1103 à 1108.
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§ VIII. — Les Bottiéens (à Spartolos).
Originairement, les Bottiéens (Box^taTot), peuplade thrace, étaient cantonnés sur la côte occidentale du golfe Therniaïque, au sud-ouest de Thernia (Salonique). dans les basses vallées du Lydias (la Belica) et de l'Haliacmon (la Vistri/a) qui forment une partie de l'Emathie. Mais, lorsque les rois de Macédoine, surtout Alexandre le Philheliène, descendant de leurs montagnes dans la plaine voulurent s'implanter dans le pays baigné par la mer, ils expulsèrent une partie desThraces Bottiéens qui se réfugièrent dans la Chalcidique sous la protection des villes grecques de cette région. Dans leur nouvelle patrie les exilés constituèrent une sorte de principauté qui s'appela de leur nom, la Botlicé (liozzv/a,) ; ils devinrent les Bottiéens de la Chalcidique ou les Botlicf'ens ; leur capitale fut Spartolos, à l'ouest d'Olynthe.
Quant aux Bottiéens restés dans leur ancien pays d'origine, ils sont désignés par les auteurs sous le nom de Bottiéens de l'Emathie, ou simplement de Bottiéens.
Pella qui devint la capitale des rois de Macédoine, était leur ville principale. .\près la chute de la royauté macédonienne, en 168 avant J.-C, ils y frappèrent des monnaies autonomes avec la légende BOT- TEATON Ces monnaies sont hors de notre cadre.
De leur côté, les Bottiéens de la Chalci-
dique émirent dès le iv* siècle, dans leur capitale Spartolos, des monnaies qui portent la légende BOTTIAION- H faut éviter de confondre les deux séries monétaires.
Comme les autres villes de la Chalcidique, Spartolos, capitale de la Boxxixr;, entra dans la symmachie athénienne après la retraite des Perses et la campagne de Cimon sur les côtes de la Thrace et de la Macédoine. D'après les tarifs qui nous sont parvenus, le tribut des Botticéens de Spartolos fut de 2 talents jusqu'en 439, époque où les Athéniens le portèrent à 3 talents 500 drachmes Dans ces listes des tributaires d'Athènes, les Botticéens de la Chalcidique sont appelés indifféremment BoxxtaToi et XirapxtoXo'..
Ces Bottiéens (Botticéens) commencent à battre monnaie vraisemblablement à partir de Texpédition du lacédémonien Brasidas et de la prise d'Amphipolis, en 424. C'est là. sans doute, ce qui explique l'étalon gréco-asiatique ou milésiaque appliqué à la taille de ces monnaies émises sous l'intluence lacédémonienne, tandis que si elles eussent été frappées du temps de l'hégémonie athénienne, elle seraient taillées suivant l'étalon attique.
Au surplus, on ne connaît pour l'argent, qu'une seule division : c'est le tétrobole, dont il n'existe même que de rares exemplaires.
954. — Tête de Déméter à dr. ceinte d\ine stéphanè et d'une couronne d'épis, deux des épis émergeant au-dessus du front.
C. I. Atlic, t. I, p
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I^. BOTTIAIflN. Protomé de taureau à demi agenouillé à dr. Carré creux peu accentué.
/R 1 5 ; tétrob. milésiaque, 2 gr. 09 (L) Pl. CCCXIV, fig. 1 ; — autre, 2 gr. 25 \
A côté de cette pièce d'argent se rangent presque à la même description : des bronzes aussi très rares, répondant
955. — Tête de Déméter à dr. avec des pendants d'oreilles et couronne d'épis. Çt. BOTTIAIflN. Taureau à demi agenouillé à dr. ^ 1 6 ( y) Pl. CCCXV, fig. 2 \
Le taureau cornupète est un type monétaire qui n'est pas rare dans les villes de la Chalcidique ; on le trouve notamment aussi à Potidée.
Après Fapparition de ce petit groupe monétaire dont la place est entre 424 et 392, nous voyons, à cette dernière date, les
Botticéens entrer dans la ligue Chalcidienne ^
Comme membres de cette confédération ils frappent des bronzes aux types fédéraux, Apollon et la lyre, ou Artémis : la légende seule les différencie des bronzes qui portent le nom des Chalcidiens.
Tête laurée d'Apollon, à dr
I^- BOTTIAinN. Lyre.
^ 16 (P) Pl. CCCXV, fig. 3 ; — autres (L, B) \
957. — Tête d'Artémis, ceinte de la stéphané, à dr. I^. BOTTIAinN. Lyre.
JE\\[P) Pl. CCCXIV, fig. 4 ; autres (L, B) \
Les Bottiéens de la Chalcidique n'ont plus frappé monnaie après que Philippe se fût emparé de Spartolos, leur capitale, vers
Sous la rubrique : « Les monnaies d'electrum des Bottiaiens de la Chalcidique, des Potidéates et des Mendéens au temps du satrape perse Artabaze », Svoronos ^ a
groupé les monnaies d'electrum dont voici l'indications sur nos planches :
T. /, pl. III, fig. /. Vache allaitant son veau. I^. Rectangle creux.
T. y, pl. IX, fig. 27. Tête de bœuf à dr. ï^. Swastika.
T. /, pl IX, fig. 26. Tête d'âne. Rt. Carré creux.
1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 66, n» 25 ; Choix, pl. I, 16; Bril. Mus. Catal. Macedonia, p. 63; B. Head, Hist. numor., p. 213.
Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macép
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Svoronos ne fournit aucun argument à l'appui de cette attribution vraiment singulière, d'un monnayage d'electrum, aux Botticéens, à Potidée et à Mendé.
Le même savant a proposé aussi de clas-
ser aux Botticéens de la Chaicidique les pièces d'argent suivantes que nous avons prudemment laissées aux Incertaines de la région thraco-macédonienne :
Vache à g. et dessous le signe O.
I^. Carré creux.
m 21 ; dédrachme (notre Descr. hist.^ t. 1, p. 1247, n° 1827).
Vache allaitant son veau et détournant la tête. I^. Carré creux.
/Tl 18; statère (notre Descr. hist., t. I, p. 922, n'>' 1288 à 1292, pl. XL, fig. 8 à 11).
Si, comme nous l'avons dit, l'attribution de ces pièces d'argent à la région thracomacédonienne paraît certaine, rien n'auto-
rise à en donner la paternité aux Botticéens
§ VIII. - Potidée.
Pour les monnaies antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1147 à 1154 pl. LU, fig. 5 à 9 2.
A la suite des campagnes de Cimon dans les mers de Thrace, qui de 470 à 465 achevèrent de délivrer les côtes du joug des Perses, Potidée entra, comme les autres villes de la Chaicidique, dans la symmachie athénienne et lui paya le tribut annuel pour l'entretien de la flotte fédérale. Ceci ne l'empêcha point tout d'abord de continuer ses
1. Svoronos, V hellénisme primitif de la Macédoine, p. 136 à 139 et pl. XVIII, fig. 3 à 13.
2. Aux pièces archaïques que nous avons décrites il faut ajouter les tétradrachmes primitil's de Potidée, si intéressants, qui flguraient dans le trésor de Tarente, découvert en 1911 : Poséidon Hippios à cheval armé du trident; dans le champ, Q — .
relations d'amitié avec Corinthe, son ancienne métropole.
Uln effet, Thucydide nous apprend qu'elle recevait chaque année de Corinthe des magistrats appelés épi-dcmiurges ^
Cependant, malgré ses origines corinthiennes et la continuité des relations de Potidée avec Corinthe, rien n'autorise à classer à Potidée les monnaies archaïques au type du Pégase, que nous avons dû laisser aux Incertaines du golfe Thermaïque *.
I^. Triangle creux ou carré creux. — J'ai établi que le trésor de Tarente fut enfoui vers l'an 510 av.J.-C. Revue numism.,\'èi'2, p. 12, n^^ 24, 25, 26 et pl. 11, fig. 4, 5, 6.
Thucyd., I
4. Voyez ci-dessus Descr. hist., 1, p. 1239 1810 et suiv. et pl. LVIII, fig. 4 et suiv.
Toutes les monnaies qui sont sûrement de Potidée se rapportent par leurs types, soit à Poséidon Hippios, soit à sa parèdre locale, la nymphe Pallène. Nous avons donné dans notre t. I, p. 1153, toutes celles qui sont à ces types et dont l'émission se prolonge assez longtemps dans le siècle ^
Potidée paya d'abord à la symmachie athénienne une contribution annuelle de six talents ; plus tard, son tribut fut porté à 15 talents, soit 6 300 drachmes d'argent attiques.
Mais dès 432, Potidée se révolta contre Athènes dont elle trouvait le joug insupportable. Elle fit ouvertement alliance con-
tre elle avec les Corinthiens et avec le roi de Macédoine Perdiccas ^. La guerre fut longue. Après des péripéties diverses, les Athéniens victorieux mirent le siège devant Potidée : celle-ci ne succomba qu'au bout de deux années d'une résistance désespérée ^.
Dès le premier jour de sa révolte, en 432, Potidée répudia sur ses monnaiessesanciens types de Poséidon Hippios et de la nymphe Pallène, pour adopter des emblèmes qui rappelaient à la fois son origine et son alliance corinthiennes. Elle frappe ainsi les bronzes suivants :
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958. — Tête d'Athéna, coiffée du casque corinthien, à dr. î^. POT. Pégase volant à dr.
959. — Tête de femme, avec des pendants d'oreilles, à dr. I^. POTEI. (noT£(.ôa)vt.aT(ov). Taureau cornupète, à dr.
960. — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à dr. I^. POT[EI]. Trident.
JE\3 {L) Pl. ceci V, fig. 5.
Ce monnayage de bronze dura fort peu de temps, ainsi que nous l'indiquent sa pauvreté, la rareté des pièces et aussi la suite des événements politiques.
Il n'y a pas d'autres monnaies de Potidée. Les Athéniens se vengèrent cruellement de
la défection des Potidéates. Après avoir saccagé leur ville, ils la détruisirent, puis ils envoyèrent une clérouchie de mille colons pour la rebâtir et la repeupler ^. Ceuxci se défendirent courageusement et avec succès lorsqu'Amphipolis et une partie de la
Diod. Sie., XII
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Chalcidique furent occupées par le lacédémonien Brasidas, en 424 Polidée fut ensuite mêlée aux luttes de la li^ue olynthienne contre les Athéniens ou contre Philippe, jusqu'à ce que celui-ci la détruisît de nouveau. On ne voit pas que Potidée ait frappé monnaie au milieu de tous ces événe-
ments. Elle ne fut rebâtie que beaucoup plus tard, après Alexandre, par le roi de Macédoine, Cassandre qui lui donna le nom de Cassandrea. Sous l'Empire romain, elle devint colonie latine et frappa des monnaies de bronze à la légende : Colonia Julia Augusta Cassandrensis.
§ IX. — Mendé.
Pour les monnaies antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. i, p. 1130 à 1143 et pl. LI, fig. 6 à 22.
On a vu que la série archaïque de Mendé (MévoT), Mevoâ, Miv8ai) comprend une longue suite de pièces au type du mulet, qui s'échelonnent depuis l'an 510 environ ^, jusque
vers 450. A l'exception de quelques petites divisions, toutes les monnaies que nous avons décrites dans cette première période ont un carré creux sans type.
Les variétés suivantes appartiennent à la période archaïque (510 à 450 env.).
961. — MIN. Mulet ityphallique à dr., dressant la tête et les oreilles; sur sa croupe est perché un corbeau qui lui béquette Tanus.
I^. Carré creux partagé en huit triangles alternativement en creux et en relief.
26 ; tétradr. att. [Janieson) Pl. CCCIV, fig. 6.
962. — MIN. Mulet ithyphallique, à dr., avec le corbeau, comme ci-dessus ; sous le ventre du mulet, une grappe de raisin.
C. cr. pareil au précédent
M. 25; tétradr. att., 17 gr. 12 Pl. CCCXIV, fig. 7 ; — autre, 16 gr. 84
963. — MINAAON Mulet ityphallique à dr. , avec le corbeau, comme cidessus ; devant le mulet, la rose macédonienne.
1^. C. cr. partagé en dix compartiments alternativement en creux et en relief. 30 (flan irrégulier) ; tétradr. att. Pl. CCCXIV, fig. 8.
Thucydide, IV
2, Descr. hist.^i. I, p. 1131 à 1142. Des monnaies de Mendé figuraient dans le trésor découvert en juin 1911 à Tarente, trésor qui n'a pu être enfoui après
la destruction de Sybaris en 510. E. Babelon, Rev. niimism., 1912.
3. Greenwell, Nion. Chron., 1897, p. 273, pl. XllI 5 ; Hill, Nam. Chron., 1920, p. 107.
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964. — [HOJIAAMIM. Anesse à dr. dressant la tête et les oreilles et tenant dans sa bouche une grappe de raisin par le cep.
1^ Carré creux partagé en quatre triangles par deux larges bandes en X. JR, 27 ; tétradr. att., 17 gr. 12 (P) Pl. CCCXII, fig. 9.
965. — MIN. Anesse à g., tenant dans sa bouche une grappe de raisin par le cep.
m 13 ; tétrobole att., 2 gr. 75 {P) Pl. CCCXIV, fig. 10.
Sur les pièces qui précèdent {n°^ 964 et sode mythique à Nauplie, on peut croire, 965) l'ânesse est figurée broutant un cep de d'après notre type monétaire, qu'une lévigne. Or, d'après une tradition rapportée gende analogue avait cours à Mendé. Sur par Pausanias c'est un âne, qui en rongeant un des tétradrachmes décrits ci-après (n° un cep, apprit aux vignerons à tailler la 978) la mule broute une branche de lierre, vigne Bien que Pausanias place cet épi-
966. — M3M Mulet ithyphallique, àdr., dressant la tête; en haut, dans le champ, un symbole indistinct.
I^. Carré creux partagé en quatre triangles par deux barres en X. m 13; tétrob. att., 2 gr. 48 (P) Pl. CCCXIV, fig. 11.
967. — Sans lég. (?). Mulet ithyphallique à dr. ; au-dessus, en symbole, un poisson (?).
15^. Carré creux quadripartit.
/R 11 ; tétrob. att., 2 gr. 63 {P) Pl. CCCXIV, fig. 12.
La période archaïque se termine avec ces milieu du v' siècle, environ vers 465. pièces au carré creux sans type, avant le
Monnaies frappées de 465 à 4^4 av. J.-C. (Etalon euboïco-attique) .
Les pièces qui vont suivre, parmi les- tés de Mendé, consacrés à Dionysos et à
quelles il en est de très remarquables par Silène. Elles ont été frappées dans la période
leur style et la finesse de l'exécution tech- durant laquelle Mendé était membre de la
nique ont, au revers, un type qui généra- symmachie athénienne, c'est-à-dire depuis
lement fait allusion aux vignobles si répu- le départ des Perses et les brillantes expé-
1. Pausanias, II, 38, 3 ; cf. Ch. Lenorinant et J. t. I, p. 131. de Witte, Elite des monuments céramo graphiques,
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ditions de Ciirion sur les côtes de la Macédoine et de la Thrace, jusqu'en 424, époque où Mendé se révolta contre Athènes et passa au Lacédémonien Brasidas avec ses voisines ^ Gomme tributaire de la ligue attico-
délienne, Mendé fut taxée successivement à 8 talents, à 15 talents, à 5 talents et enfin de nouveau, à 8 talents. Les monnaies de cette période (de 465 environ, à 424) sont laillées suivant l'étalon euboïco-attique.
968. — Silène assis à g. sur Tanesse tournée à dr. ; le dieu a une longue barbe, de longs cheveux et une couronne de lierre ; son torse est nu, ses jambes sont drapées, l'une repliée, l'autre allongée sur la croupe de l'animal et dépassant la draperie ; du bras g. il s'accoude sur l'encolure de l'animal et de la main dr. étendue il tient par une anse un canthare qu'il incline. L'ânesse broute une branche de lierre; au-dessous à dr. un corbeau.
MENAAION, sur le marli d'un carré creux. Au centre, un carré de lignes renfermant un ce|)aux branches duquel cinqgrap[)es sont suspendues. m 29 ; tétradr. att. Pl. CCCXIV, fig. 13.
969. — Même type de Silène sur l'ânesse; dans le champ à dr., un corbeau perché sur un cep de vigne.
I^. Variété du précédent; le cep a seulement quatre grappes. m 28 ; tétradr. att., 16 gr. 80 [P) Pl. CCCXIV, fig. 14.
Même droit (tréflage
î^. MENAAION, sur le mai'li d'un carré creux. Au centre, un carré de lignes, renfermant un cep auquel sont suspendues cinq grappes; au-dessus de la grappe centrale, une grosse mouche.
m 29 ; tétradr. att. Pl. CCCXIV, fig. 15.
971. — Silène assis sur l'ânesse, comme ci-dessus; ses deux pieds nus dépassent la draperie; il détourne la tête pour regarder à droite dans le même sens que la mule et il tient le canthare dans une position verticale. Dans le ch. à dr., le corbeau sur le cep.
I^. MENAAION sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré de lignes dans lequel est un cep chargé de quatre grappes. m 28 ; tétradr. att. Pl. CCCXIV, fig. 16.
E. Curtius, Hist, grecg., t. 111, p. HO et
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972. — Silène assis sur l'ânesse comme ci-dessus, une jambe repliée; il regarde à g. et il tient le canthare incliné. Dans le ch. à dr. le corbeau sur son cep ; sous l'ânesse, un chien.
î^. MENAION. Grand cep de vigne chargé de cinq grosses grappes. Le tout dans un c. cr.
JR. 27 ; tétradr. att. [Jameson) Pl. CCCXV, fig. 1 ; — autre, 16 gr. 80 (P); 16gr. 84 (L) ^
973. — Silène, assis sur l'ânesse, comme ci-dessus, la tête couronnée de lierre et tenant le canthare renversé; dans le ch. à dr. le corbeau sur le cep ; sous l'ânesse une fourmi.
I^. Pareil au précédent.
JK 27 ; tétradr. att., 17 gr. 30 (P) Pl. CCCXV, fig. 2.
974. — Silène assis sur l'ânesse comme ci-dessus, détournant la tête pour regarder dans la direction de l'ânesse ; il a les deux jambes allongées, les pieds nus, et il tient le canthare verticalement sur son genou. Dans le ch. à dr. un corbeau sur un petit cep.
MENAAION, sur le marli d'un c. cr. ; au centre un carré de ligne légèrement en relief dans lequel est un cep chargé de quatres grappes. ^ 29 ; tétradr. att. [dans le comm.) Pl. CCCXV, fig. 3.
975. — Silène assis sur l'ânesse, comme ci-dessus, détournant la tête pour regarder à dr., et tenant le canthare à demi renversé. Dans le ch. à dr. un corbeau sur un cep.
î^. MENAAION, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré de lignes dans lequel est un gros cep chargé de quatre grappes. m 29; tétradr. att. 16 gr. 26 (P) Pl. CCCXV, fig. 4.
976. — Silène assis sur l'ânesse, comme ci-dessus; il est nu tête et regarde à g. ; il tient le canthare à demi renversé (fruste) et il a une jambe repliée ; devant l'ânesse, un corbeau sur cep.
I^- Pareil au précédent, sauf que le cep a cinq grappes. JK 29; tétradr. att. [dans le comm.) Pl. CCCXV, fig. 5.
Brit. Mus. Gai. Macedonia, p. 81, n» 4 (fig
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977. — Silène sur Fânesse, comme ci-dessus; il regarde à g. et il est couronné de lierre; il a une jambe repliée et tient le canthare verticalement. Dans le ch. à dr. un corbeau sur un cep.
I^- MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré en relief dans lequel est un gros cep chargé de quatre grappes. /H. 28 ; tétradr. att. (Jameson) Pl. CCCXV, fig. 6.
978. — Silène assis sur l'anesse, comme ci-dessus, une jambe repliée ; il regarde à g. et tient le canthare incliné. Devant l'ânesse, un satyre nu, barbu, à queue de cheval, debout à dr., s'appuyant de la main dr. sur un thyrse et tenant une outre sur l'épaule g.
I^- MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré de lignes dans lequel est un gros cep chargé de cinq grappes.
JR 28; tétradr. att. (Jameson) Pl. CCCXV, fig. 7 ; — autre. 16 gr. 98 (P) PL CCCXV, fig. 8.
979. — Silène assis sur Tanessc, comme ci-dessus, les deux jambes allongées, les pieds nus ; il regarde à g. et tient le canthare un peu incliné (sans symbole).
I^- MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre un carré de lignes dans lequel est un gros cep chargé de quatre grappes.
27 ; tétradr. att. Pl. CCCXV, fig. 9 ; — autre, 15 gr. 92, oxydée [B] '
980. — Silène assis sur l'ânesse comme ci-dessus, regardant à g. ; il tient le canthare verticalement sur son genou. A Texergue, une sauterelle.
I^- Pareil au précédent.
m 26 ; tétradr. att., 17 gr. 10 [P] Pl. CCCXV, fig. 10.
981. — Silène sur Tanesse ; il regarde de trois quarts à g. ; sous Tanesse, un symbole indistinct (mouche?).
ï^. MENAAION, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré de lignes dans lequel est un gros cep chargé de quatre grappes. /R26; tétradr. att., 16 gr. 50 [P) Pl. CCCXV, fig. 11.
982. — Silène sur rânesse, comme ci-dessus ; il est couronné de lierre et regarde à g., tenant son canthare verticalement, les jambes allongées, pieds
1. Berlin, Beschreib. der antiken Munzen, t. II, Macedonia, p. 100, n<> 3 (fig,).
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nus; son coude gauche repose sur la tête de l'ânesse et il ramène la main sur sa nuque. Sous l'ânesse, une branche de lierre
^i- MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré en relief dans lequel est un gros cep chargé de quatre grappes.
M 28 ; tétradr. att. [Jamewn) Pl. CCCXV, fig. 12.
983. — Silène sur Tanesse, comme ci-dessus; il est couronné de lierre et regarde de face, tenant le canthare verticalement, les jambes allongées; de la main g. baissée il tient un thyrse appuyé contre son épaule.
I^- Pareil au précédent.
^28; tétradr. att., 17 gr. 08 [P) Pl. CCCXVI, fig. 1.
984. — Silène sur l'ânesse, comme ci-dessus, regardant de trois quarts, la main g. pendante et tenant de la dr. son canthare verticalement sur son genou ; il a les deux jambes allongées, les pieds nus.
I^. MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre, dans un carré de lignes, un gros cep chargé de quatre grappes. 28 ; tétradr. att., Pl. CCCXVI, fig. 2.
985. — Silène sur l'ânesse, comme ci-dessus; il a la tête ceinte d'une couronne de lierre et il regarde de trois quarts à dr. ; ses jambes sont allongées, les pieds nus et il tient le canthare verticalement sur son genou.
I^. MENAAION, sur le marli d'un c. cr. ; au centre, un carré de lignes dans lequel sont inscrites quatre palmettes disposées en croix.
-^29; tétradr. att. [Jameson] Pl. CCCXVI, fig. 3; autre ex., 17 gr. [P) Pl. CCCXVI, fig. 4.
I^. MENAAION, sur le marli d'un carré creux ; au centre un carré de lignes servant de cadre à une sorte de coffret carré muni d'une armature cruciforme et dont les contours paraissent consolidés par des rivets.
/R 20; tétradr. att. [Jameson] Pl. CCCXVI, fig. 5 ; — autre, 17 gr. 22 [P] PI CCCXVI, fig. 6.
987. — Silène sur l'ânesse, comme ci-dessus ; il regarde à g. et ses cheveux sont retenus par un simple bandeau. A l'exergue, une sauterelle.
I^. MENAAION, sur le marli d'un carré creux; au centre un carré de lignes
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dans lequel est inscrite une patère vue de champ, ornée d'une rosace à seize rayons; aux angles du carré quatre grappes de raisin émergeant autour de la patère.
m. 19 ; tétradr. att., 16 gr. 98 [Pj Pl. CCCXVI, fig. 7.
988. — Va?'iété, à fleur de coin ; la draperie qui recouvre les jambes de Silène est mouchetée comme une peau de panthère (pardalide) ; à l'exergue un grain d'orge.
19 ; tétradr. att., 16 gr. 98 {Athènes) Pl. CCCXVI, fig. 8.
989. — Silène sur Tânesse, comme ci-dessus ; sous Tânesse, un casque conique muni de ses garde-joues.
JR. 26 ; tétradr. att., I6gr. 90 (Boston)
990. — Silène nu, debout au second plan à côté de son ânesse rétive, à dr.; il pose sa main dr. sur la croupe de l'animal et de la g. il le retient par les oreilles.
I^- MENAAION. Corbeau à dr. Carré creux.
M. 16; tétrob. att. (cassé), 2 gr. 41 (L) Pl. CCCXVI, fig. 9 ; — autre, 2 gr. 60 K
991. — Silène debout, nu, au second plan, à côté de l'ànesse, àdr. ; il lui caresse les oreilles des deux mains (achevant peut-être de la brider?).
1^. Pareil au précédent.
JR 15; tétrob. att., 2 gr. 42 {Luynes^ Pl. CCCVXI. fig. 10; — autres, 2 gr. 52 (P) ; 2 gr. :i5 [L) \
992. — Mulet ithyphallique à dr. dressant la tète ; sur sa croupe un corbeau lui béquette l'anus.
l^- Corbeau à g. Carré creux.
/R 9 ; tritémorion att., 0 gr. 51 (P) Pl. CCCXVI, fig. 11.
Anesse à dr
l^- Corbeau à dr. Carré cr.
8; obole, 0 gr. 66 [L] \
1. Regling, Calnl. Warren {Boston), n° 516 (fig.). luihoof-Blumer, Monn. grecq., p. 83, n" 85, pl. C,
2. Bril. Mus. Cat. Macedonia, p. 82, n" 5; Im- 19; Herm. Weber, Niim. Chron., 1898, p. 253, 10, hoof-Bluiiier, Monn. grecq., p. 83, no 86, pl. C, 20. pl. XVI, 10 (2 gr. 10).
3. Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 82, (fig.).; 4. Num. Chron., 1893, p. 2, n" 2, pl. 1, 2.
Tome IV
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994. — Même description, mais le corbeau à g. m 6 ; hémiobole 0 gr. 33 .
995. — Silène assis sur l'ânesse allant à dr. ; il regarde à g. ; il a les jambes allongées et il fient verticalement son canthare sur son genou.
I^. MENAAIH. Amphore. Carré cr.
M 16; tétrob. att., 2 gr. 42 (P) Pl. CCCXVI, fig. 12; — autre, 2 gr. 57 {B) ; 2 gr. 53 ^ — Quelquefois, sous la mule, la lettre M-
996. — Silène sur Tânesse, comme ci-dessus, mais il regarde de face. I^- MENAAIH (rétrogr.) Amphore. C. cr.
M 16 ; tétrob. att., 2 gr. 70 (P) Pl. CCCXVI, fig. 13; — quelquefois sous la mule, oiselet, sauterelle, grain de blé.
La forme MENAAIH sur les pièces pré- sur les monnaies, il faut sans doute sous-
cédentes (n°^ 995, 996) ne laisse pas que entendre rj;jLtopa)(_[jLr;, plutôt que iroXtç,
d'être assez embarassante. C'est un adjectif comme Ta proposé Imhoof-Blumer, quoique
féminin ; le nom de la ville est MévSt), eth- le poids des pièces ne concorde pas bien
nique MevSaloç. Avec MevSaTr;, en légende avec le poids de l'hémidrachme normale.
Herm, Weber, Num. C/irom. , 1814, p. 15, n» 27 pl. n
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1000. — Protomé de l'ânesse, à dr.
ft-- Ganthare dans un carré cr.
JR 9 ; obole, 0 gr. 40 (trouée) [L] Pl. CCCXVI, fîg. 16 \
1001 . — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^. [M]INA. Tète d'âne, à dr.
7 ; hémiobole, 0 gr. 28 [L] Pl. CCCXVI, fig. 17 \
1002. — Protomé de l'ânesse à dr.
ï^- [M]EN. Ganthare. Garré cr.
/R 6; 0 gr. 21 (L) \
1003. — Tête d ane à g.
Ganthare. Garré cr.
m 5; Ogr. 13 (L) \
Monnaies frappées de 4^4 à 358 av. J.-C. (Etalon milésiaque).
En 424, Mendé, à l'arrivée de la flotte la- Philippe, en 358, Mendé continua à frapper
cédémonienne commandée par Brasidas se monnaie à ses types traditionnels de Silène,
révolta contre Athènes, ainsi que ses voisi- de l'ânesse et du cep de vigne. Seulement
nés ^ Bientôt après elle fut assiégée et ces nouvelles et souvent admirables pièces
reprise par la flotte athénienne sous les sont taillées suivant l'étalon milésiaque
ordres de Nicias et de Nicostratos ^ Durant avec un statère normal d'environ 12 p. 60,
cette nouvelle période de son histoire qui tandis qu'avant 425, Mendé suivait, nous
s'étend depuis l'intervention de Brasidas l'avons vu, l'étalon euboïco-attique. dans la Chalcidique jusqu'à la conquête de
1004. — Tète juvénile de Dionysos, ceinte d'une couronne de lierre, à g. ï^- MENAAION. Ane ithyphallique à g. ; sur sa croupe, un corbeau qui lui
béquette l'anus; sous le mulet, un autre corbeau dressé. M, 23 ; tétradr. milésiaque 12 gr. 32
1005. — Variété ; la légende du revers en partie fruste.
/R 25 ; tétradr. milésiaque, Pl. CCCXVII, fig. 1 ; — autre «.
1. Brit. Mus. Cal. Macedonia, p. 82, n" 1 ; cf. au- 6. Thucydide, IV, 130 ; Diod. de Sicile, XII, 72. treex. snr notre pl. LI, fig. 22. 1. Imhoof-Blumer, Mojvi. grecq., p. 83, n« 88,
Tiïucydide, IV
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1006. — Tête juvénile de Dionysos à g les cheveux relevés et en désordre. I^. MENAAinN- Ane ithyphallique à g.; sur sa croupe, un corbeau qui lui
béquette Fanus ; sous le mulet, un autre corbeau dressé. m 25; tétradr. att. 18 gr. (P) Pl. CCCXVII, fig. 2 (style barbare).
Le poids attique de ce tétradrachme est séquence du désordre qui s'introduisit dans anormal; la pièce est d'ailleurs de fabrique Tatelier monétaire de Mendé, à la suite des barbare. Son style et son poids sont la con- événements de 424.
1007. — Tête juvénile de Dionysos couronnée de lierre, à dr. I^. MENAAIH. Amphore. Carré creux limité par une ligne. JR \3 ; tétrob. milés., 2 gr. 05 (P) Pl. CCCXVII, fig. 3.
1008. — Même tête de Dion\sos.
I^. MENAAinN. Amphore (saîîs carré cr.). m 13 ; tétrob. milés., 2 gr. 61 (L) \
1009. — Même tête de Dionysos.
Çt. MENA... Amphore.
M. iO; diob. milés., 0 gr. 96 (P) Pl. CCCXVII, fig. 4
Bronzes.
1010. — Tête juvénile de Dionysos couronné de lierre, à dr. I^. MENAAI. Amphore entre deux grandes branches de lierre. M 20 (P) Pl. CCCXVII, fig. 5 et 6.
1011. — Variété, avec MENAAinN(P) Pl. CCCXVII, fig. 7.
1012. — Même tête de Dionysos.
I^- MEN. Deux amphores.
JE 16 (P) Pl. CCCXVII, fig. 8.
1013. — Variété^ avec MENAAI.
16 (P) Pl. CCCXVII, fig. 9 et 10.
1. Num. Chron., 1892, p. 6, n° 14, pl. I, 8. La pièce aux mêmes types donnée par B. Head, Hist. numor. (2« éd.), p. 211, d'après Imhoof, comme étant
un didrachme de 6 gr. 73, est, en réalité une pièce de bronze. Voyez Num. Chron., 1892, p. 7, note 9.
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1014. — Même tête de Dionysos.
^L- MENAAI.
M \2(P) Pl. CCCXVII, fig. 11.
1015. — Variété, avec MENAAION.
JE 13 (P) Pl. CCCXVII, fig. 12.
1016. — Môme description (avec MENAAinN). ^ 11 [Pj Pl. CCCXVII, fig. 13.
1017. — Même tête de Dionysos à g.
I^. MIN. Amphore ; à g. une branche de lierre.
Depuis une vingtaine d'années plusieurs trouvailles faites dans la presqu'île de Fallène sont venus accroître considérablement la suite monétaire de la ville de Mendé -. La plus récente remonte à 1913 ; elle a été faite par un paysan à Caliandra, sur l'emplacement de l'ancienne Mendé.
Elle contenait, dit-on environ 180 pièces ; malheureusement elle n'a pas été étudiée dans son enseinl)le avant sa dispersion. Avant la gi]erre de 1914, quehjues pièces de la trouvaille ont fnit leur apparition sur le marché, mais ce fut seulement en 1919 que l'on vit apparaître un ensemble imposant de ces magnifiques tèlradrachmes au type de Silène sur son ânesse qui peuvent à présent compter parmi les plus belles médailles (ju'ait créées le génie grec. Les amateurs et les collections publiques se sont vite partagé ces belles pièces et au
Cabinet de Paris en échut un choix remarquable \
Toutes les pièces de la trouvaille étaient de Mendé ; il y avait des exemplaires de la période archaïque ; le plus grand nombre étaient du temps où Mendé payait un tribut à la thalassocratie athénienne. Les plus récentes, à fleur de coin, étaient du temps des bouleversements qui accompagnèrent l'expédition de Brasidas à Amphipolis, en \ii av. J.-C. C'est vraisemblablement à l'occasion de ces événements qu'eue lieu l'enfouissement.
Sur 1 ensemble des tétradrachmes frappés à partir de i65 av. J.-C. (n" 968 et suiv.), on voit au droit Silène assis ou plutôt étendu, à demi renversé sur son ânesse, non bridée, qui s'avance lentement, en liberté, dressant la tête et les oreilles. Le dieu a le torse nu, et les jambes envelop-
1. Herni. Weber, Num. Chron., 1898, p. 234. n« 13, pl. XVI, i;{.
Hermann Weber, \him. C/iron., 1898, p
3. Voyez notamment : Mon))aies (/recques antiques provenant de la Colleclion de feu le Prof. S. Pozzi (Genève, 1920, 4°), pl. XXV et XXVI, n°* 770 à 789 ;
Monnaies grecques antiques provenant des collections de S. A. l . le Grand Duc Alexandre Michailowitch, de sir Arthur Evatis et d^aulres amateurs (Genève, 1922,4"}, pl. XVIII, n»* 438 à 443 ; Cf. E. Babelon, La trouvaille de Mendé, dans la Revue numismatique, 1922.
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pées dans sa pardalide dont on distingue parfois jusqu'aux mouchetures.
Silène a tantôt les deux pieds allongés sur la croupe de l'animal, tantôt une jambe à demi-ployée ; les pieds nus dépassent la pardalide qui recouvre les jambes.
La tête de Silène présente des variétés qu'on peut qualifier d'amusantes, et pour l'exécution desquelles l'artiste a fait preuve d'une habilité consommée dans son art de graveur. Tantôt le visage est de profil à gauche, tantôt il est de trois quarts à droite, de trois quarts à gauche, ou complètement de face, fixant malicieusement le spectateur ; tantôt la tête est retournée tout à fait en arrière, c'est à dire dans la même direction que la tête de l'ânesse. Le dieu a une barbe longue et soyeuse ; parfois ses cheveux sont retenus par une bandelette ; parfois il est couronné de lierre.
Sa main droite, le bras tendu, tient le canthare rempli de vin, tantôt verticalement, tantôt à demi penché ou presque renversé, suivant que Silène a plus ou moins vidé le vase. La main gauche est pendante et dans un libre abandon sur le flanc de la mule; une fois pourtant, elle tient un thyrse appuyé sur l'épaule du dieu (Pl. CGGXVI. fig. 1); une autre fois. Silène s'accoude sur la tête de l'ânesse, relevant la main pour y appuyer sa nuque (Pl. CGCXV, fig. 12).
Silène n'est pas ivre ; sa physionomie, dans toutes ces poses variées, n'exprime pas l'ébriété et l'abandon physique, mais au contraire, le bien être, la satisfaction et la joie sensuelle, le contentement des sens ; il est replet; son œil est pétillant, excité et non pas somnolent. D'ailleurs, son canthare n'est pas encore vide.
Dans son attitude générale, la pose de
Silène rappelle d'assez près celle du Faune ivre étendu à la renverse sur sa nébride, dans le groupe de marbre connu sous le nom de Faune Barberini, au Musée de Munich
Dans ce type monétaire si curieusement varié nous trouvons, au point de vue de Texécution, toute la perfection raffinée qui distingue les gemmes gravées les plus admirées : on sait d'ailleurs que les graveurs de gemmes étaient en même temps graveurs des coins monétaires. Remarquons la merveilleuse finesse des traits de Silène, la souplesse aisée de sa pose, la vérité anatomique du torse et même des pieds, dont on distingue jusqu'aux ongles, le souci du parachevé ayant été poussé par l'artiste jusque dans le rendu des plus infimes détails.
Il en est de même pour l'ânesse, dont l'expression est spirituelle, presque narquoise ; l'artiste a recherché la vérité anatomique jusqu'au point de sillonner de veines le flanc de l'animal.
Gomme nous l'avons déjà indiqué pour la période archaïque S ces belles monnaies de Mendé font manifestement allusion aux vignobles très réputés de cette ville ; un bon nombre de nos pièces représentent devant l'ânesse un corbeau perché sur un cep.
Les médecins dans l'antiquité recommandaient l'usage du vin de Mendé ^.
La forme du carré creux, plat et peu pro-
1. Max. Collignon, Histoire de la sculpture grecque, t. II, p. 593 (fig.).
Cf. Descr. hist., t. I, p
3. Démosthène, in Lacrit., p. 594, 596; Hippocrate, de internis affect, ch. 17; cf. W. Frœhner, dans V Annuaire de la Soc. franc, de numism., t. III, p. 54.
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fond, est commune à plusieurs ateliers des côtes de la Thrace et de la Macédoine. On le rencontre pareil, c'est à dire avec son large marii, déjà sur les monn.-ues du roi de Macédoine Alexandre I^*" (f 4oi) . Il est courant non seulement à Mendé, mais à Maronée, à Acanthe, à Amphipolis. Dans chacune de ces villes, l'intérieur de ce carré qui n'est qu'une mode régionale, est différencié par des symboles spéciaux. Ainsi, par exemple, à Amphipolis au centre de ce carré creux on a un flambeau agonislique ; à Acanthe c'est un carré plat, quadripartit, avec parfois de petits pyramidions granulés dans chaque compartiment.
Sur les pièces de Mendé nous trouvons généralement au revers, un carré de lignes renfermant un cep de vigne chargé de quatre et quelquefois cinq grappes. Sur les monnaies de Maronée on a un revers presque semblable, avec un cep chargé aussi de cinq grappes.
Mais quelques uns des tétradrachmes de Mendé ont des revers différents : les (juatie palmettes stylisées ( Pl. CCGXVi, lig. 3el4j sont, sans doute, un emblème purement décoratif, sans valeur symbolique. Le n'» 987 (Pl. CCGXVI, fig. 7) nous présente comme revers une patère ornée d une rosace, au centre d'un bouquet de quatre grappes. C'est la patère avec laquelle on faisait les libations rituelles ; elle est pareille à celle qu'on voit à la main des pontifes qui versent le vin sur l'autel de Dionysos ou de toute autre divinité : une patère vue de champ forme aussi le revers de monnaies de Delphes *.
Le n° 986(P1. CCCXVI, tig. 5 et 6) a un
\. E. Babelon, Traité. Descr.hist., t. lll.pl. CCVl, fig. 1.
revers plus difficile à expliquer. Le carré de lignes forme cadre autour d'une sorte de coffret carré qui le remplit tout entier. Le pourtour de cette espèce de châsse ou de iabprnacle est lui-même encadré d'une bande plate sur laquelle sont appliqués, de distance en distance, de petits globules qui ressemblent à des têtes de clous. L'ensemble fait songer à une porte consolidée par une armature métallique ou plutôt à une portion de plafond lambrissé, à un caisson architectural. Faut-il s'arrêter à cette dernière idée en s'appuyant, à titre d'exemple similaire, sur les fameuses pièces archaïques de Delphes, aux têtes de béliers, dont le revers présente une ressemblance frappante avec des caissons architecturaux? On y reconnaît d'ordinaire une représentation des lambris du plafond du temple d'Apollon à Delphes, les cpaiviouiaTa {laciinaria, laquparin) du plafond *.
Quoi qu'il en soit de cette explication, il est util(^ de constater qu'il existe un carré creux .lualogue et de même conception sur certains tétradrachmes d'Acanthe : je fais alhision au carré quadripartit dans chacun des compartiments duquel on voit une protubérance granulée en forme de pyramidion. (Pl. CCCXIX, fig. 5 et suiv.). Nous avons là, quatre petits caissons pyramidaux placés côte à côte. N'est-ce pas également la représentation de cpaTvtô(jLaTa ? N'est ce point aussi un plafond de temple qu'il faut reconnaître dans le revers étoilé des monnaies archaïques de Milet (Pl. XI, fig. 2 à 12], et dans celui des slatères de Corcyre qu'on est convenu d'appeler « les jardins d'Alcinous » (Pl. XL, fig. 14 à 22)?
1. W. Wroth, ATi/m. Chron., 1898, p. 102 ; notre Traité. Descr. hist., t. I, p. 994, pl. XLII, fig. 18 et
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Y eut-il à Mendé, à l'époque où furent frappées nos monnaies, la consécration ou rachèvement d'un temple de Silène ou de Dionysos qu'on aurait ainsi voulu commémorer par ce type du lacunar architectural? Aucun texte ne semble appuyer cette hypothèse.
La légende de Silène et de son âne était très populaire dans tout^le monde grec, mais elle l'était surtout dans les contrées où l'on cultivait la vigne, comme la côte de Thrace et la Chalcidique. Les types des monnaies de la plupart des villes de cette contrée sont souvent consacrés à Dionysos ou aux personnages de son thiase : Silène, les Satyres et les Ménades. Mendé, Téroné, Maronée, Acanthe, Scioné avaient des crûs célèbres K
Ces villes étaient en concurrence pour la vente de leurs vins et la précellence de leurs crûs; elles se disputaient la clientèle, et cette concurrence se traduisait, à titre de réclame, par des fêtes dionysiaques qui renchérissaient les unes sur les autres ; par le développement d'épisodes locaux et particuliers dans le mythe de Dionysos, de Silène et des Satyres ; par des types monétaires enfin qui traduisaient ces légendes parfois gaies et spirituelles, mais souvent aussi triviales et grossières jusqu'à l'obscénité.
L'énorme cep qui forme le type de revers de monnaies de Mendé et de Maronée donne à penser que dans chacune de ces villes il y avait un cep sacré, soigneusement entretenu, de générations en générations et qui donnait le raisin le plus succulent que Ton conservait, comme prémisses de la récolle annuelle^ à Dionysos ou à Silène : de là, la
\. Alhéuée, Deipnos., I, 29, 31 ; IV, 129, etc. Cf. R. BilUard, La vigne dans Vanti^uité, p. 66,
patère entourée de raisins sur le tétradrachmeno« 987 et 988 fPl. CCCXVI, fig. 7
Il faut remarquer que la légende de Silène, précepteur de Dionysos, si gaie, si populaire, qui nous a valu les types joyeux et spirituels des splendides tétradrachmes que nous venons de décrire, a conduit les marchands de vin de Mendé, jusqu'à imaginer des types monétaires abjects. Nous nous dispenserons d'insister sur les particularités des types de l'âne ithyphallique.
Le corbeau ne figure pas seulement sur la croupe de l'âne ; on le voit sou vent perché sur un cep de vigne, occupé sans doute à manger le raisin. Dans la mythologie antique, le corbeau n'est pas seulement l'oiseau fatidique, le compagnon d'Apollon, rôle qu'il joue dans de nombreux types monétaires ainsi que dans toutes sortes de représentations figurées. H était aussi, dans d'autres légendes, un animal répugnant, et c'est ce caractère que nous devons lui reconîiaître sur les monnaies de Mendé. Il est un mangeur de charognes et d'excréments, et voilà pourquoi on avait 1 habitude d'envoyer « aux corbeaux », les gens qu'aujourd'hui nous envoyons « à tous les diables » ^
C'est ce côté infect de la légende du corbeau et de l'âne de Silène qu'a osé exploiter l'art monétaire à Mendé, dès ses origines. Dans cette région thraco-macédonienne la gaité se ravala jusqu'au dernier degré de la grossièreté, sans doute sous l'influence du culte orgiastique du Dionysos thrace et des tribus barbares can-
1. A. Bouché-I^eclercq, Histoire de la divination dans l'antiquité, t. 1, p. 133. Voy. aussi à ce sujet l'intéressante dissertation de M. G. Oikonomos, MîvSyi. MévSTfi, f, iratpiç toû Ilaiwviou. Extr. de l'£^p/iem, Archaiol. de 1924. Athènes, 1926.
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tonnées dans le voisinage du mont Pangée.
La date d'émission des dernières pièces, à fleur de coin, du magnifique groupe monétaire que nous venons de décrire peul être aisément déterminée, bien que la trouvaille de Caliandra n'ait pas été étudiée dans son ensemble comme elle eiU mérité de l'être. On a constaté néanmoins que, dans cette trouvaille, les pièces archaïques s'y trouvaient frustes et usées ; les plus récentes étaient à fleur de coin. C'est dans cette dernière catégorie que se classent la plupart de nos tétradrachmes des Pl. CCCXV et CCGXVI : on constate qu'ils n'ont point circulé.
D'après leur style, ils sont postérieurs au milieu du v* siècle : il n'y a pas la moindre tradition d'archaïsme dans cette représentation de Silène et de sa monture. Le graveur a exécuté son œuvre avec la souplesse et l'habileté qui caractérisent les grandes œuvres sculpturales de la seconde moitié du v« siècle.
Quant à la date inférieure à fixer aux plus récentes de nos monnaies, elle ne saurait descendre plus bas fjue l'an i:i4. En effet :
Toutes les monnaies de Mendé sont taillées, depuis l'origine du monnayage • jusqu'en 424, dans le sysième euboïco-altique qui donne théoriquement au tétradrachmel7 gr. 44, mais qui s'abaisse dans la région thraco-macédonienne à environ 17 gr. C'est le poids noruial que nous avons vérifié.
Au contraire, à partir de 424, le système de taille adopté désormais à Mendé est le système milésiaque affaibli, qui donne au tétradrachme un poids variable allant de 14 gr. 51 à 12 gr. 60. Les monnaies de Mendé ne dépassent guère 12 gr. 60. Il y a
bien encore quelques pièces qui ont le poids attique de 17 gr., mais ce sont des exceptions ou des pièces barbares (n° 1006) qui indiquent l'espèce de désarroi dans lequel fut jetée la frappe de la monnaie, à Mendé, à la suite de la révolution de 424.
On voit aussi à cette date se substituer le poids milésiaque au poids attique dans d'autres villes de la région thraco-macédonienne, par exemple, à Téroné, à Acanthe, à Thasos.
La Ligue Olynthienne qui se forme plus tard, en 392, adopte pour ses splendides tétradrachmes, non pas l'étalon attique, mais l'étalon milésia(|ue qui sera aussi le poids des tétradrachmes de Philippe II, le père d'Alexandre. Pour Amphipolis, c'est en 424 qu'elle inaugure l'émission de sa merveilleuse série de tétradrachmes au type d'Apollon vu de trois quarts ; ces pièces suivent l'étalon milésiaque.
Ainsi, du moment que nos tétradrachmes à fieur de coin de Mendé ne peuvent pas être postérieurs à 424, il faut chercher la cause du changement d'étalon qui se produisit à cette date pour la monnaie des villes thraco-macédoniennes, dans les événements dont cette région, en particulier la Clialcidique, fut le théâtre avant la prise d'Amphipolis par le lacédémonien Brasidas en 424,
C'est en 432 que se place la défection de Potidée vis à vis d'Athènes et que, peu après se déclanche la guerre du Péloponnèse, au cours de laquelle, en 424, Brasidas allié de la Ligue chalcidienne et du roi de Macédoine Perdiccas, eniraîna dans le parti lacédémonien d'abord Acanthe, Téroné, Stagire. puis Mendé et Scioné. C'est évidemment au cours de ces événements qu'ont eu lieu l'émission, puis l'enfouissement de
LES VILLES DE MACÉDOINE MENDÉ
nos télradrachmes à fleur de coin, de poids euboïco-attique.
A présent que nous sommes fixés sur l'époque approximative de l'émission de nos belles pièces de Mendé, une réflexion s'impose à notre esprit. Nous remarquerons que ces chefs d'œuvre de l'art monétaire sont contemporains du grand sculpteur de Mendé, Paeonios, l'auleur de la statue célèbre de Niké, à Olympie, malheureusement si mutilée. Cette statue, nous dit l'inscription de la base, fut consacrée par les Messéniens et les Naupactiens, c'est à dire vraisemblablement après l'afl'aire de Sphactérie en 425
Sans doute, il serait vain de se demander s'il est possible d'établir quelque rapport, au point de vue artistique et technique entre nos types monétaires et ce qui reste de la statue de Niké, exécutée par Paeonios de Mendé. L'œuvre sculpturale est trop mutilée. Mais si ce rapprochement ne saurait avoir de base utile, la contemporanéité des dates n'en est pas moins frappante, et nous pouvons, du moins, émettre l'hypothèse que Paeonios ou son école ont du avoir une influence directe sur la gravure des coins monétaires de leur temps, à Mendé. Cette conjecture peut s'appuyer sur un cas analogue et presque contemporain. Nous savons qu'après l'an 446, lorsque la Béotie eût été délivrée de l'hégémonie athénienne, l'ateher de Thèbes émit d'admirables statères d'argent aux types d'Héraclès, dans divers épisodes de sa légende. (Voyez CXCIX, fig. 19 à 31 et Pl. CC, fig. 1 et 2).
Or, il se trouve — ainsi que nous l'avons
1 . Max. CoUignon, Hisi. de la .sculpture grecque, t. 1, p. 455-437 (lig. 239) ; Pierre Paris, La sculpture antique, p. 224.
fait ressortir — que le grand artiste béotien Myron d'Eleuthère était contemporain de l'émission de ces splendides monnaies béotiennes. Nous avons tout naturellement cherché aies rapprocher, au point de vue artistique, des grandes œuvres sculpturales de Myron, son Discobole, son Marsyas. On constate aisément que les têtes d'athlètes de Myron, en particulier celle du Discobole ont une parenté bien caractérisée avec la tête d'Héraclès jeune, sur les statères thébains contemporains ^
Sans doute on ne peut aller jusqu'à prétendre que Myron fut le graveur de ces coins monétaires : ceci serait impossible à démontrer, quoique nous sachions que les artistes grecs, comme ceux de la Renaissance, s'exerçaient dans toutes les branches de l'art : une inscription trouvée à Athènes nous l'a encore affirmé récemment en ce qui concerne Endoios ^.
Mais ce que nous sommes en droit de faire remarquer, c'est que l influence du grand artiste béotien se fait sentir sur les monnaies frappées à Thèbes à l'époque où il florissait comme sculpteur. Ne pouvonsnous pas en dire autant de Paeonios, puisque nous constatons à Mendé le même parallélisme ? N'est-ce pas le cas aussi de rappeler que sur des monnaies d'Olympie nous avons relevé les initiales de graveurs (AA, AA, no) qui paraissent avoir été les grands sculpteurs Daedalos, Alcamène et Polyclète \
Concluons : les plus belles monnaies de Mendé, dans la trouvaille de Caliandra, sont contemporaines de Paeonios, et si elles
Notre Traité. Descr. hist., t. III, p
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n'ont pas été gravées par lui, elles l'ont été 338, avec la conquête de la Ghalcidique par sous son influence ou celle de son école. Philippe. Le monnayage de Mendé prend fin en
§ XI. - Scioné.
Pour les monnaies antérieures à 480 voyez notre Descr. hisL, t. I, p. 1146 à 1147 et pl. LU, fig. 1 à 4.
Nous avons décrit dans la période archaïque le groupe important des plus anciennes monnaies de Scioné, dont l'émission se prolonge jusque vers le milieu du v' siècle. Plusieurs de ces pièces, au type de la tête d'un héros achéen delà guerre de Troie et au revers de l'œil . humain ou plutôt l'œil d'une proue de navire, étaient autrefois attribuées à l'île de Lesbos. La découverte d'un triobole à la légende 2KI0, en a fixé l'attribution définitive *.
Comme les autres villes de la Ghalcidique, Scioné devint tributaire d'Athènes après la prise d'Eion en 470 et les campagnes de Cimonsurles côtes de la Macédoine et de la Thrace. Entre les années 454 et 450, elle
paie un tribut annuel de 6 talents, conjointement avec sa voisine Therambous.
En 434, la contribution de Scioné est élevée à 15 talents; en 433 elle est ramenée à 4 talents, et plus tard à 9 talents - .
Avec la plupart des autres villes de la Ghalcidique également, Scioné se révolta contre la lourde et insupportable hégémonie d'Athènes lors(|ue Brasidas parut en Macédoine avec une armée lacédémonienne, en 424. Mais dès 422, Scioné subit les effets de la vengeance des Athéniens. A la suite d'un long siège elle fut bloquée par la flotte commandée par Nicias et Nicostratos; obligée de se rendre, sa garnison fut passée au (il de l'épée et ses habitants réduits en esclavage ; ce qui en subsista fut remplacé par une clérouchie athénienne formée de Platéens ^
Monnaies frappées de 47 0 à 421 av. J .-C.
Les monnaies que Scioné ht frapper avec 421, date de la destruction de la ville par la légende ZKIO, ou plutôt semble-t-il les Athéniens, sont les suivantes • IKin (vatwv) dans la période entre 470 et
1018. — Tête imberbe, juvénile (d'Apollon ?) à droite, ceinte d'un bandeau. I^- IKin. Casque à nasal, tourné à g. Carré cr. /R 12 ; triobole eub., 2 gr. 02 (usée et percée) [B)
1. B. Head, Hist. Jiumor., p. 210 ; notre Descr. 3. Thucydide, IV, 122 ; V, 2, l. E. Curtius, Hi*^. hist., t. I, p. 1146-H47, (n» 1634, pl. LU, 4). grecq.,l. 111, p. 184, 270, 300 et 513.
2. C. I. Alt., t. I, p. 230 ; Bvit. Mus. Catal. Mace- 4. Six, Num. Chron., 1898, p. 193, n" 3 ; Berl donia, Introd., p. xxxvn. Beschreib. Macedonia, p. 124, n* 1 (vign.).
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1019. — Variété. Même tête juvénile, mais de style plus récent, ï^. 2Kin. Casque à nasal, tourné à dr. Carré cr,
m i2 ; tétrobole euboïque, 2 gr. 75 [L) ; 2 gr. 08 Pl. CCCVII,fig. 14 ; — autre, 2 gr. 24 [L) \
1020. — Tête imberbe à dr,, les cheveux représentés par un gros pointillé I^^- Oeil, dans un carré cr. ^
m 12; hémiob att., 0 gr. 30 (P) Pl. CCCVII, fig. 15.
1021. — Tête imberbe ceinte d'un bandeau, à dr. ï^- Oeil, dans un carré cr.
m 7 ; tartémorion (?) 0 gr. 21 Pl. GCCVII, fig. 16.
1022. — Tête imberbe ceinte d'un bandeau, à dr. I^. Casque à dr., dans un carré cr.
/R 7 ; tritémorion (?) 0 gr. 47 (P) Pl. CCCXVII, fig. 17 : — autre, Ogr. 40^
1023. — Tête imberbe à dr., ceinte d'un bandeau, à dr., les cheveux très courts ; représentés par un pointillé très fin.
I^. Casque àdr., dans un c. cr.
M 6 ; hémiob. att., 0 gr. 39 (P) Pl. CCCXVII, fig. 18.
Il n'y a pas d'autres monnaies de Scioné la guerre du Péloponnèse en 404, les exilés pour cette période. Suivant la règle des de Scioné comme deux des autres villes, clérouchies athéniennes, celle des Platéens eurent été autorisés par le Lacédémonien installée sur les ruines de Scioné après la Lysandre, à rentrer dans leurs foyers, la destruction de 421 n'en a point frappé. nouvelle Scioné, très pauvre, fut encore Lorsqu'après la chute d'Athènes à la fin de longtemps sans pouvoir rouvrir son atelier ^.
Monnaies frappées de 392 à 347 av. J.-C.
Mais après la fondation de la ligue chai- tique. On sait que les péripéties de l'histoire cidienne en 392, Scioné renaît à la vie poli- de la Ligue l'amenèrent vers 389 à faire
\. Wroth, Num. Chron., 1891, p. 121, n° 6, pl. IV, plutôt Toeil de la proue d'une galère, qu'un œil
4 (lu 2KI0) ; firi/^. Mtis. Cal.- Maced., p. 102 ; humain.
Six, n» 4. Des pièces semblables ont été autrefois 3. Herm. Weber, Num. Chron , 1898, p. 255,
classées à Scotussa de Thessalie par Cadalvène 16.
{Recueil de monn. grecq., ^. Hl, p\. Il, \) ; E. Weber, 4. Xénophon, //e^/en., II, 2, 9 ; cf. E. Curtius,
Num. Chron., 1898, pl. XVI, 16. ' Hist. grecq., t. III, p. 513 et t. IV, p 9. 2. Nous avons dit plus haut que cet œil était
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alliance avec le roi de Macédoine Amyn- bronze de Scioné : ce fut lui sans doute qui
tas II. Or, nous avons décrit plus haut des donna à Scioné l'autonomie monétaire',
monnaies de bronze de ce prince qui sont Ces pièces, ainsi bien datées, sont les sui-
tout à fait semblables, face et revers, aux vantes :
1024. — Tête imberbe, juvénile (Apollon ?) ceint d'un bandeau à dr. I^. 2KinNAION. Casque à nasal, sans cimier, à dr. Champ concave.
13 ; triob. att., 2 gr. 08 (P) Pl. CCCVII, fig. 19.
1025. — Tête imberbe, juvénile, à droite. ^i^ IKI... Casque à nasal, à droite.
M \S (P) Pl. CCCXVII, fig. 20.
1026. Même description, avec IKIONAinN.
^ 18 (P)Pl.CCCVI, fig. 21.
1027. — iMème tête (d'Apollon ?) à dr.
ï^. Lég. fruste. Casque à nasal, à dr. Champ concave. ^ 16 (P) Pl. CCCXVII, fig. 22 \
Comparez à ces bronzes ceux (]ui portent ments politiques amenèrent le roi de Macé-
le nom d'Amynlas II ou III (ci-dessus, doine, comme plus tard son tils Philippe à
n° 846, Pl. CGCV, fig. 1:2). se brouiller avec la Ligue Chalcidienne. Ce
Néanmoins, l'action d'Amyntas II sur fut alors, comme membre de la Ligue que
Scioné ne se prolongea guère. Les événe- Scioné frappa les monnaies suivantes :
1028. — Tête d'Aphrodite à droite, les cheveux relevés autour de la tête et sur la nuque.
I^. IKinNAION. Deux colombes se faisant face.
yE 18 (P) Pl. CCCXVII, fig. 23 et 24 : — autre (B)
1029. — Même tête d'Aphrodite, à g.
ï^. IKIONAION. Colombe à dr.
1030. — Même tête d'Aphrodite, à droite. ^i- IKI. Colombe à dr.
^11 (Gotha) ^
laihoof Blumer, loc. cit., p. 91, n
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Ce monnayage cessa soit avec la mainmise de Philippe sur la Chalcidique, en 358, soit avec la chute de la ligue chalci-
dienne en 347. L'atelier de Scioné ne fut jamais rouvert ^
§ XII. - Aphytis.
La ville d'Aphytis ( "AcpuTt;, et aussi 'AcpuxY) et "Acpoxoç ; ethnique 'Acpjxatoç et 'Acpuxteùç, 'Acpuxeùç^, aujourd'hui Athyto, était située dans la partie nord-est de la presqu'île de Pallène, à une petite distance de Potidée, mais sur le golfe Toronaïque ; Strabon dit qu'elle était l'une des villes les plus importantes de la Pallène, avec Mendé, Scioné et Sané ^ D'après la légende recueillie par Etienne de Byzance, elle aurait été fondée par un héros mythique, 'Acpuxo;, qui n'est pas autrement mentionné : 'Acpjxr; f| "Acpuxtç,
TCoXtç Tipoç xfj naXX-/-vr| ©paxrjÇ, àizo 'A'jxou xtvoç
La ville d'Aphytis qui est déjà mentionnée par Hérodote ^, à. propos du passage de l'armée de Xerxès en 480, possédait un temple de Dionysos dans lequel le roi de Sparte Agesipolis exprima le vœu d'être transporté avant de mourir '\ Mais outre ce sanctuaire de Dionysos, elle en avait, de toute antiquité, un autre plus réputé encore, de Zeus Ammon ^ « Les Aphytéens, dit
Pausanias, n'honorent pas moins le dieu Ammon que les Ammoniens de la Libye eux-mêmes. » ^ L'oracle (fxavxETov) du Zeus Ammon d'Aphytis avait grande renommée.
Après les succès de Cimon en 470 et le départ des Perses, Aphytis entra, comme les autres villes de la Chalcidique, sous l'hégémonie athénienne. D'après la liste des tributs, elle dut payer annuellement 3 talents, de 454 à 447 ; mais seulement un talent entre 446 et 440, pour revenir ensuite à la contribution de 3 talents Aphytis fut au nombre des villes de la Chalcidique qui, en 424, accueillaient comme un libérateur le lacédémonien Brasidas.
C'est peu avant celle révolte contre Athènes qu'Aphytis commença à battre monnaie ; auparavant, elle n'avait jamais eu d'atelier. Ses monnaies, ainsi qu'on va en juger, rappellent par leurs types, ses deux grandes divinités protectrices, Dionysos le dieu de la vigne et Zeus Ammon.
1. On a autrefois attribué par erreur de lecture, à Scioné, une monnaie de Cardia (Ciiersonnèse de Thrace) au type de la protomé de lion détournant la tête (Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 102). Svoronos lit sur un ex., AlO (Xewv) et il propose de reconnaître dans ce nom incomplet, quelque ville méconnue de la Bottiée, en Chalcidique. Svoronos, VHellénisme primitif de la Macédoine, p. ill et
pl. XVII, 23.
Monnaie frappée avant
(Etalon attique).
1031. — A — 0 (?) Canthare à deux anses surélevées, surmonté de la rose macédonienne.
I^- Carré creux quadripartil.
12 ; diobole attique, 1 gr. 33 \P) Pl. CCCXVII, fig. 25.
La lettre A parait certaine ; le 0 est douteux. Nous avons expliqué ailleurs ' que les villes de la Ghalcidique, sous l'influence d'Athènes, frappèrent monnaie dans le système attique jusqu'en 4^4 av. J -C, époque ou le lacédémonien Brasidas s'empara d'Amphipolis, la capitale des colonies athéniennes de la Macédoine. A partir de cette date le mouvement commercial des villes de la Chalcidique prit une direction nouvelle et les monnaies rur<>nt taillées
suivant le système inilésiaque. Le diobole qui précède (n° 1031), s'il est bien d'Aphytis, étant étalonné dans le système attique, est nécessaii(?ment antérieur à 424 av. J.-C, ce que, d'ailleurs, confirme son carré creux et son style. Au contraire, les pièces décrites ci-après (n^ 1032i, suivant le système milésiaque (létradrachme normal de 15 gr. 20), sont sûrement de 424 ou des années postérieures.
Monnaies frappées en 424 ou pen après
1032. — Tête barbue du héros Aphytos, coiffée du casque attique, à dr., les garde-joues relevées sur le côté.
I^. <t)YTAION (rétrograde). Cep de vigne chargé de cinq grappes. Le tout, dans un c. cr.
JR, 14; hémidr. milésiaque, 1 gr 90 [coii. de Hirsrh^ à Bruxelles) Pl. CCCXVII, fig. 26.
La légende sur celte pièce (jue son étalon et son style placent dans le dernier tiers du V siècle, est bien OYTAION et non AcDYTAION- L. de Hirsch qui l'a publiée d'abord, a fait observer que la légende étant bien complète, pourrait faire admettre l'existence d'une ville monétaire du nom de Phytis ou Phyteia. Mais il n'existe pas
en Macédoine ou en Thrace de ville de ce nom. D'un autre côté, la ville d'Aphytis était voisine de Mendé dont les belles monnaies du dernier tiers du siècle ont pour type de revers un cep de vigne pareil à celui (|ue nous présente la monnaie à la légende 0YTAION- Les deu'x villes frappaient au même type parce qu'elles étaient
1. A Mendé, à Acanthe, à Amphipolis, ci-dessus, p. 399 cf. Revue numism., 1922, p. 118.
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voisines. En conséquence L. de Hirsch classe à Aphytis aussi bien la pièce qui porte <J>YTAIOM que celles qui ont A0YTAION ou A0YTAION.
Barclay Head n'a pas admis ce classement ; il a refusé d'admettre que la légende 0YTAION p^>t désigner Aphytis qui est désignée sous son nom d"'AcpuTtç dès le temps d'Hérodote. Remarquant d'autre part, que ce même revers du cep de vigne
dans un carré existe aussi en Thrace, à Maronée, et sur des monnaies des dynastes thraces Amadocos et Térès, il propose de classer la pièce de Hirsch à une ville inconnue de la côte de Thrace qui aura porté le nom de Phytéa ^
Ce qui nous empêche d'adhérer sans réserve à la thèse de Barclay Head, c'est la pièce suivante que le Cabinet des Médailles de Paris doit à la libéralité de M. Forrer
Monnaie fourrée,
1033. — Tête barbue de Zeus Ammon, avec cornes de bélier, à dr.
I^. AOY — TA — I — ON. légende inscrite sur les quatre bandes du marli d*un carré creux légèrement indiqué ; au centre, un carré de lignes dans lequel est un cep de vigne avec plusieurs branches.
Pièce fourrée, en fer, revêtue d'une pellicule d'argent ; 25 mill. Poids, 30 gr. 50 (P) Pl. CCCXVII, fig. 27.
Ainsi cette pièce, bien que fourrée et truste, porte nettement la légende AOYTAION, et elle est au type du cep de vigne, n appert des légendes OYTAION et AOYTAION que la ville d'Aphytis parait avoir donné exceptionnellement la forme <i>uTi; ou 4>uT£(a à son nom ; d'où, il ne serait pas nécessaire pour expliquer la légende OYTAION de supposer l'existence, en Thrace, d'une ville de 4>jxtç inconnue des historiens et des géographes.
La double forme donnée au nom de la ville n'est peut-être pas aussi extraordinaire qu'il peut le paraître a priori, puisqu'on a de même, par exemple, Mv^ooxoc; et 'AfjiaSaxoç pour désigner le même dynaste thrace ; IléXXa; et 'ATriXXaç ; Mapooi et 'AjJLapoot ; TuvxavE!; et 'AxuvxavEÇ ^.
Enfin, il y a deux villes du monde hellénique dont il n'est pas inopportun de rappeler les noms La première appelée *ux£iov, était en Elide. Elle reçut son nom d'un héros mythique, ^uxejç ; la seconde, dont le nom présente. les variantes <i>uxta, 4>'jxatov, <i>'jxeov, <ï>oix''at, <î>o!xtov, était SUr les confins de l'Etolie et de l'Acarnanie ; elle fut fondée, suivant sa légende locale, par 4>o(xio<; ou <ï>jxi0£;, fils du devin Alcmeon.
Il n'y a pas lieu, en toute évidence, de songer à classer l'hémi-drachme de Hirsch à l'une ou l autre de ces deux villes. Mais leur nom peut autoriser, par analogie, à conjecturer que la ville d'Aphytis en Chalcidique a pu porter le nom de <î>uxi<, <ï>uxta, 4>'jx£ov, aussi bien que celui d'"Acpuxt;, 'Acpoxr,, 'Acfuxeta.
Cf. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macé
doine, p. 48.
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Et si la ville dont nous nous occupons a pu s'appeler "Acputiç et ^j-ct;;, n'y a-t-il pas lieu de se demander si son fondateur mythique 'AcpuToç, dont le nom a été recueilli par Etienne de F^yzance. ne s'est pas appelé 'P'jioç aussi bien que 'Acpjxoc, et s'il n'est pas, en définitive, le même personnage que ^oî- Tco? le fondateur de la ville étolienne de <ï>otxta'. ou *otta; le même aussi que ^utô-j;, le fondateur de ^jxôtov en Elide ?
Ce qui tend à justifier ces rapprochements c'est que le fondateur de la ville étolienne, ^otxtoç, est donné par Etienne de By/ance comme étant un fils du devin Alcméon. Or, notre ville de la Chalcidique macédonienne, Aphytis ou Phytis était précisément une ville de devins. Nous venons de rappeler qu'elle avait un sanctuaire célèbre d'Ammon avec un oracle qui jouis sait delà plus grande renommée ^ A la fin du v« siècle, Lysandre faisait le siège d'Aphytis lorsqu'Ammon lui apparut et lui ordonna de s'éloigner -.
C'est par la présence de cet oracle d'Ammon que s'expliquent les aigles fatidiques ainsi que l'eiïigie de Zeus Ammon,sur les monnaies d'Aphytis.
Quant à la tête de héros sur l'hémi-dra-
chme nM032 (Pl. CCCXVII, fig. 26) nous y reconnaissons le héros éponyme Aphytos, le /-'!at-r^c; OU fondateur mystique dont Etienne de Byzance ne nous a transmis que le nom. Il était peut-être le même que Phytos fils d'Alcméon. Rien de surprenant à ce que ce fils de devin et devin lui-même ait été figuré avec casque en tête; c'est ainsi qu'était représenté son père lui-même ^.
La numismatique des villes grecques nous offre très fréquemment l'effigie imaginaire des héros mythiques fondateurs de ces villes. Nous ne citerons à titre comparatif, pour le v^ siècle avant notre ère, que la ville d'Aeneia, voisine d'Aphytis, qui place sur ses plus anciennes monnaies l'effigie de son fondateur éponyme, le héros homérique Enée, barbu et casqué.
Les carrés creux du revers de nos deux monnaies d'Aphytis sont tellement semblables à ceux de Mendé, que l'imitation est flagrante. Aussi, pour les expliquer, il n'est point nécessaire de supposer qu'il y avait à Aphytis comme à Mendé et aussi à Maronée, un cep de vigne sacré, entouré d'un véritable culte. Nous voyons ici tout bonnement un emprunt de type monétaire à une ville voisine.
Monnaies de bronze.
1034. — Tête barbue de Zeus Ammon de face, un peu inclinée à g., avec cornes de bélier.
I^. A0YTAinN. Canthare à deux anses surélevées. M ]S{P] Pl. CCCXVIII, fig. 1,2 \
1. Bouché-LecIfM-cq, La diuinalion et la science des présages, t. Il, p. 346.
Tome IV
sur un bas relief de la villa Pamph-ili. Creuzer-Guigiiiaut, Uelujions de l'antiquité, pl. CCXV bis, n° 72G a ; cf. S. Heinacli, Bas-reliefs, t. 111, 444.
4. Cf. Brit. Mus. Cat. Macédonien, p. 61 ; B. Head, Hist. num., p. 210.
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1035. — Tête barbue de Zeus Ammon, avec cornes de bélier, de profil àdr. I^. A0Y. Deux aigles en regard, bec à bec.
M 18 {P) Pl. CCCXVIII, fig. 3
1036. — Tête imberbe d'Apollon Carnéios, avec cornes de bélier, à dr. I^. Act>Y. Aigle à dr. Champ concave.
^ 14 (P) Pl. CCCXVIII, fig. 4.
1037. — Même tête imberbe, à g.
I^. A..(?). Aigle à dr.
^14 {P) Pl. CCCXVIII, fig. 5.
1038. — Même tête imberbe, àdr.
Çt. A— 0. Aigle volant à dr.
11 (P) Pl. CCCXVIII, fig. 6.
La conquête de la Chalcidique par Phi- son atelier pour émettre des monnaies aux
lippe, en 358, mit fin au monnayage d'Aphy- types ptoléméens de la tête barbue de Zeus
tis. Longtemps après Alexandre, c'est-à- Ammon, ou de la tête imberbe et cornue
dire à une époque qui est postérieure à d'Apollon Carnéios^; avec, au revers, un
notre cadre chronologique, Aphytis rouvrit ou deux aigles.
§ XIII. — Sermylé.
Pour les monnaies de la période archaïque, voyez notre Descr. historique^ t. I, p. 1163-1166, nos 1665 à 1669, PL LUI, fig. Iet2.
Dans la période archaïque nous avons rangé entête des monnaies de Maronée, en Thrace, un statère-didrachme mal conser-
vé du Cabinet de Berlin, au type du cheval au galop à droite, sur lequel A. von Sallet a cru lire MARO- ^- Un meilleur exemplaire acquis depuis lors par M. Jameson porte, au contraire, bien nettement le nom de Sermylé. En voici la description :
1039. — ^Ef^AAVAlAlOM. Cheval au galop à dr. ; au-dessus, une fleur de lotus.
1. Des monnaies de Scioné ont pour type des colombes dans la même attitude.
Imhoof-Blumer, Monn. grecg., p. 64 ; Revue
suisse de numismatique, t. XXI, p. 15.
3. Descr. hist., t. I, p. 1215 (n» 1774) et pl. LVII, fig. 1.
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^i. Carré creux quadripartit.
19 ; didr. eub., 8 gr. 11 ( Jameson) Pl. CCCXVIII, fig. 7 ^ ; — autre ex. fruste (Berlin) ^
Ces pièces sont donc classées définilivernenl à Sermylé et doivent être rapprochées des tétradrachmes que nous avons donnés (t. I, p. 1163, pl. LUI, fig. 1 et 2) ' et qui
sont au type du cavalier, à la légende ŒPMVAIKOM ou 5EI^MYM/^0N. Nous en donnons deux nouveaux échantillons :
W 1040. — [^lEI^MVAlAOM . Cavalier au galop à dr. ; il est barbu, nu tête, vêtu d'une tunique courte serrée à la taille; de la main dr. levée, il brandit son épieu de chasse. Dessous, un symbole indistinct (peut-être la déformation du lévrier qui figure sur d'autres pièces). I^. Carré creux quadripartit.
28 ; tétradr. eub., 16 gr. 80. Pl. CCCXVIII, fig. 8
1041. — Cavalier casqué bondissant à g., brandissant son épieu de chasse ; dessous, 10.
I^. Carré creux quadripartit.
M. 31 ; tétradr. eub., 13 gr. 90. Pl. CCCXVIII, fig. 9.
Les variétés que présentent ces légendes ne sont peut-être pas dues seulement à des fautes de graveurs ; il faut sans doute aduiettre des formes différentes de l'ethnique et supposer qu'on disait indifféremment : Sspiji'jXta et SepfX'jXr^, "Lz^]X'j\e:, et ^spuLuÀtsl;, SspixuXtiwv et :î:ep[j.uX(aov (comme nous avons à Téroné, Tepwvàov, à Mendé Mcvoâov),
Les pièces au même type du chasseur cavalier, qui portent la légende AEPMHNA
et AEPMHNAO sont peut être des imitations barbares des temps postérieurs, plutôt que des pièces fausses modernes. Nous donnons l'exemplaire du Cab. des médailles 16 gr. riojsur notre Pl. CCCXVIII, fig. 10 K iM-iedlaender a proposé de reconnaître dans la légende barbare AEPMHNAO^ non point comme A. de Sallet, le nom d'un prétendu dynaste inconnu Aermenaos^ mais une déformation barbare du nom même de
Calai. Jameson, p. 215, n» 963 et pl. L
2. Cf. notre Descr. hist., t. I, p. 1215, a» 1174, pl. LVII, fig 1.
3. L'exemplaire de la coll. Greenwell (notre t. I, p. 1166, n" 1669), qui a été trouvé dans un tombeau à Benha, dans le delta du Nil, est passé dans la collection de Mr. Newell qui Ta de nouveau publié {American Journal of Numismatics, 1915, p. 3, n» 8,
pl. Vlli, 8). Le cavalier est accompagné de son
chien; la légende est [^]EI^MVAI>IOM •
4. Comparez notre pl. LUI, fig. 1 (avec le chien sous le cavalier).
5. Voyez ce que nous avons dit dans notre Descrhist., t. I, p. 1166. Cf. B. Head, Num. Chron., 1891, p. 110, qui pense que ces pièces sont de fabrication moderne.
Sermylé Je suis assez disposé à admettre cette hypothèse qui repose sur les arguments suivants. Le bourg qui remplace aujourd'hui l'antique Sermylé porte encore le nom de Ormylia ou Ermylia. Or, dès l'antiquité nous savons que dans la région macédonienne le sigma initial était souvent supprimé dans les noms; on disait par
exemples, Ka^j^a pour Sy.â<|;a ; "Ep[jLT,vot= 2et- Xtjvoi ; 'Epjji'jXioi = i;£p[j.uXtot ; de même aujourd'hui Ormylia ou Ermylia = S ermylia. Il est donc possible, d'après ces équivalences et ces rapprochements, de retrouver dans les légendes AEPMHNA, AEPMHNAO, des déformations barbares du nom de Sermylé ^
§ XV. — Téroné (ou Toroné).
Pour les monnaies de l'époque antérieure à 480, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1159 à 1163 et pl. LU, fig. 12 à 20.
Téroné ou Toroné, aujourd'hui Toron, à la pointe de la presqu'île de Sithonie, l'arête médiane du trident de la Chalcidique fut longtemps l'établissement le plus important des Chalcidiens de l'Eubée dans les parages de la Macédoine. De là, l'antiquité et l'abondance de son monnayage dans la période archaïque. Son port, appelé Cophos aujourd'hui Kufo(Kiocp6<;, le sourd), n'était rattaché à la mer que par deux passages très étroits, si bien que le bruit de la mer, suivant les uns y faisait un bruit assourdissant, ou suivant d'autres ne s'y faisait pas entendre, d'où le proverbe : xwcpoTspoç Toù Topcûvatou Xtfjtévoç, « plus sourd que le port de Toroné » ^.
Nous avons déjà fait remarquer que Té-
roné était comme Mendé un grand entrepôt du commerce des vins et que le culte de Dionysos y était particulièrement en honneur. Ce détail nous donne l'explication des types monétaires : sur les tétradrachmes, la grande amphore à deux anses dans laquelle on garde le vin ; sur les pièces plus petites, l'œnochoé ou aiguière, à une anse, avec laquelle on verse à boire.
Gomme membre de la confédération attico-délienne après le départ des Perses, Téroné payait à Athènes un tribut qui varia (le 6 à 12 talents \
Les monnaies que nous avons décrites dans la période archaïque nous ont conduits jusqu'après le milieu du y* siècle. Il faut y joindre le tétradrachme suivant que nous avons déjà enregistré, mais sur l'explication duquel nous allons revenir.
Zeit fur Numism., t. VI, p
2. On a de même sur des monnaies d'Amisus postérieures à Mithridate la légende lAMIlOHl tandis que la légende ordinaire est AMIZOY- Waddington-Babelon-Reinach, Recueil général des monnaies grecques d'Asie mineure, t. 1, Premier fasc. Pont et Paphlagonie, p. 53. n° 26, pl. VII, fig. 18 (2e éd. mêmes pages).
3. Strabon, VU, fragni. 32; Pomp. iMela, 11, 3. C'est vraisemblablement le port de Toroné, le Kw'f ôç, que le texte de Thucydide (V. 2] appelle le port des Colophoniens . Leake {Geogr. Gr. III, 119, 155, 435) a conjecturé que dans ce passage KoXocpwvîwv doit être remplacé par Kwcpwv.
E. Cavaignac, Hist. de r Antiquité, Athènes, p
KJi2. — Deux Ménades, diadémées, vêtues de chitons talaires, debout face à face, soulevant et tenant conjointement entre elles deux une amphore sur l'orifice de laquelle elles se penchent avec curiosité. Les nattes de leurs cheveux descendent sur leur dos. Dans le ch. à dr., la rosace macédonienne.
Carré creux partagé en quatre petits carrés par un croisillon en relief.
JK 23 ; tétradr. att., 16 gr. 93 (L) Pl. LVIII, fig. 2 \
Le type des deux Ménades, comme l'a remarqué Svoronos, est des plus intéressants. Les deux suivantes de Dionysos font la découverte du vin en flairant Todeur eni-
vrante du jus de raisin qui a fermenté dans Tamphore -.
De ce tétradrachme archaïque il faut rapprocher le diobole anépigraphe qui suit :
1043. — Bustes face à face d'une Ménade et d'un taureau ; la Ménade caresse le mufle du taureau dionysiaque de la main dr. ; elle est diadémée et ses cheveux nattés descendent sur son dos.
f^. Carré creux quadripartit.
m 14 ; diob., 2 gr. 08 (P) ; — Pl. LVIII, fig. 3 \
Nous avons déjà donné ce diobole archaïque en le laissant aux Incertaines de la région thraco-macédonienne. Il est probablement de Téroné La Ménade caresse Dionysos-Taureau, le dieu du vin qui vient d'être découvert. Elle a le même profil, le
même arrangement des cheveux que les Ménades du tétradrachme précédent ^.
Aux deux pièces précédentes qui sont anépigraphes se rattachent par leurs types les suivantes qui, elles, portent les initiales de Téroné et sont d'une époque postérieure :
1044. — Satyre nu, penché à gauche et saisissant des deux mains une œnochoé dont il approche avidement ses lèvres pour y boire.
1^- T— E- Houe marchant à droite. C. cr.
JK 15 ; tétrobolc, 2 gr. 38 {L) ; 2 gr. 27 [Luyne.s) Pl. CCCXVIII, fig. 11.
1045. — Satyre penché sur Tœnochoé comme ci-dessus.
1^. TEPONAON, autour d'un carré creux partagé en quatre compartiments. 13; tétrobole. 2 gr. 45 [B) Pl. CCCXVIII, fig. 12 \
1. Déjà décrite et figurée dans notre Descr. Iiisl., t. l, p. 1238, n» 1808; cf. J. Svoronos, L'IielLénisyne primitif de La Macédoine, pl. VI, fig. 10.
2. Cf. pour la découverte du vin, ci-dessus, à Mendé, p. 023.
3. Cf. notre Descr. hist., t. I, p. 1239, n» 1809 ; Wroth, Nam. chron., 1895, p, 93, n» 6.
4.J. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 68 et pl. VI, fig, 1 et 8. ,
0. Sur Dionysos Tauromorphe, v. Lenormant dans le Uict. des Antiq . gr. et rom. de Daremberg et Saglio, v» Bacchus, p. 619.
imhoof-Blumer, Mann. grec<jues, p. 92; Pl. C
1046. — TE. OEnochoé.
I^. Tête de bouc, à dr., dans un c. cr.
^9; obole, 0 gr. 40 Pl. CCCXVIII, fig. 13 \
1047. — OEnochoé.
I^. Protomé de bouc agenouillé, à dr.
m 9; hémi-obole, 0 gr. 37 (B) Pl. CCCXVIII, fig. 14 ^
1048. — Cigogne plongeant le bec dans le goulot d'une œnochoé sur l'orifice de laquelle elle pose la patte.
Ç^. Carré creux quadripartit.
8 ; hémi-obole, 0 gr. 20 [B) Pl. CCCXVIII, fig. 15 \
Pendant la période de la suprématie athénienne, Téroné paraît ne pas avoir frappé de division plus forte que le lélrobole ; c'était cependant une ville importante comme on peut l'inférer du tribut qu'elle payait à Athènes.
En l'an 424, Téroné ouvrit ses portes à Brasidas, mais en 422 elle fut reprise par Cléon pour les Athéniens. Gomme à Acanthe, à Mendé et d'autre villes^, Téroné remplaça dans le même temps l'étalon attique par l'étalon milésiaque.
Le groupe monétaire qui précède nous conduit jusqu'en 420. Téroné entra vers cette époque dans la Ligue chalcidienne. Si elle frappa monnaie aux types fédéraux de la Ligue (tête d'Apollon et lyre), ces pièces n'ont pas encore été retrouvées. Après la déconfiture de la Ligue chalcidienne, Téroné fut prise par le général athénien Timothée, puis, vers 358, elle fut conquise par Philippe ^. Elle ne rouvrit jamais son
atelier, ni durant cette période, ni plus tard.
Le vin de Téroné était aussi réputé dans l'antiquité, que celui de Mendé. Les Téronéens ont choisi pour type monétaii-e la jarre ou l'amphore énorme dans laquelle, aux vendanges, on entassait le raisin pour l'y laisser fermenter. Cette amphore est décorée de belles et plantureuses grappes accrochées à ses anses (Pl. LU, fig. 15). Parfois l'amphore est munie de son couvercle pointu : elle est bouchée, le vin fermente (P. LU, fig. 12). Sur une autre pièce, on a pour type deux Ménades qui soulèvent une amphore dont elles ont enlevé le couvercle (Pl. LVIIl, fig. 2). De leurs bras vigoureux, prenant l'amphore chacune par une anse^ elles l'ont élevée à la hauteur de leur poitrine et elles se penchent curieusement sur l'orifice. D'un air souriant, étonné, presque voluptueux, elles flairent l'odeur du raisin fermenté ; elles découvrent le vin (inveniunt)
Diod. Sic, XV, 81 ; XYI
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Sur d'autres pièces (Pl. CCCXVIII, fig. H et 12, on voit le satyre qui, lui aussi, se penche sur l'amphore, mais en glouton, en ivrogne ; il approche ses lèvres du bord du vase pour boire le vin à pleines gorgées. On connaît beaucoup de monuments, surtout des monnaies, des peintures de vases et des pierres gravées qui représentent un sujet analogue
Le type de la cigogne (Pl. CGCXVIH, fig. 15) fait évidemment allusion à quelque légende locale se rapportant aux précédentes et analogue à la fable de La Fontaine. Le satyre et la cigogne boivent le vin découvert par les Ménades.
Les Téronéens se prévalaient ainsi, auprès du public, par ces images monétaires, d'avoir inventé le vin dès les temps mythiques. D'autres villes opposaient leurs propres traditions locales à ces prétentions ^
Si Ton se rappelle qu'un très grand nombre de suites de monnaies grecques ont été
frappées à l'occasion des jeux publics ou des fêtes célébrées périodiquement dans chaque ville hellénique, on se demandera si les monnaies de Téroné, comme celles de Mendé, n'ont point été frappées à l'occasion de la fête du Vin nouveau. Les deux Ménades qui découvrent le vin nouveau rappellent sans doute la fête qu'on appelait ni6o'.- Y'-5t, l'Ouverture des jarres (r^Oot) ou des tonneaux. C'était une fête de famille très populaire, qui faisait partie des Anthestéries, et qui consistait dans l'ouverture des amphores où fermentait le raisin, lorsqu'on jugeait que le travail de la fermentation était assez avancé : on pouvait alors commencer à boire le vin ^ . La Pithoigia, fête du vin nouveau, se célébrait le jour où on l'apportait pour la première fois au marché : les Ménades de la monnaie de Téroné inaugurent, pour la première fois, la fête de la Pithoigia.
§ XV. — Ouranopolis.
L'emplaceujent de la ville d'Ouranopolis (OupavoTToXi;) dans la presqu'île d'Aeté, est incertain. Plusieurs auteurs modernes la placenta Sané, au fond du golfe Singilique, à proximité d'Acanthe et de l'endroit où Xerxès fit creuser son fameux canal Les
types monétaires, comme nous le verrons tout à l'heure, rendent plus probable l'opinion de ceux qui proposent d'identifier Ouranopolis avec Acroathon, au mont Athos même, à la pointe de la presqu'île d'Acté \ Cette ville, mentionnée par Athénée ^ et
1. Nous nous bornerons à citer un statère d'électruni de Cyzique {Traité. Descr. fiist.^ t III, pl. CLXXV, fig. 28) et un vase peint célèbre où le môme sujet est accompagné de l'inscription : SIPANO^
TEPPON HEAYI HOINO.'^. (Ch. Lenormant et J. de Witte, Elite des monumenls cénimoqrapfiiques, t. 1, p. 134).
2. Cf. Uescrip. Iiist., t. I, p. 1215; K. Billiard, La viqne dans Vantiquiié, p, 66.
3. Plutarque, Propos de table, III, 1 ; cf. J. Girard, dans le Dict. des Anliq. gr. et rom. deDaremberg et Saglio, art. Bacchus, p. 235 ; R Billiard, La vigne, p. 43.
Athénée, Deipnosoph., III, p
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par Pline fut fondée par Alexarchos, frère du roi Gassandre, en 316 ^. Alexarchos, qui passait pour un savant prodigieux, imagina un nouveau dialecte grec dont il imposa l'usageaux habitants de la nouvelle ville. Parmi les mots de cette langue artificielle se trouvait celui d'apyoptcremplaçan t ôpaxH^^ •
Sur les monnaies qui furent frappées aussitôt après la fondation de la ville, les formes OYPANIAnN et GYPANIAON HO- AEni, à la place de OYPANOnOAITnN
sont dues, vraisemblablement au caprice d'Alexarchos.
J049. — Le globe solaire rayonnant, entouré du croissant lunaire et de cinq étoiles.
I^. OYPANIAflN. Aphrodite Ourania assise à g. sur le globe du monde et regardant de face ; de la main dr. elle lient un sceptre surmonté d'un cercle orné de bandelettes ; elle porte sur sa tête la pierre conique surmontée d'un astre. Dans le ch. à g. une torche allumée et la lettre A.
IR 26 ; tétradrachme milésiaque, 13 gr. 50 [B) \
1050. — Le globe solaire entouré de rayons.
I^. OYPANIAON. Aphrodite Ourania assise à gauche, sur le globe du monde et tenant un sceptre orné de bandelettes. Dans le champ, un bonnet de Dioscure.
m 20 ; didrachme milésiaque, 6 gr. 95 (L) Pl. CCCXVIII, fig. 16
1051 . — Astre à huit rayons.
OYPANIAON nOAEni. Aphrodite Ourania assise à g. sur le globe du monde et tenant un long sceptre ; sa tête est surmontée d'une pointe supportant une étoile.
^17; drachme milésiaque, 3 gr. 62 \
1052. Astre à huit rayons.
Çi" OYPANIAHN nOAEflI. Aphrodite Ourania à g. sur le globe du monde tenant un long sceptre, la tête surmontée d'une étoile. ^ 18; (P) Pl. CCCXVIII, fig. 17 et 18.
B. Head, Hist. num., p
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i053. — Astre et croissant (le Soleil et la Lune). I^. Pareil au précédent.
13 (P) Pl. CCCXVIII, ûg. 19.
Le poids étalon des monnaies d'Ouranopolis n'est pas atlique, mais milésiaque. C'est la preuve que ces pièces sont postérieures à 424, date à laquelle l'étalon milésiaque, à partir de l'expédition de Brasidas à Amphipolis, fut imposé à toutes les villes delà Chalcidique et de la côte deThrace.
Quant aux types des monnaies d'Ouranopolis qui représentent les corps célestes ou leur personnification, ils conviennent tout spécialement à une ville placée sur une montagne aussi élevée que l'est le mont Athos. Aphrodite Ourania n'était autre que
l'Astarté sidonienne dont le culte fut apporté sur les côtes de la mer de Thrace par les Phéniciens K
Le monnayage d'Ouranopolis n'a peutêtre pas survécu à Anaxarchos. Il existe des tétradrachmes au nom d'Alexandre le Grand, qui portent en symbole dans le champ du revers, un astre accompagné de la lettre I izéla], ou la pierre conique surmontée de l'étoile d'Aphrodite Ourania. Ils ont été frappés à Ouranopolis vraisemblablement à l'époque de Cassandre ^.
§ XVL — Olophyxos.
C'est seulement depuis 1903 que la ville d'Olophyxos a pris rang dans la numismatique. La première pièce qu'on ait fait connaître est le bronze qui suit, dont l'exemplaire unique a été acquis par le Musée Britannique ^
La ville d'Olophyxos était dans la Chalcidique sur la côte septentrionale de la presqu'île d'Acté, à égale distance d'Acanthe et du mont Athos. Elle est mentionnée par Hérodote et Strabon ^.
Aristophane fait allusion à son système
particulier de poids et mesures, mais nous ne le connaissons point autrement ^ .
Olophyxos fut membre de la dynastie attico-délienne, au v« siècle.
Sa monnaie est antérieure à l'an 358, époque où Philippe de Macédoine fit la conquête du pays. Warwick Wroth a remarqué que les types de cette pièce sont au droit une tête de femme semblable à celle des monnaies de Pydna et, au revers, un aigle dans un carré creux, type copié sur les monnaies d'Amyntas III (390 à 369).
1. Eckhel, Doct. num. vet., t. II, p. 81; Percy Gardner, Num. Chron., n. s. t. XX, 1880, p. 58.
2. Imhoof-BIumer, Monn. qrecq., p. 9T ; Svoronos, dans le Bull, de Corresp. 'hellén., t. XVIIl, 1894, p. 106.
3. Il n'y a pas lieu de s'arrêter à l'opinion de M. Svoronos qui a proposé de classer à Olophyxus
les épais statères d'argent archaïques, de style asiatique qui portent la légende OAY ou YVO • Cf. notre Traité. Descr. fiist.. t. I, p. 450, 737, et pl. XIX, fig. 13.
Aristoph., Aves, vers
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1054. — Tête diadémée de femme, à dr., les cheveux relevés sur la nuque. I^. OAOOYZION. Aigle à dr. Le tout dans un carré de lignes. M 15 (L) Pl. CCCXVIII, fig 20
§XVII. — Acanthe.
Pour les monnaies de l'époque antérieure à 480, voyez notre Descr. hist.y t. I, p. 1166 à 1185 et pl. LUI et LIV.
A en juger par l'abondance des séries monétaires qu'elle émit dans la période archaïque la colonie andrienne d'Acanthe ("AxavOoç, ethnique 'Axàvôioç), aujourd'hui Erisso, sur la petite baie de Hierisos, dut être de bonne heure extrêmement prospère. Nous avons dit que le début de son monnayage était antérieur à l'an 500; la découverte de Tarente, en juin 1911^ est venue confirmer cette induction, puisque le trésor enfoui avant la destruction de Sybaris en 510, contenait quelques pièces d'Acanthe
Avant 480, les monnaies d'Acanthe sont anépigraphes, mais aisément reconnaissablés par le type du lion dévorant le taureau, d'une expression si admirablement réaliste dans la souplesse et la puissante musculature de ces animaux sauvages et féroces, type qui parait d'une manière constante sur les tétradrachmes ; ces grandes pièces sont taillées suivant le sys-
Notre Descr. hist., t. I, p. 1171, 1679, pl. LUI
4. Voyez ce que nous en avons dit : Descr. hist., t. I, p. 1174 et 1183. C'est peut-être à Acanthe ou
tème euboïque. Nous n'avons relevé dans la série archaïque qu'un seul tétradrachme qui porte le nom d'Acanthe, AKÂN ^
Quant aux petites divisions si abondantes que nous avons dû grouper autour de ces tétradrachmes, leur classement géographique etmétrologiqueestbeaucoupplus délicat et nous avons fait remarquer qu'un certain nombre d'entre elles ne sont sans doute pas d'Acanthe. Les Orreskiens, les Edoniens, les Derroniens et d'autres peuples ou villes de l'Epi-Thrace doivent prélever leur part dans cet ensemble de pièces au type du taureau, de la tête ou de la protomé de taureau, avec des revers variés (roue, casque, triskèle, carré quadripartit) et qui ne s'accordent pas, non plus, pondéralement entre elles
Dans la période moins ancienne que nous abordons ici, les difticultés d'attribution sont aplanies. Les tétradrachmes auront toujours comme auparavant le type du lion dévorant un taureau, qu'illustre d'une manière si intéressante le témoignage d'Hérodote relatif aux taureaux à
à la Colchide, plutôt qu'aux barbares de l'Epi- Thrace qu'il convient de classer les hémi-oboles anépigraphes qui ont pour type, au droit, une tête de taureau de profil à dr., le cou strié, et au revers, un carré creux quadripartit. Brit. Mus. Cat. Macedonia. p. 153 ; H. Weber, Num. chron., 1898, pl. XVI, 18.
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grandes cornes et aux lions qui peuplaient les montagnes et les forêts des contrées du Nestos et du Strymon. Ce type est souvent accompagné d'un nom de magistrat qui varie ; au revers, on lit autour d'un carré quadripartit, AKANGION- Les pièces divisionnaires sont aussi aisément reconnaissablés, bien que le type et les légendes en soient abrégés.
Aussi longtemps qu'Acanthe, comme les autres villes de la région, resta dans la ligne atlico-délienne à laquelle elle payait tribut, elle garda pour la taille de ses monnaies l'étalon euboïco-attique. En voici des spécimens qui sont du milieu du v*' siècle et se rattachent aux séries que nous avons rangées dans la période archaïque .
Etalon euboico-attique De 460 environ à 424 av. J .-C.
1055. — Lion dévorant un sanglier; le lion est tourné à dr. et le sanglier à g., baissant la tête.
^i, C. cr. quadripartit.
JR 25 ; tétradr. att. (anc. coll. Prœve). Pl. CCCXVIII, fig. 21.
Le sanglier est substitué au taureau, la même particularité, seulement les deux dans la lutte contre le lion. Nous avons animaux sont disposés tout autrement déjà enregistré un télradrachme qui offre (Pl. LUI, lig. 4)
1056. — Lion dévorant le taureau ; le lion est tourné à g. et le taureau, agenouillé, est tourné à dr., dressant et détournant la tête pour regarder le lion. A l'ex. la rose macédonienne stylisée.
ï^. C. creux quadripartit.
iR25; tétradr. att., 17 gr. 24 (P). Pl. CCCXVIII, fig. 22.
1057. — Lion dévorant le taureau ; le lion est tourné à dr., et le taureau, agenouillé, est tourné à g., tête baissée. A l'exergue, un poisson.
B^. AKANOION, sur le marli d'un c. cr. Au centre, un autre carré, en relief, partagé par un croisillon en quatre petits compartiments égaux. JR 29 ; tétradr. atlique, 17 gr. 69 [Liiynes). PL CCCXIX, fig. 1.
1058. — Lion dévorant le taureau; le lion est tourné à dr , et le taureau agenouillé est tourné à g., mais il dresse la tête au lieu de la baisser. Dans le ch., au dessus du lion, Al ; à l'ex. une branche de laurier.
Cf. notre Descr. hist., t. I, p. ino, n
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M 28; tétradr. att., 16 gr. 63 (P) Pl. CCCXIX, fig. 2 ; — autre {Jmneson) Pl. CCCXIX, fig. 3. — 16 gr. 93 [Boston) \
1059. — Mêmes types. Au revers, au-dessus du lion, AH ; à l'exergue, cep de vigne avec grappe.
m 29 ; tétradr. att., 17 gr. 22 (Boston) Pl. CCCXIX, fig. 4 ^
Monnaies frappées de 4:24 à 319 av. J.-C. (Etalon milésiaque).
Les monnaies précédemment décrites ont été frappées jusqu'au moment de l'expédition de Brasidas en 424. A cette occasion, Acanthe comme Thasos, Mendé, Amptiipolis et la plupart des villes de la Chalcidique, se révolta contre Athènes pour entrer dans l'alliance macédonienne. Elle changea l'étalon de ses monnaies et quitta l'étalon euboïco-attique pour adopter l'étalon milésiaque ^ :
Tétradrachme 14 gr. 56
Tétrobole 2 gr. 42
Triobole 1 gr. 82
Diobole 1 gr. 20
Obole 0 gr. 60
Hémi-obole 0 gr. 30
De cet étalon devait naître après 407 l'étalon rhodien
Les types des monnaies restent les mêmes, sauf des modifications de détail introduites pour fournir au public la facilité de reconnaître les nouvelles pièces et de les distinguer des anciennes au premier coup d'œil.
C'est pour cette raison, sans doute, que le carré creux du revers est tout nouveau et se présente sous la forme d'un grand carré partagé en quatre petits carrés ornés chacun d'une sorte depyramidion granulé.
Peut-être s'agit-il de la représentation de caissons architecturaux, comme à Mendé °.
1060. — Lion dévorant le taureau; le lion est tourné à dr., le taureau à g., dressant la tête. ATex., AAE.
AKANOION, sur le marli d'un c. cr. ; au centre un carré de lignes partagé en quatre compartiments qui forment chacun une pyramidale granulée.
iïl 26; tétradr. milés. 14 gr. 31 [P) Pl. CCCXIX, fig. 5.
1061. — Variété. A Fex. PO.
iît 27 ; tétradr. milés., 14 gr. 11
P) Pl. CCCXIX, fig. 6.
Voyez ci-dessus, p
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1062. — Variété. A l ex., AAEZIOI ^
25 ; tétradr. miles., 14 gr. 42 (P) Pl. CCCXIX, fîg. 7.
1063. — Antres variétés avec les noms de magistrats suivants : AAEZII, inKAHI et osselet, 1 4 gr. 23 [Luynes] Pl. CCCXIX, fig. 8, EYK, ONOMAITO-
1064. — Variété, sans nom de magistrat, 14 gr. 31 (P).
1065. — Variété, sans nom de magistrat. Au revers, le marli du c. cr. forme une bande en relief sur laquelle court la légende, 14 gr. 42 [P\ Pl. CCCXIX, fig. 9.
1066. Variété. Au droit, à Tex. un poisson.
26; tétradr. milés., [Jameson) Pl. CCCXIX, fig. IQ.
1067. — Protomé de taureau agenouillé à g., détournant la tète. Audessus, lettre ou symbole.
1^- C. cr. quadripartit.
/R 16; tétrobole milés., 2 gr. 39. Variétés. Lettres ou symboles : Fleur d'acanthe iP) Pl. LIV, fig. 15. Hameau d olivier, 2 gr. 41 {L) Pl. CCCXIX, fig. 18 ^ Triskèle et branche d olivier, 2 gr. 23 [L). Triskèle, 2 gr. 27 (7^) Pl. LIV, fig. 17. PO et rameau d'olivier, 2 gr. 23 (L). A et rameau d'olivier, 2 gr. 06 (P) Pl. LIV, fig. 16. EY et rameau d'olivier, 2 gr. 10 ; 2 gr. 33 (L). HE et rameau d'olivier, 2 gr. 35 [L).
1068. — Protomé de taureau agenouillé à g. ; au dessus, A. ï^. A-K-A-N, dans les quatre compartiments d'un c. cr. plat, iîl 14; triob. milés., 1 gr. 52 (/.) PI CCCXIX, fig. 12 \
1069. — Tête d'Athéna coiffée du casque attique, à dr. I^- A-K-A-N dans les quatre compartimenis d'un c. cr. plat.
M. 12 diob. milés., 1 gr. 20 [Luynes] Pl. CCCXIX, fig. 13; — autre, avec bélière, 1 gr. 08, fruste [P] ; — 1 gr. 28 [L] \
1. "AXs^ioî est un nominatif et non le génilif d'"AX£|i<; qu'on trouve sur d'autres pièces. Cf. A. von Sallet, Zeit. fur Numism., t. I, p. 166.
Brit. Mus., p. 33, n
667 LES VILLES DE MACÉDOINE — ACANTHE 668
J070. — Même description.
m 10 ; trihémiob. miles., 0 gr. 86 (B)
1071. — Même description.
JR 8; hémiobole milés., 0 gr. 30.
1072. — Taureau à demi agenouillé et affaissé à dr., dressant la tête et cherchant à se relever. Grénetis.
I^- G. cr. quadripartit.
M 12; diob. milés., 1 gr. 10 (P) Pl. CCCXIX, fig. ±4.
Monnaies frappées de 39. 2 à 379 environ.
Vers 392 av. J.-C Acanthe entra dans ce ne sont que de petites divisions. Il
la Ligue Olynthienne et elle frappa, en semble que les grandes pièces aux types
conséquence, des monnaies qui sont aux traditionnels du lion dévorant le taureau
mêmes types que celles d'Olynlhe ; mais n'aient plus été frappées dans cette période.
1073. — Tête laurée d'Apollon à dr.
Çt. AKAN0ION sur les côtés d'un c. cr. ; au centre, une lyre à sept cordes. ^. 8 ; obole, 0 gr. 77, 0 gr. 59 {P) — autres, 0 gr. 60 (L) Pl. CCCXIX, fig. 15, 16, 17.
Ces oboles sont manifestement contem- être frappées sans qu'on en puisse tirer poraines des monnaies de la Ligue chai- une conclusion aussi rigoureuse. Il en cidienne frappées à Olynthe aux mêmes serait autrement si des létradrachmes portypes, d'où M. Head infère que la ville talent le nom d'Acanthe, or on n'en a point d'Acanthe réussit à maintenir son indépen- signalé jusqu'ici.
dance contre la Ligue ^. Mais ces petites Les bronzes qui suivent paraissent condivisions destinées au marché local ont pu temporains des oboles précédentes.
1074. — Tête d'Athéna coiffée du casque attique, à dr. I^. A-K-A-N, entre les quatre rais d'une roue.
^ 17 (P) Pl. CCCXIX, fig. 18 \
1075. — Variété, la tête d'Athéna à g. .^15 (P) Pl. CCCXIX, fig. 19.
1. Imhoof Blumer, Monn. qrecq., p. 61, n« 4. 3. B. Head, Hist. num.^ 2" éd., p. 205.
2. Brît. Mus. Cat. Macedonia, p. 36, n»» 40 et 41. 4. Bril. Mus. Maced., p. 36, n"' 42 à 45.
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1076. — Tête d'Athéna, à dr. ou à g.
I^. A-K-A-N, dans les quatre compartiments d'un carré de lignes. MIS (P) Pl. CCCXIX, ûg. 20 et 21
1077. — Tête laurée d'Apollon à dr.
I^. AKANOION. Lyre.
JE 14 (P) Pl. CCCXIX, fig. 22.
1078. — Même description.
JE W (P) Pl. CCCXIX, fig, 23.
Le monnayage d'Acanthe cesse en 379, en même temps que celui de la Ligue olynthienne, lorsqu'elle succomba sous les
coups des Lacédémoniens. Acanthe ne devait plus rouvrir son atelier.
§ XVIII. — Orthagorie:
En s'éloignant de l'estuaire du Strymon où se trouvaient Eion et Amphipolis, pour se diriger vers le sud, le long du golfe Strymonique, la première ville que l'on rencontrait était Stagire, la patrie d'Aristote. Elle était déjà détruite au début de notre ère, du temps de Slrabon, qui dit d'elle : « Stagire, aujourd'hui déserte, mais qui compta naguère parmi les colonies chalcidiennes et vit naître Aristote ».
Stagire n'a jamais frappé monnaie, du moins sous ce nom. Mais on identifie Stagire avec Orthagoria et nous avons des monnaies avec la légende OPGArOPEOM- L'identification de Stagire avec Orthagorie est-elle bien certaine? On en pourrait douter pour les raisons suivantes :
lo A.U ve siècle, Stagire était tributaire
d'Athènes et, dans la liste des tributs annuels, elle est inscrite pour 1.000 drachmes, sous son nom de Stagire et non pas sous celui d Orthagorie Or, les monnaies qui portent le nom d'Orthagorie sont de la première moitié ou du milieu du W siècle. Il faut donc admettre que Stagire changea de nom et prit celui d'Orthagorie à la fin du v® siècle.
2o ParLui les géographes anciens, ceux qui font le plus ordinairement autorité n'identilient nullement Stagire avec Orthagorie ; bien au contraire, ils placent Orthagorie en Thrace '\ Strabon la met auprès de Maronée ; Pline prétend même qu'Orthagorie était l'ancien nom de Maronée : Maronea, prius Orthagoria dicta ^. Mais cette assertion de Pline est certaine-
Pline, Hist. nat., IV
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ment erronée si Ton s'en rapporte aux monnaies qui portent sans discontinuité le nom de Maronée durant tout le et le iv^ siècle. Les types des monnaies d'Orthagorie n'ont rien de commun avec ceux de Maronée.
C'est Eckhel qui, le premier, a proposé d'identifier Orthagorie avec Stagire ^ Il s'appuie sur l'autorité d'un fragment des Geographici minores qui, effectivement,
affirme cette identification ^ On l'accepte d'ordinaire. Nous allons décrire, au surplus, un type monétaire qui constitue un argument en faveur de cette hypothèse, car il semble placer Orthagorie en Macédoine plutôt qu'en Thrace. Il reste toujours l'objection qu'au milieu du v^ siècle le nom de Stagire, et non celui d'Orthagorie, figure officiellement dans la liste des villes macédoniennes tributaires d'Athènes.
1079. — Tête d'Aiiémis, à dr., les cheveux nattés, avec de gros pendants d'oreilles; sur son épaule, le carquois.
B^. OPOArOPEON. Casque, vu de face, muni de paragnathides mobiles et surmonté d'une étoile ; dessous, le monogramme H".
M 24 ; statère persique, 10 gr. 40 [Luynes) Pl. CCCXX, fig. 1 ; _ autre, 10 gr. 88 [L] \
1080. — Tête d'Artémis, de trois quarts à g.; sur l'épaule, le carquois. I^. OROArOPEflN Même casque, de face.
JR 15; triob., 2 gr. 52 (P). Pl. CCCXX, fig. 2, — autre, 2 gr. 60 {L)
1081. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
I^. OROArOREON. Même casque, de face.
JE 14 (P) Pl. CCCXX, fig. 3 et 4, — autres [L) \
La tête d'Artémis présentée de trois quarts (n° 1080) est identique à celle que nous avons vue sur des pièces de Philippe, roi de Macédoine (ci-dessus, p. 523, n° 875, pl. CGGIX, fig. 7). Cette identité, en même temps qu'elle nous fixe sur la date des monnaies d'Orthagorie, permet de présumer que la ville était en Macédoine. Nous avons constaté de la même façon, notamment pour le type de l'aigle, à Pydna et pour le type du bouc, à Aegae, que Phi-
lippe, en abolissant le monnayage autonome des villes macédoniennes, au fur et à mesure qu'il en faisait la conquête, se contenta de substituer son nom royal à celui de la ville, sur les monnaies qui continuèrent, pendant quelque temps, à être émises dans ces ateliers locaux.
Le poids persique des monnaies d'Orthagorie est celui des monnaies des rois de Macédoine et des villes de la côte de Thrace.
Brit. Mus. Cat., p
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§ XIX. - Eion.
F^our les monnaies d'Eion antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. I. p. 1186 à 1191 et pl. LV, fig. 1 à 12.
Eion fut fondée à Tenfibouchure du Strymon, suivant la mythologie, par le héros homérique Eioneus, père de Rhésos, Tancêtre des Thraces
Cette ville fut le port le plus important du golfe Strymonique jusqu'à ce qu'en 470, Cimon l'eût enfin, après un siège mémorable, arrachée des mains de Bogès, le gouverneur perse. Mais sous Thégémonie des Athéniens, elle déclina rapidement; son port s'ensablait et devenait impraticable ; la fièvre décimait les habitants ^ La création d'Âmphipolis par les Athéniens, en
437, un peu en amont d'Eion, sur le Strymon, fut l'arrêt de mort de cette dernière, qui végétait depuis un demi-siècle. Il est possible que les monnaies attribuées à Eion et dont nous avons donné la description dans la période archaïque, se prolongent jusqu'à 437 Ces monnaies, au type de l'oie sauvage fy.spx-wv), oiseau qui peuplait le delta marécageux du Strymon, autour de Myrcinos et du lac Cercinitis, sont le plus souvent anépigraphes ; leur attribution à Eion plutôt qu'à Myrcinos paraît assurée par les trouvailles. Voici quelques spécimens de ces petites pièces d'argent qui font suite à celles que nous avons données dans la première période.
1082. — Oie debout à dr., détournant la tête ; au-dessus, un lézard (sans lettre).
Carré creux plat, quadripartit.
,R 12 ; obole, 0 gr. 96 (P) PL CCCXX, fig. 5 \
1083. — Variété. Devant l'oie, la lettre H.
m \2 ; obole, 0 gr. 90 (P) Pl. CCCXX, fig. 6.
1084. — Variété. La lettre H devant les pattes de Toie. /R 12 ; obole, 0 gr. 81 (P) PL CCCXX, fig. 7.
1085. — Variété. Derrière les pattes de Foie, la lettre a. /R 12 ; obole, 0 gr. 72 (P) PL CCCXX, fig. 8 et 9 \
Les lettres A, H, G, A,N, 00, qu'on relève comme les initiales de noms de magistrats dans le champ de ces pièces, sont inexpli- monétaires.
quées ; il faut sans doute les considérer Eion n'a frappé, à aucune époque, des
Tome IV
fig. 8 à II.
5. Imhoof-Blumer et 0. Relier, Tier und Vflanzenbilder, pl. VI, 22.
divisions plus forte que la drachme ; mais ses petites pièces, quelqu'abondantes qu'elles soient, ne cadrent pas avec les échelons normaux du système attique.
Elles sont, au point de vue métrologique, aussi irrégulières que celles d'Acanthe.
Quoiqu'absorbée par sa voisine Amphipolis, Eion ne disparut pas tout à fait de l'histoire à partir de 437. C'est ai-isi que nous voyons, en 424, durant la guerre du Péloponnèse, Eion défendue par le général athénien Thucydide contre Brasidas (\m essaye en vain de s'en emparer au nom des Lacédémoniens. Mais il n'y a point de monnaies d'Eion qui puisse descendre jusqu'à cette époque
Les drachmes et petites divisions d'argent au type de l'oie sauvage ou des deux oies, que nous venons de classer à Eion^ sont attribuées par Svoronos ^, mais sans preuve ni raison, à la tribu barbare des Paioplaiens (ItatouXat). Les lettres isolées qu'on relève dans le champ des pièces seraient les initiales des noms de diverses villessur lesquelles les Paioplaiens auraient dominé, par exemple p = les Paiopléens, A = Ai'olos ; W = Héraclée du Strymon, etc. et le 0 serait le symbole des Paeoniens in génère (considéré comme un 0).
Svoronos classe aussi aux Paioplaiens les petites monnaies d'électrum au type de l'oie ^. Il est possible, en effet qu'on doive attribuer ces élecirum à la région des embouchures du Strymon. Si je les ai rangées à l'Asie Mineure c'est que, si on les classait à
Svoronos, L'Hellénisme primitif de la Macédoine^ p
Eion, elles seraient les seules monnaies d'électrum de cette contrée. En outre, leur fabrique et l'alliage naturel de leur métal m'a semblé ne pas autoriser à les séparer des autres monnaies d'électrum d'Asie Mineure. La parenté des types des pièces d'électrum avec les types des pièces d'argent n'est pas toujours une raison suffisante pour attribuer les unes et les autres au même atelier. Svoronos insiste avec raison sur les rapports suivis des Milésiens et des villes delà côte de l'Epi-Thrace. Mais ceci même expliquerait que ces villes d'Asie Mineure où se frappaient les monnaies d'électrum aient emprunté le type de l'oie aux pièces d'argent d'Eion. Telle a été ma thèse ; je ne demanderais pas mieux que de l'abandonner, quand ce ne serait que pour ne pas continuer à être accusé de « fermer volontairement les yeux au soleil » . Mais encore me faudrait-il quelque preuve en faveur de ces Paioplaiens qu'on me jette à la face avec deux douzaines de peuples barbares auxquels on distribue des séries monétaires d'argent, d'électrum et d'or, sans l'ombre d'un argument tangible à la critique. Toutes les monnaies d'électrum primitives et archaïques de l'Asie Mineure sont ainsi reportées par Svoronos à ces Barbares qui, d'après ce savant regretté, furent le pivot de la culture hellénique avant les invasions perses. Toutes les sources del'histoire protestent contre ce bouleversement numismatique.
3. Notre Descr. hist., t. I, p, 139, no* 211 à 215, pl. V 24 et 25 et 214, vign. ; Svoronos, op. cit., p. 186, pl. IX, 4.
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§ XX. — Amphipolis.
Une fois débarrassés des Perses, les Athéniens, enivrés de leur succès, caressèrent l'ambition de faire la conquête du pays situé entre le Nestos et le Strymon et de déposséder les tribus thraces de leurs mines d'or et d'argent, surtout celles du bassin de l'Angités et du mont Pangée. Mais si les Barbares étaient heureux de faire le commerce avec les Grecs et de leur laisser éta blir des comptoirs le long de la côte ou même de l'embouchure des fleuves comme à Eion et plus tard à Bréa, dans le nord do la Chalcidique, ils n'étaient toutefois nullement disposés à les laisser pénétrer dans l'intérieur du pays et à leur céder l'exploitation de leurs mines Les Athéniens payèrent cher leur imprudente ambition. « Il faut se figurer, dit Heuzey, la fièvre d'entreprises qui s'était emparée d'Athènes, aux merveilles que l'on racontait de ces pays éloignés et de leurs sources de richesses... Dix mille colons répondirent au premier appel : c'était toute une population qui partit du Pirée, rêvant de se partager au cordeau la contrée qui produisait l'or. Non contents de remonter, le Strymon et d'occuper la position des Neuf-Voies ('Evvéa Oôo'), devant laquelle avait naguère échoué Aristagoras, ils ne craignirent pas de s'avancer dans les terres jusqu'au lieu appelé Drabescos, avec l'intention évidente de prendre à revers le Pangée et les exploitations des Thraces. Mais là, subitement enveloppés par les barbares, ils périrent tous les dix mille, dans une lutte furieuse. On racontait même que la foudre était lombée sur eux à coups redoublés, comme pour
arrêter les envahisseurs de ces régions inconnues : tant fut grande l'horreur du désastre et douloureux le souvenir qu'il laissa dans l'esprit des Athéniens » Dans ce désastre, les colons athéniens avaient à leur tête, Sophanèset Leagros. Certains récits le placent à Daton (près de Neapolis) et non à Drabescos -. Ce nom de la ville de Daton mêlé à cet événement paraît attester que les Athéniens ne réussirent même pas à se maintenir au pied du mont Pangée.
Plus tard, cependant, les Athéniens revinrent à la charge à diverses reprises, résolus d'asseoir partons les moyens leur puissance chez les tribus thraces, gardiennes des mines. Ils y réussirent enfin, sous Périclès, en 438 av. J.-C, au temps où les deux rois de Macédoine, Perdiccas et Philippe P', se disputaient le trône; ils fondèrent Amphipolis, à l'embouchure du Strymon {la Stroiima), auprès d'Eion devenue inabordable à cause des atterrissements.
Amphipolis — aujourd'hui Orfano — fut la colonie la plus importante que les Athéniens aient jamais fondée. Sa situation topographique la désignait pour dominer toute la contrée et pour en devenir la capitale militaire et commerciale. Il y avait là un plateau aux contours escarpés que baignait le fleuve, au sortir du lac Cercinitis.
Hagnon, fils de Nicias, fut le chef qui amena les colons d'Athènes et présida à la construction de la nouvelle ville. Son em-
Léon Heuzey, Mission de Macédoine, p
2. Hérodote, IX, 75 ; Isocrate, de Pace, 86 ; Thucyd., I, 100; IV, 102; Pausanias, I, 29; Scol. sur Eschine, Disc, sur Vambassade, 34.
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placement s'appelait antérieurement, 'Ewéa ô§ot, les neuf voies, à cause du nombre des routes qui, venant de la Macédoine ou de laThrace, y aboutissaient ^ Pour fortifier Amphipolis, il suffit d'élever une muraille transversale, flanquée d'un fossé, qui allait d'une extrémité à l'autre du promontoire en fer à cheval, aux trois quarts environné par le cours du Strymon. On transféra sur le plus haut sommet le tombeau du roi thrace Rhésos, qui avait pris part à la guerre de Troie.
Amphipolis fut d'abord une simple station navale ; elle n'eut pas tout de suite un atelier monétaire. Les colons athéniens étaient peu nombreux, pas assez même, comme nous allons le constater. Ils attirèrent dans la ville nouvelle des Macédoniens et des Thraces ; ils rassemblèrent aussi autour d'eux une nombreuse population grecque, mais étrangère à Athènes et de toute origine. La langue même des Amphipolitains était un dialecte grec particulier La ville grandit, prospéra, fut un centre commercial chaque jour plus important.
Puis, tout à coup, Amphipolis, ce joyau de l'empire colonial athénien, afficha des prétentions à l'indépendance ; des deux factions qui se disputaient la prépondérance dans la ville, le parti hellénique qui s'appuyait sur les Lacédémoniens et sur la population indigène, et le parti athénien, ce dernier était le moins nombreux et le plus faible.
En 424, dans les premiers temps de la guerre du Péloponnèse, Amphipolis se donna au général lacédémonien Brasidas
qui venait de s'emparer d'Acanthe, de Stagire, d'Argilos et d'autres villes de la Chalcidique.
C'est à partir de ce moment qu'Amphipolis, en témoignage d'indépendance, ouvre son atelier monétaire ^ Thucydide qui raconte ces événements commandait lui-même la flotte athénienne sur les côtes de Thrace. Il arriva à temps de Thasos pour sauver Eion, le port voisin d'Amphipolis, mais trop tard pour fermer les portes de cette dernière à Brasidas.
La défection d'Amphipolis, la clef de voûte de la domination d'Athènes sur les côtes de Thrace et de Macédoine provoqua à Athènes une grande émotion : Thucydide fut condamné au bannissement. Deux ans plus tard, en 422, les Athéniens envoyèrent Cléon avec des forces considérables pour reprendre Amphipolis. L'expédition échoua; Cléon fut tué, mais Brasidas périt aussi dans la bataille.
Les Amphipolitains qui considéraient Brasidas comme leur libérateur et nouveau fondateur ou xTia-cr^ç, lui rendirent un culte comme à un héros divin, lui dressèrent des autels et célébrèrent des jeux périodiques en son honneur ^
(( Tous les alliés en armes, raconte Thucydide, suivirent la pompe funèbre de Brasidas et l'inhumèrent solennellement dans la ville, en face de l'endroit qui est aujourd'hui Vagora. Par la suite, les Amphipolitains entourèrent son monument d'une qx\ ceinte. Ils lui immolaient des victimes comme à un héros et ils instituèrent en son honneur des jeux et des sacrifices annuels ».
Paul Perdrizet, Cultes et Mythes du Pangée
p. 13. 1. K. Regling, Zeit fur Num., t. XXXIII, p. 56.
2. Perdrizet, Bull. corr. hell., 1894, p. 416; 1895, 2. Thucydide, V, 11; Pausanias, III, 14, 1; cf. p. 109; 1897 et 1898 (passim). Paul Foucart, Mémoire sur le culte des héros.
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La colonie lui fui dédiée ; c'était la première fois que des gens honoraient d'un culte divin un simple mortel: Brasidas était élevé au rang des héros homériques.
A dater de ce jour Amphipolis fut plus que jamais indépendante d'Athènes. D'après le Iraité de Nicias, conclu en 421 entre les Athéniens et les Lacédémoniens, Amphipolis devait être rendue aux Athéniens, mais ses habitants refusèrent de se soumettre à cet arrangement. Ils défendirent leur indépendance à la fois contre Sparte et contre Athènes ^
Toutefois, les Athéniens ne renoncèrent jamais à l'idée de reprendre leur vieille colonie, si admirablement située pour assurer leur hégémonie terrestre et maritime. En 370, le roi de Macédoine Amyntas reconnut le bien fondé des prétentions athéniennes, et le général athénien Iphicrate fut sur le point de s emparer d Amphipolis, il échoua par la trahison de Charidème. Timothée, vers 365, échoua a. issi sous les mursd'Amphipolis : son expédition fut comptée comme la neuvième contre cette ville. Ce fut aussi la dernière, car c'est le moment où Piiilippe de Macédoine entre en scène.
Lui aussi chercha à s'emparer d'Amphipolis. 11 eut d'abord recours à la ruse et voici comment il s'y prit. 11 commença par reconnaître, comme son père, les prétentions des Athéniens sur leur colonie et il retira d'Amphipolis la garnison que, répon-
E. Curtius, Wù/. grecq., t. V, p
2. Itegiing, Zeit. fur Nam., t. XXXllI, p. 56. M. Kurt Regling a donné la description sommaire
dant à l'appel des habitants, il avait installée dans la forteresse. Les Amphipolitains célébrèrent le généreux prince comme un libérateur et, de leur côté, les Athéniens s'applaudirent des sympathies que Philippe leur témoignait. Ceux-ci, s imaginant que Philippe allait les remettre en possession d'Amphipolis, attendaient, pleins de conliance dans sa libéralité, lorsque brusquement, en 358, Philippe sous les plus futiles des prétextes se jeta avec une puissante armée sur Amphipolis et l'emporta d'assaut. Amphipolis fut pour toujours réunie au royaume de Macédoine. Son atelier monétaire fut fermé, ou plutôt cessa de battre des monnaies autonomes et devint un atelier de la monnaie royale.
Tels sont les événements au milieu desquels furent frappées les monnaies d'Amphipolis, depuis la délivrance de la ville par Brasidas, en 424, jusqu'à la prise de la ville par Philippe, en 358 : ces monnaies sont au nombre des plus admirables chefsd'œuvres que l'art monétaire d'aucun pays ait jamais produits. Ce sont des télradrachmes de poids milésiaque (14 gr. 52).
iNous avons déjà constaté que l etalon milésiaque (dit aussi phénicien) fut substitué a l'étalon euboïco-attique dans la taille des monnaies des principales villes de la Chalcidique et de* la région voisine (Mendé, Terone. Acanthe, Aeneiaj à partir de l'expédition de Brasidas, en 424 'K
chronologique de tous les exemplaires jusqu'ici connus des monnaies d'Amphipolis.
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Avec 'AjJLCptTToX'.xécOV
Etalon milésiaque.
1086. — Tête laurée d'Apollon de face, un peu inclinée à g., les cheveux abondants et relevés, avec mèches flottantes; au cou un collier.
t^. AMOlinOlAITlEflN, sur le marli d'un carré de lignes au centre duquel est une torche allumée. Le tout dans un c. cr.
7R 27 sur 22 ; tétradr. milés., 14 gr. 31 {Luynes) Pl. CCCXX, fig. 10 ; — autres, 13 gr. 90; 13 gr. 50 [L] \
Cette remarquable pièce est un des joyaux de la collection de Luynes. La têle d'Apollon est légèrement inclinée à g., type rare et plus ancien .
Si, comme on peut le constater par nos planches, on peut affirmer que les monnaies d'Amphipolis comptent parmi les plus belles que l'art grec ait produites, il faut ajouter que l'exemplaire n° 1086 (Pl. GGCXX, fig. 10) est peut-être le plus remarquable
de tous ces chefs-d'œuvres. Il provient de la célèbre trouvaille faite en 1859 aux environs de Salonique, qui renfermait 52 pièces d'argent d'Amphipolis, u toutes d'une grande beauté et d'une conservation parfaite » ; plusieurs de ces exemplaires, comme le remarque J. de Witte, sont des spécimens « du plus haut degré de perfection auquel l'art du graveur puisse atteindre ».
1087. — Variété (même tête inclinée à g.), dans le ch. du droit, un crabe ^ JikU ; tétradr. milés., 14 gr. 29 (L) Pl. CCCXX, fig. 11 ^ ; — autres,
14 gr. 30 {B) ^
1088. — Tête laurée d'Apollon de face, inclinée à dr. ; au cou, un collier. I^. AMct>inOAITEnN (comme ci-dessus), sur le marli d'un carré au centre
duquel est une torche allumée ; dans le ch. à dr. un trépied. Le tout dans un carré cr.
M. 26 ; tétradr. milés., 14 gr. 30 {Luynes) Pl. CCCXX, fig. 12; — autre. 14 gr. 10 [L] ' ; 14 gr. 27 (B) \
1089. — Variété, avec le trépied à g. [Jameson) Pl. CCCXX, fig. 13.
Berlin, Beschreib., p. 35, n» 4, pl. III
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1090. — Variété. Dans le ch. à g. une couronne, 14 gr. 52 (B) K
1091. — Tête laurée d'Apollon de face, inclinée à dr., avec pendants d'oreilles et collier. Dans le ch. à dr. un pelit lion en s\mbole.
I^. AMOITTOAITEON, sur le marli du carré, comme ci-dessus. Dans le chà dr., la lettre A.
25 ; tétradr. milés. 14 gr. 32 (Luynes) Pl. CCCXX, fig. 14; — autre, 14 gr. 28 (L) 14 gr. 10 [B] ) 14 gr. 15 [Boston)'.
1092. — Variété. Dans le ch. du revers, A, à g. 13 gr. 95 (B)', 14 gr. 28
^ Sur les pièces précédentes (n'^M 091, 109:2, grappes de raisin (Comparez notre Pl.
Pl. CGC, Hg. 14). Apollon a des pendants GGXCIV, hg. 12 et 13). La médaille thessa-
d'oreilles; ils sont triangulaires et afFeclent tienne est la copie interprétée du télradra-
la forme d'une pyramide renversée. Le plus chine d'Amphipolis. La tyrannie d'Alexan-
étrange, c'est que cette tête d'Apollon res- dre de Phères étant bien fixée chronologi-
semble à celle d'Artémis sur le slatère d'ar- quement, nous avons par là, approximati-
gent d'Alexandre de Phères (3()9 à 3.j9 av. v(unent, la date d émission du tétradrachme
J.-G.), avec cette seule dilïerence que les amphipolilain. pendants d'oreilles d'Artémis sont des
1093. — Variété. Au droit, même tète d'Apollon, mais sans boucles d'oreilles; on distingue bien le petit lion à droite. Au revers, la lettre A, dans le ch. à droite [M. de Nanteuil) Pl. CCCXX, fig. 15.
1094. — Tête laurée d'Apollon de face, inclinée à dr. R^. Pareil. Kn symbole à g., une sauterelle.
/H 24; tétradr. milés., 14gr. \ ±[P) Pl. CCCXX, fig. 16; —autre, 14 gr. 09
1095. — Variété. Au revers, en symbole à dr. p. /R. 26 ; 14 gr. 32 (P) Pl. CCCXX, fig. 17.
liril. Mus. Cat., p. 43, n
3. Berlin, Bescfir., p. 35, n» 4. Pour le symbole du droit, mal venu à la frappe, les uns décrivent « un petit lion », les autres y voient « un pelit lévrier » ou « un chien courant ». (J. de Witte, Hev. nwn., 1864, p. 99); Hegling. Calai. Warren.,
n" 549 (décrit un pelit lion). C'est bien en réalité un petit lion, très reconnaissable sur notre n* 1093 (Pl. CCCXX, lig. 15) de la collection de M. de iNanteuil. Calaluyue, 1925, n. 150.
Brit. Mus. Cal., p. 44, n
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j096. — Variété, avec P à g. de la torche. 14 gr. 41 {Boston) \
1097. — Variété : en symbole, un sphinx (B) \
1098. — Tête laurée d'ApoJlon de face, légèrement inclinée à dr.
I^. AMOlirOlAITIEHN, sur le marli d'un carré de lignes. Au centre, une torche allumée. Le tout dans un carré cr.
^ 16 ; 3 gr. 57 {Luynes) Pl. CCCXX, fig. 18; — autres 3 gr. 47 ; 3 gr. 52
[B) ; 3 gr. 37 (P) ; 3 gr. 59 [Boston) \
1099. — Même description.
iîl 12 ; 1 gr. 79(P) Pl. CCCXX, fig. 19 ; — autres, 1 gr. 68 [L] ; 1 gr. 61 ;
1 r. 66 (B) 1 gr. 72 [Luynes).
1100. — Tête d'Apollon de profil à g., ceinte d'un bandeau,
Ç^- AMOinOAITEflN, sur le marli d'un carré de lignes au centre duquel est une torche allumée.
M ; hémi-statère, 4 gr. 12 \
Avec AfJLCptTToXl'xiOV
Etalon milésiaque.
1101. — Tête laurée d'ApolJon, de face, un peu inclinée à dr.
I^. AMOlITTOlAITIfiN, sur le marli d'un carré au centre duquel est une torche allumée ; dans le ch., un épi. Traces d'un carré creux au pourtour. /K 25 ; tétradr. milés. , 1 4 gr. 5 1 [P) Pl. CCCXXI, fig. 1 ; _ autre, 1 4 gr. 35
1102. — Variété (avec AMOinOAITHN).
I^. Dans le ch., à g., un bouclier béotien en symbole. JR 24 ; tétradr. milés., 14 gr. 50 [P) Pl. CCCXXI, fig. 2.
Regling, Zeit. fur Num., t. XXXIII, p
3. Berlin, Beschreib., p. 36, 9 et 10; Regling, Cat. Warren, n« 551 (fig.).
4. Brit. Mus. Cal. Macedonia, p. 44, n» 9 ; Berl. Beschreib., p. 36, n*' 11, 12.
5. Catal. de vente Sotheby, mai, 1904, n" 44; B. Head, Hisl. num., 2« éd., p. 216. Comparez ciaprès notre n" 1107 (avec AMOinOAITÔN).
6. Berlin. Berchreib. d. ant. Muiizen, t. Il, p. 34, n» 1 ; Regling, Catal. Warren, n° 548 (fig.).
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On doil admettre avec J. de Witte que le puissance des Thébains à son apogée par bouclier béotien fait allusion à l'hégémonie ses victoires de Leuctres, en 371, et de thébaine, lorsqu'Epaminondas eut porté la Mantinée, en 362 *.
1103. — Tête laurée d'Apollon, presque de face, légèrement inclinée à g. I^. A~M— 0— I. Torche allumée. Le tout dans une couronne de laurier.
C. cr
/R 27 ; 14 gr. 09 [B] PL CCCXXI, fig. 7 \
1105. — Variété^ Apollon a les cheveux longs et bouclés \
1106. — Même tête d'Apollon, légèrement inclinée à g.
I^. A— M— 0—1. Torche allumée; le tout dans une couronne de laurier. iîL14; 2 gr. 40 (Luynes) PL CCCXXI, fig. 4; — autre, 2 gr. 53 (^) ; 2 gr. 34 (L) \
1107. — Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, de profil à dr., cheveux courts.
AM(t)|iniOAI|TnN, sur le marli d'un carré au centre duquel est une torche allumée. Dans le ch. à g. un trépied.
16; statère, 8 gr. (Jamewn) PL CCCXXI, fig. 5 \
1 108. — Tête laurée d'Apollon à g.
1^. AM(t)iinOlAIT|nN, sur le marli d'un carré au centre duquel est une torche allumée ; dans le ch. à dr. un é|)i. M 25 ; tétradr. PL CCCXXI, fig. 6.
1109. — Tète d^ApoUon, ceinte d'un bandeau, à dr.
I^- A— M— O-L Poisson à dr. Le tout dans un carré de lignes.
J. de Witte, toc. cil., p
5. Berlin, Beschreib., p. 37, n"' 14 et 15; Biùt Mus. Cat., p. 44, n° 8.
6. Comparez le stalèie d'or décrit ci-dessus sous le n» 1100, avec AMOITTOAITEflN
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m 9; obole milés., 0 gr. 50 (P) Pl. CCCXXI, fîg. 8 ; — autres 0 gr. 53 (L); — 0 gr. 44; 0 gr. 52 {B) ' ; 0 gr. 47 [Luynes) Pl. CCCXXI, fig. 9.
La tête d'Apollon de profil sur le tétradr. et pl. GGGXIII). C'est grâce à l'appui des
n° 1108 (Pl. CCCXXI, fig. 7) est tout à fait Olynthiens que les Amphipoli tains purent
semblable à celle des tétradrachmes de la repousser les tentatives faites par les Athé-
ligne olynthienne avec laquelle Amphipo- niens, commandés par Timothée, contre
lis fit alliance en 392 (cf. ci-dessus, p. 587 leur ville, en 360.
Monnaies de bronze.
1 H 0. — Tête laurée d'Apollon à g.
I^. A— M -0 — 1. Torche allumée. Le tout dans un carré de lignes. JE \ 7 [P] Pl. CCCXXI, fig. 10.
1111. — Variété, avec la tête d'Apollon à dr. [L] \
1112. — Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, à dr. I^. Pareil au précédent.
JE \^ [P) Pl. CCCXXI, fig. 11.
m 3. — Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, à dr. ^l- A— M -0—1. Torche allumée.
JE 12 [P] Pl. CCCXXI, fig. 12
1114. — Même description.
^11 (P) Pl. CCCXXI, fig. 11.
1115. — Variété. Derrière la tête d'Apollon, O [P) Pl. CCCXXI, fig. 14.
Après la prise d'Amphipolis par Philippe en 358, av. J.-C cette ville cessa de frapper des monnaies autonomes ^ mais elle devint un des ateliers les plus actifs de la monnaie royale macédonienne. Les monnaies de Philippe et d'Alexandre, si nom-
breuses, qui ont comme différent d'atelier le trident ou le flambeau de course, sortent de cet atelier.
Dans la suite des monnaies d'Amphipolis l'ethnique, sur les pièces les plus anciennes, est AMOinOAITEON, et sur les plus ré-
1. Brit. Mus. Çat. Macedonia, p. 45, n» 10 (décrit 2. Bint. Mus. Cat., p. 45, noil ; Berlin, Beschreib. dauphin au") lieu de poisson); Berlin, Beschreib., p. 37, n° 20.
p. 37 ; n" 16 à 19. 3. Regling, Zeit. fur Num., t. XXXlll, p. 55.
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centes, AMOIfTOAITON ; on a de même àNeapolis, NEAnOAITEHN et NEAHOAI- TON.
L'Apollon d'Amphipolis, qu'il soit l'Apollon Ichnéen ou l'Apollon Delphique ou l'Apollon Hyperboréen, est l'une des plus admirables créations esthétiques du génie grec K
Cet Apollon ne ressemble en rien à la tête laurée ou diadémée des statères d'or de Philippe ; mais il est pareil à la tête d'Apollon des monnaies de la ligue olynlhienne (comparez notre pl. GGCXIII). Nous avons signalé plus haut les rapports étroits de cette tête d'Apollon avec celle d'Hécate sur les statères d'argent d'Alexandre de Phères.
Au point de vue artistique, on cornparera aussi avec nos pièces, la têle d'Apollon, de face, des tétradrachmes de Clazomènes, signés de Théodote (Pl. CLV, fig. 22,23), celle des tétradrachmes des rois de Carie et de Rhodes où elle devient Hélios; celle des tétradrachmes d'Agrigente : telles sont, parmi les têtes d'Apollon de face, les plus célèbres dans l'histoire de l'art monétaire
La torche résineuse ou flambeau de
course muni de sa bobèche, sur toutes les monnaies d'Amphipolis, est un emblème parlant du nom de la ville : àîJLcp.TroXôTv « tourner autour » \ C'est une allusion aux lampadéphovies ou grandes courses aux flambeaux, à cheval, qui consistaient pour les concurrents à se passer le flambeau allumé, de main en main, pendant la course effrénée des chevaux, et cela sans laisser tomber le flambeau etsans le laissers'éteindre ; d'où le vers de Lucrèce : et quasi cursores uitœ luinpada Iradunt . Ces jeux furent organisés dans l'amphithéâtre par Brasidas à l'occasion des événements résumés plus haut. Ils étaient sous la protection d'Arlémis Tauropolos ou Brauronia, particulièrement honorée à Amphipolis, où elle avait un temple célèbre Ce même flambeau se voit à la main du cavalier représenté en desultor sur des didrachmes de Tarenle et jusque sur les deniers romains de L. Calpurnius Piso. Artémis Tauropolos forme fréquemment le type de revers des bronzes d'Amphipolis de l'époque romaine ; on l'appelait souvent « Artémis lampadéphore » ou « porte-flambeau ».
1. Krœhner croit (lue l'Apollon des médailles d'Amphipolis est l'Apollon Hyperboréen ; le « petit lévrier » que ce savant croit voir ilans le champ des pièces, serait une allusion à la sœur d'Apollon, Artémis Tauropole dont le culte fut également en honneur à Amphipolis. b'rœhner s'appuie pour soutenir cette hypothèse sur les textes suivants : Diodore, XVIIl, 4; Epigramme d Antipater de Thessalonique, dans VAnllioloqie palatine, t. \. p. 521 ; Tite-Live, XLIV, 44 (Annuaire de la Soc. franç. de numism., t. III, p. 44), Mais nous avons tait obser-
ver que le quadrupède qui ûgure à côté de la tête d'Apollon est. en réalité, un petit lion.
2. Cf. Kegling, Zeit. fur Numism., t XXXIll, 1921, p. Ci et pl. Il, tig. 9 à 16.
Beulé, Monnaies d*AHiènes, p. 196.
4. Un bas-relief du iv siècle, trouvé à ïhasos paraît être une stèle funéraire consacrée à la mémoire d'un jeune homme qui avait remporté le pri.x aux lampaiiéphories d'Amphipolis. Albert Martin, dans le Dict. des Atiliquités de Saglio, v. Lampadedromia, p. 913.
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XXI. — Apollonie
On connaît dans les régions macédoniennes au moins deux villes du nom d'Apollonie : Tune était dans la Chalcidique, au sud du lac Bolbé, c'est-à-dire à peu près à égale distance d'Amphipolis et
1H6. — Tête laurée d'Apollon à dr., I^- A-P. Flambeau de course allumé.
JE 13 (P) Pl. CCCXXI,fig, 15 ^
d'Acanthe C'est à cette Apollonie, vraisemblablement, qu'il convient d'attribuer la pièce suivante qui a les mêmes types que les bronzes d'Amphipolis : elle n'en diffère que par la légende.
les cheveux longs sur le cou.
§ XXII. — Héraclée Sintique.
Héraclée Sintique ('HpaxXcta Sivxixâ) ou Héraclée du Strymon, dans la contrée occupée par la tribu thrace des Iivxot, loin au nord-ouest d'Amphipolis, a-t-elle eu un
atelier monétaire? Le groupe de petites pièces d'argent du v*' siècle qui suit, lui est attribué par certains auteurs ; d'autres le classent à Héraclée Ponlique, enBithynie.
m 7. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à g.
HPAKAEIA, sur le marli d*un carré creux dans lequel est un carré plus petit, partagé en quatre parties égales.
M. 14; diob. persique, 1 gr. 81 ; 1 gr. 80 (P) ; Pl. CCCXXI, fig. 16 ; — autres, 1 gr. 84 à \ gr. 70 \
1118. — Même tête d'Héraclès à dr.
I^. HPAKAEIA, sur le marli d'un carré creux dans lequel est un carré plus petit, partagé en quatre parties égales ; dans trois des compartiments, les lettres AAM (initiales d'un nom de magistrat).
iîl 14; diob. pers., 1 gr. 78 [P). Pl. CCCXXI, fig. 17; — autres, 1 gr. 86 à 1 gr. 78 \
1. Xénophon, Hellen., 5, 2, H ; Démosthène, 7, 28 ; 9, 26 ; Strabon, Vil, fragm. 21.
2. Les monnaies du ii^ siècle qui portent la légende AnOAAnNOI et AnOAAjQNOI lATPOY sont d'Apollonie Pontique, en Thrace,
ou peut-être d'une autre ville. Cf. B. Head, Histnumor.^ p. 204.
3. Waddington, Babelon, Reinach, Descr. gén. des monn. grecq. d'Asie Mineure, t. 1, p. 345, n^ 1, pl. LV, 1.
WBR., p. 345, n» 2, pl. LV
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1119. — Tête imberbe dlléraclès coiiïé de la peau de lion, à dr.
I^- HPAKAEIA, sur le marli d'un carré creux dans lequel est un carré plus petit, quadripartil.
m. 11 ; obole pers., 0 gr. 92 (P) Pl. CCCXXI, fig. 18
1120. — Même tête d'Héraclès imberbe.
I^- HPAK., sur le marli du carré, comme ci-dessus.
M. 9 ; hémiob. pers., 0 gr. 88 (P) Pl. CCCXXI, fig. 19, — autres 0 gr. 39; 0 gr. 47 \
Dans le Recueil général des Monnaies grecques d'Asie mineure ^ nous avons, suivant la tradition ancienne, classé ces pièces, du dernier quart du v^ siècle, à Héraclée Pontique. Le poids persique de ces pièces plaide en faveur de cette attribution, de même que le nom de magistrat AAM •• (plutôt que Aajjio;), sur le diohole n° 1118. La même légende insolite HPAKAEIA et la même tête d'Héraclès figurent sur les monnaies de THéraclée bilhynienne, de la première moitié du iv*" siècle. Enfin, au v^ siècle, les villes qui ont un atelier monétaire sont très rarement éloignées des côtes de la mer.
Bithynie, p. 345, n°s i à 4 et pl. I.V, Mj^. 1 à
4. Il ne saurait être question, pour ces pièces, (l'Héraclée de Lyncestide, hypothèse un instant envisagée par M. de Sallet, Berl. Besclireib. Macedonia, p. 89.
5. Notre Descr. Iiisl., t. I, p. 1211, n»'* 1*65 à mi espl. LVl, fig. 8 à 12 ; J. Svoronos, Lhellé-
Toutefois, A. von Sallet a préféré ranger ces pièces à Héraclée Sintique pour la raison que la forme du carré creux lui paraît plutôt macédonienne ^.
Svoronos, qui rapporte toute la numismatique des deux premiers siècles à la Macédoine, s'en est tenu au classement proposé par Sallet. En faveur de Fattribulion à l'Héraclée du pays des Sintiens on remarquera l'absolue similitude de la tête d'Héraclès de ces pièces anépigraphes avec celle des monnaies de Hicaea de Thrace, qui portent la légende AIK ou AIKAI ^
nisme primitif de la Macédoine, p. 91, n^'^ 5 a 10, pl. IX, 27 et 28. Le savant numismate {)ropose en outre, mais sans raison, de classer à Héraclée les petites divisions aux types du cheval et du casque que nous avons rangées au règne d'Alexandre I*"". 'Descripl. hist., t. I, n"» 1522 et 1523, pl. XLVIIl, fig 3 et 5; Svoronos, op. cit., p. 91, n"" 8 et 9, pl. IX, 25 et 26.
CHAPITRE X
THASOS ET LES VILLES DU PANGÉE LES INCERTAINES DE LA RÉGION THRACO-MACÉDONIENNE
§ I . — Notice préliminaire .
Le Pangée, montagne de 1870 mètres d'altitude, couverte de neiges, est célèbro dans la mythologie comme dans l'histoire. Sa possession a été convoitée par les peuples les plus puissants de l'antiquité à cause de ses mines d'or et d'argent. C'est là tout le secret de son histoire et de la double âpreté des tribus thraces qui en occupaient les pentes et des peuples asiatiques ou helléniques, y compris les Athéniens et Philippe de Macédoine, qui s'efforcèrent durant des siècles de déposséder les Thraces autochtones.
Parmi ces tribus thraces, les Satres, suivant Hérodote, avaient la plus large part dans la possession des mines du Pangée.
« Ils s'étaient fait, résume L. Heuzey, une demeure inaccessible au milieu des
forêts et des neiges, dans les hautes vallées de la région aurifère. Là, sur les dernières cîmes, se trouvait un fameux oracle de Dionysos, dont les Satres et particulièrement ceux d'entre eux qu'on appelait Besses Or^daot) étaient les gardiens naturels et les interprètes ^ ».
Dans la région moyenne des montagnes, au-dessous des Satres, se trouvaient les Piériens, émigrés du nord de la Thessalie ; ils avaient, pour défendre leur pays d'adoption, les deux forteresses de Phagrées et de Pergamos -.
Les Phéniciens furent les premiers étrangers qui s'établirent sur la côte, au pied du Pangée, ainsi que dans l'île de Thasos, et firent le commerce de For avec les indigènes. Les Thasiens réussirent après les Phéniciens à pénétrer dans les montagnes
1. Hérodote, vil, HI, H2; L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 3. Cf. Paul Perdrizet, Cultes et mythes du Pangée, p. 37 (1910, in-8°). Extrait des
Annales de VEsl.
Thucyd., II
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du Rangée et à s'emparer de quelques mines. Des Erétriens de l'Eubée y vinrent à leur tour. Enfin, dans le cours du siècle, les Athéniens se substituant aux Erétriens, chassèrent les Thasiens après que les victoires de Cimon eussent rejeté les Perses en Asie Mineure.
De là, une double rangée d'établissements, les uns, sur le bord de la mer, visà-vis de l'île de Thasos, autour du golfe qui fut successivement appelé Golfe d'Antisara, de Neapolis et à l'époque moderne, golfe de Cavala. Ces petits ports fortifiés, qui servaient à la fois de débouchés au commerce de Tintérieur et essayaient d'empêcher les étrangers d'aborder, étaient CEsymé, Antisara, Daton-Neapolis, {Ne.apolis Datenorum) peut-être Assoros et quelques autres. C'étaient les iix-nopî'x Baatwv qui drainaient, en quelque sorte, la région aurifère
Les autres établissements étaient à quelque distance, dans l'intérieur des terres et les ravins de la montagne, à proximité des mines elles-mêmes C'était entre autres, l'établissement lhasien de
Daton, auprès des mines de Scapté-Hylé relié au petit port appelé aussi Daton qui, si Ton s'en rapporte au type de ses monnaies anépigraphes à la tête de Gorgone, paraît avoir été possédé par des colons d'Érétrie. Les Athéniens, devenus ensuite maîtres du pays, dans le cours du v" siècle, après des luttes longues et acharnées, créèrent la ville de Neapolis, à la place du port de Daton.
Dans le siècle suivant, en 360, ils fondèrent dans le district minier, l'établissement des Crénides ou des « Petites sources ». C'est là enlin, peu après, en 357, que Philippe de Macédoine installa sa ville de Philippes.
Au milieu des âpres luttes auxquelles donna lieu la possession des mines, aux v" et W siècles, des monnaies ont été frappées, soit par les barbares autochtones, soit par les Thasiens et les colons grecs d'Erétrie et d'Athènes qui les ont dépossédés, soit par Philippe de Macédoine après sa conquête de 357. Nous groupons ici tout ce monnayage, y compris celui de l'île de Thasos, qui s'y rattache naturellement
§ IL — Thasos -.
Depuis les explorations de Georges Perrot (1856), de Conze (1860), de Miller (1863) dont les fouilles ont enrichi le
1. Hérodote, VI, 47; Thucydide, I, 100; cf. Léon Heuzey, Mission de Macédoine, p. 5.
2. Plan de Thasos, par M. J. Baker Tonoyrc, dans le Journal of hellenic Sfudies, t. XXIX (1909), pl. Xlll et XIV. Les études archéologiques sur Thasos ont été extrêmement nombreuses depuis quelque soixante ans. Voir notamment : G. Perrot, Mémoire sur Vile de Thasos (dans les Archives
Musée du Louvre notamment, de basreliefs archaïques des plus intéressants pour l'histoire de l'art grec, l'île de Thasos
des Missions scientifiques, 1864 : le même, Histoire de l'arl dans l'Antiquité, t. Vlil. p. 14 ss. ; Conze, lieisen auf den Inseln des Irakischen Meeres 1860, in-4o ; Szanto, dans les Athen. Mittheilunqen l'Institut archéol., t. XV, 1890, p. 10; lie v. des Etudes grecq., t. VI, 1893, p. 310 : Bull. corr. hellen., 1894, pl. XVI ( Bas-reliefs d'Héraclès agenouillé, tirant de Tare) ; J. Six, Journal of hellenic
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a été souvent visitée, et jusqu'à maintenant, en particulier par des membres de l'Ecole française d'Athènes, les résultats de leurs fouilles nouvelles très importants au point de vue épigraphique et monumental ne renferme point de nouveautés numismaliques.
Le port de Limenas est situé sur l'emplacement de l'ancienne capitale de l'île dont la population autochtone était composé de tribus thraces, les Sâïot ou Stvxoi (Sintiens) répandus aussi sur la côte voisine depuis Abdère jusqu'à l'embouchure du Strymon et la vallée de l'Angitès. Des Grecs vinrent s'installer à Thasos et imposer leur domination aux Barbares, en même temps qu'ils colonisaient aussi la côte voisine, les pentes du Pangée et la basse vallée du Strymon.
Cette parenté étroite de Thasos avec les ports de la côte nous explique pour quelles raisons les monnaies de Thasos ont des types semblables à ceux des tribus barbares ou des villes de la région thracomacédonienne, les Orreskiens et les Lé téens.
A Thasos comme dans toute cette région continentale les types monétaires se rapportent au culte de Sabazios, le Dionysos thrace d'origine phrygienne qui avait son
Studies, t. IX, 1888, p. lU. Voyez la bibliographie donnée par Gustave Mendel, dans le Bull, corr. hellén., t. XXIV, 1900, p. 263. — Depuis cette époque : Deonna, Rev. archéoL, 1908, 1, p. 25,
1909, I, p. 1 ss.; Friedrich, Alhen. Milleil., 1908, p. 215; P. Perdrizet, Scapté-Hylé, dans Klio,
1910, p. 1-27. Charles Picard, dans les Comptes- Rendus de VAcad. des Inscr. et B. Lettres, Mai 1912, p. 193 ; Sitte, dans les Wiener Jahreshefle, XI, 1908 ; G. Mendel, dans Revue de l'art ancien et moderne, t. XX, 1910, p. 401; J. Svoronos, Uhellé nisme primitif de la Macédoine, p. 92. Enfin Stanley Casson, Macédonia, Thrace a?id Illyria, Oxford, 1926.
principal sanctuaire au sommet du Pangée. Ces types, souvent grossiers et brutaux comme les mœurs de ces populations primitives, nous montrent dans des attitudes ignominieuses les suivants du cortège de ce dieu thrace, Centaures, Satyres, Ménades, ânes ithyphalliques, qui jouaient je ne sais quel rôle monstrueux dans les rites orgiastiques auxquels présidaient les collèges sacerdotaux des Besses (BÉaaot) et des Satres (Sâxpat)
Les anciennes séries des monnaies de Thasos se rattachent à cette classe de monnaies obscènes. D'ailleurs, les Thasiens avaient eux-mêmes des établissements sur la côte et ils exploitaient non seulement les mines d'or et d'argent de leur île, mais des mines qui leur appartenaient sur le continent, notamment celles de Scapté-Hylé (ExairTY) uXri, Scaptensula) ^. Ces mines avaient attiré de bonne heure les Phéniciens à Thasos : ils y furent conduits, dit la tradition, par Thasos, fils d'Agénor, qui donna son nom à l'île ^ Ce sont sans doute les Phéniciens qui apportèrent dans l'île le culte de leur Héraclès ou Melqart, que nous verrons sur les monnaies.
Plus tard, vers la fin du viii" siècle, Thasos fut colonisée par des Grecs de Paros, conduits par Télésiclès, le père du poète Archiloque Les Pariens introduisirent dans l'île le culte d'Apollon Pythien, auquel on éleva sur l'acropole de la capitale un temple dont les ruines ont été ré-
Thucyd., IV, 104 ; Strabon, X
LES VILLES DU PANGÉE THASOS
cemment explorées Les colons Pariens expulsèrent les Thraces Sintiens ou les refoulèrent dans l'intérieur de l'île.
Mais bientôt les Grecs de Thasos eurent à se défendre eux-mêmes contre les Milésiens et contre les Perses qui convoitaient leurs richesses. Après la révolte des villes grecques d'Ionie contre Darius, an début du v^ siècle, le tyran de Milet, Histiée, puis son gendre et cousin Aristagoras, essayèrent, vainement, il est vrai, de s'emparer de Thasos La révolte de Tlonie durement réprimée à la suite de la bataille navale de Ladé, en 494 Darius jugea prudent de porter sa colère sur Thasos. En 492, il ordonna aux Thasiens de démolir leurs fortifications et d'envoyer leur tlotte dans le port d'Abdère dont il avait fait la capitale des provinces européennes de son empire '\ D'après le témoignage d'Hérodote que nous avons déjà cité % les mines d'or de Scapté-Hylé, sur le continent, et celles de l'île même de Thasos procuraient aux Thasiens un revenu de 200 à 300 talents. Cette somme évaluée en talenis attiques (talent de 26 k. 190 gr.) équivalait, pour 300 talents, à 1.800.000 drachmes.
On comprend par là l'abondance des monnaies de Thasos et les convoitises des écumeurs de mer. Le nom de la colonie thasienne de Daton, au pied du Pangée, auprès des mines de Scapté-Hylé, était devenu proverbial pour désigner une localité gorgée de richesses, Aàxo^ y.-(OLf)Co^j ^
1. Ch. Picard, dans les C. H. des séances de l'Acad. des Inscv. et Belles-Lellres, 1912, p. 207 et
Tome IV
Les types des monnaies thasiennes de l'époque archaïque sont, nous l'avons vu, empruntés aux mythes orgiastiques des Sintiens, barbares apparentés aux Satres, aux Orreskiens, aux Léléens dont les monnaies ont le même caractère de lascivelé : c'est le Satyre ithyphallique enlevant une Ménade
M. Charles Picard a découvert, dans les ruines d'une porte de l'Acropole, un énorme marbre monolithe, dont la face principale est ornée d'un satyre en haut relief, de la fin du vi' siècle ^ Ce monument, qui faisait partie des constructions que Darius fit détruire en 492, est du plus haut intérêt numismatique. « Le Satyre est figuré entrant dans la ville et tenant de la main droite élevée un canthare. L'avantbras gauche est horizontal, la main tendue en avant comme pour saisir quelque objet... La tête, malheureusement assez mutilée, ne laisse reconnaître qu'une crinière à longues torsades qui retombe à l'arrière jusqu'aux reins, un nez camard, une barbe épaisse, en coin, qui, de sa pointe touche l'avant-bras ». Le monstre a une queue de cheval; ses jambes sont humaines; sa chaussure est recourbée à la poulaine. Il gardait symboliquement la porte de l'Acropole et y jouait un rôle héraldique : il est identique au Satyre des monnaies, mais sans la Ménade.
Les Satyres hippopodes ou à pieds humains sont nombreux pour l'époque archaïque soit parmi les statuettes de bronze, soit parmi les gemmes gravées ou les peintures de vases. Hérodote atteste
Traité. Descr. hist., l. I, p
2. C. H. de l'Acad. des Inscript, et B. Lettres, mai 1912, p. 202.
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que c'était aux Pélasges, les premiers habitants de TEpire, que les Athéniens attribuaient ces divinités bestiales \
Mais si les Satyres, Pans on Silènes à pieds de bouc ou de cheval ou à pieds humains ne sont pas rares dans Tarchéologie figurée, les Satyres à tête de bouc sont exceptionnels, bien qu'Hérodote les
signale : atYOTrpoawitov -/.al xpaYOCTxeXÉa On
pourrait admettre qu'Hérodote a voulu désigner par l'épithète a'YOTrpoawTiov, non point une vraie tête de bouc, mais une figure humaine bestiale, au nez épaté, à la barbe hirsute comme celle d'un bouc.
Pourtant, il existe au musée de Léningrad une statuette de bronze, trouvée dans le Péloponnèse, qui représente un satyre avec une véritable tête de bouc et des pieds de bouc (pieds fourchus) ^
Le mythe du satyre enlevant une nymphe ou une ménade est expliqué de la manière suivante par Léon Heuzey.
Dans la plaine qui sépare Philippes de
la mer, coule un petit cours d'eau appelé dans l'antiquilé le Zygastès. Or, d'après Appien, « c'était dans les champs voisins, que Coré était occupée à cueillir des fleurs lorsqu'elle fut surprise et enlevée par Hadès. On ajoutait que le dieu, au passage du torrent, avait brisé le joug de son char, Tov ^uyov à;ai, d'où le nom de Zygastès donné à ces eaux ^ » .
En s'appropriant cette légende grecque, les Thasiens et les barbares de la région du Pangée l'ont barbarisée, en quelque sorte, en lui donnant une forme obscène et primitive et en supprimant le char et les chevaux. Le ravisseur est devenu un Satyre monstrueux du thiase du Dionysos- Sabazios adoré au sommet du mont Pangée : il était le dieu commun à tous ces barbares de l'Epi- Thrace, d'où la présence du même type si étrange sur les monnaies d'un grand nombre de ces tribus thracomacédoniennes
Période de la symmachie athénienne (de 465 à 411 av. J.-C).
La suite des monnaies de Thasos décrite au 1. 1 de notre Descr. hist., p. 1198. pl. LV, fig. 18 à 26, s'arrête vers l'an 465.
Au cours des campagnes de Gimon pour chasser les Perses des côtes de Thrace et de Macédoine, Eion ayant été prise en 470, Thasos entra dans la symmachie athénienne. Mais les Athéniens n'eurent alors qu'une
idée : prendre aux Thasiens leurs mines insulaires et continentales. Il s'ensuivit un conflit terrible. Dès 465, les Thasiens furieux se détachèrent de la ligne atticodélienne; les Athéniens décidés à étouffer sans retard ce commencement de révolte vinrent assiéger Thasos et détruisirent la flotte des Thasiens ^ « Après un siège de
P. Perdrizet, Cultes et Mythes du Pangée
6. Thucyd., I, 100 ; Plutarque, Cimon, 14; Diod. Sic, XI, 70.
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trois ans, Thasos dut capituler et livrer aux Athéniens les villes, les territoires et les ruines qu'elle possédait en terre ferme ainsi que tous ses vaisseaux » Ses fortifications furent rasées.
Ayant ainsi dompté et dépouillé les Thasiens, les Athéniens entreprirent de pénétrer plus loin sur le continent, dans l'intérieur des montagnes du Pangée. Mais en 464, ils subirent une sanglante défaite à Drabescos, vers les sources de l'Angilès ^ .
Ils revinrent à la charge et ils fondèrent sur la côte, à la place du vieil établissement thrace de Daton, la ville de Neapolis [Neapolis Datenorum), sur la baie d'Antisara, qui devint rapidement florissante et dont nous décrivons plus loin les abondantes séries monétaires.
Quant à Thasos, le faible ti'ibut do 3 talents auquel elle fut astreinte dans le tarif de 454, comme contribution à la ligue attico-délienne, atteste évidemment l'état d'épuisement auquel elle fut réduite à la
suite du siège de 465-46:2 ; il s'explique aussi par ce fait que les Thasiens avaient dû céder aux Athéniens leurs mines du continent, c'est-à-dire le plus clair de leurs revenus ^ Plus tard, de 439 à 431, Thasos paie à Athènes un tribut de 30 talents (180.000 drachmes) parce qu'alors Athènes avait rendu aux Thasiens leurs possessions du continent, moins les mines du Pangée ^.
C'est à partir de ce moment qu'ont dû être frappées les monnaies qui suivent; elles ne se distinguent des précédentes que par leur style qui, se perfectionnant à chaque émission, atteint dans le groupe du Satyre enlevant la Ménade, une remarquable finesse artistique.
Nous avons vu que dans les pièces de la période archaïque, le Satyre a des pieds de bouc ou de cheval, — plutôt des pieds de bouc (pied fourchu). Sur les monnaies de la série que nous allons décrire, le Satyre a des pieds humains.
1121. — Satyre ithyplialliqiie emporlanl une Ménade; le Satyre est nu, barbu, courant à dr., les longues tresses de ses clieveux allongées sur ses épaules ; la Ménade qu'il tient dans ses bras est vêtue d'une tunique talaire ; ses cheveux tressés descendent sur ses é|)aules ; elle étend les deux bras, le bras g. baissé, la main dr. levée et étendue de face entre son visage et celui du Satyre.
Carré creux dont les quatre angles seuls sont enfoncés. JR. 21 ; stat. attique, 8 gr. 70 (P) Pl. CCCXXI, fig. 20; — autres, 9 gr. 3, 9 gr. 04 ; 8 gr. 70
1122. — Variété. Le Satyre a la barbe très longue; les quatre compartiments du carré creux bien accentués, en ailes de moulin.
iîl 22 ; stat. att., 8 gr. 81 [P] Pl. CCCXXI, fig. 21.
1. Thacyd.,1, 101 ; Ardaillon, Le Laurio7i, p. 144; E. Cavaignac, Histoire de V Antiquité, t. II, p. 52.
Brit. Mus. Cat.. p. 218, n» 24 et s
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1123. — Variété, avec la lettre 0 au droit, 8 gr. 1 1 (L) ^
1124. — Variété (sansO). Style plusavancé ; les tresses des cheveux de la ménade, très abondantes. Le carré creux du revers indiqué seulement aux angles.
M, 24 ; stat., 10 gr. 80 (P)Ph CCCXXI, fig. 22.
1125. — Variété {M. de Nanteuil) Pl. CCCXXI, fig. 23. H26. ~ Variété [M. de Nanteuil) Pl. CCCXXII, fig. 1.
1127. — Variété. Style plus avancé; le satyre a les pieds humains et les traits socratiques ; la nymphe a les cheveux relevés en chignon. Dans le ch. la lettre A.
m, 24 ; stat. att., 7 gr. 76 [Ath.) Pl. CCCXXII, fig. 2 ; — autres, 8 gr. 35 (L) ; 8 gr. 72 [Luynes).
1128. — Variété. Au droit, outre la lettre A, on lit en lettres très ténues devant le visage de la nymphe, 0IO ou Oin.
24 ; stat. Pl. CCCXXII, fig. 3 \
Svoronos propose de reconnaître dans la intéressant, c'est de constater que la lettre
lettre A un nom de ville de la région du A dans le champ du droit, sur les n°s 1127
Pangée, comme "AauXa ou 'ATToXXcov'.a et dans et 1128 se retrouve sur des monnaies de
les lettres 0|O ou <X>\C1^ les initiales du Neapolis qui sont contemporaines et de
nom de la nymphe ^ Ces conjectures sont même style (ci-après, à Neapolis, n° 1164). sans fondement. Ce qui est peut-être plus
1129. — Satyre ithyphallique emportant une Ménade, comme ci-dessus (style archaïque).
î^- C. cr. quadripartit.
iTl 16; drachme, 3 gr. 82 [P) PL CCCXXII, fig. 4.
1130. — Variété. Derrière le cou de la nymphe, la lettre 0 (BaTiw /?) A 16; drachme, 3 gr. 75 (P) Pl. CCCXXII, fig. 5
1131. — Satyre nu, barbu, agenouillé de face, la tête de profil et couronnée de lierre, tenant dans ses bras une nymphe qui lui passe le bras autour du cou.
C. cr. quadripartit, les compartiments granulés
1 7 ; drachme [M. de Nanteinij Pl. CCCXXII, fig. 6; — autre, 3 gr. 57
1132. — Même description.
/R 15 ; drachme, 3 gr. 40 (P) Pl. CCCXXI, fig. 7.
Le type des deux pièces précédentes regardant à droite; son genou gauche (no* 1131 et 1132] dénote l'extrême habileté relevé supporte tout le poids du corps de technique du graveur du coin monétaire : la Ménade. le satyre est agenouillé de face tout en
1 133. — Satyre nu, assis à terre, de prolil à (h\, il a de petites cornes, une longue barbe et une queue de cheval relevée. Dans le ch. deux globules. Style arcliaïque.
1^. C. cr. partagé par deux lignes en croix.
^ 12 ; trihémiob., 0 gr. 93 (Lufjnes) Pl. CCCXXII, fig. 8.
1134. — Satyre ithyphallique à dr., emportant une Ménade. 1^- C. cr. quadripartit.
R\ 9 ; obole, 0 gr. 61 [P) Pl. CCCXXII, fig. 9.
1135. — Tête barbue du satyre avec de petites cornes et des oreilles pointues, à g.
^i- eA- Deux dauphins nageant en sens inverse. 7 ; 0 gr. 79 [Luynes] Pl. CCCXXII, fig. 10.
Par ses types, cette petite pièce d'or se fn^* 1136 à 113") plutôt qu'à l'hémi-statère rattache aux pièces d'argent qui suivent d'or décrit ci-après (n^^ HiO à 1142).
1136. — Tète barbue de satyre (type socratique), avec de petites cornes, à dr.
I^- 0AII. Deux dauphins nageant en sens inverse. Champ concave. 9 ; hémi-ob., 0 gr. 30 [P) Pl. CCCXXII, fig. 11.
1137. — Variété avec 0A (au lieu de eAII;. Hémiob., Pl. CCCXXII, fig. 12;
— autres, 0 gr. 42 [H) 0 gr. 30 [P\ ; o gr. 36 {Luynes),
\. Brit. Mus. Cal., p. 219, 35. n^^ 25 à 31.
lierl. Beschreib. ci. anl. Munzen, t. I, p
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La tête du satyre sur ces petites pièces qui enlève la Ménade sur les didrachmes. est tout à fait pareille à la tête du satyre
11 38. — Tête de Ménade à g., ceinte d'un bandeau, les cheveux en chignon. I^. 0AI. Dauphin à g. Champ concave.
iR8; hémiob., 0 gr. 26 iP) Pl. CCCXXII, fig. 13 et 14 ; — autres, Ogr. 34 à 0 gr. 27 (B) \
La tête de la ménade, sur ces petites piè- ménade enlevée par lesatyre, dans le groupe ces est tout à fait pareille à la tête de la qui forme le type des didrachmes.
1 139. — Tête barbue de satyre, avec de petites cornes, à g. I^. 0-A. Deux dauphins nageant en sens inverse.
m 7; Pl. CCCXXII, fig. 15.
Tandis que sur les pièces de l'époque archaïque, la ménade enlevée brutalement par le satyre étend les bras dans un geste d'effroi, au contraire dans les séries moins anciennes, on remarque un changement d'attitude caractérisé. Le satyre emporte la ménade avec délicatesse et précaution ; la ménade le saisit par le cou, sans chercher à se débattre; elle paraît même converser avec son ravisseur et heureuse d'être l'objet de sa passion.
Sur les pièces de la belle époque, c'est-àdire à partir du milieu du v^ siècle, le groupe est remarquable au point de vue artistique. On admirera les traits du vieux satyre et de la ménade, la souplesse de leurs mouvements, la puissante musculature des janjbes du satyre, la grâce de la nymphe.
Il semble qu'on puisse signaler dans ce groupe l'influence de l'art attique : celle des sculptures du Furthénon. On peut en rapprocher, en particulier, la métope qui représente un centaure enlevant une femme lapithe La tête du centaure est pareille à celle de notre satyre ; malheureusement la tête de la femme a disparu, dans le groupe sculptural.
Au point de vue pondéral, il est à remnrquerque lesstatères lesplusrécentssontplus légers que ceux de la période archaïque; ils pèsent en général moins de 9 grammes, et ceux des dernières émissions descendent même à 8 gr. 72, ce qui en fait des didrachmes attiques et par là encore s'affirme l'influence athénienne.
Monnaies frappées de 4i i à 394 (Etalon milésiaque).
Le monnayage précédent prend fin en Athènes. Nous l'avons constaté à marntes 411, époque où Thasos se révolta contre reprises : les désastres des Athéniens en
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Sicile, furent l'occasion de la défection générale de leurs alliés. Dès 41:2, Ghios, Erythrées, Clazomènes, Lesbos avaient ouvertement abandonné la ligue athénienne ; Thasos suivit leur exemple.
Les Thasiens, sous l'influence des Lacédémoniens, se donnèrent un gouvernement oligarchique ; on se hâta de restaurer les remparts de la capitale de Tîle pour résister éventuellement aux Athéniens C'était au moment le plus critique de la Guerre du Péloponnèse. Les Lacédémoniens devinrent les maîtres de la mer et osèrent attaquer Athènes elle-même. Un grand changement économique résulta de ces événements.
Comme Acanthe, Mendé, Amphipolis,
Olynthe et beaucoup d'autres villes, Thasos abandonna l'étalon attique pour adopter le nouvel étalon d'origine milésiaque, qui après la fondation de Rhodes en 407, devint l'étalon rhodien - .
En conséquence, les types de la monnaie thasienne furent complètement changés.
Au lieu du groupe du satyre enlevant la ménade, nous aurons désormais, au droit des pièces, la tète barbue de Dionysos et au revers, Héraclès barbu tirant de Tare. Enfin au début de cette réforme, Thasos frappe quelques monnaies d'or, comme le firent également, à la même date, Aenos et Maronée.
1140. — Tèle barbue de Dionysos couronné de feuilles de lierre, à g.
I^. 0AIIOH. Héraclès barbu, agenouillé à dr. et tirant de l'arc ; il est coiHe et vêtu de la peau de lion retenue sur ses hanches par une ceinture; devant lui, une grappe de raisin en synnbole. Carré creux peu accentué. 13 ; 3 gr. 95 [l') Pl. CCCXXII, fig. 16.
1141. — Variété. Au l^ devant Héraclès, la lettre 0. 13 ; 3 gr. 94 [B) '
1142. — Même description, avec MOI^A0.
1 1 ; ± gr. 02 {Boston j Pl. CCCXXII, fig. 17 \
1 143. — Tête barbue de Dionysos, couronné de l'euilles de lierre, à g.
^L' 0AZION. Héraclès barbu, agenouillé à di\ et tirant de Tare ; il est coifle et vêtu de la peau de lion retenue sur ses hanches par une ceinture. Devant Héraclès, un symbole variable. Carré linéaire et traces d'un carré creux au pourtour.
iîl 24 ; tétradr. milésiaque.
1. Thucydide, VIU, 64. Linsciiption des Inscr. grecq., 8, 110 262 se rapporte à cette révolution de 412-411. Cf. Ch. Picard, lieuue de Philologie, t. XXXVI, 1912 et Comples-rendns de VAcad. des Inscr. et lielles-Lelfres. Mai 1912, p. 106.
Uegling, Coll. Wurren, n' 499 (llf
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Variétés de symboles :
Bouclier rond orné d'une massue, 14 gr. 91 (P) Pl. CCCXXII, fig. 18; — autre 14gr. 84 (L) \
Lyre, 15 gr. 10 [P) Pl. CCCXXII, fig. 19; — 12, 28, fourrée (L) ^ iMouche, 15 gr. 15 {P) Pl. CCCXXII, fig. 20.
Amphore, 15 gr. 10 [Luynes) Pl. CCCXXII, fig. 21 ; — 12 gr. 73, fourrée
Massue et tête de lion de face, 15 gr. 27 [B) \ Canthare, 14 gr. 36 [B),
1 144. — Même tête barbue de Dionysos, à g.
I^. 0AIION. Héraclès agenouillé àdr. tirant de l'arc, comme ci-dessus. Dans le ch. le monogr. IT.
19 ; didr. milés., 7 gr. [L) ' Pl. CCCXXII, fig. 1.
1145. — Tête barbue de Dionysos couronnée de lierre, à g.
M^- eAIION. Héraclès agenouillé à dr., coifTé et \êtu de la peau de lion, comme ci-dessus. Devant, un symbole variable. Traces d'un carré creux. iîC 16 ; drachme milésiaque.
Variétés de symboles :
Sans symbole, 3 gr. 82 [P] Pl. CCCXXII, fig. 2. Pavot sur sa tige, 3 gr. 81 [P) Pl. CCCXXIII, fig. 3.
Bouclier rond, 3 gr. 54 [L).
Petite tête imberbe à dr., 3 gr. 80 (P) PI CCCXXIII, fig. 4 ; autre {B). Cigale, 3 gr. 79 (L).
Caducée, 3 gr. 75 \p) Pl. CCCXXIII, fig. 5.
Lézard, 3 gr. 80 (P) Pl. CCCXXIII, fig. 6 ; — 3 gr. 59 (L).
Massue et canthare, 3 ga. 81 [P) Pl. CCCXXIII, fig. 7.
Osselet, 3 gr. 50 [L).
Branche de laurier, 3 gr. 85 [Boston),
Massue, 3 gr. 59 {L).
Lyre, 3 gr. 62 (/?).
Berlin, Beschreibung der antik. Munzen, t. I
p. 287, n» 9; pl. VU, 66.
5. Brit. Mus. Cat., p. 220, n» 40; cf. Berl. Beschreib., p. 288, n» 11 (avec H ou HP ?).
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Tête de jeune Pan, 3 gr. 72 [L).
Chouette, 3 gr. 67 [L).
Canthare, 3 gr. 80 [L] \ Bouclier béotien, 3 gr. 56 [B) ^ Amphore, 3 gr. 78 (fi).
Dauphin [B).
Monnaies frappées de 394 à 357 av. J.-C.
Après que la bataille de Cnide, en 394, traité d'Anlalcidas, en 387, consacra cette
gagnée par Conon et Pharnabaze, et d'autres situation qui se prolongea jusqu'à la con-
événements concomitants eurent rétabli quête deïhasos par Philippe de Macédoine,
en partie Thégémonie athénienne sur les en 357.
îles de la mer Égée, Thasos redevint ïalliée C'est dans cette prenaière moitié du iv« siè-
d'Athènes, mais non plus la sujclte \ Le cle que se placent les monnaies suivantes.
1146. — Tête barbue de Dionysos couronné de lierre, à dr.
0A2ION. Héraclès agenouillé, tirant de l'arc, comme ci-dessus. Carré de lignes. Dans le ch. symbole ou monogr.
M 24 ; tétradr. milés.
Variétés' : AA 13 gr. 91 [P) Pl. CCCXXIII, fig. 8.
1147. — Tête barbue de Dionysos couronné de lierre, à dr.
I^. 0AIION. Héraclès agenouillé à dr., coifle et vêtu de la peau de lion, comme ci-dessus ; devant, le monogr. HP. Le tout dans un carré de lignes, iîl 18; didr. milés., 7 gr. (Pi Pl. CCCXXIII, fig. 9.
1148. — Même description. Style barbare; au I^- le monogr. g. 19 ; didr. milés., 6 gr. 58 P) Pl. CCCXXIII, fig. 10.
1149. — Variété, avec le monogr. R.
^ 19 ; didr. milés., 6 gr. 99 [L) \
1150. — Même droit.
I^- 0A2ION. Héraclès agenouillé, tirant de Tare, comme ci-dessus. Carré de lignes.
^11; diob. milés., 0 gr. 99 [B) \
Brit. Mus. Cat., p
5. Berlin, Beschreib. d. ant. Munzen, t. 1, p. 288, 18; Imhoof-Blumer, Momi. grecq., p. 50, n" 55.
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1151. — Satyre nu, agenouillé à dr. avec une longue queue de cheval, tenant élevé de la main dr. un canthare et ramenant sa main g. sur sa hanche ; devant, parfois un grain de blé.
I^. 0AIION. Canthare dionysiaque Champ concave.
^ 12 ; trihémiob., 0 gr. 67 (P) Pl. CCCXXIII, fig. 11 ; _ autres, 0 gr. 85 à 0 gr. 68 [B) \
1 1 52. — Satyre nu, agenouillé à g. avec une longue queue de cheval, tenant élevé de la main dr. un canthare et ramenant sa main g, sur sa hanche.
I^. OAIION Canthare dionysiaque. Champ concave.
iîL 1 2 ; trihémiob. , 0 gr. 72 (P) Pl. CCCXXIII, fig. 12 ; — autre, 0 gr. 80 (P),
1153. — Variété. Le satyre regarde le contenu du canthare qu'il tient à la main.
iïL 12; trihémiob., 0 gr. 80 (P) Pl. CCCXXIII, fig. 13.
1154. — Variété. Le satyre est agenouillé à g., presque de face, et il tient le canthare élevé.
m 12 ; ot)ole, 0 gr. 52, détériorée (P) Pl. CCCXXIII, fig. 14.
1155. — Double tête janiforme de satyre barbu et cornu.
ï^. 0AII. Deux amphores placées côte à côte, en sens inverse. Carré creux. ^ 14 ; diob. milés., 1 gr. 17 {P) Pl. CCCXXIII, fig. 15 ; — autres, 1 gr. 57 (P) ; 1 gr. 72 [Luynes) ; 1 gr. 76 à 1 gr. 36 [Boston) Pl. CCCXXIII, fig. 16 ;
— 1 gr. 54 [B) \
1156. — Tête de jeune homme, ceinte d'une couronne de roseaux (?) à dr., avec de longs cheveux.
I^- 0A2I0N. Héraclès agenouillé à dr., tirant de l'arc, comme plus haut; devant lui, une branche de laurier. Le tout dans un carré creux.
/R 14 ; triob. milés., 1 gr. 75 [L] Pl. CCCXXIII, fig. 17 ; — autre, 1 gr. 81 (BY.
1. ïierl. Beschreib. der ant. Milnzen, t. I, p. 290, no 40 et 49.
Berl. Beschreib. der ani. Munz., t. I, p
no» 36 à 39; Regling, Catal. Warren,^ 505 (fig.).
3. Brit. Mus. Cat. Thracia., p. 221, n^SO; Berlin, Beschreib., t. T, p. 289, n" 19.
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Variétés de symboles, au revers :
Dauphin, 1 gr. 87 {B).
Lyre, 1 gr. 60 [Milan) \
1157. — Variété, avec la tête à g. Dans le ch. du revers, torche allumée ; 1 gr. 81 (Munich) \
Ces hémidrachmes sont les moitiés des le champ desquelles on relève les mêmes drachmes à la têle de Dionysos barbu, dans symboles.
1158. — Tète barbue de Dionysos couronné de lierre, à dr. ï^. 0AII]nN. Massue. Le tout dans une couronne de laurier.
iîl 14 ; triob. milés., 1 gr. 68 [P) PL CCCXXIII, fig. 18 ; — 1 gr. 73 à 1 gr. 55 [B)
Monnaies de bronze.
1159. — Tête barbue d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
I^. 0A2ION ou OAIION- Arc et massue. Dans le ch., symbole ou monogr. /E 16.
Variétés :
Amphore et * {P) PL CCCXXIII, fig. 19. Amphore et M (P) PI CCCXXIII, fig. 20. Amphore et |t| iP) PL CCCXXIII, fig. 21. Amphore et bK [P] PL CCCXXIII, fig. 22.
hP (P) E (L)
Canthare [P) PL CCCXXIII, fig. 23.
Proue (P) PL CCCXXIII, fig. 24.
1 160. — Tête barbue dTféraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^. 0A2ION. Arc et massue. Dans le ch. un symbole variable. /E12.
Variétés.
Étoile. (P) PL CCCXXIII, fig. 25.
1 . Pour ces variétés ; Imhoof-Blumer, Mon. grecq p. 50, nos 51 à 53.
2. Imhoof-Blumer, Mon. grecq., p. 50, n» 54. a. Berlin, Beschreib., t. 1, p. 289, 20 à 24.
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HQi. — Amphore.
I^. 0A-2I I ON. Corne d'abondaDce.
M 12 {P) Pl. CCCXXIII, fig. 26.
U62. — Tête imberbe de satyre (?) à dr.
0A2I I DN. xMassue. Le tout dans une couronne de laurier.
JE\^(P) Pl. CCCXXIII, fig. 27.
La plus grande partie des monnaies qui précèdent ont été frappées au milieu des événements de la fin de la guerre du Péloponnèse, surtout à partir de l'an 409 av. J.-C, lorsque la flotte athénienne, sous les ordres de Thrasyllos et d'Alcibiade entreprit de faire rentrer dans le devoir les villes de la mer de Thrace et de l'Hellespont qui avaient fait défection. Byzance, Abdère, Thasos durent s'incliner de nouveau sous le joug athénien.
A la fm de 408, un parti de Thasiens qui avait à sa tête Ecphantos expulsa de l'île l'harmosle lacédémonien Etéonicos et appela Thrasybule K Deux ans plus tard en 406, les Athéniens gagnèrent la bataille d'Aegos Potamoi qui fut sans lendemain.
En 405, Thasos passa de nouveau aux mains des Lacédémoniens qui s'emparèrent d'Athènes elle-même, l'année suivante.
On a découvert en 1866 à Limenas un bas-relief archaïque qui représente Héraclès agenouillé tirant de l'arc, dans une altitude identique à celle qui est donnée au dieu, sur les beaux tétradrachmes que nous venons de décrire ^
Ce bas-relief et le type monétaire sont l'un et l'autre la reproduction d'une œuvre sculpturale qui fut adoptée, à la place du Satyre de la période archaïque;, comme le Palladium de la cité. D'ailleurs Héraclès agenouillé et tirant de l'arc est un thème sculptural et monétaire que l'on retrouve assez fréquemment, avec des variétés de détail, notamment parmi les sculptures célèbres du temple d'Aphaia, à Égine ^ et sur des statères d'électrum de Cyzique
Non seulement les monnaies de Thasos conservent longtemps le type de l'Héraclès agenouillé en archer, mais les potiers de Thasos, aux iv« et iip siècles, l'adoptèrent comme marque de fabrique ; ils l'estampèrent comme un cachet sur les anses des amphores sorties de leurs ateliers ^.
Etant donnée la popularité du type monétaire de l'Héraclès thasien, il est singulier que Polliix, d'après Aristote, prétende que le type ordinaire des monnaies de Thasos est le dieu sémitique Persée: ©aaiot Sellépariv^ Du moins, cette tradition est, à tout prendre, une confirmation de la donnée suivant laquelle le dieu de Thasos était d'origine
1. Xénophon, Hellen., I, 1, § 12, 32, 1, 4, § 9; Déaiosthène, Conifre Escliine, p. 414.
2. Ce bas-relief est au Musée de Constantinople . Rev archéol., 1885, I, p. 472; A. Joubin, Bull. corr. hell., 1894, p. 64 et pl. XVI.
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phénicienne comme les premiers colons de Tile. L'Héraclès thasien n'est que le Melqart phénicien hellénisé.
Pausanias énumérant les ex-votos accumulés dans le sanctuaire de Zeus à Olympie, parle d'une statue d'Héraclès offerte par les Thasiens après les guerres médiques :
« Originaires de Tyr et du reste de la Phénicie, dit-il, les Thasiens qui avaient émigré en Europe sous la conduite de Thasos, fils d'Agénor, dédièrent dans le temple de Zeus à Olympie une statue d'Héraclès en bronze sur une base de même métal.
Elle a dix coudées de haut; le dieu tient dans la main droite sa massue, dans la gauche son arc. A Thasos, j'ai appris que c'était l'Héraclès de Tyr que les Thasiens vénèrent de toute antiquité ; mais, depuis qu'ils sont venus se mêler aux Grecs, ils rendent aussi un culte à Héraclès, tils d'Amphitryon (l'Héraclès béotien). Ces mots sont inscrits sur l'ex-voto des Thasiens à Olympie : « Onatas, lils de Micon, est l'auteur de cette statue; Ëgine a eu l'honneur de lui donner le jour ». Cet Onatas, bien qu'il ait donné le genre éginétique à ses statues, a cependant dépassé tous les artistes qui ontillustréTécole attique depuis Daed.ile »
Ce passage de Pausanias a été l'objet d'abondants commentaires de la part des archéologues qui ont recherché les répliques de l'œuvre d'Onatas parmi les nombreux Héraclès de nos musées et aussi parmi les types monétaires. En ce qui concerne le bas-relief de Thasos et le type de l'Héraclès des monnaies thasiennes, il est évident qu'ils ne reproduisent pas le type créé par Onatas puisque, d'après Pausanias, celui ci tenait une massue de la
Pausanias, V
main droite (poTiaXov iv xf, osçta) *. Pausanias ne nous dit point si cet Héraclès était debout ou agenouillé, mais il nous informe qu'il reproduisait le type de l'Héraclès tyrien. Or, nous connaissons le type de l'Héraclès tyrien, notamment par les monnaies de Cition qui le représentent debout, nu, la tête couverte de la peau de lion, tenant son arc de la main gauche portée en avant, tandis que, de la main droite levée, il brandit sa massue ^, Le même type de l'Héraclès tyrien est figuré aussi par des statuettes de bronze et des bas-reliefs sculpturaux.
Si tel est l'Héraclès tyrien, il est évident que nos monnaies de Thasos au type d'Héraclès agenouillé ne donnent pas la représentation du dieu tyrien.
Mais P.tusanias dit que les Thasiens honoraient non seulement l'Héraclès tyrien, mais aussi l'Héraclès béotien, fils d'Amphitryon. Est-ce donc l'Héraclès Ihébain qui est représenté sur les monnaies de Thasos? Sur les monnaies de Thèbes, nous voyons figuré THéraclès, tils d'Amphitryon et d'Alcmène, dans divers épisodes de son mythe, que nous avons expliqués ^; mais aucun de ces types béotiens n'est conforme au type thasien.
En 301 av. J.-C, un an environ avant l'avènement de Philippe au trône de Macédoine, la paix fut troublée à l'occasion de l'événement suivant.
Une fiotte athénienne opérait contre Strymé (STpj|i.r,), lorsque l'Athénien Callistrale entraîna des Thasiens à opérer une
Voyez notre pl. CXXX et GXXXl (monnaies de Cition
3. Descv. fiisl., t. III, p. 232 et pl. CXCIX, fig. 19 et suiv.
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descente sur le continent, dans la région du Pangée, pour réoccuper les anciennes mines de Scapté-Hylé et les remettre en exploitation *. Les nouveaux colons restaurèrent ainsi la ville de Daton qu'ils rebâtirent à quelque distance des ruines de Tancienne, sur l'emplacement même où devait bientôt s'élever la ville de Fhilippes.
C'est alors (de 861 à 359), que furent frappées dans la ville nouvelle les monnaies qui portent la légende GAIION HTEIPO, que
nous décrivons plus loin, au chapitre de Philippes (n°^ 1177, 1178 et pl. CGCXXIV, fig. //, i^). Ces pièces sont pareilles, pour leurs types, à celles qui portent le nom de Philippes.
La conquête de Thasos et du district du Pangée par le roi Philippe de Macédoine, en 357, mit fin au monnayage insulaire de Thasos. Cet atelier ne devait se rouvrir qu'en 280, après la mort du roi de Thrace Lysimaque.
§. m. — Oesymé
La ville d'Oesymé (Olajtjirj) ou Aesymé île, à l'entrée du golfe de Cavala ^. (Ataj[ji.T,), citée déjà dans Homère, était La seule monnaie qu'on lui ait attriun emporium des Thasiens installé sur buée jusqu'ici est un bronze du iv® sièla côte de l'Epi-Thrace, en face de leur cle.
1163 — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à dr. I^. [0I]2YM AlON. Héraclès thasien à demi agenouillé à dr. et tenant Tare ; il est coiffé et vêtu de la peau de lion. m 12 (P) Pl. CCCIV fig. 1 \
L. Heuzey qui a trouvé cette précieuse pièce dont il a fait don au Cabinet des médailles quelques semaines avant samort, lui a consacré le commentaire suivant :
« On distingue, sur la face, une tête de Pallas casquée et, au revers, un Hercule à genoux, tirant de l'arc, exactement pareil au type qui est figuré sur les grandes médailles d'argent deThasos. La légende, quoique très effacée, laisse voir clairement les lettres lYM- Longpérier y a lu avec certitude.. . lYMAinN ; mais, ainsi même, le mot n'est pas complet, et il reste, au commencement, la place de deux lettres. Je
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p
2. Sur Oesymé, voyez une inscription dans le Dialektinschnflen de Collitz-Bechtel, t. II, n» 759 et 760.
pense qu'il faut lire OllYMAIflN, bien que ce nom ne figure pas encore sur le catalogue de la numismatique. Oesymé, appelée par Homère Aesymé, était une des anciennes colonies des Thasiens, sur le continent ; il est naturel qu'elle ait frappé, sur ses monnaies, un des types de sa métropole. » Puis, après discussion des divers témoignages antiques et byzantins qui citent Oesymé, M. Heuzey conclut que très vraisemblement l'antique Oesymé était « dans la baie de Lefthéro, près du château byzantin d'Eski-Kavala (c'est-à-dire tout près de l'ancienne Neapolis ^
3. A. de Longpérier, Rev. num. 1866, p. 220 ; B. W^diA, Hist. numor. p. 892.
4, L. Heuzey, Mission de Macédoine,!^. 32.
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NEAPOLIS
§ IV. — Neapolis (on NeopoUs).
Pour les monnaies de Neapolis (Gavala) antérieures à 480, voyez notre Descr . hist . t. I, p. 1191 à 1195 et pl. LV, tig. 13 à 17.
Les premières séries des monnaies de Neapolis, toutes au type de la tête de Gorgone de face, imité des monnaies archaïques d'Erétrie, avec carré creux au revers, sont anépigraphes. Elles nous ont conduit jusqu'au milieu du V siècle, époque où, avec le même type de Gorgone, on a au revers la tête d'Aphrodite, et la légende MEOP ^non NEAP) puis NEOnOAITEON, NEOnOAITHN et enfin NEAnOAITON (avec A.
L'apparition de la légende sur ces monnaies au type de la Gorgone parait coïncider avec la première installation des A théniens sur la côte du district du I*angée, au v«^ siècle.
Bien que le type de la tête de Gorgone
des monnaies anépigraphes de Daton-Neapolis soit inspiré des monnaies primitives d'Erétrie d'Eubée, on remarque aussi une étroite connexion entre l'ensemble de ces pièces et le monnayage de l'île de Thasos'. D'abord, au point de vue pondéral.
Les anciennes monnaies de Neapolis et de Thasos sont dans le système d'origine asiatique (slatère de 10 gr. 92à8gr. 95 et au dessous), qui, dans la suite, se confond avec le système attique (didrachme de 8 gr. Il semble que parfois les
monnaies des deux ateliers portent la signature d'un seul et même magistrat'.
Enfin la fabrique et le style des monnaies de Thasos et de Neapolis, sont identi(|ues et suivent le même développement. Ces remarques viennent à l'appui des sources historiques qui parlent des établissenienls possédés par les Thasiens sur la cote continentale voisine de leur île.
1164. — Tête de Gorgone de lace, tirant la langue, une rangée de cheveux frisés autour du front ; dans le champ à g. la lettre a- 20 ; Drachme 4. 22 [L)'
Nous avons signalé plus haut des statères de Thasos (n°Ml27 et IL28) qui ont aussi la lettre A dans le champ du droit. Ces pièces paraissent contemporaines par leur style ; on pourrait peut-être conjec-
turer que la lettre A représente le même magistrat qui aurait signé à la fois les monnaies de Thasos et celles de Neapolis, frappées les unes et les autres dans un atelier unique.
de 411 à 3ô7.
1165. — Tête de Gorgogne de face, tirant la langue, les cheveux formant une rangée de frisures autour du front.
Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 84, n* 8 (fig
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N-E-O-P. Têtelaurée d'Aphrodite à dr., les cheveux relevés sur la nuque. Champ concave.
m 16 ; tétrob.,
(Pj Pl. CCCXXIV, fig. 2 ; — autres ex., 3 gr. 75 (L) ; 3 gr. 76 {By 1166 —Même droit.
ï^. NEOn Tête diadémée d'Aphrodite à dr. ; devant le cou, une colombe. /R 16 ; tétrob., 3 gr. 60 {Luijnes) PL CCCXXIV, fig. 3 — autres, 3 gr. 55 [B): 3gr. 58 [V.y
La colombe, au revers de la pièce pré cette tête les noms de Niké et de Par-
cédente (n° 1166) parait autoriser à donner thénos, ainsi que nous l'expliquons plus
le nom d'Aphrodite à la tête de la déesse loin ^. qu'elle accompagne. On a aussi donné à
1167. —Même droit
t^. NEOrOAITON. Tête d'Aphrodite àdr., ceinte d'une couronne de feuilles. ^ 17; tétrob., 3 gr. 45 [B]'
1168. Tête de Gorgone de face, tirant la langue.
1^. N-E-OT. Tête d'Aphrodite à dr., une boucle de cheveux sur la nuque.
/R 15 ; triob , 2 gr. [Lui/nes)
(P) Pl. CCCXXIV, fig. 4 ; — autre, 1 gr. 85 (P)
1169. — Variété, 1 gr. 85 (P) Pl. CCCXXIV, fig. 5.
1170. — Variété. La lég. disposée: NEOP (Lettres non séparées) 1 gr. 80. (P) Pl. CCCXXIV, fig. 6.
Bronzes.
1170. — Même tête de Gorgogne de face.
I^- N-E-OT. Même tête d'Aphrodite, à dr. Champ concave.
M 1 4 (P) Pl. CCCXXIV, fig. 7.
1. Bril. Mus. Cat. Macedonia p. 85, nM4 ; Berl. Beschreib. d. ant. Mûnzen. Macedonia, p. 102, n° 28.
2. Imhoof Blumer. Monn. grecq., p. 84, n^^ 92, 93 ; Calai, de vente Sotheby. Mai 1904 ; cf. B. Head, Hist. num., p. 196. Berlin- Beschreib. d. ant. Mun- 2«n, Macedonia, p. 102, 29.
3. B. Head, Risl. Niimor., p. 196 ; Hichs et H il Griech. hist. Inscriptions, p. 152 ; Berlin, Beschreibung. Macedonia, p. 103.
Imhoof Blumer, Mo?in. grecq., p. 84, n
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1 J 72. — Même tête de Gorgone, de face.
NEOrO. Tête d'Aphrodite, à dr. Champ concave. M. 12 (P) Pl. CCCXXIV fig. 8.
1173. — Même tête de Gorgone, de face.
I^ NEOr. Tête d'Aphrodite, à dr. ; derrière, un globale. .E. 12 (P) Pl. CCCXXIV, fig. 9 et 10.
1174. — Tête de Gorgogne, de face, tirant la langue, comme ci-dessus.
^i NEOnOAITEflN. Tête d'Aphrodite, à dr., les cheveux retenus par un léger bandeau et relevés en coquille sur l'occiput. Collier et pendants d'oreilles. /E. 18 {By
_ Variétés, avec NEOr ou NE- (By 1176. — Même tête de Gorgone.
I^. NEAnOAITON. Déesse debout (la Tyché de Neapolis) de face, en chiton talaire, la tête surmontée d'un polos ; de la main dr. elle tient une patère et de la g. un fruit (ou une pomme de pin ?).
JE. 20 {By.
D'après la description du Cabinet de Berlin, la légende de cette dernière pièce (no H76) est NEAnOAITON.
Quel nom donner à cette divinité coiffée du polos, qui tient d'une main une coupe et de l'autre une tige de pavot ou un fruit : Coré, Artémis, Parthénos?
C'était sans doute la figure symbolique de la ville, sa déesse protectrice. De la comparaison de ce type monétaire avec un bas-relief qui représente une scène d'alliance entre Athènes et Neapolis en 356 av. J. C, on a conclu que son nom était Par-
1 . Berlin, Beschreih. der anliken Munzen, Macedonia, p. 102, n" 30.
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thénos, puisque c'est le nom PAPOENOl qui est donné à la déesse qui tend la main à Athéna, sur le bas-relief. R. Schœne a même proposé de reconnaître ici une Artémis Parthénos^. Heuzey fait bien quelque réserve sur l'assimilation de la Parthénos de Neapolis avec Artémis^; néanmoins il reconnait, lui aussi, que c'est à cette déesse locale, appelée Parthénos, qu'était consacré à Neapolis, un temple, un « Parthénon », qui est mentionné dans une inscription^ U est démontré que le nom de Parthénon n'a rien à voir avec « Athéna Parthénos »
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p
6. Albert Dumont, Mélanges d'archéoloqie, p. 448; Heuzey, dans les Monuments grecs publiés par l'Association des Etudes grecques, 1875, p. 27.
LES VILLES DU PANGÉE NEAPOLIS
puisqu'on trouve des « Parthénons » dans plusieurs villes où ils désignent des temples ou des portions de temples (des chapelles) consacrés à une divinité maternelle, telle que Cybèle, Déméter, Artémis Leucophryné * .
Un Parthénon est donc un temple spécialement affecté à des cérémonies rituelles exécutées par des jeunes filles, de même qu'un nymphôn est un temple où officient de jeunes mariées. Le temple d'une Vierge s'appelait grammaticalement Pariheneion et non Parthénon. Le Parthénon de Neapolis était consacré à la déesse que nous voyons figurer sur les monnaies et qui est, soit une nymphe locale, soit Aphrodite, à cause de la colombe, au revers du n° 1166.
Nous avons déjà eu l'occasion de rappeler que les Thasiens avaient installé sur le rivage du continent, en face de leur île, plusieurs ports qui, à la fois, protégeaient contre des attaques venues de la mer et desservaient les établissements miniers de la montagne. Ils avaient, entre autres, au fond de la baie de Cavala, une colonie appelée Antisara, qui donna à la baie ellemême le premier nom qu'elle ait porté.
Leur mine de Scapté-Hylé avait pour centre d'exploitation l'établissement de Daton qui lui-même avait un débouché sur la mer.
C'est ainsi que Daton, célèbre pour ses mines d'or dès la plus haute antiquité, est donnée par Strabon comme étant un port de mer ^ ,
Ces renseignements conviennent bien à la position topographique de Neapolis.
1. Voir aussi une inscription d'Aphrodisias (Carie) publiée par Tti. Reinach, dans les Comptesrendus de l'Acad. des biscript. et B. Lettres, 8 mai
Hérodote, IV, 75 ; Strabon, VII, fragm
Cette Neapolis ou Neopolis du Pangée est mentionnée dans les textes épigraphiques parmi les villes tributaires d'Athènes au temps de la Ligue attico-délienne dès la 83' Olympiade (447 av. J. C) ; ces inscriptions l'appellent NcàTioXts ou NsoTtoÀtxai uap' 'AvTtaapav, pour la distinguer de Neapolis dans la presqu'île de Pallène et de Neapolis de la Chersonèse de Thrace.
Elle était à la fois sur la mer et sur la grande route militaire et commerciale de la Thrace, la via regia ouverte par les rois de Macédoine, améliorée par Philippe, et qui devint la via Egnalia des Romains ^
Ce sont vraisemblablement les Athéniens qui, ayant dépossédé les Thasiens, développèrent l'établissement maritime de Daton, lui donnèrent le nom de Neapolis « la ville neuve ». D'après cela, les monnaies anépigraphes au type érétrien de la tête de Gorgone seraient de Daton.
La légende NeoTroXtxiuv ou ses variantes aurait commencé à paraître avec l'arrivée des Athéniens au v*" siècle. Neapolis a du être peuplée par un synœcisme d'Erétriens, de Thasiens, d'Athéniens, d'anciens habitants d'Anlisara et de Daton, groupés sous la protection des escadres athéniennes, dans la baie où s'élève aujourd'hui Cavala ^.
Les monnaies de Neapolis ont au revers une tête de femme jeune dont Gousinéry a fait une Vénus Victrix ; mais c'est, dit L. Heuzey, la « Victoire elle-même, la déesse Niké, si chère aux Athéniens qui associaient son culte à celui de Minerve. » Ce type monétaire me paraît rattacher étroi-
1 . Tite Live, XXXIX, 27 ; cf. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 12.
2. L. Heuzej'^ Mission de Macédoine, p. 24 ; B. Head, Brit. Mus. Catal. Macedonia, Introd. p. xvi ; E. Curtius, Hist. grecq., t. V, p. 51.
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tement la fondalion ou la colonisation de Neapolis à Theureuse expédition qui mit entre les mains d'Athènes le riche littoral jadis exploité par les Thasiens. Le rapprochement est d'autant plus curieux que Cimon qui fit cette conquête (vers 465), voua justement un cuUe à la Victoire et lui éleva son temple de TAcropole » ^
Cependant, rien ne caractérise comme étant Niké, cette tête qui, sur les bons exemplaires, parait tantôt diadémée, tantôt couronnée de longues feuilles comme une tête de nymphe, plutôt que couronnée de laurier. Il y aurait plutôt lieu, semble-t-il, de rappeler Aphrodite, à cause de la co-
lombe qui est parfois, figurée devant le menton de la déesse (n° 1166) A la vérité, à la place de la colombe, certains catalogues décrivent une rose ou un caducée ; mais l'oiseau est certain sur notre n° 1166. Si réellement ces symboles variés existent (je n'en ai vu aucun exemplaire), la colombe elle-même, au lieu de caractériser la tête de divinité qu'elle accompagne, ne serait plus qu'un symbole adjoint de magistrat monétaire. La question reste à éclaircir.
Le monnayage de Neapolis prend fin vers 359, avec la conquête de la région du Pangée par Philippe de Macédoine.
§ V. — Philippes.
En Fan 361 avant notre ère, un parti de Thasiens et d'Athéniens, sous les ordres de l'orateur athénien Callistrate, débarqua par surprise au pied du mont Pangée. et s'étant aventuré dans la montagne s'empara des anciennes mines thasiennes qui furent ainsi remises en exploitation
Les nouveaux colons s'installèrent à proximité des ruines de l'ancienne Daton, en un site appelé Crénides (Kp/jvîôe;, tes peliles sources). « Au pied même du mur occidental de l'acropole de Philippes, dit Heuzey, vers l'endroit où la route pavée sort de la ville, le terrain est défoncé par une quinzaine de petites sources qui jaillissent au bord de la plaine et dont le voisinage sulfit pour justifier le nom de Crénides donné au premier établissement grec fondé sur remplacement où devait s'élever la ville de Philippes » ^
Cet établissement thaso-athénien des
Ci-dessus, p. 559, Cf. L. Heuzey, Mission de
Crénides paraît donc avoir remplacé le vieil établissement détruit de Daton.
C'est là également, ou à proximité, dans cette région fortunée que les Thasiens appelaient « notre continent » eaatwv rj-netoo;, par opposition à leur île, que Philippe allait bientôt bâtir la ville qui porte son nom dans l'histoire ; de sorte que ce sont, en réalité, les établissements de Daton et de Crénides unis qui prirent le nom pluriel de ^tXtTiirot, « les Philippes » comme on avait dit Kpr^vioîç « les petites sources ». Mais, avant l'arrivé du roi Philippe en 357, la colonie de Thasiens et d'Athéniens frappa, de 361 à 357, les monnaies suivantes qui comprennent un statère d'or ; elles sont aux mêmes types que les monnaies qui porteront plus tard le nom de Philippes et leur feront suite directement.
Macédoine^ p. 63-64.
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p
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1 . — Monnaies des colons thasiens ei athéniens aux Crénides (de 361 à 357 av. J.-C).
1177. — Tête d'Héraclès imberbe, coiffée de la peau de lion, à dr.
Ç^. 0AIION HfTEIPO. Trépied surmonté de la cortine et orné de bandelettes ; au dessus, une palme.
N 16 ; statère, 8 gr. 50 (P) Pl. CCCXXIV, fig. 11.
1178. — Tête d'Héraclès imberbe, coiffé de la peau de lion, à dr. I^. 0AII HPEI. Trépied.
M il {P) Pl. CCCXXIV, fig. 12.
On voit que les pièces précédentes (j^os 1177^ 1178) bien que portant le nom des Thasiens, sont tout à fait étrangères par leur légende et leurs types à la série des monnaies de Thasos insulaire. Manifestement elles ont été émises par les colons Thasiens de Crénides avant l'arrivée de
Philippe. La légende 0A2inN HPEIPO (ce
dernier mot pour r^Ttsipou, terre ferme} s'interprète aisément « des Thasiens du continent ». On peut lire aussi, avec le même sens : Baatwv rjTistpwxwv « des Thasiens continentaux », par opposition aux « Thasiens de l'île » K
Monnaies de Philippes (de 357 à 336 av. J.-C
Mais la colonie thaso-athénienne des Crénides ne put que difficilement se développer et exploiter les mines, tellement elle était serrée de près par les Barbares Thraces de la montagne.
Cette situation provoqua l'intervention de Philippe de Macédoine ^. Après qu'il se fut rendu maître d'Amphipolis en 357, il envahit le pays.
D'ailleurs, les colons des Crénides euxmêmes l'appelèrenta leur secours et, suivanl son habitude, l'astucieux roi de Macédoine joua double jeu, promettant son appui aux uns et aux autres : il convoitait les mines
d'or pour son compte. Il franchit le Strymon, repoussa sans peine les Thraces, annexa à la Macédoine tout le territoire de l'Epi-Thrace jusqu'au Nestos ^
Les événements que nous avons résumés plus haut en expliquant les monnaies des « Thasiens continentaux » installés aux Crénides, nous ont déjà éclairé sur les origines de la ville de Philippes (Ot 4>tXtTr7rot, Philippi). Cette ville fondée dans le même site par le roi Philippe, après qu'il eut fait la conquête du pays en 357 av. J.-C, prospéra vite grâce à l'exploitation des mines d'or de son voisinage. Son enceinte rema-
1. Fr. Lenormant, La monnaie dans l'Antiqnilé, t. II, p. 98-99 ; Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine i p. 93.
E. Gurtius, Hist. grecq., t. V, p
3, Heuzey, Mission de Macédoine, p. 66.
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niée à Tépoque romaine existe encore et domine la plaine de Drama au centre du massif du Pangée, vers les sources d'un petit torrent, le Zygastès qui se déverse à 13 kilomètres de là dans la mer, au port de Kavala (Neapolis). Philippes est non seulement célèbre par ses mines et par son fondateur; elle l'est aussi par la bataille qui y fut gagnée par Octave sur Brutus et Cassius, en 42 av. J.-C, et mit fin à la République romaine. Des fouilles importantes sont depuis quelque temps entreprises sur les ruines de Philippes par l Ecole française d'Athènes
D'après Appien ^, les célèbres mines d'or se trouvaient à une courte distance de l'enceinte de la forteresse, sur un monticule appelé « colline de Dionysos ». Heuzey en a retrouvé les traces à 1500 mètres au nord delà ville. On les appelait Asyla (a^uXa), sans doute parce que Philippe en avait fait un lieu d'asile pour les esclaves ou les criminels qui sauvaient ainsi leur vie en se faisant mineurs au service du roi. Un sanctuaire de Dionysos assurait l'inviolabilité de ce refuge et, par là, le recrutement permanent des ouvriers. Le Dieu était le gardien des trésors cachés dans les lianes de la montagne ^ .
« Philippe, dit Diodore ^, augmenta la population de la ville de Crénides, et l'appela Philippes, comme lui. Dans la contrée voisine de cette ville sont des mines d'or
1. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 33, 97 et s. ; Perdrizet, Bull. corr. fiell.,l. XXI, 1891, p. 109 et s. Voy. aussi Stanley Casson, Mncedonia, T/irace and lllyria, Oxford, 1926,
2. Appien, Guerres civiles, IV, 106; cf. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 55.
Diod. Sic, XVI
qui, jusque là, avaient été d'un faible produit et sans importance pour ceux qui les exploitaient. Mais sous l'administration de Philippe, elles reçurent un tel accroissement qu'elles rapportèrent un revenu de plus de mille talents. Ce fut la source des richesses que ce roi sut accumuler et qui ont tant contribué à la grandeur de la Macédoine. De l'or de ces mines il fit frapper des monnaies qui prirent, d'après lui, le nom de ^ùJ.mzz>.oi. Il soudoya avec elles de nombreuses troupes étrangères et s'en servit en outre pour corrompre bien des Grecs et les rendre traîtres à leur patrie ».
Dans l'évaluation du produit des mines par Diodore, il s'agit du talent attique de 26 k. 160 gr. ; de sorte que le rendement global évalué à 1.000 talents d'argent était de 26,160 kilogs.
Si le rapport de l'or à l'argent était comme 1 à 13-41, il s'ensuit que le poids d'or extrait était de 1948 kilogs. Le statère d'or pèse 8 gr. 64; on pouvait donc fabriquer 223,148 statères avec les revenus annuels des mines de Philippes.
Philippe faisait transporter dans les différents ateliers de son royaume l'or extrait des mines, lavé et amené au litre légal et uniforme de ses monnaies. Dans ces différents ateliers la monnaie de Philippe porte la légende OIAiriTTOY- Au contraire, l'or et l'argent qui restaient dans l'atelier de la ville de Philippes et étaient monnayé sur place ne portent pas le nom du roi, mais le nom de la ville, OIAinfTflN. Cette ville est la seule de la région macédonienne qui, sous le règne de Philippe, ait frappé des nionnaies d'or.
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Monnaies d'or.
1179. — Tête imberbe d'Héraclès, à dr., coiffé de la peau de lion, les pattes nouées sur le cou.
^L. OlAirrnN. Trépied surmonté de la cortine et orné de bandelettes. Dans le ch. à dr., une grappe de raisin avec une feuille.
N 18; stat. att., 8 gr. 66 (P) PI, CCCXXIV, fig. 13 ; — autres ex., variété de coin, 8 gr. 59 [Luynes)', 8 gr. 58 (B)
1180. — Même tête d'Héraclès.
I^. Même lég. et même type. Dans le ch. à dr., une tête de cheval, à g. AT 1 7 ; stat. att. , 8 gr. 5 1 Pl. CCCXXIV, fig. 14.
1 180 a. — Variété, avec la tête de cheval à dr., 8 gr. 58 [L] ; 8 gr. 58 (B) ^
1181. — Même description ; la tête de cheval à dr.
AT 12 ; quart de statère, 2 gr. 18 [P) Pl. CCCXXIV, fig. 15.
1182. — Même description. En symbole, une tête de cerf. — Statère, 8 gr. 59 (L); 8 gr. 57 [B) \
1183. — Tête imberbe d'Héraclès à dr., coiffée de la peau de lion (non nouée sous le cou).
I^. OIAinnON. Trépied orné de deux bandelettes noueuses qui descendent de la cortine. Au-dessus, une branche de laurier; dans le ch., à dr., un caducée.
AT 17 ; stat. att., 8 gr. 60 [Luynes) Pl. CCCXXIV, fig. 16 ; — autres ex., 8 gr. 59 [B) ^
1184. — Variété, au rev. en symbole, un bonnet phrygien, 8 gr. 61 (L) "\
Monnaies d'argent.
1185. — Tête imberbe d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à dr. (non nouée sous le cou).
I^. OIAinrnN. Trépied orné de deux bandelettes noueuses qui descendent
1. Berlin, Beschreibvng der antiken Munzen. Macedonia, p. 117, n-s 5 et 6.
2. Brit. Mus. Cal. Macedonia, p, 96, 11° 2; Berlin, Beschreib. der antiken Munzen, Macedonia, p. 117, n. 2 et 3.
3. Brit. Mus., p. 96, n" 3; Berlin, Beschreib., p. 117, no 4.
4. Berlin, Beschreibung der aniiken Mtmzen, t. II, Macedonia, p. 117, 1.
Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 96, n
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de la cortine. Au-dessus, une branche de laurier; dans le ch., à dr. ou à g., un symbole variable.
M 25; tétradrachme.
Variétés de symboles :
Hache, à dr., 13 gr. 29 [P) Pl. CCCXXIV, fig. 17; — autres ex., 12 gr. 86 {Luynes) ; 13 gr. 20 [B)
Dauphin, à dr., 13 gr. [Luynes).
1186. — Même tête d'Héraclès.
^i. OIAinnnN Trépied comme ci-dessus. Dans le ch. à dr. une massue; à l'ex. HPA-
m 25; tétradr., 13 gr. 90 [P) Pl. CCCXXIV, fig. 18.
Les lettres HPA sont les initiales d'un rapporte au nom du magistrat et parait nom de magistrat. La massue dans le champ autoriser à compléter ce nom en 'Hpadu revers est un symbole adjoint qui se [xXetOT,?].
1187. — Tête imberbe d'Héraclès coiiïée de la peau de lion, à dr. ï^. OIAinnnN. Trépied orné de deux bandelettes; au-dessus, branche de laurier. Dans le ch., à dr., un symbole variable. /R 16; drachme.
Variétés de symboles :
Hache, 3 gr. 18 [Luynes).
Dauphin, 2 gr. 95 (P) Pl. CCCXXIV, fig. 19; — autre, 3 gr. 12 [B) \
Arc, 3 gr. 08 [L) \
\ 188. — Tête imberbe d'Héraclès comme ci-dessus.
I^- 0IAinnOT. Trépied avec les bandelettes: au-dessus, la branche de laurier. Dans le ch., à dr., un symbole variable, iïl 13; hémi-drachme.
Arc, 1 gr. 60 (Luynes] Pl. CCCXXIV, fig. 20; — autre, 1 gr. 55 [B)
Variétés de symboles :
Berlin, Beschreib., p
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Hache, i gr. 60 (P) trouée; — autre, 1 gr. 77 [B) \ Epi, 1 gr. 56 [L) ; 1 gr. 50 {B) \
Bronzes .
1189. — Tête imberbe d'Héraclès coiffée de la peau de lion, à dr. ou ^i' OIAinnON. Trépied; dans le ch., le plus souvent, lettre ou symbole JE 17.
Variétés :
Massue et grain d'orge (P) PL CCCXXIV, fig. 21.
K, épi de blé et H (L).
Epi [P) Pl. CCCXXIV, fig. 22.
P et épi {L).
Amphore et IP (P),
Grappe de raisin et IP.
Epi et M (P) Pl. CCCXXIV, fig. 23.
Palme et grappe de raisin.
Massue, épi et M.
Arc dans son étui (P) Pl. CCCXXV, fig. 1.
Amphore (P).
Torche (P).
Osselet (P).
Couronne (L).
Branche de laurier et 0.
Tête de lion (if. de Nanteuil) Pl. CCCXXV, fig. 2. Canthare (P) Pl. CCCXXV, fig. 3.
Feuille de lierre (P).
Sans lettre ni symbole (P) Pl. CCCXXV, fig. 4.
1190. — Même tête d'Héraclès, à dr.
ï^. OIAIP-PHN. Trépied.
JE. 12 (P) Pl. CCCXXV, fig. 5.
Berlin, Beschreib., p. 118, n
2. Brit. Mus. Cal., p. 97, n» 6 ; Berlin, Beschreib., p. 118, n° 13.
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Le monnayage de la ville de Philippes qui débute en 356 paraît avoir cessé avec la fin du règne du roi Philippe, en 336. Ce qui confirme cette assertion, c'est, en particulier, le nombre relativement peu élevé des différents des magistrats monétaires. Ces magistrats étaient sans doute annuels et les différents que nous avons relevés paraissent
assez bien correspondre aux vingt-et-une années comprises entre 337 et 336.
L'atelier monétaire de la ville de Philippes demeura fermé durant trois siècles.
Il ne devait êlre rouvert que sous l'Empire romain, la ville étant devenue colonie latine sous le nom de Colonia Augusta Julia Victrix Philippensium.
§ VI. — Tragilos.
La ville de TpdcY'-Xoc;, mentionnée par Etienne deByzance, était située, d'après les géographes modernes, au nord du mont Pangée et au-delà du fleuve Angitès, dans le pays des Odomantes. On croit aussi que c'était la même ville que BpdtYtXoc ou ^pi^(l\o^, enregistrée dans le Synecdême d'Héraclès.
Son emplacement exact est resté longtemps inconnu ; pourtant, à quelque distance de Philippes, on avait signalé le bourg de Triulo comme en marquant peut être l'emplacement, tant en raison de la similitude du nom que du témoignage de Consinéry qui affirme que les monnaies cidessous décrites ont été recueillies dans la région de Nigrita '.
Enfin, M. Perdrizet, au cours de son
exploration géographique, paraît avoir définitivement identifié la ville antique de Tragilos avec le bourg moderne d'Âïdonochori, sur la rive droite du lac Tachyno, où ce savant a recueilli en nombre des monnaies de bronze de Tragilos, dont il a offert quelques échantillons au Cabinet des Médailles -.
La légende monétaire est TRAIAJON dont les anciens numismates ont fait Traelium. TpâiXio; vient de TpâYiXo; comme le mot cptaXiT) vient de ^i-^<xKi\^ par la chute du y. Sur les monnaies de la ville de Phigalie, à l'époque romaine, la légende est de même Ol AAEON ^ ' A Tragilos, nous avons dès le IV^ siècle TpaiX''cov (=r TpaytXtcov).
De 400 à 3ôO av. J.-C.
H91. — Epi de blé.
R^- T— 1^— A— I, dans les quatre compartiments d'un carré creux, m 9 ; hémiobole, 9 gr. 35 (/.) Pl. CCCXXV, fîg. 6 ; ~ autres, 0 gr. 35 (i?) 0 gr. 32 etO gr. 36 [Luynes).
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 95-96 ; B«rlin
Beschreibung, p. 159.
4. Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 130, n» 1 (3 ex.); Berlin, Beschreib. der antiken Miinzen, t. II, p. 459, n* 1.
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H92. — Grappe de raisin.
Çt. T— t^— A— I, dans les quatre compartiments d'un carré creux. m 7 ; tartémorion, 0 gr. 19 {L) Pl. CCCXXV, fig. 7 \
H93. — Tête d'Hermès coiffé du pétase, à dr.
I^. T— P — A— I, dans les quatre cantons d'une croix à branches égales. M 15 (P) Pl. CCCXXV, fig. 8 ; — autres (L) (B) \
1194. — Tête d'Héraclès coiffé du pétase, à dr. ou à g.
I^. T— P— A— I, dans les quatre cantons d'une croix à branches égales. ^ 19 (P) Pl. CCCXXV, fig. 9 et 10; — autre (L) \
1195. — Tête d'Hermès coiffé du pétase, à dr.
I^. TPAlAION Rose sur sa tige ; dans le ch., à dr. un symbole. M 17
Variétés. Dans le ch. du revers.
Croissant [P) PL CCCXXV, fig. 11 et 12 ; — autre (L). Grappe de raisin [P] Pl. CCCXXV, fig. 13. Epi [P) Pl. CCCXXV, fig. 14.
Feuille de lierre (B). '
1196. — Tête d'Hermès coiffé du pétase, à dr. I^. TPAI. Rose sur sa tige.
Les bronzes (n°' 1193 à 1196) ne sont pas rares et paraissent moins anciens que les pièces d'argent. L'argent a du cesser d'être monnayé à partir de 357, lorsque Philippe fit la conquête du district du Pangée, oii il fonda la ville de Philippes qui absorba ses voisines et fit disparaître Tragilos ou tout au moins fut cause de sa déchéance. Le
Bril. Mus., p. 131, nos g à
bronze a sans doute continué à être frappé plus longtemps.
Le type de revers de ces bronzes est particulièrement intéressant. Nous avons souvent rencontré la rose en symbole dans le champ des monnaies macédoniennes, où elle figure tantôt de profil sur sa tige, tantôt de champ, en rosace et plus ou
4. Brit. Mus., p. 131, n® 11; Berlin, Beschreib. , p. 160, no 1 et suiv.
Berlin, Beschreibung , p. 161, n
LES VILLES DU PANGÉE
TRIEROS
moins stylisée (Voyez notamment pl. XLIV, fîg. 6 ; pl. XLIX, fig. 10 ; pl. LIX, fig. 4 et suiv.
Les monnaies de Tragilos nous montrent la rose macédonienne sur sa tige et de grandes proportions, étant ici le type principal. On voit que la rose du Pangée et du mont Bermion auprès de Beroea était une espèce sensiblement différente de la rose rhodienne ou balaustium : celle-ci avait des pétales plus larges et était plus largement épanouie ; la rose macédonienne avait des pétales plus longs et une corolle montée en calice.
D'après Hérodote (VIII, 138) la rose du Pangée était renommée dans l'antiquité.
On rappelait exaxovxàcpuXXa « rose à cent pé-
tales » ^. Celle du Bermion qui embaumait les jardins du roi Midas n'avait que 60 pétales (l^v/covxa (puXXaj ^ .
La rose macédonienne avait sa place dans les rites du culte du Dionysos thrace dont le sanctuaire au sommet du Pangée était si populaire chez les tribus barbares de la contrée ^. Léon Heuzey s'est étendu savamment sur le rôle de la rose dans les cultes Ihraco-macédoniens, à propos d'inscriptions qui ont trait aux repas funèbres célébrés, chaque année, le jour de la fête des roses ou liosalia. Cette fête des « rosalies » répandue dans tout le monde grécoromain, se rattachait au culte de Dionysos ainsi qu'à l'usage de déposer des roses sur les tombeaux [escae et rosae) '\
§ Vil. — Trieros.
L'existence d'une ville de ce nom est incertaine, bien qu'on connaisse par Etienne de Byzance la tribu thrace des Trières (TpiYjpec; ou Tpf^pec;). D'après le style des
monnaies que nous allons décrire, une ville du nom de Trieros (?) serait à chercher sur les côtes de la Chalcidique ou de l'Epi- T h race.
1197. — Protomé de cheval bondissant à dr.
ï^. TPI H; dans les quatre compartiments d\in carré creux. M, 10; hémiobole, 0 gr. 39 (/.) Pl. CCCXXV, fig. 15 \
1 198. — Tête laurée d^Apollon, à g.
1. Je rappelle, mais avec toutes réserves, les considérations de J. Svoronos sur le symbole de la rose ou de la roue solaire. L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 17 et suiv.
2. Théophraste, Historia Plantarum, VI, 6; Pline, Hisl . 7iat., XXI, 10 {quam cenlifolium vocant).
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 156 et s. et
Sur les rosalies de l'antiquité, voir aussi Ch. .loret, La rose dans Vanliquité et au moyen âge, p. 93 et surtout P. Perdrizet, Bull. corr. helL, t. XXIV, 1900, p. 299 (à propos d'inscriptions trouvées à Philippes).
6. Percy Gardner, Numism. Chronicle, 18Tl,p. 162 et pl. VI, 5; Imhoof-Blumer, Num. Çhron., 1873, p. 2, n» 5.
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I^. T P I H. Rameau de laurier. Le tout dans un carré creux limité par m 9 ; hémiobole, 0 gr, 40 {L) Pl. CCCXXV, fig. 16 ; — autre, 0 gr. 48 (B)
jl99^ — Variété, avec la tête d'Apollon à dr. {B) ^
Les numismates ont longuement discuté sur l'attribution des monnaies précédentes, à la légende TPIH- On a d'abord voulu les rapprocher des trihémioboles de Corinthe qui portent la légende TPI ou TPIH, et sont aux types de la tête de Gorgone de face et du Pégase accompagné de la lettre ?, marque indiscutable de l'atelier de Corinthe \
Mais on a vite reconnu deux faits : 1° Sur les monnaies de Corinthe l'interprétation de la légende TPIH par xpivjtJLtcoSoXiov est certaine ; cette inscription est une marque de valeur ; — 2° La légende TPIH sur les pièces que nous venons de décrire (n°^ 1197 à 1198) n'a aucun rapport avec les trihémioboles corinthiennes ; les types et le poids sont tout autres. Le carré creux du revers du n° 1178 et le style de la tête d'Apollon sur le n** 1179 rappellent nombre de monnaies de la Chalcidique. Bref, pour l'attribution de ces pièces, on a proposé successivement :
La tribu des Trères en Lycie
Après avoir fait la critique de toutes ces attributions, Imhoof-Blumer a conclu en premier lieu, que l'ensemble des monnaies qui portent la légende TPIH « forment deux séries bien distinctes, dont l'une revient aux ateliers de Corinthe et de Leucas, et l'autre, à une ville inconnue située quelque part entre la Chalcidique et Maronée et appelée peut-être autrefois Trieras »
Si l'on ne peut assurer le rapport de la légende TPIH avec le nom de la tribu thrace des Tpi^peç la conclusion d'Imhoof- Blumer s'impose cependant, et nous devons nous y rallier, jusqu'à nouvel ordre. Les pièces thraco-macédoniennes à la légende TPIH ressemblent beaucoup à celles de Tragilos ou Traïlos, à la légende T 1^ A I ^•
1. Percy-Gardner, loc. cit., p. 163, pl. VI, 6; Imhoof-Blumer, loc. cit., p. 2, n» 6; Choix de monn. grecq., pl. I, 9; Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 181; B. Head, Hist. nurnor., p. 257.
Imhoof, loc. cit
3. Notre Descr. hist., t. III, p. 395, 479 et pl. CCVIII, fig. 27 et 28; cf. Théorie et Doctrine,
4. Imhoof-Blumer, Numism. Chronicle, 1873, p. 18; cf. B. Head, Hist. numor., p. 256; Berlin, Beschreibung, p. 161, Brit. Mus. Cat. Macedonia, Introd. p. XLix; Catal. Thrace, p. 181.
5. Voyez ci-dessus, n»' 1172 et 1173 et pl. CCCXV, fig. 6 et 7.
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§ VIII. — Assoros.
Dans la période archaïque nous avons lettres A-2 qui, d'après Svoronos, doit être décrit parmi les Incertaines une pièce d'ar- classée à la ville macédonienne d'Assoros. gent au type du Sphinx accompagné des Kn voici de nouveau la description :
1200. — Sphinx assis à g. sur une ligne formant exergue, levant la patte droite; ses ailes sont recroquevillées et membraneuses ; sa tête est munie de la tresse d'immortalité formant volute sur la nuque. Devant, les lettres A-2.
Carré creux quadripartit.
JR, 21 ; didrachme, 8 gr. 50 (P) Pl. XXVIII, fig. 12 ; autre ex. Pl. CCCXXV, fig. 17
1201. — Même type du sphinx.
ï^- A-I-2-0, dans les quatre compartiments d'un carré creux. /R (petit module) (coll. Anderson^ à Athènes).
Nous donnons la description incomplète de cette dernière pièce d'après Svoronos qui dit ravoir vue dans la collection Anderson et en avoir rencontré un deuxième exemplaire dans le commerce. Mais il déclare en même temps ne citer ces pièces que d'après ses souvenirs
La légende de la petite pièce, si
elle est garantie, fixe l'attribution à la ville d'Assoros, dont le nom est orthographié dans les textes, "Aaaopoç, "Aawpo;, et même râcTwpo^ ^ C'était une ville paeonienne du Pangée, située vraisemblablement à l'est d'Auiphipolis ; elle possédait un temple célèbre d'Artémis Ta^copia \
§IX. — Therma (Salonique) et Villes Incertaines de la région thraco-macédonienne.
Nous avons vu que durant la période qui précède les désastres des Perses en i80 et 479 et la lente retraite de Xerxès à travers
la Macédoine et la Thrace, des monnaies archaïques à types variés, mais anépigraphes, ont été frappées dans divers ateliers
(l) E. Babelon. Traité, Descv. hisl., t. I, p. 627, n» 989, pl. XXVIII, fig. 12 (par suite d'une confusion dans mes fiches j'ai donné, par erreur, cette pièce de 8 gr. 50 comme étant un diobole euboïquc); Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 217. Mme Baldwin-Brett l'a classé à Chios [American Journal of Numism., p. 53, pl. VII, 3.
2. J. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 217-218.
Ptolémée, III
4. L'attribution de ces deux pièces d'argent à Assoros ne saurait entraîner, quoi qu'en pense Svoronos, le classement à cette môme ville des monnaies à'electrum au type du sphinx de Chios.
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échelonnés autour du golfe Thermaïque ou dans les basses vallées de TAxios, de l'Anthramos, de l'Echedoros et de THaliacmon
Ces monnaies sont restées d'attribution incertaine ; il est toutefois hors de doute que Therma (Salonique), le grand centre commercial situé au fond du golfe auquel cette ville donna son nom, doit revendiquer le plus grand nombre de ces séries monétaires.
C'est à cette région qu'il convient, avons-
nous dit, de classer des statères d'argent primitifs, au type de la vache allaitant son veau, pièces qui, pour une bonne partie, ne se laissent pas bien classer à Corcyre et dont on a trouvé souvent des exemplaires aux environs de Salonique ^.
Nous donnons ici quelques spécimens nouveaux de cette série. Si la lecture 0EP (au lieu de trois globules) sur le n° 1202 était assurée, l'attribution de tout le groupe à la ville de Therma en recevrait une confirmation définitive :
1202. — OEP (?) ou trois globules. Vache avec son veau, debout à dr. La vache détourne la tête pour regarder le veau qui bondit à côté d'elle. I^- Carré creux partagé en quatre triangles. ^ 18 ; statère 8 gr. 82 {M. de Nanteuïl) Pl. CCCXXV, fig. 18.
Cette pièce archaïque est, jusqu'ici, le seul exemplaire de cette série sur laquelle on puisse, semble-t-il, assez distinctement reconnaître les initiales du nom de la ville de Therma. La même légende, mais moins nette est sur l'exemplaire reproduit sur notre pl. XL, fig. 8 (t. I, p. 922. n^ 1288), où nous avons décrit seulement « trois glo-
bules alignés » ^ Sur les plus anciennes pièces de cette série, il n'y a qu'un seul globule \ Mais ce monnayage a été abondant et prolongé ; sur les pièces moins archaïques, il y a trois globules alignés ou peut-être, mais seulement dans quelques cas, les lettres 0EP, initiales du nom de Therma.
1. Voyez le présent Traité, Descr. hisl., t. I, p. 1235 et suiv.
2. Les statères au type de la vache allaitant son veau auxquels nous faisons allusion forment deux groupes par leur poids et certaines particularités de leur fal)rique : Groupe A, dans notre Descr. hist., t. I, p. 922, nos 1288 à 1292, Pl. XL, fig. 8, 9, 10, H. — Groupe B, dans notre Descr. hist., t. I, p. 925, no^ 1294 à 1296, PL XL, fig. 12 et 13. Nous avons caractérisé ces deux groupes macédoniens dans notre De-scr. hist , t. I, p. 1237. H. Dressel a proposé de classer ces pièces à Dicaea, colonie d'Erétrie (Zeit. fur Numism., t. XXII, p. 235) ; Svoronos a d abord attribué celles de notre groupe B
à Ënaea (xà "Avaia ou "Evaia), ville de la côte d'Ionie, en face de Samos, à cause des lettres EN qu'on lit sur le statère de notre Pl. XL, fig. 13 {Descr., no 1294). Plus récemment, Svoronos a reporté ces mêmes pièces à Aeneia de Macédoine, identifiée avec Anthemous. Les lettres EN seraient les initiales du nom des 'Evifivsç ou 'Alviavsç, habitants de la ville d'Aeneia ou "Eveia. (Svoronos, IShellénisme primitif de la Macédoine, p. 139 à 152, pl. XVIII, 14 à 24). Nous nous bornons à signaler ces conjectures.
Cf. notre pl. XL, fig. 10 (pièce d ancien style
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] 203. — Vache debout à g. , détournant la tête et allaitant son veau. I^- Carré creux partagé en quatre petits carrés par un croisillon. /R 19 ; statère 8 gr. 10 de Nanteuil) Pl. CCCXXV, fig. 19.
1204. — Vache debout à g., allaitant son veau et détournant la tête. Large cercle dentelé au pourtour.
I^- Carré creux partagé par des diagonales irrégulières. ^ 16 ; stat. 9 gr. 03 Pl. CCCXXV, fig. 20
1205. — Vache debout à g. allaitant son veau et détournant la tête.
I^. Rosace étoilée, avec globule central et 18 pétales (la rose macédonienne stylisée).
.^11 9 ; stat. 8 gr. 16 Pl. CCCXXV, fig. 21 ^
Nous avons classé conjecluraleuienl au groupe qu'il a intitulé : « Monnaies d'arroi de Macédoine, Alexandre I^*" FMiilhellène gent des Graiaiens ou Dobériens et de des pièces d'argent qui sont aux types du leurs alliés voisins: Derroniens, Laiaiens, cheval ou de la tête de cheval et du bélier Grestones, etc. » Celle attribution n'est en ou du bouquetin (Descr. hlst., t. I, p. 1094, rien justifiée. Nous donnons ici la desn** 1533 à 1536. Pl. XLVIIl. lig. 12 à 15). cription de trois nouvelles variétés de cette Svoronos a compris ces pièces dans le série :
1206. — Protomé de cheval bridé, au galop à dr. ï^- Bouc agenouillé à g. Carré cr.
^ 12 ; diob. 1 gr. 00 (trouée) Pl. CCCXXV, fig. 22 ^
1207. — Ptolémé de cheval bridé, au galoj) à dr.
Ç^. Bélier à demi agenouillé à di*., (hHournant la tète, (^arré cr. ^13; diob. Pl. CCCXXV, fig. 23 et 24 \
Nous avons aussi classé aux Incertaines avec un carré creux au vQ\evs (Descr . Iilst., du golfe Thermaïque, des monnaiesarchaï- t. 1, p. 1:239, n"s 1810 à 1820 Ois et pl. ques, frappées avant 480, jadis données à LVIII, lig. 4 à 9). Ces monnaies sont géné- Gorinthe, qui sont aux types de Pégase, raiement trouvées dans les environs de Sa-
Svoronos, op. cit., p. 140, n» b, pl. XVIlI,fig
3. Svoronos, Lliellénisme primitif de la Macédoine, p. 27, n» 13, pl. III, 18; cf. Imhoof-Blumer,
Mon. grecq., p. 109, n^^ 179-181; notre Descr. hist., t. I, pl. XLVllI, li^. 14 et 15.
4. Svoronos, op. cit., p. 28, n^* 16 et 17, pl. III, 2rj et 26.
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Ionique. Svoronos les classe, sans argument, variétés nouvelles de cette série archaïque au peuple des Crestoniens, cantonné dans ou d'imitation barbare, le voisinage de la Bisaltie*. Voici quelques
1208. — Pégase au pas à dr., les ailes recroquevillées. I^. Carré creux partagé en triangles.
JR. 25 ; stat., 12 gr. 1 (coll. Jameson) Pl. CCCXXVI, fîg. 1 ^
1209. — Protomé de Pégase bridé, bondissant à dr., les ailes recroquevillées. Carré creux.
M. 15 ; triob., 2 gr. 59 Pl. CCCXXI, fig. 2 ^
1210. — Pégase au pas à g., bridé, les ailes recroquevillées. 'I^. Carré cr. quadripartit.
m 27 ; stat. 13 gr. 71 [coll. Jameson) Pl. CCCXXVI, fig. 3 \
1211. — Même type de Pégase, à dr. dessous un aplustre. Ç^- Carré creux quadripartit.
M, 27 ; stat., 13 gr. 50 (P) Pl. CCCXXVI, fig. 4 \
1212. — Pégase au pas à g., les ailes recroquevillées; devant, un fleuron (?). Ç^. Carré creux dont le champ, partagé en quatre triangles par des diagonales, est rempli par un semis de grénetis.
m 28 ; stat., 13 gr. Pl. CCCXXVI, fig. 5 \
1213. — Pégase au pas à dr., les ailes recroquevillées.
I^. Guerrier à demi agenouillé à dr. et détournant la tète à g. ; il est coiffé d'un casque à cimier, cuirassé, le genou g. en avant; il tient transversalement des deux mains son glaive sur son ventre pour dégainer. Carré creux et grénetis.
m 27 ; stat., 12 gr. 77 [Jameson) Pl. CCCXXVI, fig. 6 \
Svoronos, op. cit., p. 191, 8 et pl. XIV fig
6. Svoronos, op. cit., p. 121 n'y a, pl. XIV, 10 (trouvé en Macédoine). Les divisions de ces monnaies au type du Pégase sont reproduites sur notre pl. LVIII, fig. 7, 8 et 9.
7. Svoronos, op. cit., p. 122, n^ie, pl. XIV, 23 et pl. III, 34; Jameson, Catal., pl. XGVII, 1837 (de la trouvaille de Tarante, Juin 1911).
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Svoronos propose de reconnaître dans le type du revers de cette pièce très intéressante le héros Pangaios, fils d'Arès le Crestonien, sur le mont Carniamon où, suivant une légende rapportée par Plularque, après avoir déposé sa lance et son bouclier, il se suicida ^
Un troisième groupe homogène de pièces d'argent que doit revendiquer le golfe Thermaïque, à cause des trouvailles, est celui que nous avons décrit dans notre t. 1, p. 1254 à 1262, n«* 1837 à 1856, pl. LIX, fig. 1 à 13, et dont les types essentiels sont le sanglier, la rosace, la femme ailée, la fleur liliacée, la rosace ou rose macédonienne stylisée. Plusieurs de ces pièces ont été autrefois attribuées aux dynastes lyciens; d'autres ont été classées par Ludwig M aller à la Cyrénaïque. On paraît d'accord aujourd'hui pour les donner à la région macédo-
nienne; Svoronos les attribue aux Piériens du Pangée ^.
Le pays d'origine des Piériens était le mont Olympe, en Thessalie, entre le cours inférieur du Pénée et de l'Haliacmon. Chassés de leur patrie par les rois de la Macédoine, ils allèrent s'installer au-delà du Slrymon, sur les pentes méridionales du Pangée, dans le district actuel de Pravi. C'est laque les Anciens placent la nouvelle Piérie ou Piérie du Pangée (ntep(a, Nea Dte-
pta, Iliôoty.ôi; xôXttoi;).
Les villes des Piériens du Pangée furent la nouvelle Methoné (MeOwvrJ, homonyme de celle du mont Olympe, une nouvelle Pergame, une Eleutheria, une ApoUonie, enfin raXr;(|/oi; et ^â^pr,;;. Svoronos répartit entre ces villes le groupe monétaire dont voici quelques nouvelles variétés :
1214. — Sanglier à dr. se léchant une patte de devant; à Tex. [M]AOO ou [MJAOY (?) ; au-dessus un fleuron lotiforme sur sa tige (la rose macédonienne).
I^. Carré creux partagé en triangles par des diagonales. ^ 19 ; stat., 8 gr. 42 (L) Pl. CCCXXVI, fig. 7 \
Si la lecture MAOY proposée par Svo- stalère à Melhymna de Lesbos, à laquelle ronos était certifiée, il faudrait classer ce le type du sanglier convient parfaitement*.
1215. — Bouquet épanoui, formé d'un globule central entouré d'un cercle autour duquel rayonnent sept fleurons lotiformes.
I^. Carré creux partagé en triangles.
/R 16 ; stat. (L) Pl. CCCXXVI, fig. 8 \
Tome IV
4. Cf. E. Babelon, Descr. hist,, t. I, p. 362 et pl. XV. fig. 19, 20.
5. Svoronos, op. cit., p. 134, n° 24, pl. XVI, fig. 28. Cf. notre pl. LIV, fig. 13 (tétrobole) et fig. 10 (avec la tête de bélier).
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1216. — Sanglier à g. posé sur une rosace ou globule central d'où émergent trois fleurons lotiformes séparés par deux globules.
Rt. Carré creux quadripartit.
/R 19 ; stat., 8 gr. 30 [Jameson] Pl. CCCXXIV, fig. 9
1217. — Rosace à cinq branches, autour d'un globule central ; l'une des branches est remplacée par une grande tête humaine barbue, de profil à g. ; les quatre autres branches sont des fleurons lotiformes (rose macédonienne).
I^. Carré creux rempli par une rosace épanouie, à quatre pétales autour d'un globule central.
/R 20; stat., 8 gr. 72 Pl. CCCXXVI, fig. 10 ^
Sur le statère au type de la laie, n° 1214, où nous avons lu vaguement MA0N (?), Svoronos lit MAOU ^- De ses lectures MAOU (ou MA0Y) et MA0U, cet ingénieux savant tire hardiment les initiales du nom de la ville de Méthoné du Pangée. Cette conjecture qui nous paraît manquer de base sérieuse entraîne Svoronos à attribuer aux Piériens du Pangée non seulement les deux pièces à la légende incertaine que nous venons d'indiquer, mais toute la série des statères analogues, anépigraphes qui sont au types du sanglier accompagné d'un ou plusieurs fleurons lotiformes, dans lesquels on peut reconnaître la rose du Pangée \ Ces pièces portent en outre, pour la plupart, le globule ou le O, dans lequel Svoronos, très Imaginatif, propose de voir le symbole paeonien du Soleil.
« Plusieurs de ces pièces, dit-il, portent entre les boutons de rose, jusqu'à cinq de ces gros globules — étoiles, qui caractérisent si bien la plus grande partie des mon-
1. Svoronos, op. cit., p. 131, n» 4, pl. XVI, 40; Jameson, Calai. ,n.° 968. Cf. une variété, dans notre Descr. hist., t. I, p. 1255, n» 1842.
Svoronos, op. cit., p. 134, n» 18, pl. XVI, fig
naies thraco-macédoniennes. Au revers, les plus récentes portent un fleuron-soleil plus ou moins stylisé.
Il s'agit probablement d'émissions d'alliance de ditïérentes villes du même pays, distinguées par ces symboles variés posés entre les boutons de rose, et qui peuvent représenter cinq des villes des Piériens du Pangée, Phagres, Pergamos, Eion, OEsymé, Galepsos et ApoUonie ».
Les pièces ainsi distribuées entre les villes des Piériens du Pangée, sont non seulement les statères au type du sanglier avec un carré creux au revers (notre Descr. hist., t. 1, noM837 à 1832), mais les statères à types variés sur lesquels figurent comme types, symboles ou attributs, la rose macédonienne, les globules ou une grande rosace dans le carré creux du revers (notre Descr. hist., t. I, n°s 1843 à 1856, pl. LÎX, fig. 5 à 13).
Nous avons dit que ces pièces n'étaient pas cyrénéennes et, à cause de la présence
3. Notre Descr. hist., t. I, p. 1254, n» 1837, pl. LIX, fig. 1.
Svoronos, op. cit., p
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de la rose macédonienne, nous les avons classées, sans préciser, parmi les incertaines des colonies grecques de la côte de la Macédoine ou de TÉpi-Thrace ; nous nous en tenons-là. Svoronos a voulu aller plus loin sans nous convaincre ^
La même région du golfe Thermaïque, est sans doute également en droit de revendiquer pour la période antérieure aux Guerres Médiques un certain nombre des autres pièces que nous avons groupées sous la rubrique : Incertaines de Thrace, de Macédoine et des lies égéennes ^ Mais s'il est difUcile de les déterminer avec précision pour la période archaïque, en est-il de même pour Tépoque de la thalassocratie athénienne et de l'expansion du royaume macédonien ?
Therma a-t-elle durant la plus grande partie des v^etiv® siècles, frappé des monnaies en même temps que les autres colonies grecques échelonnées autour de la Chalcidique et au fond des golfes de la côte de Macédoine ?
Les monnaies anépigraphes qui représentent un Satyre ou Silène ilhyphallique en commerce avec une Ménade (notre pl. L, lig. 3 à 19] ont été classées à Lété, à cause despièces au même type obscène qui portent la légende AETAION ^- Sur trois pièces du même coin (notre n^ 157i, pl. L, fig. 14) S Svoronos prétend déchiffrer NO— Nl^l — > (Stûtvov), « en lettres très petites et presque
1. C'est aussi aux Piérieiis du Pangée, aux Diobesses, aux Dions et autres barbares que Svoronos propose de classer les séries primitives d'or et d'eiectruui d'Asie Mineure. iNotre Descr. hisl., t. I, pl. 1 à V, /)a5sim ; Svoronos, op cit., p. 181 et suiv.).
K. Regling, Samml. Warren, pi. XV
illisibles », et il propose de reconnaître ici le nom d'une ville de Siris (STp'.;;) près du mont Pangée, signalée par Hérodote. Cette Siris aurait été la capitale des Sipo-na^ove; ou 2tptvo7ta(ovE<; dont la ville actuelle de Serrés rappellerait le nom. Mais avant d'admettre les Siropaeoniens ou Sirinopaeoniens dans la nomenclature numismatique, il faudrait que la lecture matérielle proposée par Svoronos fût autre chose qu'un jeu d'imagination ^.
Les monnaies thraco-macédonienne au type du taureau ou de la vache sont d'attribution non moins difficile que les groupes précédents. Elles forment, d'ailleurs, plusieurs séries distinctes.
1. — Monnaies des Orreskiens avec OPPH ou GP- Taureau à demi-agenouillé.
{Descr. hist., t. I, p. 1058, n°s 1464 à 1466, pl. XLVI, fig. 1, '2, 3). L'attribution de ces pièces aux Orreskiens est certaine, à cause de la légende.
2. — Monnaies à la légende AOKI- Taureau à demi agenouillé. I^. Casque {Descr. hist., t. I, p. 1067, no^ 1479 à 1481, pl. XLVI, fig. 16 et 17)
3. - Nous avons rangé à Acanthe d'autres pièces au type du taureau ou de la protomé de taureau qui, en grande partie au moins, sont d'attribution incertaine {Descr. hist., t. I, p. 1171, nos 1682 à 1719, et pl. LIV, fig. 1 à 23). A ce dernier groupe, il convient d'ajouter les variétés suivantes :
5. Svoronos, L" hellénisme primitif de la Macédoine, p. 15 et 82, n» 21, pl. VIII, 18 à 23 et 27.
6. Svoronos suppose un Doki mos), roi des Derroniens. L'hellénisme primitif de la Macédoine^ p. 13, pl. Il, 8, 9.
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1218. — Protomé de taureau agenouillé à g., détournant la tête, le cou strié.
I^- Carré creux rempli par un Qeuron composé de quatre pétales lancéolées, alternant avec quatre roses liliacées.
m il ; triob., 1 gr. 82 (Munich) Pl. CCCXXVI, fig. 11 k
1219. — Taureau à demi agenouillé à g., détournant la tête et se relevant ; au-dessus, une étoile à quatre rais.
Casque à cimier; aire creuse.
^17; triob., 1 gr. 80 Pl. CCCXXVI, fig. 12 ; — autre, 1 ^v,dQ (Copenh.) \
1220. — Taureau à demi agenouillé à dr., détournant la tête et se relevant. A l'ex. la rose macédonienne stylisée.
I^. Carré creux quadripartit.
m 19 ; — triob. (L) Pl. CCCXXVI, fig. 13 ^
1221. — Taureau à demi agenouillé à g., la tête droite. I^. Carré creux quadripartit.
m 13; diob. (P) Pl. CCCXVI, fig. 14.
1222. — Taureau débouta dr., au repos ; au-dessus de lui, un aigle volant à dr.
I^. Casque à nasal et à haut cimier à dr. Dessous, la double spirale, co. M, 18; triob., 2 gr. 31 (B) Pl. CCCXXVI, fig. 15 \
Nous reproduisons sur notre Pl. CGCXX Descr.), afin de faciliter sa comparaison VI, fig. 16, undioboleque nous avons déjà avec la petite pièce suivante : donné t. 1, pl. LVIII, fig. 3 (n° 1809 de la
1223. — Buste de Ménade accolé à une tête de taureau, à dr. ; la nymphe est diadémée et les vrilles granulées de sa chevelure descendent sur son cou (style archaïque).
I^. Carré creux quadripartit.
/a 1 1 ; diob. [Berlin) Pl. CCCXXVI, fig. 17 \
1. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macé- 3. Svoronos, op. cit., p. 16, pl. II, 23. doine, p. 15,n''30, pl. II, 16. 4. Svoronos, op. cit., p. 15, n» 31, pl. 11,17.
2. Svoronos, op. cit., p. 15, n» 25, pl. Il, M. Cf. 5. Svoronos, Lhellénisme primitif de la Macénotre pl. LIV, fig. 5 et 6. daine, p. 68, n» 4, pl. VI, 8.
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On peut rapprocher la lête de Ménade, sur ces deux pièces, des deux Ménades qui soulèvent Tamphore, sur une très remarquable pièce de Téroné (t. I, pl. LVIII, fi{^. 2) et ci-dessus, p. 650.
Sur nos deux petites pièces qu'il faut laisser aux Incertaines, il s'agit, vraisemblable-
ment, suivant une ingénieuse conjecture de Svoronos, de la nymphe Nysa, nourrice de Dionysos Bassareus qui avait son sanctuaire au mont Pangée; le dieu, d'origine thracophrygienne, avait pris la forme d'un taureau d'où il était dit : TaOpoç, xa-jpôfxopcpo^, j^o'jxe-
1224. — . • N. Frotomé de lion à dr. détournent la tête en rugissant, les deux pattes avancées; dans le ch. à dr. un globule.
f^- Carré creux quadripartit.
14; triob., 2 gr. 36 [L] Pl. CCCXXVI, fig. 18 ^
1225. AIO-- Même type de protomé de lion à dr., détournant la tête.
Çi'. Carré creux quadripartit.
/R 16; triob., 2 gr. 50 Pl. CCCXXVI fig. 19 \
1226. — Autre exemplaire, sans légende apparente, 2 gr. 68 [B) '\
La fabrique et les types des pièces précédentes rappellent les monnaies d'Acanthe au type du taureau à demi-agenouillé détournant la tête ^ On trouve aussi une protomé de lion dans la même attitude sur les monnaies de Chersonesos et de Cardia, dans la Chersonnèse deThrace^ Mais la légende de nos deux pièces est incertaine et ce qui en reste ne contient pas les éléments nécessaires pour qu'on puisse essayer d'y retrouver le nom d'Acanthe. Il faut chercher un autre nom. Sur le 1224, B. Head a proposé de lire N OI>II et d'attribuer la
pièce à Scioné ". Mais cette lecture hypothétique et cette attribution doivent être abandonnét'S. Au Cabinet de Berlin, une pièce analogue sans légende apparente (n^ 1220) est classée à Chersonesos deThrace ^
Svoronos a proposé hardiment de compléter la légende du n° 1225 en AlO ()^£wv) et il suppose l'existence, dans le voisinage de Scioné, d'une ville qui aurait porté le nom de Aiolion ^.
Il est prudent, jusqu'à plus ample informé de laisser ces pièces parmi les [ncertalnos.
Svoronos, 0/9. cit., p
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Imitations barbares.
1227. — Taureau marchant à g., tête baissée. 15^. Carré creux informe.
30 X 32 mill.-stat., 12 gr. 97 Pl. CCCXXVI, fig. 20 >.
1228. — Protomé de lion bondissant à dr. Au-dessus, une surfrappe. I^. Carré creux.
m 15 ; triob., 3 gr. 32 Pl. CCCXXVI, fig. 21 \
1229. — Tête de lion à g., la gueule béante, une patte levée (barbare). I^. Carré creux.
M, 16. Pl. CCCXXVI, fig. 22 ^
1. Svoronos, op. cit., p. 16, n° 33, pl. II, 19. 3. Svoronos, op. cit., pl. XVII, 24.
ROIS ET DYNASTES INCERTAINS DE LA RÉGION THRACO-MACÉDONIENNE
§ I. — Coup d'œil rétrospectif sur Tépoque archaïque. — Les monnaies des Derroniens, Laiéens, Edoniens et autres tribus barbares.
Depuis que le tome I de celle Description historique a paru (en 1907j la guerre avec ses travaux de forlificalions, de tranchées, de voies de communicalions et aulres, a amené la découverte, dans la région Ihracomacédonienne, d'importants trésors monétaires, et ceux-ci ont donné lieu, de la part de divers savants, à des études dont nous devons rendre compte. Telle est la raison majeure qui nous incite à revenir en arrière pour faire connaître ces trouvailles et ces travaux. Ces motifs nous paraissent suffisants pour justifier la présente infraction à la règle chronologique que nous nous sommes tracés dans le plan et la disposition de cet ouvrage qu'il importe, avant tout, d'essayer de mettre au courant des plus récentes découvertes.
Nous rappelons d'abord que les tribus barbares, — c'est-à-dire non helléniques — de la région montagneuse de la Macédoine et de TEpi-Thrace, auxquelles des
monnaies sont attribuées avec certitude pour la période antérieure à la retraite des Perses en 479, sont les suivantes :
Les Derroniens ; Les Laiéens (AataTot) ; Les Edoniens ; Les Orreskiens ; Les Zaeléens ; Les Bisaltes ; Les Ichnaeens ; Les Létéens.
Pour bien classer les monnaies de ces barbares, il importe de distinguer les pièces archaïques c/e 6o?i où la légende est
correcte et le type exécuté par un graveur grec expérimenté, et les pièces imitées des jtrécédentes, où la légende et les types ont été gravés par des ouvriers barbares. Ce second groupe, composé de pièces d'imitation, est d'époque postérieure.
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Les Derroniens (ou Derréens
Svoronos place le pays des Derroniens, dont les montagnes étaient riches en métaux précieux, dans le district actuel de Doïran, ville qui paraît avoir conservé leur nom ^ Cette tribu thraco-macédoniennea de nombreuses monnaies avec les légendes, parfois rétrogrades : AEPPO ou AEI^KO, AEI^t^O- Nl, AEI^ONh AEI^I^ONIKO^, AEf^l^ONI-
KOM (Aeppovty.oç )(^apaxxT)p ou apyopo? et Aeppojvtxov àpY'jptov) Ces monnaies forment deux groupes : les plus anciennes sont d'excellent style archaïque (pl. XLIV, fig. 1 et les autres sont des imitations barbares avec ou sans légende (pl. XLI\', tig. 3 etsuiv.); c'est dans cette dernière catégorie que se classe la variété suivante :
1230. — AEP^Om. Personnage coiffé du pétase, assis dans un bige de taureaux et tenant le fouet et les rênes (un seul taureau est représenté) ; en haut, dans le ch. un casque. Le tout tourné vers la gauche.
I^- Triskèle courant à g. ; au-dessous, un fleuron (la rose macédonienne). iïL 36 ; octodrachme, 39 gr. 37 style barbare [coll. Jameson) Pl. CCCXXVI, fig. 1 \
1231. — Sans lég. Personnage assis dans un char traîné par un bige de taureaux à gauche (un seul taureau est représenté) ; l'homme imberbe et nu-tête, le corps penché en avant, tient le fouet et les rênes. En haut, dans le ch., un grand casque.
Triskèle (à peine visible) avec globule central ; fleurons entre les jambes. 2K 37 ; octodr., 40 gr. 60 (d'après Svoronos) PL CCCXXVII, fig. 9 ; — autres ex. 39 gr. 63 [coll. Jameson) ; 39 gr. 90 \ Pièces de bon style.
1332. — Personnage barbu, assis dans un char traîné par deux taureaux, à dr. ; il est coiffé du pétase et vêtu du chiton à manches ; de la main dr. levée il tient un fouet. Le caisson du char en treillis d'osier (uAex.Tov) est bien visible; les roues du chars ont des traverses parallèles. En haut, dans le ch., un casque corinthien à dr.; en symbole sous les taureaux, un aplustre. Devant les taureaux, la légende 3T3D^3V3 (E'jspyeTs).
Svoronos, op. ci^,, p
2. Notre Descr. hist., t. I, p. 1039 à 1047, pl. XLIV, fig. 1 àl ; J. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 2, 5 et s.
3. Svoronos, op. cit., p. 9, n» 15, pl. II, 1 (cette pièce a fait partie d une trouvaille faite à Istip,
avant 1913); elle est une variété de notre n" 1450, (t. I, p. 1046, pl. XLIV, fig. 7).
4. Svoronos, L'hellénisme, p. 9, n" 17, pl. II, 2 et 3. Cf. sur notre pl. XLIV, fig. 7, une pièce du Cab. de Berlin, aux mêmes types, mais de style barbare.
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I^. Triskèle à jambes humaines tournant à dr. ; au centre, un globule ; entre les jambes, étoiles à huit rayons.
m 37; octodrachme, 30 gr. 48 {anc. coll. Pozzi) Pl. CCCXXVII, fig. 3
Cette pièce trouvée à Istip ('AartSoç) avec bien que l'endroit de la trouvaille permetplusieurs autres échantillons des monnaies tent de la ranger avec une quasi certitude des Derroniens, nous donne le nom d'un parmi les monnaies archaïques des Derroroi qui portait le nom grec Evergétès. Elle niens. est d'un excellent style et ses types aussi
1233. — Même type du personnage barbu, assis dans un bige de taureaux, à dr. Dans le champ, au-dessus des bœufs, les lettres XE (?) et un grand disque rayonnant entouré d'un gros grénetis. Sous les taureaux, une grande fleur à cinq pétales.
ï^. Bombé, le type (triskèle?) effacé.
^ 36 ; octodr., 39 gr. 95 (d'après Svoronosj Pl. CCCXXVII, fig. 4 \
Pièce de bon style et qui se rattache à celle qui porte le nom d'Évergétés (n° 1232).
1234. — Personnage assis à gauche dans un char traîné par un bige de taureaux (un seul taureau est représenté). En haut dans le ch. un casque. Devant le cou du taureau, restes d'une légende, . EKCC .-
I^. Triskèle tournant à g. Entre les jambes, un grand cercle avec globule central : O et un fleuron.
Octodrachme ; flan allongé 38 X 25 mill Pl. CCCXXVII, fig. 5.
Cette pièce, de style barbare, est une imi- ment de retrouver dans la légende le nom tation des monnaies derroniennes de bon d'un roi inconnu des Derroniens, qui se style. M. Svoronos a proposé conjecturale serait appelé 'Exyo(vo;)? \
1. Svoronos, U hellénisme primitif de la Macédoine, p. 10 et pl II, 5 ; Calai, de la Coll. S. Pozzi, Monnaies grecques antiques, n° 707.
2. Svoronos, op. cit., p. Il, pl. II, 6. M. Svor©nos propose de voir dans les lettres XE. • les initiales du nom d'un roi. Cf. notre pièce n" 1431 (Ug. t. 1, p. 1046) qui, avec les mêmes types porte AEI^-
ï?ONI.
3. Svoronos, op. cit., p. 12, pl. II, 7. Sur une drachme au type du héros debout à côté de son
cheval, on lit sur la cuisse du cheval le monogramme [Svoronos, op. cit , p. il)}. Ce même monogramme se rencontre au revers d'un didrachme du type de bouc agenouillé (Notre Descr. hist., pl. XLVII, fig. 4 et XLIX, fig. 2) M. Svoronos propose (p. 3o) de reconnaître dans ce monogramme les initiales du nom des Derroniens : cette conjecture ne paraît pas pouvoir être admise (cf. notre Descr. hisL, t. 1, p. 1102).
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Les Laiéens
Nous avons décrit * les pièces sur lesquelles on lit en traits épais et grossiers AAlAI • Ces caractères sont interprétés par Svoronos comme donnant le nom de la tribu paeonienne des Laiéens (AataTot, e0vo; ïlaiovtxôv). D'après ce savant, les Laiéens auraient battu monnaie dès le début du v* siècle. Nous avons exposé les raisons pour lesquelles l'opinion de Svoronos, formulée dès 1889, ne paraît pas devoir être admise ^ Ce savant a repris la question en 1919 ^, mais sans apporter d'arguments nouveau sinon cette assertion singulière que la légende AAiÂI « est écrite en claires et bonnes letlettres archaïques ». Il suffit de comparer cette légende avec celles des monnaies de bon style des Derroniens, des Bisaltes, des Orreskiens ou du roi des Edoniens Gelas,
pour acquérir au contraire la certitude, comme l'a bien vu Hugo Gaebler, qu'il s'agit de lettres barbares et d'époque postérieure, ce que prouvent aussi la grossièreté du type des pièces et l'irrégularité de leur poids. Les AataTot, cantonnés au nord du Strymon, dans les gorges du mont Orbelos et voisins des Thraces Odryses, sont signalés par Thucydide pour s'être soulevés en 429, à l'appel du roi des Odryses Sitalcès. Si c'est leur nom qu'on doit reconnaître dans la légende barbare des pièces précitées, (à supposer qu'elle ait un sens) on ne saurait placer ces imitations barbares qu'à une époque tardive, impossible à préciser. Nous proposerions volontiers, mais par conjecture, de les rapporter à la révolte contre les Athéniens de l'an 429
1235. — ]*ersonnage assis dans un char traîné par un bige de taureaux^ à droite (un seul taureau est représenté); l'homme est coiffé du pétase et tient le fouet et les rênes; le caisson du char est un treillis d'osier. En haut, dans le ch., un grand casque à dr. ; sous le taureau, une rose macédonienne sur sa tige.
I^. Grande tête casquée d'un héros barbu, à droite, les cheveux nattés sur le cou. Cette tête semble posée sur une base décorée d'un grénetis. Dans le champ, à g., une étoile à huit rayons.
iîl 37; Octodrachme, 37 gr. 36 (P) Pl. CCCXXVII, fig. 6 ; — autres ex., 38 gr. 88 [Jameson).
1. Notre Descr. hist., t. I, p. 1050, pL XLIV, fig. 4 et 5; cf. J. Svoronos, V hellénisme primitif de la Macédoine, p. l et 22, et pl. III, fig. 7 et 9.
2. Svoronos, op. cit., p. 2, se plaint que son article de VEpfiemevis de 1889 ait « échappé à l'attention de ceux qui se sont occupés de la question après lui ». J'ai, au contraire, discuté et critiqué amplement cet article, au t. Idema Descript. hist.y p. 1050.
3. J. Svoronos, Ufiellén. prim. de la Macédoine, p. 1 etc.; cf. p. 22.
4. Svoronos classe également, sans motif, aux Laiéens les pièces anépigraphes au type du bouc agenouillé et détournant la tête, avec parfois dans le champ le signe 0. Svoronos, op. cit., p. 23. Nous avons rangé ces pièces au règne d'Alexandre I^S roi de Macédoine (notre pl. XLIX, fig. 9).
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L'exemplaire de Paris a été longtemps considéré comme douteux, voilà pourquoi nous ne l'avons pas fait figurer sur notre pl. XLIV. Le revers bombé et la tête casquée qui semble gravée au trait, paraissent justifier ces doutes. Toutefois, la pièce de la collection Jameson, du même coin, si elle a bien été trouvé à Istip, comme on le dit, serait un argument en faveur de l'authenticité de l'un et l'autreexemplaires. Svoronos, qui ne doute pas de l'authenticité, fait remarquer la parenté de la tête casquée du revers avec celle qui forme le type des
monnaies d'^Eneia. Une tête casquée analogue est donnée au guerrier domptant son cheval sur des monnaies attribuées à Ichnae * et sur des monnaies des rois de Macédoine ^
La question d'authenticité mise à part, Svoronos propose d'attribuer ces pièces « à un peuple de la Paeonie tel que les Graaiens (rpatatoi), ou les Dobères (Aoêr^pc;) qui étaient les voisins des Derroniens et des Laiaiens, ainsi que des Crestones » \ On ne peut réfuter une conjecture qui ne repose sur aucune apparence de fondement *.
Les Edon 'tens et les Ichnaeens
Les monnaies du roi des Edoniens, Getas, portent en lettres finement gravées les légendes variétés :
TETAI HAONEON BAIIAEYI TETA BAIlAEni HAONAN TETAI BAIIAEY HAnNEON TETA BAIIAEY HAQNEnN TETA BAIlAEni HAONAN
Me fondant sur les analogies, j'ai proposé sur la pièce de la collection de Hirsch au
Cab. de Bruxelles, de restituer ainsi la légende :
[TETA B]AIIA[Eni HAfl NAN
M. Svoronos voudrait, au contraire, lire : [(t)]ANOA[HMOI] I+NAILON] [BAIIAEYI]
Jusqu'à plus ample informé, je préfère ma lecture et je proteste contre l'introduction dans l'histoire d'un Phanodémos, roi des Ichnaeens.
1236. — AIT A. Bouvier debout, conduisant deux taureaux, à dr. ; devant les taureaux, un chien.
1. Cf. notre Descr. hisl., t. I, p. Ull et pl. XLIX, fig. 16 et 17; Svoronos, op. cit., pl. III. flg. 3 à 6.
2. Notre Descr. hist., t. I, pl. XLIX, ûg. 11 et 13; et pl. XLVIII fig. 3 à 9.
Svoronos, op. ci7., p
4. M. Svoronos classe « probablement aussi aux Derroniens, aux Laiéens ou aux Graiaiens » les pièces aux types du cavalier et de la protomé de bouc agenouillé que nous avons rangées au règne du roi de Macédoine Alexandre I«'" Philhellène (notre pl. XLYllI, fig. 10 et suiv. ; Svoronos, op. cit.,
p. 21). Il n'y a pas à tenir compte non plus de l'attribution aux Derroniens des petites pièces à la légende énigmatique AOKI (notre pl. XLVI, fig. 16 et 17; Svoronos, p. 13). Le livre de M. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, abonde en propositions d où la critique est absente.
5. Notre Descr. hist., t. 1, p. lOoO et s., pl. XLV, fig. 5 à 8 ; Svoronos, op. cit., p. 49, pl. IV.
Svoronos, op. cit., p. 49 et pl. IV
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I^. Roue à quatre rais.
m 31 mill. Hexadrachme (?) (B) Pl. CCCXXVII, fig. 7 ^
Svoronosqui, le premier a fait connaître cette pièce voudrait, sous réserve, lire ici le nom d'un roi AtTa(<;). Il propose avec non moins de hardiesse de rapprocher de cet hexadrachme des oboles au type du taureau agenouillé, détournant la tête (notre pl. LIV, fig. 10), sur lesquelles il lit AIT— ^ (Xt-cp.) ; il va jusqu'à écrire, au sujet de celle légende : « Il est évident qu'il s'agit d'une distraction de la main du graveur qui, au
lieu d'un A grava un 51 » ^
Retenons seulement qu'il paraît démontré que les monnaies qui portent le nom des Ichnaeens (lyNAION) ' ont été frappée^ non pas à "l^^ai, ville située à l'Est de Pella, mais bien plutôt dans une autre ville d'Ichna située dans une des vallées du mont Rangée (aujourd'hui Zichna) : c'est dans ces parages que les exemplaires connus de ces pièces ont été découverts ^.
§ II. — Derdas.
1247. — Tête laurée d'Apollon à dr., cheveux courts.
I^. AEPAO. Cavalier au galop à dr. ; il est coiffé de la causia macédonienne, sa chlamyde flotte sur ses épaules, et il étend la main dr. au-dessus de la tête de son cheval.
JE 15 {coll. Imhoof-Blumer, Cah. de Berlin) ' Pl. CCCXXVII fig. 8.
Derda, comme le fait remarquer Imhoof- Blumer, est le génitif d'un nom propre, A£p5a;, comme Geta est le génitif de Getas, le roi des Edoniens dont nous avons des monnaies de l'époque archaïque ^ On connaît plusieurs princes du nom de Derdas, qui régnaient aux v«-iv^ siècles, d'une manière plus ou moins indépendante de la Macédoine, dans l'Eliméeou Elimiotide. Ils étaient, comme les Lyncestides, apparentés à la dynastie des Téménides de Macédoine. Le premier Derdas mentionné dans l'his-
toire était fils d'Arrhidée, frère d'Alexandre ï*"" Philhellène, auquel l'Elimée avait été donnée en apanage. Ce prince Derdas fut, avec les Athéniens, l'allié du prétendant Philippe contre Perdiccas II, en 432. Le petit bronze décrit plus haut ne saurait remonter j usqu'a ce prince .
Mais il existe un Derdas II, fils de Sirrhas, qui était vraisemblablement le petitfils de Derdas I^»". En 380, Derdas II vint, comme allié du roi de Macédoine Amyntas III et des Lacédémoniens, assiéger
Descr. hist., t. I, p
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Olynthe, la capitale de la Ligue Chalcidienne C'est à Derdas II que Imhoof- Blumer, avec toute apparence de raison, a attribué la petite pièce ci-dessus décrite. Il fait remarquer effectivement qii il existe bien un troisième Derdas, sans doute fils du précédent, qui était contemporain de
Philippe II. Et même, Philippe, par sa mère Eurydice, lui était apparenté de très près ; enfin, Philippe épousa Phila, sœur de ce Derdas III, prince de l'Elimée. Mais Derdas III ne paraît pas avoir joui de l'indépendance politique.
Monnaies incertaines i Derdas ?) .
1238. — Cavalier au galop à dr., coiffé de la causia et vêtu de la chlamyde. ^i. AEP... Massue el fer de lance, à dr.
1239. — Cavalier au pas à g., coifîé de la causia et vêtu de la chlamyde. ^i. AEP.... Massue et fer de lance, à dr.
1240. — Cavalier au galop à dr., coiffé de la causia et vêtu de la chlamyde. I^. A •.EPAMO[N]. Massue et fer de lance, à dr.
^ 18 (^) ^ Pl. CCCXXVI. fig. 9.
Sur la dernière pièce, on a lu AAEPAAIO. mot que Dressel a proposé de corriger en AEPAAI0[N]. Mais Imhoof observe que la première lettre A est certaine ; la seconde lettre est oblitérée, et le reste de la légende donne ... EPAMON- H est impossible de songer à AEPAAION ; d'autre part
AEPAMON ne saurait former un nom correct. 11 s'agit de trouver sous ces lettres, en partie incertaines, un nom royal, sans doute celui d'un prince successeur de Derdas, les types monétaires étant les mêmes.
§ III. — Bergaios.
1241. — Satyre nu, agenouillé de trois quarts à dr., tenant dans ses bras une Ménade drapée qui étend les bras. Dans le ch., à dr., BEPTAI (? addition moderne).
1. Xénophon, V, 2, etc. p. 164-165. Un autre exemplaire de la dernière est
2. Ces trois pièces sont publiées par Imhoof- décrit dans le Catal. de la coll. Lischine, Monn. Blumer, dans la Corolla numismatica de B. Head, grecq. de Thrace, n» 1489, pl. XXIV.
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Rt. Carré creux quadripartit.
JR, 16; drachme, 3 gr. 54 (P) Pl. CCCXXVII, fig. 10 ^ (authenticité douteuse).
1242. — Même type de satyre agenouillé, tenant la Ménade dans ses bras. I^. Carré creux, sur le marli duquel on lit : BEPTAIOY. Au centre, un carré
plus petit, quadripartit.
s^R 16; drachme, 3 gr. 50 (P) Pl. CCCXXVII, fig. 11; — autres ex.
1243. — Tète du même Silène, à dr.
î^. BEPr. Poisson, à dr.
^ 10 (L) Pl. CCCXXVII, fig. 12 et 13 K
Ces trois pièces ont été l'objet d'interprétations diverses. On les donne généralement à un roi Thrace inconnu, du nom de Bergaios ^. Svoronos a proposé de les attribuer à une ville de Bergaios, située sur la côte thraco-macédonienne, en face de Thasos ^
Remarquons d'abord que ces pièces, de style très avancé, ne sont pas antérieures à la fin du siècle ; il faut peut être même les placer après Tan 400 ^ D'autre part on a remarqué leur étroite parenté avec les monnaies très communes, au même type, que Ton classe à Thasos. La plupart de ces monnaies sont anépigraphes ; mais il en est quelques-unes sur lesquelles on a relevé les lettres A. 0» 1 et <X>.
1. Catal. de vente des frères Egger, de Vienne, in-40, 1912 (Gat. no XXXIX), n» 201, pl. VI ; Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macédoine, p. 99, n" 26.
2. Brit. Mus. Cal. Thrace, p. 205, 1 ; Berlin, Beschreibung, t, I, p. 336, 1; Dobruski, op. cit., pl. lll, 7. Svoronos, L'hellénisme, p. 100 à 29, et pl. X, 32.
3. A. von Sallet, dans la Zeit. fûr Num., t. I, p. 164; Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 205. n 2-3 ; Dobruski, op. cit., pl. m, 6 et 8; Svoronos, p. 100, n» 30.
Svoronos a proposé de reconnaître dans ces lettres des noms de villes de la région côtière voisine de Thasos :
A serait "AauXa ou 'AnoXXwvia ;
O serait Thasos ;
2 serait SxaTiTTjauXv] ;
0 serait ^âypriç ^
Il est à peine besoin de faire remarquer le caractère arbitraire de ces interprétations. QuantaumotBEPrAI ou BEPFAIOY»
Svoronos y voit, suivant le même principe, un nom de ville, et précisément Strabon et les autres géographes anciens citent une ville de Bép^a ou Bipy^ ou même Blpytov (ethnique BcpYaToç) située sur la côte thracomacédonienne, en face de Thasos ^
Malgré celte rencontre, il est difficile de
4. B. Heàd, Hist. numor., p. 283. Voy. Dobruski, La numismatique des rois thraces au point de vue historique, pl. III, 19, 6, 7, 8.
Cf. Perdrizet, dans la Rev. numism., 1903, p
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voir dans la légende BEPfAIOY autre sous la forme BEPfAION ou, plus tard, chose qu'un nom d'homme au génitif. BEPTAiriN- L'ethnique se présenterait, suivant l'usage,
1244. — Tête imberbe d'Apollon, ceinte d'une bandelette, les cheveux relevés sur la nuque, à dr. C. cr.
I^. AHMHTPIO. Cheval au pas, à dr.
JKiQ ; drachme, 4 gr. 34, trouée [Hunter) Pl. CCCXXVII, fîg. 14 K
Le style de cette pièce place le dynaste inconnu Démétrios entre 450 et 400 av. J.-C.
1245. — Casque aùXwTri; àdr., surmonté d'un grand cimier. I^- BAZTAPE02. Taureau cornupète, àdr.
23 ; 12 gr. 71 {P) Pl. CCCXXVII, fig. 15 ^ — autre ex., 13 gr. 15 \
Le nom Baaxapio; ne peut être que le gé- le style de la pièce est du iv° siècle et nitif de Baa-capEjç Il s'agit d'un dynaste n'est pas sans rapport avec celui des pièces inconnu, de la région tliraco macédonienne ; des rois paooniens décrits ci-dessous.
§ IV. — Démétrios
roi, vers l'an 400 av. J.-G.
Bastareus.
§ VI. — Nicarchos.
1246. — ïète laurée d'Apollon, à dr.
I^. NIKAPXOY. Trident.
/R 22 ; 13 gr. 25 [P) CCCXXVII, fig. 16 K
Hunterian coll. t. I, pl. XIX, 19.
Cf. BaajapcJî, Baaaapéwî, surnom du Dionysos phrygien
5. E. Muret, Bull. cor. hell., t. VI, 1882, p. 211 ; B. Head, Hist. numor.., p. 238.
ROIS ET DYNASTE8 INCERTAINS NICARCHOS
Nicarchos est un dynaste inconnu, de la région thraco-macédonienne. Sa monnaie, unique jusqu'ici, a été trouvée mêlée à des monnaies de Patraios, roi de Paeonie. D'après son aspect, la monnaie de Nicarchos est de la seconde moitié du iv* siècle av. J.-G.
Son poids est celui des pièces des rois de
Macédoine et de Paeonie antérieurs à Alexandre.
La forme du génitif en OY remplace la forme en O à partir de Philippe.
Le roi de Paeonie Lycceios a des monnaies qui ont les unes AYKKEIO? les autres AYKKEIOY.
CHAPITRE XII
lf:s rois de paeonie
^ I. — Les rois de Paeonie.
On groupe sous le nom de Paeoniens (llatove;, sQvof; iratovtxov) l'ensemble des populations primitives qui habitaient les montagnes du haut Axios et du haut Strymon avant la formation du royaume macédonien des Téménides. Les peuples dont nous venons de voir les monnaies, Derroniens, Laiéens, Edoniens, Orreskiens, Bisaltes et autres étaient, suivant certains auteurs, des Paeoniens. Ils semblent ne pas devoir être confondus avec les tribus thraces, leurs voisines de l'Est, venues d'Asie, pénétrées de traditions phrygiennes et asiatiques, inféodées aux Perses dès le temps de Darius Lorsque les Macédoniens réussirent à développer leur puissance, surtout sous Alexandre 1"" Philhellène, ils refoulèrent les Paeoniens, les Thraces et les autres Barbares dans les montagnes du Pinde, de la Lyncestide, de la Dardanie, de l'Epi-Thrace, du Rhodope et du Pangée. Quelle fut alors la place respective des tribus paeoniennes ? Il est d'autant plus difficile de répondre à cette
ToM.e IV.
question que ces tribus se déplacèrent en masse à diverses reprises. Lors des grandes guerres médiques, tous ces peuples, Thraces, Macédoniens, Paeoniens et autres, qui avaient déjà aidé Darius dans sa grande expédition contre les Scythes, en 513, se rangèrent du côté des Perses contre les Grecs et se réunirent notamment à l'armée de Xerxès marchant sur la Grèce, en 480. Après le désastre de Platées, en 479, Xerxès, ayant été obligé de battre en retraite, vit plusieurs des peuples barbares faire défection et se tourner contre lui. L'exemple fut donné par Alexandre I*"" Philhellène *. D'autres Barbares passèrent en Asie avec les Perses.
Les rois de Macédoine demeurèrent les maîtres du pays abandonné par les Asiatiques, mais plusieurs des tribus barbares réfugiées dans les montagnes échappèrent à leur domination.
Dans les cantons montagneux qui entou-
Voyez ci-dessus, p
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rent la Macédoine, à la faveur des guerres civiles dont nous avons parlé, un certain nombre de princes féodaux se rendirent indépendants et plusieurs frappèrent monnaie, vers le milieu du iv^ siècle. C'est sans doute dans cette catégorie que rentrent les monnaies des rois Derdas, Dokimos (?), Bergaios, Demetrios et quelques autres, que nous avons décrites au chapitre précédent.
Les troubles politiques qui, en Macédoine, furent la conséquence de la mort de Perdiccas III, en 359 av. J.-C, furent mis à profit par la plus grande partie des tribus paeoniennes pour s'affranchir du joug des puissants Téménides, rois de Pydna. Le premier de leurs princes ({ui soit connu historiquement et qui ait frappé monnaie, porte le nom de Lycceios. Voici, au surplus, ce que Ton sait de leur succession chronologique.
Au témoignage de Diodore \ en 359 av.
J.-C, Philippe de Macédoine, Tannée même de son avènement, ayant appris la mort d'Agis, roi des Paeoniens, en profita pour faire une incursion en Paeonie et mettre ce pays sous sa dépendance ^. Mais trois ans plus tard, en 356, le nouveau roi de ce pays, s'étant ligué avec les ïhraces et les Illyriens, essaya de reconquérir son indépendance. Il n'y réussit point. Philippe maintint sous le joug les rois paeoniens. Ce fut seulement après sa mort, lors de l'avènement d'Alexandre, en 336, que les rois paeoniens s'insurgèrent de nouveau.
Alexandre réussit à réprimer cette insur-
Six, Num. Chron., 187S, p
rection dès la seconde année de son régne, en 335
Diodore de Sicile !ie nous a pas transmis les noms des rois de Paeonie qui furent mêlés à ces événements, mais une inscription trouvée à l'Acropole d'Athènes est venue très heureusement suppléer à ce silence, comme nous Talions constater.
Les dynastes de Paeonie connus jusqu'ici pour le iv^ siècle sont :
Agis, mort en 359 (Diod. XVI, 4), qui n'a pas de monnaies.
Lycceios ou Lyppeios, fils d'Agis, connu par ses monnaies et par un décret athénien de Tan 356 {C. 1. Ait. II, 66 b).
Patraios (Patraeus).
Audoléon, fils de Patraios, qui régnait en 310 (Diod. XX, 19) ; il est encore mentionné dans un décret athénien de 286 (C. 1. A ii. II, 312).
Agis et Lycceios se suivent ; Patraios et Audoléon se suivent également, mais nous ne savons pas si Patraios succéda immédiatement à Lycceios.
On a proposé conjecturalement de placer Bastareus entre Lycceios et Patraios ^
Suivant une conjecture de Bompois, Audoléon aurait régné jusqu'en 292 et aurait eu pour successeur Ariston II, qui fut renversé par Lysimaque ^
Sur la chronologie des rois de Paeonie
Fr. Lenorniant, //éracZée rfe Lyncestide, un prétendu roi qui est une ville [Rev . num., 1866, p. 9). ¥. Bompois, Des médailles restituées par Fr. Lenormant à Lyncus ou Héraclée de Lyncestide. Paris, 1867. Six, Lycceios, dynaste des Paeoniens [Num. Chron., 1875, p. 20).
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§ 11. — Lycceios
(De 359 à 340 environ)
Eckhel, le premier, a reconnu les monnaies de Lycceios, roi de Paeonie, en faisant remarquer leur ressemblance avec celles de Falraios et d'Audoléon. Jusque là, Lycceios était inconnu. Une inscription trouvée sur l'Acropole dWthènes, en 187i, a confirmé cette attribution K
Ce texte épigraphiqiie mentionne un traité d'alliance conclu entre les Athéniens,
d'une part et, d'autre part, trois dynastes du nord : Cetriporis, roi de Thrace et ses frères, Lyppeios, roi de Paeonie et Grabos roi des lUyriens -. On a tout lieu de croire que ce Lyppeios (AYTTnEION) du texte épigraphique est le même personnage que le Lykpeios ou Lykkeios des monnaies dont la description suit.
1247. — Tête laurée d'Apollon, à dr., les cheveux longs sur le cou.
I^. AYKKEIOY. Héraclès imberbe, nu, debout à g., luttant contre le lion néméen qu'il étouffe du bras gauche, en môme temps qu'il brandit sa massue de la main droite ; derrière lui, dans le champ, l'arc et le carquois. Sur la crinière du lion, la lettre P.
/R 25 ; tétradr. (de Hirsch, Cah. de Bnu-e/les) Pl. CCCXXVIII, fig. 1; — autres, 12 gr. 83 (L) ' ; — 12 gr. 40, percé {Lwjnes).
1248. — Variété, avec la lettre K sur la crinière du lion ; 13 gr. 90 (anc. coll. Six) ; 12 gr. 76 [B)
12i9. — Tête laurée d'Apollon, à g., les cheveux courts.
AYKKEIOY. Héraclès comme ci-dessus, étouiïant le lion de Némée qu'il frappe de sa massue ; derrière lui, arc et carquois. ^ 22; tétradr. 13 gr 05 [B) \
1. Voici la partie essentielle de ce texte très important : l'ju.[xa/îa 'AÔT.vaîwv irpôî KetpÎTtop'.v tôv Bpîxa xai toù; àocX'fOÙç, -/Cxl 7rp6ç AÛTnrsiov xôv Ilaîova, f.xl Tipà^ PpaSov TÔv MXX'jpiov. L'alliance est fixée sous rarchoutat d'Elpinos, c'est à dire en 356/5 av. J.-G , C. /. AUic. t. Il, QoGG b {addenda, p. 405). Cf. .1. P. Six, Num. Chron., 1875, p. 21 , llicks et Uîll, Greek lUst. Inscr., p. 255 ; Uead, Hisl. num., p. 236 ; Berlin, Beschreib. I*aeonien, Macédonien^ etc., p. 1.
Brit. Mus. Cal. Maced., p. 1, i
4. Berlin, Beschreib. t. Il, p. 1, 1, pl. 1, 1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 56, n» 2.
5. A propos de cette pièce, Imhoof-Blumer fait remarquer que les anciens numismates ont décrit un Héraclès frappant du poing droit sur la tête du lion. Mais c'est là une erreur. Le tiéros frappe, en réalité, avec sa massue; seulement cette arme est parfois peu visible ou tout à fait hors du flan. Imhoof Blumer, Monn. qrecq., p. 56, note
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1250. — AEPPnNAlOI. Tête jeune d'Apollon lauré, à dr., les cheveux courts.
M 28; tétradr., (coll. Th. Reinach, légué au Cab. de Paris en 1928) Pl. CCCXXVIII, fig. 2
Cette remarquable pièce au type de la tête d'Apollon, accompagné du nom ethnique AeppwvaToç, semble prouver, dit Head, que le district habité par les IJerrones était englobé dans le royaume de Lycceios ^ Cette épithète de Aeppwvaïoç, le Derronéen, paraît être effectivement un surnom local donné à la divinité dont l'effigie l'accompagne.
On cite comme portant des epithètes locales, Zeus AwSwvaïoc;, Apollon MtXr;ato;, Apollon KaxavaTo; ^, et beaucoup d'autres
divinités, mais je ne crois pas qu'on rencontre les épithètes Kaxavaïoç, Mdr^atoç, et AwowvaToc; employées isolément pour désigner l'Apollon de Gatane, l'Apollon de Milet, le Zeus de Dodone''. Il est donc singulier que sur la monnaie précédente, Apollon soit désigné par la seule épithète « le Derronéen » (AeppwvaTo;). Je crois donc que, jusqu'à plus ample informé, il reste quelque doute sur l'interprétation proposée. Ne doit-on pas plutôt interpréter : Asppwvatoç axax/jp ?
1251. — Tête jeune, laurée, d'Apollon, à g.
I^. AYKKEIOY. Héraclès étouffant le lion de Némée, comme ci-dessus. JR, 26 ; tétradr. att., 16 gr. 96 {coll. de Birsch, Cab.de Bruxelles) Pl. CCCXXVIII. fig. 3 ^
1252. — Tête laurée d'Apollon à g., les cheveux courts.
15^. AYKPEIOLY]. Héraclès nu, barbu, debout à dr., étouffant dans ses deux bras le lion néméen dressé contre lui.
iR26; tétradr., 13 gr. 15, fruste [coll. Six) ^
La légende AYKPEIOY au lieu de AYK- texte épigraphique cité plus haut, qui porte KEIOY est remarquable et à rapprocher du AYnriEION-
1253. — Tête laurée de Zeus, à dr.
I^. AYKKEIOY. Héraclès imberbe étouffant le lion de Némée, comme cidessus.
Six, Nam. Chron., l^U, p. 22, pl. I, fig
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/TR 23 ; tétradr. {coll. de Hïrscli, Cab. de Bruxelles) Pl. CCCXXVIII, fig. 4 ».
La tête de Zeus sur ce tétradrachme est pièces d'argent de Philippe de Macédoine, copiée sur celle qui ligure au droit des
1254. — Tète laurée d'Apollon, à dr.
I^. AYKKEIOY. Lion marchant àdr. en rugissant, les deux pattes de devant avancées ; sous le lion, un croissant.
iîL 15 ; drachme, 3 gr. 1 1 [L] Pl. CCCXXVIII, fig. 5 \
1255. — Variété, sans le croissant, 3 gr. 10 (Pj Pl. CCCXXVIII, fig. 6 ; — autre, 2 gr. 97 [D) ^ — autres ex. variés \
1256. — Tête de femme à dr., les cheveux relevés.
Rt. AYKKEIO. Lion à droite, dressant la tête ; dessous, la rose macédonienne.
/R 16 ; drachme, 3 gr., trouée (P) PL CCCXXIII, fig. 7 \
1257. — Variété, avec la tête de femme à g. 2 gr. 86 [B).
1258. — Tête juvénile, imberbe, cheveux courts, à dr. ï^. AYKKEIOY. Cheval paissant, à dr.
/R 13; tétrob., 2 gr. 18 (P) PL CCCXXVIII, fig. 8 ; — autre, 2 gr. 17
(Modène) \
1259. — Variété, avec la lettre P dans le ch. du revers (St-Florian) \
1260. — Tête d'Apollon à dr., ceinte d'un bandeau.
I^- AY. Cavalier au galop à dr. ; sous le cheval, un fer de lance et une protomé de lion, à dr.
^ 14 ; tétrob., 2 gr. 26 {P) PL CCCXXVIII, fig. 9.
liuhoof-Bliinier, Monn. grecq., p. 57, note
7. Kexintv, Milnzsammlung der Stifier St-Florian, p. 35, pl. I, 19; Imhoof-Blumer, Monn. gr., p. 57.
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§ III. — Patraios.
(De 340 à 315 environ. Patraios fut probablement le successeur immédiat
de Lycceios ^)
1261. — Tête laurée d'Apollon, à dr., les cheveux courts.
R^. PATPAOY. Cavalier paeonien au galop à dr., transperçant de sa lance un Macédonien renversé sous les pieds du cheval qui se cabre ; le cavalier est coiffé d'un casque à haut cimier et vêtu d'une tunique serrée à la taille par une ceinture ; il tient la bride de son cheval de la main g. et dirige de la dr. la pointe de sa lance sur l'hoplite renversé, qui essaye en vain de se défendre avec son javelot et de se couvrir de son bouclier rond macédonien; le cheval est couvert d'une grande housse très ouvragée. Dans le champ, le plus souvent, un symbole, des lettres, ou un monogr. variables.
iîl26; tétradr., 13 gr. 02 cà 12gr. 30.
Variétés : ' ' .
Sans symbole [P) Pl. CCCXXVIII, fig. 10.
Foudre et POY (L) ^
Foudre et grappe de raisin [L] ^
Massue, 12.40 [M. de Nanteiiil) PL CCCXXVIII, fig. 11 ; — autre (L). Bonnet conique [P) Pl. CCCXXVIII, fig. 12; — autres [L, B) \ Cratère (B) ^
Papillon {P) Pl. CCCXXVIII, fig. 13.
Bucrâne, 12gr. 82 (i!/. de Nanteuïl) Pl. CCCXXVIII, fig. 14 ; — autre fP). m (P) Pl. CCCXXVIII, fig. 15 ; — autre (/;).
(P) Pl. CCCXXVIII, fig. 16; ~ autre [L). YM {B).
ffi (P) Pl. CCCXXVIII, fig. 17.
Berlin, Beschreibitng, t. Il, p. \, n" 4, pl
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1262. — Même tête laurée d'Apollon, à dr.
I^. BA2I (?) nATPAOY. Tête de cheval bridé, à dr.
/H 23 ; tétradr., 12 gr. 38 (Pj Pl. CCCXXVIII, fig. 18.
Il semble que les quelques lettres dont cheval, forment le mot BA2I (Àsco;). on voit des traces derrière la crinière du
1263. — Tête du roi Patraios à dr., ceinte d'un bandeau, les cheveux courts.
PATPAOY. Cavalier perçant de sa lance un hoplite macédonien, comme ci-dessus.
m 22 ; tétradr., 12 gr. 90 [F] Pl. CCCXXVIII, fig. 19; — autres, 12 gr. 47 [Bj ; 12 gr. 63 [Boston)
Le type du droit de ce tètradrachme est ger à y reconnaître un portrait de Patraios, assez individualisé pour (ju'on puisse son- On l'a appelé aussi Apollon et Héraclès.
1264. — Tête nue du roi (?) (sans couronne ni diadème), imberbe, les cheveux courts, à dr.
I^. PAT PAO Y. Même type du cavalier paeonien perçant de sa lance un hoplite macédonien.
JR 23 ; tétradr. 12 gr. 85 [P) Pl. CCCXXVIII, fig. 20 ; — autres ex. ; on ne lit parfois que PATPAO \
126b. — Tête dWpoUon ou du roi (?), à dr., ceinte d'un bandeau, les cheveux courts.
I^. PATPAOY. t^rotomé de sanglier, à droite, les deux pattes avancées ; dans le ch., le plus souvent, symbole, lettres ou monogr. /il 14 ; drachme, 3 gr. 1 7 à 2 gr. 92.
Variétés :
Sans symbole (P) Pl. CCCXXIX, fig. 1.
Insecte (B).
Grappe de raisin [B).
1. Berlin, lîesc/ireibung , p. 3, 10, pl. I. 5. Caial. Warreyi, (fig.). Iinhoof Blumer, Monn. (jrecq., p. 58, 8; iiegling, 2 liiihoof-Blumer, Monn. grecq. p. 57, n°* 6 et 7,
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|?| (P) Pl. CCCXXIX, fig. 2; autre (B) Y (monogr. rogné) (P) ^ Quelquefois la légende est barbare.
1266. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
Ç^. PATPAOY. Aigle, les ailes closes, à dr. ; dans le champ, symbole, lettres ou monogr. variables.
m 12; tétrobole, 2 gr. 13.
Variétés :
|?I (P) Pl. CCCXXIX, fig. 3 ; — autres (L, B) \ Massue (B) '\
1267. — Variété, sans symbole ni monogr. 12; tétrob. (P) Pl. CCCXXIX, fig. 4.
Les monnaies de Patraios ont été imitées par les autres Barbares, du Nord de la Macédoine et des plaines du Danube jusqu'en Gaule.
Sur ces imitations barbares et gauloises, reconnaissables surtout à leur style, la légende est rétrograde, bouleversée et parfois méconnaissable :
PATPA; TAT^AOY; YOASTAT;
nOAPTAY r M I inv
Les anciens numismates ont attribué à Patraios, sur la foi de Sestini, des monnaies de bronze qui ne sauraient lui appartenir. Sestini a décrit les pièces suivantes ;
1. CaputJovis taureàtum. ^i. FIATRAOY- Aquila sians, prae qua monogramma porte taeda.
2 et 3. Alii duo simïles, sine flATRAOY.
\. Berlin, Beschreibung, p. 3, n" 11, pl. I, 6. Le monogr. paraît devoir se lire PATPAOY (?)
Imhoof-Blumerj Monn. grecq., p
Le premier de ces bronzes est certainement une pièce fausse ou retouchée, comme un grand nombre des pièces publiées par Sestini.
Il n'existe pas de pièce de bronze avec le nom de Patraios. Mais les pièces qui répondent aux n*'^ 2 et 3 de Sestini sont bien connues : Tête laurée de Zeus à dr. I^. Aigle à dr. sur un foudre, regardant à g. ; dans le champ, un monogr. variable, entre autres le monogr. PSP (Cf. les exemplaires du Cab. de Berlin, Beschreibung, t. II, Paeonïa, Macedonia, etc , p. 4, n'^s 20 à 33). Non seulement ces pièces n'ont pas le nom de Patraios, mais elles ne sauraient remonter à son époque ; il n'y a pas à songer à interpréter le monogr. Rl^ comme étant celui de Patraios (riATP). J- P. Six a, en effet, fait connaître, en 1875, un exemplaire de sa collection qui a été surfrappé sur un bronze macédonien au type du bouclier
Berlin', Beschreibung, p. 4, fig
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accosté de la légende BA2I ; ce bronze ne Cf. J. P. Six, Num. Chroti., 1875, p. 24;
saurait être antérieur à Antigone ou Deme- Imhoof-Blumer, Monn. grecq.^ p. 59 ; Ze'd.
trius Poliorcète; la surfrappe est donc fû)- Num., t. Y ^ p. 147. nécessairement postérieure à cette époque.
§ IV. - Audoléoa
(De 315 à 286 av. J.-C.)
A Patraios paraît avoir succédé Audoléon dont le règne s'étend de 315 à 286 av J.-C.
Les monnaies d'Audoléon sont nombreuses ; les plus anciennes sont des tétradrachmes qui ont pour type, au droit, la tête d'Athéna, de trois quarts, coiffée d'un casque surmonté de trois aigrettes (-:p(Xocpo<;) particulièrement développées. Au revers, la légende AYAOAEONTOl accompagne
le type du cheval bridé, en liberté. Plus tard Audoléon frappe, à son nom et avec le titre royal, AYAOAEONTOI BAIlAEni, comme les autres Diadoques, des monnaies qui copient les types des monnaies d'Alexandre le Grand Audoléon est mentionné avec le litre de roi dans un décret athénien de l'an 286, année de sa mort ^
1268. — Tête d'Athéna de face, un peu inclinée à g., coiffée d'un casque à triple cimier, les mèches des cheveux descendant sur les épaules, un collier au cou.
I^. AYAOAEONTOl à Tex. Cheval en liberté, à dr., levant une jambe, sa longe traînante. Dessous, un caducée.
m 24 ; tétradr., 12 gr. 70 [P) Pl. CCCXXIX, fig. 5 ; — autre, 12 gr. 40
1269. — Variété. Même description ; mais, sous le cheval, le monogr. A. JR 24; tétradr., 12 gr. 52 (B)
1270. — Variété. Au droit, les cheveux de la déesse sont épars. Au rev. la lég. est au dessous du cheval dont la longe est relevée autour du cou.
26 ; tétradr., 13 gr. 05 [P) Pl. CCCXXIX, fig. 6 ; — autre, 12 gr. 82
Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 4, n
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1271. — Même tête d'Athéna, de face.
I^. AYAOAEONTOI. Cheval en liberté, à dr., comme ci-dessus, la longe sur le cou. Dessous, le monogr. A.
M, 23 ; tétradr., t 2 gr. 50 (P) Pl. CCCXXIX, fig. 7; — autre [Luynes) ; autre [M. de Nanteuïl) Pl. CCCXXIX, fig. 8.
1272. — Variété. Même type de face.
I^- Le cheval a sa longe traînante ; même monogr. ^ 23; tétradr. usé, 11 gr. 80 (P).
1273. — Même tête d'Athéna, mais inclinée à droite.
Ç^. AYAflAEONTOI. Cheval en liberté, à dr., comme ci-dessus, la longe sur le cou. Dessous, une étoile.
m 23 ; tétradr., 12 gr. 61 (P) Pl. CCCXXIX, fig. 9; — autre, 12 gr. 60 (L) ' ; autre {M. de Nanteuil) -pi. CCCXXIX, fig. 10.
1274. — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à dr.
I^- AYAOAE-NTOI. Cheval bridé, à dr., levant une jambe; dessous, le monogr. A.
m 1 7 ; didrachme, 6 gr. 25 [Luynes) Pl. CCCXXIX, fig. 11 ^ — autres, 6 gr. 22 [L] ; 5 gr. 89 [B] \
La tête d'Athéna, sur ces didrachmes, est copiée sur les statères d'Alexandre le Grand.
1275. — Tête d'Athéna coiffée du casque à triple cimier, presque de face, un peu inclinée à g. ou à droite.
AYAnAEONTOI. Cheval à dr., comme ci-dessus; dessous, A. 15 ; drachme, 3 gr. 18 [P) Pl. CCCXXIX, fig. 12, 13, 14 ; — autres, 2 gr. 85 ; 2 gr. 80 [L P) \
1276. — Tête d'Athéna, avec le casque à triple cimier, presque de face, légèrement inclinée à dr.
I^- AYAOAEONTOI. Protomé de cheval galopant à dr. ; dessous, le monog. A.
Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 5^ n
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iîL 13; tétrobole (P) Pl. CCCXXIX, fig. 15; — autres, 2 gr. (Lj ; \ gr. 98 (Boston) \
1277. — Va?iétéy avec la même tête d'Alhéna léj^èrement inclinée à g.
^ 13 ; tétrobole, 2 gr. 05 [Luynes] Pl. CCCXXIX, fig. 16 ; autre, 2 gr.
1278. — Tête imberbe de Dionysos couronné de lierre, à dr.
I^. AYAnAEONTOI. Protomé de cheval galopant à dr. ; dessous, Â. ^ 14; tétrobole, 2 gr. 07 [B]] — autre, 1 gr. 95 [Copenhaçjue] Pl. CCCXXIX, fig. 17 ^
Monnaies frappées aprrs Can 306 av. J.-C.
1279. — Tête imberbe dTIéraclès coiffé de la peau de lion, à dr.
^i' AYAHAECNTOI BAIlAEflI. Zeus aétophore assis à g. sur son trône, le torse nu, les jambes drapées et s'appuyant de la g. sur son sceptre. Devant, le monogr. 'a-
M, 26; tétradr. att. 16 gr. 70 (P) Pl. CCCXXIX, fig. 18 ; autre, 16 gr. 80 (L) \
Ce tétradrachme est aux types alexandrins, comme les monnaies que frappèrent les Diadoquesà leurs noms respectifs, lorsqu'ils prirent le titre de roi, en 306.
On sait que parmi les monnaies d'Alexandre le Grand, celles-là seulement qui ont été frappées un temps plus ou moins long après sa mort, lui donnent le titre de roi, BAIlAEni AAEZANAPOY. H est remarquable, par analogie, que les dynastes Paeoniens ne prennent pas non plus le titre de roi, ni sur leurs monnaies ni dans l'inscription d'Athènes (jui mentionne Lyppeios et que nous avons rappelée ^
Comme le remarque J. P. Six, ce n'est
qu'à la fin de sa vie qu'Audoléon, profitant des désordres de l'époque, se rendit indépendant et prit le titre de roi, comme le firent les Diadoques en 306.
Le titre royal accompagne effectivement son nom tant sur son tétradrachme attique aux types d'Alexandre que sur le décret athénien de Tan 280, année de sa mort ^.
Le poids des monnaies des rois de Paeonie révèle un système dont le statère ou tétradrachme est de 13 gr. 15 à 12 gr. 57 ; sous Audoléon, ce poids descend exceptionnellement jusqu'à it gr. 30. Les tétroboles ou quarts de statères sont de ii gr. 11 à 2 gr. 95 sous Lycceios ; de 3 gr. 37 à
1. Brit. Mus. Cal. Macedonia, p. 6, n" 17; Hegling, Calai. Warren, n° IjSi.
Six, Nam. Chron., 1885, p
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2 gr. 94 sous Patraios ; de 3 gr. 08 à 2 gr. 60 sous Audoléon. Les trioboles ou sixièmes de statères sont de 2 gr. 07 à 1 gr. 91 sous Lycceios; de 2 gr. 16 à 1 gr. 92 sous Patraios ; de 2 gr. 07 à 1 gr. 88 sous Audoléon
Dans cette décroissance pondérale et l'irrégularité de la frappe, les divisions
de la monnaie présentent des irrégularités dont il n'y a point lieu de s'étonner.
Parmi les imitations barbares et postérieures qui portent le nom du roi de Paeonie Audoléon, il en est qui reproduisent les types des monnaies d'argent de Philippe, le père d'Alexandre le Grand.
En voici un exemple :
1280. — Tête laurée et barbare de Zeus, à dr.
I^. AYAOAE0NT02. Ephèbe sur un cheval au pas à dr., levant une jambe ; dessous, un globule.
m 22; tétradr., 13 gr. 10 (P) Pl. CCCXXIX, fig. 19 ^ ; — autre, 12 gr. 99 (B).
1281. — Tête laurée de Zeus, à dr.
PAONON (sic). Foudre; au dessous, le monogramme d' Audoléon X (-AY?).
La légende de cette pièce est barbare ; le monogr. paraît être celui du nom d'Audoléon ; nous citons ci -après une pièce analogue avec un autre monogr. qui paraît être celui du roi Dropion
Après Audoléon, les Paeoniens eurent un roi appelé Dropion, fils de Léon, qui est mentionné dans une inscription découverte à Olympie en 1877 Il s'agit de la dédicace d'une statue érigée par la communauté des
Paeoniens en l'honneur de leur roi Dropion qui probablement avait restauré leur pays après l'invasion des Gaulois, en 279 av. J.-G. ^
Le nom de ce roi Dropion figure peutêtre sur des monnaies. On connaît d'abord des tétradrachmes de Lysimaque qui portent le monogr. ^ ^.
Six a publié d'autre part une petite pièce (le bronze dont voici la description :
1282. — Tête laurée de Zeus, à dr.
I^. riAIONflN. Foudre; au-dessous, le monogr. (Apwwlwv?).
\. Six, Num. Chron., 1885, p. 24.
Voici le texte de la dédicace d'Oiympie : [Apw
Tt{wva AéovTOç jiia<T'.>véa ITaiôvojv xal xxCaTTjv, tô xoivôv Twv Ilaiovwv àvé6Tix.e7, àpsxfi; è'vsxev xal eôvo^aç tt^ç elç auTO'jç.
6. Six, dans VAnnuaire de la Soc. franç. de numism., 1883, p. 5; B. Head, Hist. numor., p. 237. H. Droysen, loc. cit., a fait remonter, à tort, le règne de Dropion jusque vers le milieu du iv* siècle (350^ 320 av. J.-C).
CHAPITRE XJII
LES ROIS ET DYNASÏES DES ÏHRACES
§ I. — Aperçu général
Au temps de l'expédition de Darius contre les Scythes, en 513 av. J.-C, la tribu des Thraces Odryses ÇoWj^ai], était installée au nord-ouest de Byzance, sur les pentes de la chaîne montagneuse d'où descendent les nombreuses rivières qui se jettent dans l'Agriane et dans l'Hèbre à sa partie moyenne, aux alentours d'Andrinople. L'une de ces rivières du pays des Odryses, que nous signale Hérodote ^, est le Téare qui prend sa source à l'Ouest de Bizyé. Le Téare, dit Hérodote, se jette dans le Conladesde, le Contadesde dans l'Agriane, et l'Agriane dans l'Hèbre. L'armée de Darius campa trois jours chez les Odryses, sur les bords du Téare dont les eaux, paraît-il, guérirent hommes et chevaux de la gale. Au point où les 38 sources, froides et chaudes, du Téare se rejoignent,
l. Sur l'archéologie et Thistoire de la Thrace, voir surtout les études que poursuit M. Georges Seure, dans la Revue archéoloQique et le Bulletin de Correspondance hellénique, depuis 19U. On trouvera notamment toute la bibliographie du sujet qui a été donnée par M. Seure dans la Rev. archéol.,
Darius fît ériger une colonne avec une inscription commémorative de son passage. Il fit aussi élever un monument sur les bords de l'Arlisque, autre afïluent de l'Agriane, qui arrosait aussi le pays des Odryses.
Les contingents des Odryses, comme ceux des autres tribus thraces, grossirent les rangs de l'armée de Darius et les Barbares acceptèrent sans difficulté la suzeraineté du roi de Perse. Il en fut de même sous Xerxès. Mais après les désastres successifs des Perses à Salamine, à Platées, à Mycale (480-479), on voit la tribu des Thraces Odryses constituée en royaume à peu près indépendant et cherchant à étendre sa domination sur tous les pays du bassin moyen et inférieur de l'Hèbre et soumettant au joug les autres tribus thraces
Sept.-Oct. 1911, p. 308 et suiv. ; voir aussi : A. Iloeck, Das Odrysenreich in Thracien, dans V Hermès, t. XXVI, 1891, p. 76 et s.; Dobruski, La numismatique des rois thraces au point de vue historique, Sophia, 1891, in-8 (en bulgare . 2. Hérod., IV, 248.
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de leur voisinage. L'empire des Odryses se développa surtout après que les Perses eurent été chassés de l'Europe par les victoires navales de Cimon, si bien qu'au milieu du v'^ siècle, au temps de Périclès et de la plus grande puissance de la ligue maritime d'Athènes, nous voyons la nation des Thraces Odryses, ayant à sa tête un roi appelé Térès, maîtresse de la plus grande partie de la Thrace, moins les côtes où se trouvaient les colonies grecques; elle étend sa domination depuis l'embouchure de l'Hèbre jusqu'au Pont Euxin et au Danube
Les Grecs étaient obligés de compter avec les Thraces Odryses et de les flatter, dans l'intérêt de leur commerce. Le roi Térès, de son côté, recherchait l'amitié des Grecs et était flatté des honneurs que ceuxci lui décernaient. De même que les rois de Macédoine, en particulier Philippe, le père d'Alexandre, se réclament d'une origine grecque plus ou moins fabuleuse, et prétendent entrer par là dans le concert panhellénique, de même, Térès, le puissant roi des Odryses, dont l'empire s'étend au sud jusqu'aux bords du Strymon et de la Paeonie, s'attribue une parenté grecque. Les Athéniens, pour se concilier Térès dont l'alliance leur était utile, s'eff'orçaient de démontrer généalogiquement que ce roi barbare était leur cousin. Ils exploitèrent dans ce sens et arrangèrent pour la circonstance leur légende de Térée (Tr^peuc;), fils d'Arès et roi mythique de Thrace : Térée est dans cette vieille fable l'incarnation de la huppe ; il épouse Procné, l'hirondelle, et il enlève Philomèle, l'incarnation du rossignol. Or, Procné, épouse de Térée, était fille de Pandion, roi mythique d'Athènes.
E. Curtius, Hisl. grecq., t. V, p
De là à prétendre que le roi des Odryses Térès était un descendant de Térée, roi mythique des Thraces, il n'y avait qu'un pas; il fut allègrement franchi, et le roi des Odryses entra ainsi dans l'amitié de ses parents, les Athéniens ^
Nous n'avons pas de monnaies de ce roi Térès qui porta à son apogée la puissance des Thraces Odryses. Les monnaies à la légende THREO qu'on a voulu lui attribuer, et que nous verrons plus loin, sont postérieures d'un siècle.
Térès mourut laissant deux fils, Sitalcès et Sparadocos, et une fille qui épousa un prince scythe appelé Ariapithès.
Nous n'avons pas de monnaies au nom de Sitalcès, mais nous en possédons qui portent le nom de Sparadocos.
Sitalcès, nous dit formellement Hérodote, succéda à son père dont il continua la politique vis-à-vis des Athéniens. Dès son enfance, il avait fréquenté les villes grecques de la côte de Thrace et il avait reçu une éducation hellénique. Il vécut surtout à Abdère, y contracta des amitiés et épousa la fille d'un des plus riches commerçants grecs de la ville. Cette alliance matrimoniale fit de lui le beau-frère de Nymphodore, personnage qui devint le chef du gouvernement d'Abdère, et dont le nom figure sur des monnaies de cette ville.
Ce Grec Nymphodore, citoyen d'Abdère, était naturellement acquis à la politique athénienne en Thrace ; il fut l'intermédiaire et le négociateur du traité d'alliance que les Athéniens conclurent avec son beaufrère Sitalcès, devenu roi des Odryses.
Cette alliance fut considérée par les Athé-
1. 11 est curieux de voir Thucydide (II, 29) se donner la peine de réfuter cette fable.
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niens comme si avantageuse pour leur commerce, qu'Aristophane y fait une allusion plaisante dans une de ses comédies. Il nous dépeint Sitalcès amoureux d'Athènes, et écrivant le nom de cette ville sur les murs, tandis qu'il envoie son fils Sadocos à Athènes même, où celui-ci reçoit le titre de citoyen ^
C'était en 431, au début de la guerre du Péloponnèse. Les Athéniens voulurent mettre à profit l'enthousiasme naïf du puissant Sitalcès pour le lancer contre la Macédoine, la Chalcidique et les villes de Thessalie qui trouvaient par trop envahissante la politique d'Athènes. L'expédition
que dirigea Sitalcès ne fut pas heureuse. Un arrangement intervint avec le roi de Macédoine Perdiccas. Les Odryses rentrèrent chez eux, puis voulurent soumettre les Triballes, peuplade cantonnée au Xord de la chaîne de l'Haemos, sur le Danube. Sitalcès y périt, en 4^4 "-.
Son fils. Sadocos, le citoyen honoraire d'Athènes ne lui succéda pas. Il paraît être mort avant lui ; on n'entend plus parler de lui après l'expèdilion de Macédoine à laquelle il prit part. Ce fut le neveu de Sitalcès, Seulhès 1", qui lui succéda. Seu- Ihès était fils de Sparadocos dont nous allons parler.
Chronologie des )'ois Thraces Odryses (d'après Adelbert Hoeclci '
FILS DU ROI
COMKMrOKAINS
Térès 1
vers 4;jO
Sitalcès I Sparadocos
Sparadocos
Sitalcès J
Sadocos Sitalcès II Térès II
Seuthès 1 fils de Sparadocos
à partir de 424
Maesadès
Me(iocos (Metocos ou
Amadocos 1)
Amadocos II
Térès 11 Seulhès II fils de Maesadès
Totys lils de Seulhès 11
Kersebleplès
Kersebleplès Seulhès III
Seulhès 111 (?) Sitalcès III (?)
Amadocos 11 (359-351) Tèrès (341-341) Berisades (359-356) Cetriporis (356-351) Scostokès
1. Arisloph., Acharn ., veis 141et s.; cf. Curlius, Hisl. grecq., t. V, p. 9.
2. Thucydide, II, 29 et 95 à 101 ; cf. Curlius, Ilist. grecq., t. III, p. 98 et s. ; Muret, Bull. Corr. hell.., t. IIL 1879, p. 414.
3. Hoeck, Das Odrysenreich in Thra/àen, dans le t. XXXI, 1S91, de l'Hermès, p. U5-ii7. (A l'cncontre de l'hypothèse de l'auteur, Sitalcès 111 et Seuthès 111 ne sont pas les fils de Kersebleplès).
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§11. — Sparadocos.
Sparadocos, avons-nous dit plus haut, était frère de Sitalcès. lia des monnaies que nous allons décrire.
Térès, racontent les historiens grecs, eut pour successeur son fils Sitaclès et celui-ci eut pour successeur son neveu Seuthès I", fils de Sparadocos. Dans ce cas et si cette succession princière est correcte et sans lacune, où placer le règne de Sparadocos?
Il paraît évident que Sparadocos régna dans le même temps que son frère Sitalcès. Un épisode raconté par Hérodote nous donne à penser que les deux frères furent rivaux et que Sparadocos, après avoir régné un certain temps, comme le prouvent ses monnaies, fut évincé par son frère Sitalcès,
et obligé de se réfugier chez les Scythes auprès de sa sœur qui avait épousé le Scythe Ariapithès. Le fils d'Ariapithès, appelé Octamasadès, pour éviter une guerre avec Sitalcès, livra Sparadocos à ce dernier.
Bref, ce qui paraît se dégager de ces récits obscurs et incomplets, c'est que Sparadocos représentait chez les Thraces, le parti national, opposé à l'alliance athénienne, tandis que Sitalcès fut, au contraire, Thomme de cette alliance. Sparadocos l'emporta durant un certain temps, régna sur une partie de la Thrace et frappa les monnaies que nous allons décrire, jusqu'au jour où il fut forcé de se réfugier chez les Scythes, laissant son trône à son frère Sitalcès.
1283. — Le roi Sparadocos vêtu d'une chlamyde, à cheval, allant au pas, à gauche; il tient deux javelots de la main droite. Dans le champ, à dr., un casque à aigrettes.
^i- IPAPAAOKO. Aigle, les ailes soulevées, dévorant un serpent, à gauche. Carré creux.
M 26; tétradr. attique. 17gr. 10 (P) Pl. CCCXXX, fig. 1 ; — autre 16 gr. 95 (L) ''.
1284. — IPAPAAOKO. Cheval à g., levant un pied de devant. Aigle volant à g., tenant un serpent dans son bec. C. cr.
16 ; drachme att., 3 gr. 89 (P) Pl. CCCXXX, fig. 2 ; — autre - 3 g. 87, trouée (B).
1285. — Variété. Sous le cheval, un osselet.
IR 16 ; drachme 3 gr. 90 (P) Pl. CCCXXX, fig. 3.
1. Muret, BulL cor. hellén., 1879, t. lll, p. 409 et 417; Num. Chron., 1921, p. 119, pl. IV, 7 ; Dobruski, op. cit. P. il, pl. 1, 4; B. Head, ^i*/. Num., p. 282.
LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES — SPARADOCOS
1286. — IPA. Prolomé de cheval s'élançant à g.
I^- Aigle volant à g. et tenant un serpent dans son bec. /R 12 ; diobole attique, i gr. (P) Pl. CCCXXX, 'fig. 4-5 ; autres 1 gr. 29 ; 1 g. 23 (B)'; \ gr. 24 (L) \
1287. — IP (en haut) A[P] (en bas) [A]A (sur le flanc du cheval) (= 2PA- PAA ?). Protomé de cheval s'élançant à g.
I^- Aigle volant à g. et tenant un serpent dans son bec. /R 11 ; diob. att., 1 gr. 25 [P] Pl. CCCXXX, fig. 6.
1288. — IP (en haut) A (en bas) et sur le flanc du cheval, [? h]A. I^. Aigle volant à dr.
^ 11 ; diob. att., 1 gr. 24 [P) Pl. CCCXXX, fig. 7 ; — autres 1 gr. 20; 1 gr. 29 [B) \
1289. — Imitation barbare. [• ]A. Protomé de cheval s'élançant à g.; dessous, NA.
Aigle volant à dr. C. cr.
m 11 ; diob. att., 1 gr. 30 (P) Pl. CCCXXX, fig. 8.
Le style des monnaies du roi Sparadocos est élégant et dénote le burin d'un habile graveur grec.
Sous le nM283, la coiffure et le manteau du roi méritent de fixer l'attention . C'est le bonnet et le manteau Ihraces étudiés el définis par M. Cecil Smith ^ Ce bonnet national, qui affecte la forme du béret basque, était en peau de renard et s'appelait àXtoitexTj, si l'on s'en rapporte à la description du costumethrace donnée par Hérodote et par Xénophon \
L'himation du roi est un manteau court rabattu sur le dos, avec un col qu'on pouvait relever autour du cou, à rencontre de la chlamyde grecque. Il est fendu en bas, de
Tome IV
manière que les pans s'appliquent sur les tlancs du cheval, comme les basques de nos habits. Ce petit manteau est mentionné par Hérodote qui le décrit comme : bariolé ^ Sparadocos a, en outre, un pantalon qui s'arrête aux genoux; ses mollets et ses pieds paraissent nus. C'est là, dans l'ensemble, le costume national d'apparat des rois thraces. M. Cecil Smith a reconnu les principaux éléments de ce costume sur divers personnages qui jouent un rôle dans les mythes orphiques, d'origine thrace, tels qu'ils sont représentés dans les peintures de vases. Sur plusieurs de ces peintures, Orphée lui-même, qui était un Thrace, est soigneusement distingué par son costume
Hérodote, VH, "Î
thrace des divers personnages grecs qui l'entourent. Cette différentiation est aussi signalée par Pausanias décrivant une peinture de Polygnote à Delphes ^
Les autres types monétaires de Sparadocos sont d'inspiration macédonienne. Le cavalier tenant deux lances est imité des monnaies d'Alexandre I^"^ roi de Macédoine (498-454). Le cheval en liberté est imité des monnaies de Perdiccas II (454-413) dont Sparadocos était contemporain. Macédonien aussi est le mouvement du cheval qui lève la jambe droite, de même que le type de la protomé de cheval. L'aigle dévorant un serpent se retrouve sur les monnaies de la ville d'Olynthe, en Chalcidique.
Comment ne pas utiliser ces données pour illustrer l'expédition que Sitalcès, frère de Sparadocos, dirigea contre Perdiccas et la Ligue Olynthienne en 426 ou 425 ? Grâce à nos types monétaires, nous pouvons conjecturer que Sparadocos possédait la Thrace macédonienne, c'est-à-dire la por-
tion de la Macédoine soumise aux Thraces, qui était voisine d'Olynlhe et du royaume de Perdiccas.
Sparadocos régnait sur les cantons thraco-macédoniens où il frappa monnaie. Sa puissance porta ombrage à la Ligue Olynthienne et aux colonies athéniennes de la côtemacédonienne. Tous s'entendirent pour pousser contre lui son allié Perdiccas et son frère Sitalcès, Sparadocos fut obligé de fuir. Il se réfugia chez les Scythes. Dès lors, Sitalcès fit la paix avec Perdiccas et ses alliés les Olynthiens ^.
L'arrangement des événements tel que nous venons le présenter explique le caractère macédonien des monnaies de Sparadocos, allié de Perdiccas. Sparadocos a frappé monnaie dans la région macédonienne de ses Etats, au sud du Strymon, pays qui depuis longtemps était habitué à l'usage de la monnaie. Le successeur de Sitalcès fut Seulhès, fils de Sparadocos.
LES ROIS ET DYNÀSTES DES THRACES — SEUTHÈS
§ IIL — Seuthès, fils de Maesadès
(vers l'an 400 av. J.-C).
D'après Thucydide ^ Sitalcès, qui avait supplanté son frère Sparadocos comme roi des Thraces Odryses, fut tué dans une expédition contre les Triballes en 424. Il eut pour successeur sur le trône des OJryses, son neveu Seuthès I^»", fils de Sparadocos. On n'a pas encore jusqu'ici signalé de monnaie de Sitalcès, mais en possède-t-on de Seuthès P""? Ce prince avait épousé Strato-
Pausanias, Phocide, 30, 3. Cf. Cecil Smith, loc. cit
2. L'aventure de Sitalcès est racontée par Hérodote (IV, p. 78-80), mais Thistorien grec ne donne pas le nom de son frère Sparadocos. C'est seule-
nice, fille du roi de Macédoine Perdiccas II, qui paraît l'avoir aidé à reprendre le trône. Néanmoins ce n'est pas à lui qu'on doit, selon nous, attribuer les curieuses monnaies dont la description suit : elles appartiennent plutôt, comme on va le voir, à son homonyme et contemporain, Seuthès, fils de Maesadès.
ment Thucydide qui le nomme et qui, en même temps, entre dans des détails circonstanciés sur Sitalcès (Thucyd., Pélop., II, 29 cf. IV, 101).
3.Thucyd., IV, 101; cf.E. Curtius, Hisl. grecque, t. m, p. 98.
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1290. — Cavalier au galop à dr.; il est nu, imberbe, nu-tête, sa chlamyde flottant sur ses épaules. De la main g. il tient la bride de son cheval et de la dr. il brandit son javelot.
I^. IEY0A APrv PION
en trois lignes, dans un carré creux peu accentué. m 22 ; didrachme attique, 8 gr. 47 [Luynes) Pl. CCXCXX, fig. 9 \
1291. — Même droit, ï^. 2EV0A
KOMMA
en deux lignes. Grénetis circulaire au pourtour (nulle trace de carré creux). 21 ; didr. att., 8 gr. 59 (L) PL CCCXXX, fig. 10 ^
1292. — lEV. Cheval galopant à dr.
Rt. lEVGA
KOMMA
en deux lignes dans le champ.
/R 17; drachme attique, 4 gr. 01 [L) Pl. CCCXXX, fig. 11 ^
Les trois pièces qui précèdent portent les curieuses légendes : SeoOa apyopiov « argent deSeuthès », on SejOa xôfjijjia, « sceau, empreinte, marcjue de Seulhès. »
Le mot àpY'jptov s'explique de lui-même (àpYup'.ov voij.t(Tjjia). Quant au mot yô[j.{j.a, « sceau, coin monétaire », il se rattache à la racine /.ou-e'.v, « frapper, forger ». Il est intéressant de rapprocher de ces légendes celle qui se trouve sur les monnaies d'un autre roi thrace, Cotys, du i'' siècle avant notre ère : KOTYOC XAPAKTHP Le terme yjxoTAxr,^ a le sens de « type, empreinte, sceau ».
A Gortyne et à Phaeslos de Crète, on a
\. Dobruski, op. ci<.,pl. I, 5.
Zeit. fur Numism., t. III, p. 242 ; B. Head, Hist
des monnaies qui portent des formules analogues :
xo -raTijia.
Le mot TTaTjjia <t marque, empreinte », se rattache à la racine -a(£'.v, « frapper, estamper » ; il a donc le même sens que xo[i.[jLa ou yxoTy-r^p. Quant au terme 6(60;, c'est une forme dialectale pour tjtto; « type ».
Rappelons encore le statère primitif en electrum d'Ephèse, avec la curieuse légende <i>àvvoc; £(jl'. (s7,^% « Je suis le sceau de Phanès ». Le mot (yrîjjLa se rattache à ar, ijleïov qui a le même sens, et au verbe ar.jjLaîvto (( marquer d'un signe, sceller » ■'.
Numov., p. 285 (la pièce est au musée de Dresde).
!j. Sur toutes ces pièces et ces formules, voir le présent Traité, Théorie et doctrine, t. I, p. 381 et Descript. hist.,t I, p. 58 et suiv. ; cf. G. Hill, Num. Chron,, 1897, jp. 287.
LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES SEUTHÈS
Quant à rattribution des pièces ci-dessus décrites à Seuthès P^, fils de Sparadocos et successeur de son oncle Sitalcès sur le trône des Odryses, c'est une conjecture qui ne repose que sur la richesse en or et en argent des rois Odryses, tant jalousée par les Grecs.
Le règne de Seuthès I, fils de Sparadocos, fut effectivement, comme ceux de Térès et de Sitalcès, une époque de grande prospérité pour la Thrace Ce vaste royaume comprenait tout le pays depuis le Strymon jusqu'au Danube et à Byzance. Ses princes avaient des richesses immenses qu'énumère complaisamment Thucydide. Le tribut des Barbares soumis aux Odryses s'élevait à 400 talents, partie en or, partie en argent Thucydide ajoute : « Il était d'usage de faire des présents en or et en argent pour une somme égale, sans compter les présents en étoffes unies ou brodées. On offrait ces cadeaux non seulement au roi, mais à ceux des Odryses qui étaient les premiers en pouvoir et en naissance. La coutume chez les Odryses consistait à recevoir plutôt qu'à donner. Il y avait plus d'humiliation pour celui qui ne donnait pas quand on lui demandait, que pour celui qui demandait si on lui refusait. Il était impossible de réussir en rien sans offrir des présents... De tous les royaumes d'Europe situés entre le golfe d'Ionie et le Pont Euxin, celui des Odryses était le plus puissant en revenus pécuniaires et en autres richesses ».
Mais ce brillant et spirituel tableau delà richesse des Odryses n'est guère un argument numismatique, puisqu'à l'époque
Thucydide, II, 37 : TsxpaxoaÉwv xaXavTOJv àpyo
même de Seuthès P^, flig de Sparadocos, il existait un autre roi thrace du nom de Seuthès, qui pourrait aussi bien revendiquer ces trésors. Il s'agit de Seuthès, fils de Maesadès K
Maesadès était roi des tribus Ihraces appelées par Xénophon, les Mélandites et les Tranipsiens (MsXavSïxac xaî Tpa^i^ol). Use vit dépouiller de ses Etats et mouruten exil. Son fils, le jeune Seuthès, fut recueilli par un autre prince thrace Medocos ou Amadocos, roi des Odryses. Devenu grand, Seuthès réussit, avec l'aide d'Amadocos, à reconquérir le trône de ses pères.
Sur ces entrefaites, Alcibiade, exilé d'Athènes, se réfugia chez les Thraces et fut bien accueilli par les deux roisAmadocos et Seuthès. C'était peu avant la défaite des Athéniens à Aegos-Potamoi, en 405.
Dans les années qui suivirent nous voyons que le royaume de Seuthès, fils de Maesadès, s'étendait sur la Thrace maritime depuis Byzance jusqu'à l'embouchure de l'Hèbre. C'est comme souverain de cette portion de la Thrace qu'il se trouva en rapport avec Xénophon et les débris des Dix Mille revenant d'Asie, après la bataille de Cunaxa et la mort de Cyrus le Jeune, en 401.
Le satrape de Mysie, Pharnabaze, songeait à débarrasser sa province de ces soldats grecs, lorsque Seuthès lui offrit de les prendre à son service. Cette proposition faisait l'affaire du satrape perse. Pour décider les Grecs, Seuthès promit de régler leur solde de la manière suivante : un cyzicène par mois à chaque hoplite, deux cyzicènes aux lochages, et quatre cyzicènes au général ^
Après la première victoire de Xénophon
LES ROIS ET DYNASTES DE THRACE MEDOCOS
el de ses Grecs, à la solde de Seuthès, « ce dernier, dit Xénophon, envoya son ministre Héraclide, à Périnthe, avec le butin, pour en faire de l'argent et se procurer de quoi payer la solde. » Des difficultés s'élevèrent à ce sujet; Seuthès chercha a ne pas exécuter complètement ses engagements et à entraîner les Grecs dans une autre expédition, promettant de payer plus tard. De longs pourparlers eurent lieu ; après quoi Seuthès dit à Xénophon : « Ecoute ; je n'ai point d'argent, où plutôt j'en ai fort peu. Ce que j'ai, je te le donne : c'est un talent. J'ai en outre 600 bœufs, environ 4.000 moutons et 120 esclaves. Prends-les et pars.» Ce n'était pas toute la solde due ; néanmoins les soldats de Xénophon furent forcés de s'en contenter. Ils s'embarquèrent pour J^ampsaqueet passèrent à la solde de l'Iiarmoste lacédétnonien Thibron
L'ensemble de ces événements nous porte à croire que les monnaies décrites plus haut et qui portent le nom de Seuihès, appartiennent à Seuthès, tils de iMaesadès,
plutôt qu'à Seuthès, fils de Sparadocos. Leur style, au surplus les rapproche plutôt de l'an 400 que de l'an 424. Nous avons constaté que Seuthès, fils de Maesadès, est en constantes relations avec les Grecs. Plus tard, en 399, il envoie une armée auxiliaire à Tharmosle lacédémonien Dercyllidas qui avait succédé à Thibron.
En résumé, Seuthès, fils de Maesadès était roi de la Thrace maritime, et son homonyme, roi des Thraces Odryses. Nous constatons qu'en l'an 390, il conclut un traité avec les Athéniens ^ Ce Seuthès a donc régné longtemps et fut assez puissant pour que son alliance fût recherchée aussi bien par les Athéniens que par les Lacédémoniens. Il est mieux connu historiquement que le tils de Sparadocos; les historiens parlent de la solde en argent des Grecs qu'il avait engagés à son service. Voilà bien des raisons qui rendent vraisemblable l'attribution à ce prince des pièces curieuses à la légende IEY0A APTYPION et 2EY0A KOMMA.
§ IV. — Medocos ou Amadocos I
(vers 400 av. J.-C).
Nous venons deconstater qu'un roi thrace l'allié de Seuthès, fils de Maesadès. C'est à odryse, appelé par les historiens grecs ce prince qu'on doit attribuer la pièce sui- Medocos ou Amadocos, fut le protecteur et vante :
1293. — MHTOKO Tête barbue de Dionysos (?) à dr. I^. Bipenne couchée, à g.; au-dessus, une grappe de raisin sur son cep, avec une feuille; au-dessous, deux annelels ou deux omicron. R\ 12; obole, 1 gr. 14 [B] Pl. CCCXXX, fig. 12 \
1. Z)e.«?cr. /lis/., t. 11, p. 1093. 3. B. Head, Hisl. nian., p 282.
2. C. I. Att., t. II, 12; Xénophon, Hellén., IV, 4. Berl. Beschreibung, t. 1, p. 329, n« 8 ; Dobrus- 8, 26. ki, ojt>. cit., pl. I, fig. 8.
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Cette petite pièce unique vient de la collection de Prokesch-Osten ^ Dans VAnabase Xénophon parle d'un roi des Odryses dont il orthographie le nom Mtjooxo:; - ; c'est évidemment celui dont le nom a la forme MHTOKO sur la monnaie. Diodore de Sicile adopte comme Xénophon la forme M/jooxoç ^.
Xénophon, dans sesHellenica *, mentionne le même Medocos comme allié de Seulhès (M'f^oo/wov T£, Tov 'OSp'jcTwv ^aoriXia) pour poursuivre le Lacédémonien Teleutias. Celui-ci
avait été envoyé avec une flotte pour combattre les Athéniens commandés par Thrasybule. Mais le roi en question est appelé, suivant les manuscrits, tantôt Urooxov, tantôt 'A[jt.a8oxov.
Plus tard, Isocrate, dans son discours contre Philippe, prononcé après la paix avec Athènes en 346, fait allusion aux bons rapports que jadis Amphipolis avait entretenus avec Medocos l'Ancien (Mr^âôxcij xt^
§ V. — Amadocos II
(359-351 av. J.-C).
On donne à ce prince le nom d'Amadocosll, en considérant Metocos comme étant Amadocos P^".
En 359, un prince thrace du nom d'Amadocos hérita du royaume de Cotys, conjointement avec Berisadès et Kersebleptès. Cet Amadocos était problablement un fils de Cotys et ses co-partageants devaient être ses frères ^
Puisque cet Amadocos succéda à Cotys en 359, il est évident qu'on ne saurait le confondre avec le roi dont nous avons vu précédemment des monnaies qui lui donnent le nom de MHTOKOl Le prince dont il est ici question porte, d'ailleurs, sur ses espèces, le nom d' Amadocos, el ces pièces sont de style plus récent.
1294. — AMAAOKO. Bipenne.
EPI AHMOKPRITO. Cep de vigne chargé de cinq grappes, dans un carré de grénetis.
JE 20. Flan très épais (P) Pl. CCCXXX, fig. 13 ; — autre ex. (L) \
Xénophon, Hellen. IV
5. Les critiques ont proposé de corriger ce passage, en s'appuyant sur Harpocration et les Hellenica de Xénophon, et de substituer le mot 'A ij.aod-/ao au mot Mt.Sôxo). Cette correction parait inutile, puisque le roi est appelé tantôt Medocos ou Me/.ocos et tantôt Amadocos (cf. ci-dessus, à Aph/jlis, p. 638).
iNous verrons ci-après qu'il y eut, plus tard, un autre roi Amadocos qui frappa monnaie, mais avec Torthographe AMAAOKO. A. von Sallet, Zeit. fur Nuyn.yX. V, p. 96; Num. Chron., 1891, p. 119 ; B. Head, Hist. numor., p. 283.
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1295. — AMAAOKO. Bipenne. Carré cr.
En AAEIANAPO. Grappe de raisin.
.E 18. Flan très épais (P) Pl. CCCXXX, fig. 14 ; — autre ex. (B) K
Nous ne pouvons savoir quels sont ces magistrats AT,ijLÔ/.p'.xo; et 'AXiçavopoç signataires des monnaies du roi Amadocos. Le nom du roi est au génitif en o : 'Aaaôôy.o, de même que les noms des magistrats, Ar;(j.oxp(xo^ 'AXe^âvopo. Nous avons VU, de même, au génitif, x-apaoôxo^ M/^xôxo, etc. Cette forme du génitif est courante en Ttirace et en Macédoine avant Alexandre le Grand. Nous avons aussi 'Mi^hooo, sur les monnaies du roi de Macédoine, Alexandre I^' Philhellène. Mais à partir de Philippe et d'Alexandre le Grand, on a ^''-X-'uTroj, 'AÀeçavopou, A'jTtjjiâyo'j, iSe'jbou, 'OpjoaÀx'io'j, Keot.o-xj- Ào'j, Xxoaxoxou, etc.
En Thrace, la préposition iizl devant les noms des magistrats signataires des monnaies, anlérieurement à Alexandrele Grand, se rencontre à Abdère et à Maronée. Kn outre, le type du cep de vigne dans un carré est ordinaire à Maronée. On doit en inférer que les monnaies d'Amadocos (n°s 1^9i, 1295) ont été frappées dans l'atelier de Maronée et que Démocrite et Alexandre
sont des magistrats de cette ville -.
Cependant, l'autre type de ces mêmes pièces d'Amadocos, la bipenne, n'est pas de Maronée. La bipenne est un emblème du Dionysos thrace et de la déesse Cotys ou Cotytto; c'est également l'attribut essentiel du Zeus Slratios, de Labranda en Carie ; enfin la bipenne forme le type ordinaire des monnaies de Ténédos, et à l'époque romaine on la voit à la main de divinités d'origine phrygienne, sur des monnaies nombreuses des villes d'Asie Mineure. Les monnaies d'Amadocos à ce type trahissent l'origine phrygienne de Colytio, la divinité nationale des Thraces, identifiée à Cybéle, dont nous aurons l'occasion de parler plus loin.
Amadocos H paraît avoir eu un fils du même nom que lui '\ Ce fils, s'il régna, est pL'ul-(Hre l'Amadocos dont parle Ïite-Live comme ayant été fait prisonnier par Philippe V de Macédoine, en 184 av. J.-C.
Mais nous n'avons pas de monnaies de ce personnage.
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1296. — Satyre nu, agenouillé à g., tenant un canthare de la main dr. avancée et ramenant la g. sur sa hanche.
I^. 2APAT0- Amphore à deux anses surélevées. Carré cr. m 19 ; diobole 1 gr. 13 [L) Pl. CCCXXX, fig. 15 \
Les types sont ceux de Thasos, où la monnaie a dû être frappée.
1297. — Tête de femme, avec de longs cheveux, à dr. I^. 2? 2APAT0K0 (sans type). Carré cr.
^11; trihémiob., 0 gr. 995 [Athènes) autre ex. 0 gr. 87 [P) Pl. CCCXXX, fig. 16.
1298. — Même tête féminine, à dr.
I^. SAX (rétrograde). Cep de vigne chargé d'une grappe de raisin, sous laquelle est placée une œnochoé. Carré cr. /R 11 ; trihémiob., 0 gr. 95 (B) Pl. CCCXXX, fig. 17 \
1299. — Même tête féminine, à dr.
Çt. 2AP. Grappe de raisin sur son cep. Carré cr.
11; trihémiob., 0 gr. 997 (P) Pl. CCCXXX, fig. 18 ; — autre ex., trouvé à iïlnos, 0 gr. 78 [B) \
1300. — Variété, avec 2-A. — 0 gr. 78, Pl. CCCXXX, fig. 19 ^
VII. — Hebryzelmis
(vers 386 av. J.-G.)
Le roi Hebryzelmis est demeuré inconnu jusqu'au jour où, en 1889, Kolling publia une inscription trouvée à l'Acropole d'Athènes, qui consiste en un décret par lequel
les Athéniens confèrent différents honneurs a Hebrytelmis, roi des Odryses ('EêpjxeXjjLtv xov ^ajiXéa xov 'Oôpuawv) Bien qu'on eût publié ce texte, on n'avait pas songé à en
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rapprocher les monnaies suivantes qui MIOl lieu de EBPYTEAMIOl- C'est à donnent au nom royal la forme EBPYIEA- Svoronos qu'on doit le rapprochement ^
1301. — Tête de Cybèle à dr., coiffée d'une stéphané à créneaux (couronne tourelée). En contremarque, H.
I^- EY-BP. Vase (^u'hél-ri) à deux anses; dessous, un épi couché. yË 18 (P) Pl. CCCXXX, ûg. 20 ; — autre ex. (7?) " ; — autre, avec tête de Gorgone en contremarque, au revers [P) Pl. CCCXXX, fig. 21.
1302. — Tête laurée d'Apollon àdr., cheveux longs. EY-BP. Vase à deux anses.
JE \3 (B) Pl. CCCXXX, fig. 22 \
1303. — Tête imberbe à dr. (Aristée, avec corne de bélier?) I^. EY-BP (?). Caducée.
1304. — Tête deZeus (?) à g.
Ç^. EBPYIEAMIOI. Protomé de lion à dr., la patte avancée, dévorant sa proie.
M 18 (P) Pl. CCCXXX, fig. 23 ; autre (L) ^
Le type du vase à deux anses [y-'j^élr,) nous fixe sur la véritable patrie des pièces qui portent le nom d'Hebryzelmis, car le même vase se retrouve sur les monnaies des princes thraces odryses, Cotys F»* et Kersebleptès. 11 faut remarquer aussi que la protomé de lion du n'' 1304 est tout à fait semblable à celle qui figure au revers des monnaies des rois de Macédoine, successeurs d'Alexandre I" Philhellène
Dans l'inscription publiée par Lolling, puis par Hoeck \ le nom du roi figure à la
1. Ephemevis archéol. d'Athènes, 1890, p. 159 ; X^.WQdià, Nitmism. Chron., 1891, p. 110 ; Inihoof- Blumer, Monn. /7?-ec7., p. 461. Griechische Miinzen, p. 530.
2. Imhoof-Blumer, Monn. grectj., p. 461, n» 8 (ex. de la coll. Bompois) ; Dobruski, pl. Il, fig. 2, 3, 4.
Imhoof-Blumer, Monn. grecg., p. 461, n
ligne 11, au génitif, ainsi orthographié : 'F:êojTéX[jLiSoc; ; aux lignes 5 et 8, ce nom est à l'accusatif 'E6pjT£X{ji'.v . Au contraire, les monnaiesdonnent au génitif la forme 'Eêpj- ^ÉX|jLto(;, avec zêta et la finale -[xto? au lieu de -[Jitooç. Le nom 'EêpjxeXfjitc ou 'EêpjÇeXfxtç a la même racine que le nom du fleuve thrace, l Ebre, "Eêooç.
On connaît par un texte épigraphique un autre personnage du nom d'Hebryzelmis :
'Eêp'jÇeXut;; Se'jOo'j nptav£o<;
Plus tard, vers fan 80 avant notre ère,
(lecture et attribution incertaines).
5. Num. Chron., 1894, p. 3; Uead, Hist. numor., p. 284 ; Dobruski, pl. Il, fig. 1.
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on a un autre roi thrace dont les monnaies -K^lixici est la même dans les deux noms portent BAIlAEflI AIZAIEAMEOI (et royaux Bebrij-zelmis eX Dixa-zelmis. non AIZATEAMEnZ) ^ terminaison
§ VIII. - Cotys V
(de 382 à 359 av. J.-G.)
Le nom de Cotys (Koxo;, gén. Kotoo?) a été porté par un grand nombre de personnages de l'antiquité. On connaît au moins quatre rois thraces appelés Cotys, et trois rois du Bosphore Cimmérien, qui tous ont frappé monnaie. Mais les Cotys du Bosphore Cimmérien sont postérieurs au début de l'ère chrétienne et leurs monnaies ne sau raient être confondues avec celles des rois thraces leurs homonymes. Quant aux Cotys thraces, il n'en est qu'un qui rentre dans le cadre du présent volume, comme on va le voir ; les autres sont seulement du siècle avant notre ère ou postérieurs au début de l'ère chrétienne.
Originairement le nom de Cotys (Koxuc;) ou Cotytto (Koxxoxco) est celui d'une divinité thrace qui, au dire de Slrabon, avait la plus grande analogie avec la Mater magna ou Cybèle, la grande déesse phrygienne ; on l'appelait aussi Bendis. Son culte était célébré en Thrace dans de grandes fêtes appelées les Cotyttia. On sait qu'il était lié à celui du Dionysos thrace et qu'il fut introduit au V® siècle à Athènes, à Corinthe et dans tout le monde antique. Le vase à boire ou gobelet appelé xôxjXoç ou xoxjXr, ^ était naturellement l'emblème parlant ou l'attribut de la déesse Koxuxxo) et, partant, des
1. B. Head, Hist. numo)\,Tp. 286. La correction est de M. Perdrizet.
B. Head, Hisl. num., p
Cf. l'art, dans le Dictionn. des Antiq. gr. el
rois du nom de Cotys. C'est le gobelet à deux oreilles que nous voyons sur les monnaies de Cotys I^'. Mais la xoxuXy] paraît avoir aussi été appelée /.j^éXrj, puisqu'elle parait, avec cette même forme de gobelet, comme type parlant, sur les monnaies de la ville thrace de Cypsela. On est peut-être allé un peu loin en concluant de ces rapprochements que Cypsela devait être la capitale du roi Cotys où ses monnaies auraient été frappées, puisqu'elles portent le même emblème Ajoutons enfin que le nom de cotylé^ paraît avoir été aussi donné à un vase d'une autre forme, puisque ce nom, xoxjXy), est inscrit sur un vase de terre cuite du musée du Louvre dont la forme est celle d'un canthare à pied, à panse évasée et à anses surélevées : c'est ce type nouveau que nous verrons sur les monnaies de Cetriporis (ci-après, n^s 1310 à 1313)
Les historiens anciens ne parlent de Cotys T ' qu'à la fin de son règne, et il ne nous disent point de quelle façon il se rattachait aux rois antérieurs. En 360, il est cité comme ennemi des Athéniens, à propos de l'aventurier Charidemos qui, avec son appui, chercha à enlever aux Athéniens la Chersonnèse de Thrace.
Le général athénien Iphicrate, poussé
rom. de Daremberg et Saglio.
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vraisemblablement par les intrigues de Charidemos, ayant épousé la fille du roi Cotys, se laissa entraîner à favoriser les Tues de son beau-père sur la Chersonnèse. Grâce à son concours, en 360, Cotys s'empara de Sestos, le point stratégique le plus important sur l'Hellespont. Il en chassa les Athéniens auxquels Philippe venait déjà
d'enlever Amphipolis. Par bonheur pour les Alhéniens, sur ces entrefaites, Cotys fut assassiné par Python ou Parrhon et Heracleidès, deux citoyens d'Aenos dont le roi thrace avait injurié le père quelque temps auparavant. Les meurtriers furent comparés par les Athéniens à Harmodius et Aristogiton et hon<*rés de couronnes d'or ^
1305. — Tête barbue du Dionysos thrace (Sabazios) à g. Rt- KOTY. Gobelet à deux anses (xot-jXyi).
JR.\% ; obole att. 0 gr. 68 (F) Pl. CCCXXXI, fig. 1 ; — autre ex. (Munich) Pl. CCCXXXI, fig. 2 \
1306. — Variété. Même tête barbue de Sabazios.
I^. KOTO (ou peut-être plulôl) KOTtYlO- 1^^ Cotylé, comme ci-dessus. /R 12 ; obole att., 0 gr. 69 (L) Pl. CCCXXXI, fig. 3 ^
1307. — Ca\alier fie roi Cotys) au galop à dr. ; il est vêtu de la chlamyde et étend la main au-dessus de la tèle de son cheval.
^L. KOTYOZ. Cotylé. Carré cr.
JE 21 (L) Pl. CCCXXXI, fig. 4 \
1308. — Tête imberbe du roi Cotys, à dr., diadémée. I^. KO TY. Cotylé.
M 14 {B) Pl. CCCXXXI, fig. 5 \
Dans le cours du i"" siècle avant notre frappa le curieux tétradrachme qui porte ère, un autre roi du nom de Cotys (Cotys II) la légende KOTYOC XAPAKTHP ^
§ IX. — Kersebleptès ".
(357-343 av. J.-C).
Après la mort de Cotys en 359, Amadocos II paraît avoir partagé le trône des
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naies de Bérisadès qui resta fort peu de temps au pouvoir K
Mais nous possédons les monnaies de Kersebleptès. Les historiens donnent à son nom la forme Kersobleptès, mais les textes épigraphiques l'orthographient KEP2E- BAETTTHZ- Les monnaies portent seulement KEP-
Kersebleptès fut le protégé de Taventurier Charidemos, qui, en fait, régna sous son nom ; Charidemos lui était allié par son mariage .
Nous savons déjà que Charidemos joua un rôle actif dans les guerres que soutinrent les Athéniens pour garder la Chersonnèse deThrace. Cet aventurier paraîtmême avoir cédé cette province aux Athéniens, au nom de Kersebleptès, dès 357 ; mais en failles Athéniens n'occupèrent la Chersonnèse qu'à partir de 353 -.
Kersebleptès fut tenu sous Tinfluence d'Athènes par Charidemos, tant que celui-ci
soutint les intérêts des Athéniens en Thrace. En 1886, on a trouvé, à l'Acropole d'Athènes, un fragment du traité d'alliance conclu entre Kersebleptès et les Athéniens ^.
Après la mort de Bérisadès (avant 352), Kersebleptès, aidé par Charidemos, voulut ra\ir leur héritage aux enfants du défunt et usurper pour lui-même tout le royaume de Cotys. Démosthène, à Athènes, fit échouer cet ambitieux projet. Dès lors Kersebleptès et Charidemos essayèrent de s'entendre avec Philippe pour chasser les Athéniens de la Chersonnèse.Mais le roi de Macédoine avait des desseins plus vastes. Il méditait de se débarrasser d'abord de Kersebleptès et desThraces avant de s'attaquer aux Athéniens.
Philippe réussit, en effet, après de longues péripéties, à faire de Kersebleptès son tributaire, moyennant quoi il lui laissa son trône. Kersebleptès mourut en 341 av.
1309. — Tète de femme, les cheveux: dans une sphendoné, à dr.
Ç^. KEP. Gobelet à deux oreilles (xu^J^éX/i, xot^Ayi) ; dessous, un grain d'orge.
M 12 (P) Pl. CCCXXXI, fig. 6et 7— autres ex. (L, B) ^
Le nom de Kersebleptès est curieux à étudier au point de vue linguistique. Comme l'a fait ressortir M. Perdrizet, il est composé de l'élément Kerses, nom propre qui figure dans les vieilles légendes phrygiennes ^ On le retrouve dans d'autres noms comme Kersi-baulos et dans les noms des Cabires
mâle et femelle de Samothrace : 'A^ioxepjoç, 'A^toxépaa. Citons aussi les tétradrachmes d'Odessos (Varna) qui donnent le nom et le type du dieu thrace KYPZA, le Osôç jjiéYaç des Odessiens. On connaît aussi le nom de femme Kjpaa.
On a trouvé à Delphes un décret rendu
1 . La forme Bérisadès paraît indiquer qull s'agit du même nom que Paerisadès, nom de plusieurs rois du Bosphore Cimmérien qui frappèrent monnaie aux m» et ir siècles avant J.-C.
2. Diod., XVI, 34 ; Isocrate, De Pace. 8. C. /. AU., IV, 2, 65 b.
4. P. Perdrizet, Bull. corr. helL, t. XX, 1896, p. 469 et suiv.
5, Bt'it. Mus. Cat. Macédon., p. 66 (attribué à la ville de Cerdylion) ; Berl. Besckreibung I, p. 330 ; cf. Imhoof-Blumer, Monn. grecq.^ p. 51, n° 58, pl. G, 7 ; Dobruski, pi. I, 14 ; B. Head, Hisl. mcmor., p. 284.
6. Nicolas de Damas, frg. 49; Perdrizet, Bull, corr. hell, i, XV, 1896, p. 469 ; G. Radet, La Lydie au temps des Mermnades, p. 72 et s.
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en l'honneur des fils de Kersebleptès, sous le règne de ce prince, c'est-à-dire entre 359 et 341. Ce décret nous apprend que les fils de Kersebleptès, honorés à cause de leur piété filiale et de leurs bienfaits à l'égard de l'Apollon Delphique, s'appelaient
lolaos, Poseidonios, Medistas et Térès.
Aucun d'eux ne paraît avoir joué un rôle dans rhistoire de la Thrace. Le roi Térès, dont on a des monnaies, ne saurait être un fils de Kersebleptès ^
§ X. — Cetriporis
(vers 356 av. J.-C).
Cetriporis est désigné dans un passage de Diodore qui signale les rois desThraces, des Paeoniens et des lllyriens comme s'étant ligués contre Philippe de Macédoine. Mais celui-ci, averti, prit les devants, les surprit, les battit l'un après l'autre et les força à rentrer sous le joug. Dans ce passage, le nom de Cetriporis, il est vrai, n'est pas prononcé. Mais on sait que c'est de lui qu'il s'agit par Tinscriplion trouvée en 1874,
sur l'Acropole d'Athènes, et qui le nomme en faisant allusion aux mêmes événements.
Ce texte épigraphique est le traité d'alliance de l'année 356/5, entre Athènes, Cetriporis le Thrace et ses frères, le roi des lllyriens Gabros, et le roi des Paeoniens Lyppeios ou Lycceios '\
C'est à Cetriporis que Waddinglon a fixé l'attribution des monnaies suivantes qui, autrefois étaient classées à l'île de Ceos*.
1310. — Tête de Dionysos barbu et couronné de lierre, à dr.
ï^. KETPIPOPIOI. Canthare à deux anses surélevées ; au-dessus, un
croissant ; dans le ch. à g., un thyrse. M 16 (P) Pl. CCCXXXI, ûg.S \
1311. — Variété] le croissant est au-dessus du canthare. ^16 (P) Pl. CCCXXXI, fig. 9 ; — autres (/., 7^) ^
1312. — Tête de Dionysos barbu et couronné de lierre, à dr.
I^. KETRin ou KETPI. Même type du canthare; dans le ch. à g., un thyrse. 11 (P) Pl. CCCXXXI, fig."lO; — autres [L) \
1. p. Perdrizet, Ihdl. corr. /lelL, t. XX, 1896. p. 466 et s.
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1313. — Tête de Dionysos barbu et couronné de lierre, à dr.
ï^. KETPI. Même type du canthare entre un thyrse et un croissant.
M 9 (P) PI- CCCXXXI, fig. 11 \
§ XI. — Térès III
(vers 350 av. J.-C.) \
Ce prince est connu par les historiens et par les monnaies. Il faut se gjarder de le confondre avec le grand roi thrace Térès^ père de Sitalcès et de Sparadocos dont nous avons parlé plus haut ^ Térès III ne régna que sur une portion de la Thrace ; sa capitale était sans doute Maronée. Il était con-
temporain de Philippe II de Macédoine, avec lequel il s'allia d'abord contre les Athéniens. Mais, plus tard, il se joignit à Kersebleptès pour s'opposer aux projets ambitieux de Philippe. Vaincu avec son allié, il fut obligé, en342, de se reconnaître l'humble vassal du roi de Macédoine
1314. — THPEO. Bipenne dont le manche est formé par la lettre j de la légende.
I^. EPI KAIirNAKIOI. Cep de vigne chargé de grappes de raisin. Carré de lignes au pourtour.
JE 23 ; Flan très épais (L) PL CCCXXXI, fig. 12 ; — autre ex. [B] ^
Ces pièces ont été frappées dans l'atelier de Maronée comme celles d'Amadocos :
c'est ce quMndiquent leurs types que nous avons expliqués ik Amadocos) et la présence du nom d'un magistrat avec ettI ^ Elles sont tellement semblables sous tous rapports à celles d'Amadocos qu'on peut en conclure, malgré le silence des textes, que Térès fut
le successeur d'Amadocos et peut-être son fils. Le nom du magistrat au génitif, Kaatyvà/aoc;, d'oÙ le nominatif Kaaiyvaxi;, est un nom thrace hellénisé, comme KetptTropK, génitif KexpiTzôp'.oç pour KExpiTiopiSoç, d'où l'on peut inférer que Kaaiyvaxioç est pour KaatyvàxiSoç.
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§XII. - Spokès (vers 3oO av. J.-C).
1315. — EPI N[EOM]HNIOY. Au centre, dans un carré de lignes, tête d'Apollon diadémée, à dr.
ï^. BA..-; à l'exergue, inOKHI- Griffon couché, à g. m 15 ; tétrobole, 2 gr. 39 [B]
La légende se restitue Ba'at/s'j;) Sirô/.r^;. Ce dynaste, inconnu historiquement, du nom de Spokès, a dû régner vers 360 av. J.-C, sans doute à Abdère, puisque le
griffon est le type ordinaire de celte ville.
Le nom du magistrat Neomenios est un nom grec bien connu, formé sur le nom du premier jour du mois lunaire.
§ Xlil. — Phileton lou Philo.mon) (vers 34U av. J -C.) -.
Unroi dontle nom commence par <l»'.Xs..., sont semblables à celles de Kerseblepa frappé des monnaies de bronze c|ui tès :
1316. — Tête juvénile imberbe, à dr.
I^. <t)IA. Vase à deux anses (xotùati, xu'}£).yi). JE 16 {B) \
1317. — Tête laurée de /eus, à g.
I^. Même vase à deux anses ; au-dessous, le monogr. % [= ^0:r^.] yE 12 (P) Pl. CCCXXXI, fig. 14 \
Imhoof-Blumer nous informe que la première de ces pièces a été trouvée auprès d'Andrinople, c'est-à-dire en Thrace. Gadalvène avait proposé autrefois de les
1. Berl. Beschreibunq , p. liS, n"^ 144 ; B. llead, Hist. niimo7\y p. 283.
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noms des rois CoLys, Kersebleptès et plusieurs autres princes thraces qui ont battu monnaie probablement dans la ville de Cypsela. Les monnaies de la ville de Cypsela ont, au revers, le même vase à deux oreilles avec la légende KYS^E On doit
conclure de là que les lettres <i>iX... sont les initiales d'un nom de roi, qui s'appelait sans doute Philetas, Philemon.oniont. autre nom de même formation. D'après le style des pièces, ce roi paraît avoir vécu après le milieu du iv^ siècle.
§ XIY. - Seuthès III
(vers 324 av. J.-G.) \
Un texte épigraphique mentionne une mentionné est vraisemblablement le prince alliance entre Athènes et Seuthès, frère de thrace de ce nom qui a frappé les mon- Gotys. Cette inscription est de 331 av. J.-C. naies suivantes : Le roi du nom de Seuthès qui s'y trouve
1318. — Tête laurée et barbue de Zeus, à dr.
I^. 2EY0OY. Cavalier au galop, à dr. Dessous, un symbole variable. M 21.
Variétés de symboles :
Rameau (P) Pl. CCCXXXI, fig. 13 Étoile (P) Pl. CCCXXXI, fig. 15 et 16. Monogr. incertain (M?) [B).
Sans symbole (apparent) (P) Pl. CCCXXXI, fig. 17 et 18 ^
1318 bis. — Aigle debout à dr., les ailes fermées. 15^. 2EY0OY ; dessous, la foudre.
yE 18 à 15 ^
1319. — Aigle debout à droite, les ailes fermées.
15^. lEYOOY dans une couronne formée de deux épis. ^ 15 (P) Pl. CCCXXXI, fig. 19 et 20 ^
Borrell, le premier, a fait connaître un Seuthès IV, roi vers 200 av. J.-C. ^ Mais exemplaire de ce bronze ; il l'a attribué à cette pièce, a justement remarqué Dressel,
1. Dobruski, op. cit., pl. 1, fig. 16 et 18. 4, Dobruski, pl. II, fig. 8 et 11.
2. B. Head, Hist. niimor., p. 284. 5. Dobruski, op. cit., pl. II, fig. 7 et 9.
3. Cf. Berl. Besc/ireib., p. 330, 14 etl5; Brit. 6. Nwn. Cfiron., 1841, p. 111; cf. Leake, Numism. Mus.Cat. Thrace, p. 203 ; Dobruski, pl. II, fig. 5, 6. Hellenica, p. 20.
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appartient plus vraisemblablement à Seuthès m, contemporain de Lysimaque, car le revers qui porte seulement le nom du roi, dans une couronne, comporte un arrangement qui se rencontre aussi sur les monnaies de Lysimaque
Outre le texte épigraphique que nous avons cité plus haut, nous savons par les historiens que Seuthès III était contemporain et tributaire d'Alexandre le Grand. En 325, Zopyrion, qui lui avait été adjoint par le roi de Macédoine comme gouverneur de la Thrace, ayant péri dans une expédition contre les Gètes, Seuthès crut pouvoir lever l'étendard de la révolte Antipater fut
chargé de le faire rentrer dans le devoir et sous le joug.
Mais après la mort d'Alexandre en 323, nous voyons Seuthès prendre les armes pour s'opposer à Lysimaque, le nouveau gouverneur de la Thrace ^.
Après une lutte assez longue, Seuthès fut forcé de reconnaître l'autoritéde Lysimaque. Toutefois, en 313, Seuthès reprit quelque indépendance à la faveur de la guerre entre Lysimaque et Anligone. Il se déclara en faveur d'Antigone et il occupa les défilés du mont Haemos avec une armée de Thraces.
Mais Seuthès fut de nouveau défait par Lysimaque et obligé de se soumettre.
§ XV. — Scostocès.
(milieu du iv^ siècle).
1320. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
I^. 2K0IT0K0Y. Cavalier au galop à dr JE 16 (Sofia) PL CCCXXXI, fig. 21 k Même description. M 21.
; dessous, un monogr. indistinct.
Ce personnage inconnu dans l'histoire est probablement un roi scythe du milieu du iv^ siècle.
On connaît un autre roi du nom de Scostocès, probablement descendant du précé-
dent, qui frappa au m* siècle des statères d'or et des tétradrachmes d'argent imités de ceux de Lysimaque (mort en 281) avec la légende BAIlAEni AYIIMAXOY et à l'exergue du revers, IKOITOKOY ^.
§ XVI. — Orsoaltios
(vers 300 av. J.-C.)
1320 dis. — Tête imberbe d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à dr.
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OPZOAATIOY BA2IAE02- Zeus aétophore, le torse nu, les jambes drapées, assis à g. sur son trône.
/RTétradr. att. 17 gr. 45 (P) Pl. CCCXXXI, fig. 22.
Ce roi n'est connu que par ce tétradrachme, jusqu'ici unique, qui se classe parmi les imitations des tétradrachmes alexandrins, vers Tan 300 ^
« Orsoaltios, dit Muret en publiant cette pièce, prend le titre de roi et frappe un
télradrachme dans le système altique, et au type d'Alexandre le Grand, de même que Areus, roi de Sparte ; Audoléon, roi de Péonie ; Kersibaulos, roi de Thrace ; Monounios, roi de Dyrrachium » ^.
§XVII. - Kersibaulos
(vers 300 av. J.-C.) '
1321. — Tête imberbe d'Héraclès coiiïé de la peau de lion, à dr.
I^. KEP2IBAYA0Y BAIlAEni- Zeus aétophore, à demi nu, assis à g. son bouclier à terre devant lui. Sous le trône, n.
m 27; tétradr. att., 16 gr. 80; [L] Pl. CCCXXXI, fig. 23; — autre, 16 gr. 68 (B)
Ce dynaste thrace connu seulement par ses monnaies comme Orsoaltios devait être contemporain de Lysimaque. Prokesch- Osten en a fait le successeur de Seuthès III,
roi des Odryses ^ Son nom est formé de Kersi c'est-à-dire Kersès, nom propre qui forme aussi le premier élément du nom de Kersebleplès ^
§ XVIII. — Les Odryses.
On connaît deux pièces, l'une d'argent, nom des Odryses à titre de communauté et l'autre de bronze, qui semblent porter le sans nom de roi :
1322. — Tête d'Athéna de face, coiiïée d'un casque à triple aigrette.
I^. OAP II. Personnage barbu, assis à dr., sa causia rejetée derrière le cou ; de la main g. il tient son sceptre contre son épaule, et de la main dr. un objet incertain.
11 ; poids, 1 gr. {L) Pl. CCCXXXI, fig. 25 et 26 \
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1323. — Tête imberbe d'Héraclès coiffé de la peau de lion, à dr. I^- 0AP02I (?). Taureau debout à g. sur une massue. JE 19 (/.) Pl. CCCXXXI, fig. 24 et 27 ^
On peut assez bien, semble-t-il, retrouver le nom du peuple des Odryses sur la première de ces pièces : OAPi^')2l(<'^0-
Mais pour la seconde médaille ( n° 1323) la lecture de la légende olïre des difficultés.
On a lu OAPOHI, OAPOI, OAPOII, OAPOinN, OAPOHI Les lettres OAPO sont sûres. La lecture la plus probable est OAPOJI- Comment l'interpréter? La même question se pose pour les deux pièces. S'agit-il du nom de la tribu des Odryses? ou bien d'un nom de roi; ou encore d'un
nom de ville qui serait formé sur le même thème étymologique que le nom de la tribu?
Etienne de Byzance parle d'une ville de 'Ooojaa ou 'Oopudta, ville des Odryses, dit-il.
On connaît comme nom propre d'homme le nom d' 'Oopjar,;.
J'incline à penser qu'il s'agit plutôt de monnaies de la ville d' "Oopu^a ou 'OSpujia, en Thrace, plutôt que de pièces qui porteraient le nom collectif du peuple des Odryses.
§ XVllL — Lysimaque.
(323-^281 av. J.-C.) \
Lysimaque, celui des lieutenants d'Alexandre le Grand dont les monnaies sont le plus abondantes, commença à frapper monnaie dès après la mort d'Alexandre le Grand. Au point de vue numismatique, son règne se divise en Irois périodes : 1® De 323 à 311, c'est-à-dire depuis la mort d'Alexandre le Grand, jusqu'à celle d'Alexandre le jeune, le fils de Roxane. Dans cette période les monnaies de Lysimacjue portent les noms d'Alexandre et de Philippe Arrhidée, avec des types alexandrins. — 2^ De 311 à 306, c'est-à-dire depuis la mort d'Alexandre fils de Roxane, jusqu'à l'époque où les
Diadoques prennent le titre de pafjtXEj; ; les monnaies de Lysimaque sont généralement au nom et au type d'Alexandre le Grand, mais avec l'addition des lettres AY dans le champ du revers. — 3° De 30G à 281, les monnaies de Lysimaque ont au droit la tête diadémée d'Alexandre ornée des cornes de Zeus Ammon ; au revers, Athéna Nicéphore assise, accompagnée de la légende BAIlAEni AYIIMAXOY-
D'après le plan général adopté pour cet ouvrage, les monnaies de Lysimaque doivent former un volume à part, avec celles d'Alexandre le Grand.
CHAPITRE XIV
§ L — Aperçu sommaire.
Pour les notions générales, voyez notre Descr. hist. t. I. p. 1201, 1202.
D'une manière générale et comparative, on peut dire que si la monnaie fait assez tardivement son apparition en Thrace, dans les villes maritimes, elle parait beaucoup plus tard encore dans les villes de l'intérieur du pays.
Sur la côte asiatique, Calchédon commence à battre monnaie dès 480 environ, tandis que Bijzance qui devait bientôt contracter une étroite union monétaire avec elle, n'a un atelier que dans le dernier tiers du v^ siècle, au temps de la guerre du Péloponèse, à moins qu'on n'attache quelque créance à la tradition dont nous parlerons bientôt, qui prétend que Byzance eut d'abord des monnaies de fer.
Selymbrie a des monnaies qui peuvent remonter jusqu'à l'an 500 environ, tandis que Périnihe ne frappe pas monnaie avant 350. Aenos, Maronée, Dicaea commencent, comme Selymbrie, à ouvrir un atelier dès le début du V** siècle.
Thasos et Abdère ont commencé à mon-
nayer un demi siècle avant elles, vers l'an
Dans la Ghersonnèse de Thrace, Cherronesos a des monnaies avant l'an 500; mais Cardia qui lui succède n'a un atelier qu'à partir de 350. Les autres villes de la Ghersonnèse n'ouvrent leur atelier ({u'au m*" siècle, après la mort de Lysimaque.
En Thrace comme partout, les villes de rinlérieur apparaissent beaucoup plus tard que les villes maritimes dans la numismatique. On n'y pratiqua longtemps le commerce que par échange de marchandises, et la monnaie servait surtout dans les ports, pour le commerce extérieur avec les étrangers venus par mer. On ne peut signaler d'exceptions que pour Cypsela qui, bien que se trouvant dans l'intérieur des terres, à une journée de marche d'iEnos, a pourtant des monnaies qui remontent à 400 environ av. J. G. Mais cette ville fut, au moins durant un certain temps, la capitale des rois des Thraces Odryses ; à ce titre, elle frappait des monnaies pour ces rois qui étaient en rapport direct avec les Grecs.
Gypsela était donc dans une situation spéciale et privilégiée.
Le développement monétaire et numismatique des villes maritimes grecques de la Thrace que je viens d'énumérer subit brusquement, au milieu du iv« siècle avant notre ère, un temps d'arrêt, par suite de l'invasion de la Thrace par Philippe de Macédoine, père d'Alexandre, et de i'établissemenf de sa domination sur une partie de ce pays.
Philippe commença par mettre la main sur l'Epi-Thrace et la région des mines d'or et d'argent, entre le Strymon et le Xestos : c'est là qu'il fonda Phïlippi, au centre du district minier, et d'où il tira le métal avec lequel il frappa ses beaux statères d'or. II sut s'immiscer dans les querelles qui s'élevaient entre les rois tliraces de l'intérieur et les colonies grecques échelonnées autour des côtes, soit en s'imposant comme arbitre, soit en se donnant comme protecteur des villes grecques contre les Barbares, et malheureusement pour elles, plusieurs de ces villes eurent l'imprudence de prêter l'oreille à ses suggestions et de l'appeler à leur secours. Il leur fallait d'ailleurs choisir entre deux rivaux également dangereux et aussi désireux l'un que l'autre de se mêler de leurs affaires et de pénétrer chez eux : Philippe et les Athéniens qui possédaient la Chersonnèse et les îles de la mer de Thrace.
La première fois que Philippe se montra en Thrace ce fut en 363, sous prétexte d'escorter et de protéger son ami Pamménès *. Pamménès était un général thébain qui avait servi les intérêts de Philippe et allait négocier en Asie
Gurtius, V, 242-243 cf. V, p
mineure avec les satrapes du Grand Roi.
C'était là, en apparence, une promenade militaire, mais au fond, un essai de conquête, un voyage de reconnaissance, et la preuve c'est que Philippe en profita pour s'emparer sans coup férir des villes di'Abdrre et de Maronée] le monnayage d'argent de ces villes cesse dès lors, il est remplacé par la monnaie d'or et d'argent de Philippe. Celui d'iEnos cesse dans les mêmes circonstances, ou un peu plus tard.
Ainsi maître des villes grecques de la côte méridionale de Thrace, Philippe s'enhardit de plus en plus, s'allie avec les rois des Odryses ou leur fait la guerre sous prétexte de défendre les villes grecques.
« Kn l'automne 352, Philippe était en Tlirace, où il soumettait les chefs (indigènes) à sa suzeraineté; il pénétrait jusqu'au Pont Kuxin et concluait, avec Cardia sur l'H^llespont, avec Hijzance et Périnlhe, des traités d'amitié. » ^ Puis, ce furent des chicanes et des querelles d'Allemand dans le détail desquelles nous aurons à pénétrer quelque peu, et qui amenèrent, en 340, Philippe à mettre le siège sous les murs de /*t''ri)ilhc et de /iyzancn. Le monnayage de Périnthe et de Byzance est suspendu à cette date; sous Philippe, sous Alexandre le Grand et sous Lysimaque, le monnayage d'argent autonome des villes thraces est remplacé par des monnaies d'or et d'argent au nom de ces rois. Nous verrons que plusieurs des villes thraces placent leur emblème, à titre de symbole adjoint, dans le champ des pièces royales d'or et d'argent. Mais sous Philippe, Alexandre et Lysimaque, elles ont toujours continué à émettre un monnayageautonome de bronze.
Gurtius. t. V. p
Si nous jetons un coup d'oeil général sur l'intérieur du pays, qui commence à se civiliser à partir d'Alexandre, nous constaterons avec Albert Dumont, que c'est l'influence macédonienne, à partir d'Alexandre et de Lysimaque, qui a fait pénétrer la langue grecque dans l'intérieur de la Thrace. Sans doute les monnaies des rois thraces Odryses ont des légendes grecques dès la fin du v*^ siècle avant notre ère, mais ces monnaies nationales imitaient celles des villes grecques échelonnées tout autour des côtes de laThrace et elles étaient, avant tout, destinées à payer les Grecs mercenai-
res à la solde des rois barbares, comme le furent les débris de l'armée de Xénophon en passant à la solde du roi thrace Seuthès.
La plus ancienne inscription grecque de l'intérieur de la Thrace qu'on ait signalée jusqu'ici remonte seulement à la fin du siècle ; elle paraît être du temps de Lysimaque. Elle a été trouvée à Bessapara dans le pays des Besses, non loin à l'Ouest de Philippopoli. Cette inscription atteste, dans tous les cas, que dès la fin du iv« siècle on parlait et on écrivait le grec dans le fond de la Thrace
§ II. — Abdère.
Pour les monnaies antérieures à l'expulsion des Perses, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1203 à 1-210 et pl. LVI, fîg. 1 à 7 2.
Le nom d'Abdère est généralement considéré comme un pluriel neutre, xâ "Aê8ï)pa ; mais les anciens en faisaient aussi parfois un féminin singulier, "ASSr^pa, gén. "AêÔTQpaç. On trouve même le masculin "AêSrjpo; et le neutre "A6§r)pou. L'ethnique est, chez les auteurs, 'AêSTjpTxrjç, pluriel 'AêSrjpTxai. Sur les monnaies le nom des Abdéritains commence à paraître seulement au milieu du V' siècle ; il a la forme ABAHPITEON ; sur les monnaies de l'époque impériale romaine on a ABAHPEITAL
Nous avons ditqu'Abdère était^au temps des guerres médiques, l'un des grands ports de la Thrace méridionale. En 480, Xerxès
Dumont, Mélanges, p
2. Depuis la publication de notre t. 1, M. Hans von Fritze a consacré dans Nomisma, fasc. 111 (Berlin, 1909, in-4«) une étude minutieuse et très pré-
en fit l'un de ses centres principaux d'approvisionnement, et c'est à Abdère qu'il revint, en 479, après ses désastres. Cette ville continua à être le principal point d'appui de la domination perse en Europe, jusqu'après la grande victoire de Cimon à l'embouchure de l'Eurymedon, en 465. A la suite de cette victoire, Cimon revint sur les côtes de Thrace et força les Perses à évacuer enfin Thasos et Abdère elle-même.
Abdère entra aussitôt dans la ligue atticodélienne ; à partir de la 3® année de la 81^ Olympiade (454 av. J. C), elle paye à la ligue une taxe annuelle de 15 talents. En 427, cette contribution est réduite à 10 talents ^ On a trouvé dans les environs d'Abdère des morceaux de sculpture, en particulier un fragment d'une stèle funé-
cise sur le développement et les variétés du type du grillon d'Abdère, sous ce titre : JDie aiilonomen Munzen von Ahdera, avec trois planches.
C. /. Alt., I, 226 et suiv
raire en marbre, d'un très beau style attique archaïque, qui atteste l'influence d'Athènes en Thrace dès l'époque des campagnes de Cimon * . La numismatique d'Abdère nous ofTre, au v* siècle, de remarquables types monétaires.
Nous avons constaté qu'Abdère qui frappait monnaie dès avant son occupation par les Perses, a continué, sous Darius et sous Xerxès, à monnayer à ses types autonomes sans interruption et sans que rien dans ses monnaies ne vienne révéler la présence des garnisons asiatiques. C'est même déjà au temps de Darius (+ 485) que l'on commence à voir sur les pièces qui sont toutes aux types du griffon, des initiales et des symboles de magistrats. Nous avons enregistré pour cette première époque, devant le griffon :
A et grappe de raisin ;
EKAT
< I (- Bt)
TEPI
A]PX
A et globules ' lévrier courant * cygne nageant ^
Il faut ajouter à cette série les octodrachmes suivants :
EP, 29 gr. [L)
lA 0, 29 gr. 54 (Boston)
ANTI, 29 gr. 83 (Boston)
et sans doute quelques autres pièces ^.
Pour la fixation de la date approximative de ces énormes monnaies, nous avons celles des peuplades de l'Epi-Thrace, Derroniens, Bisaltes, Edoniens, Orreskiens, qui présentent les mêmes particularités de style et de fabrique (voyez nos pl. XLIV et XLV); ce monnayage des tribus thraco-macédoniennes cessa avec la retraite de Xerxès à travers la Macédoine, en
Deuxième période, de 180 à 454 environ.
Les séries abdéritaines que nous allons décrire continuent la suite archaïque sans interruption et sans changement, ni dans types ni dans la taille des espèces. Mais le style est plus avancé; et puis, il semble qu'à partir du passage de Xerxès envahissant la Grèce en 480, et établissant l'un de ses centres d'approvisionnement à Abdère,
il n'ait plus été frappé de grands octodrachmes de 30 gr. 10 à 29 gr. La plus grande division est le tétradrachme, qui dépasse rarementlo gr., et descendgraduellement dans la suite jusqu'à 14 gr. 60. La drachuie, dont le poids mathématique devrait osciller entre 3 gr. 76 et 3 gr. 65, dépasse rarement 3 gr. 50.
1324. — Griiïon assis à g. levant une patte de devant, la tète surmontée d'un apex ; il a le bec ouvert, la griiïe menaçante, les ailes empennées et recro-
Pozzi, n» 1064 (27 gr
6. II. von Fritze, Nomisma, III, p. 2, pl. 1 1 et 3 Ihil. Mus. Cal. Thracia, p. 228, n" 1 a
quevillées en éventail arrondi ; quelquefois, elles sont cartilagineuses. Dans le ch. un nom de magistrat abrégé et souvent un symbole. Grénetis. JR, 28; tétradr. (15 gr. 15 à 14 gr. 60).
Variétés : Noms de magistrats et syinboles : ANT; 14gr. 97
AEO et coq à g. ; 1 4 gr. 97 (^) ; 15 gr. 1 8 [Hunter] HTH
HPAK et sauterelle à dr.; 14 gr. 75 [Jameson] Pl. CCCXXXII, fig. 1; 14 gr. 93 {B) \ 14 gr. 51 (L).
HPAK et sauterelle à g.; 14 gr. 98 [B] Pl. CCCXXXII, fig. 2; — autre, 14 gr. 68 [Boston).
HPOK ' et tête de nègre à g.; 14 gr. 80 [Luynes] Pl. CCCXXXII, fig.3 ; 14 gr. 56 {B) MEfA [B)
MEIAI M4 gr. 80 [L] Pl. CCCXXXII, fig. 4.
npn '
2M0P^ et satyre dansant de face; 14 gr. 93 (P) Pl. CCCXXXII, fig. 5;
14 gr. 93 (L); 15 gr. 17; 14 gr. 79 [B] ; 14gr. 56 [Pozzi] TEAE; 15 gr. 04 [B)
<t)ITTAAO (trèfle) ; 14 gr. 87 [L] Pl. CCCXXXII, fig. 6.
1325. — Même type du griffon assis à g., levant une patte, Taile arrondie empennée ou cartilagineuse; mêmes noms de magistrats et symboles. I^. Carré creux quadripartit.
iîl 17 ; drachme [maximum environ 3 gr. 53).
Noms de magistrats :
ANT; 3 gr. 45 (L) ; 3 gr. 10 (P)
AEO; 3 gr. 33 [P] Pl. CCCXXXII, fig. 7; 3 gr. 53 [B) ; 3 gr. 40 (L) ;
3 gr. 17 [Pozzi).
HPO; 3 gr. 40 [L] Pl. CCCXXXII, fig. 8 ; 3 gr. 28 [Boston)'.
K. Regling, Çatal. Warren^ n» 437 (fig
HfH ; 3 gr. 73 [Pozzi) ; 3 gr. U (L) ; 3 gr. 05, usée (B); 3 gr. 38 [Luynes], PL CCCXXXII, fig. 9.
TEAE ; 3 gr. 32 [B) ; 3 gr. 45 (Hunier). <t>H ; 2 gr. 66 (B).
1326. — Même type du griffon assis à g., levant une seule patte, aile empennée et arrondie (sans nom de magistrat, ni symbole).
Ç^- Carré creux quadripartit.
M 9 ; obole, 0 gr. 68 ; 0 gr. 60 ; 0 gr. 55 ; 0 gr. 52 (7^); 0 gr. 52 [B) ; 0 gr. 50 (P) PL CCCXXXII, fig. 10, 11, 12 \
1327. — Grifl'on (de style plus avancé), accroupi à gauche, levant les deux pattes de devant à la fois; les pennes de ses ailes sont droites, en éventail (non arrondi); dans le champ, nom de magistrat.
^i. Même carré creux quadripartit, sans type ni légende. IR 28 ; tétradrachme.
Variétés. Noms de magistrats et symboles :
APTE; 14 gr. 93 (L) PL CCCXXXII, fig. 13; (B)
AIPA; 15 gr. IJ (Hunter).
AAM ; 14 gr. 56 (L).
HPO ; coquillage, 14 gr. 66 (Hunter)
lYM ; 1 4 gr. 97 (L) \ 4 gr. 73 (/?) ; I 4 gr. 85 \ Boston ) PL CCCXXXII, fig. 14. En lA; Cylix ; 1 4 gr. 93 {L, PL CCCXXXII, fig. 15; — 14 gr. 92 (B) ; 14gr. 81 (Pozzï).
Toutes les pièces qui précédent n'ont qui vont suivre commencent les séries au revers ni type ni légende. Avec celles qui ont une inscription au revers.
Troisième période, de 4 6iî à 450 av. J.-C .
L'année 465 est celle où, par suite des semble qu'on doive attribuer à ces circons-
victoires de Cimon, les I*erses furent obli- tances politiques les changements qui se
gés d'abandonner définitivement leurs der- produisirent vers celte époque dans son
niers établissements sur la ccMe de Thrace. monnayage. Les types restent les mêmes,
Abdère fut délivrée du joug oriental, et il mais l'altitude du griffon est nouvelle.
ABDÈRE
Le nom des Abdéritains, ABAHRITEON,
qui n'avait pas paru jusqu'ici, est inscrit sur quelques pièces, tantôt au droit, tantôt au revers. Le nom des magistrats est toujours précédé de la préposition Efll, abrégée quelquefois EP. Enfin ce nom de magistrat, presque toujours en toutes lettres, au
génitif, est inscrit sur le marli du carré creux, et forme l'entourage d'un carré plus petit, qui est lui-même partagé en quatre compartiments.
Le poids du tétradrachme est toujours de 15 gr. à 14 gr. 60.
1328. — Griffon assis à g., levant une patte de devant, la tête surmontée d'un apex ; il a le bec ouvert, la griffe menaçante, les ailes empennées et recroquevillées en éventail arrondi. Dans ses griffes, un thon. Dans le champ, le nom de magistrat KAAAIAAMAI. Grénetis.
I^. ABAHPITEON sur le marli carré creux, formant le cadre d'un carré plus petit partagé en quatre compartiments
^ 27 ; tétradr. 14 gr. 90 [Liiynes] Pl. CCCXXXIII, fig. 1 ; 14 gr. 95 ; 14 gr. 93 [L) Pl. CCCXXXIII, fig. 2 (Variété de coin) 14 gr. 85 [Pozzi) ; 14 gr. 94 [Jameson] ' 14 gr. 89 (Boston).
1329. — Même griffon assis, sans le poisson. Dans le ch., ABAHRITEON et un coquillage.
^i' EPI rYGINNEfl sur le marli d'un carré creux formant le cadre d'un carré plus petit quadripartit.
JR, 27 ; tétradr. (B) Pl. CCCXXXIII, fig. 3 ; — 14gr. 57 {Boston).
1330. — Même gritTon assis, levant une patte, la tête surmontée de Yajwx, la griffe menaçante; dans le ch un symbole.
I^. Carré creux, sur le marli duquel est inscrit un nom variable de magistrat, précédé de la préposition EPI Au centre, un carré plus petit partagé en quatre compartiments réguliers.
iR26; tétradr. (maximum, 15 gr.).
Variétés :
Au droit Au revers
Coq, à g. EP HPOAOTO; 14 gr. 80 (P) Pl. CCCXXXIII,
fig. 4; 15 gr. 05 [Luynes) \ 15 gr; 14 gr 95 (^); 14 gr. 94 (L) \ EPI KAAIIKPATEO, 14 gr. 60 [Pozzi),
1. Le coq est aussi en symbole sur une pièce classée à Téos. Voyez notre pl. XIII, fig. 6.
Canthare.
Scarabée traînant sa boule,
En 2M0PA0T0PM0 KAA ; 14 gr. 89 [L]
PL CCCXXXIII, fig. 5 ; 14 gr. 88 [B] ;
14 gr. 60 ; 14 gr. 85 [Jameson] Pl.
CCCXXXIII, fig. 6. EPI (DITTAAO (2) 14 gr. 96 (L) Pl.
CCCXXXIII, fig. 7.
Le nom de magistrat ZMOPAOTOPMO
KAA n'a pas encore été clairement expliqué. Friedlaender a proposé deux noms :
^[jLopôoxoç et 'OpîJi.oy.aX... On connaît le nom
thrace Xjjlôooît,;. On pourrait peut-être interpréter « Smordotormos, fils de Gallidamas » *.
1331. — Griffon bondissant à g., les deux pattes de devant levées, les griffes menaçantes, le bec le plus souvent ouvert; il a des ailes empennées et droites. Dans le champ, un symbole variable.
^i. Carré creux, sur le marli duquel est un nom variable de magistrat,
précédé de la préposition EPI partiments réguliers.
27 ; tétradr. (maximum,
Au droit
Amphore couchée.
Petite figure de Niké volant et couronnant le griffon ; sous le griffon, branche de laurier.
Tête imberbe, à gauche.
Etoile entourée de points.
au centre, un carré partagé en quatre com-
15 gr.).
Variétés
Au revers EPI AE0NYA02.
EP EPMOKPATlAEn, 14 gr. 82 (/.); 14 gr. 94 [Jameson) Pl. CCCXXXIII, fig. 8 ; autres, 14 gr. 79 [Pozzi] 14 gr. 85; 14 gr. 75 [Boston).
EP HTMIIPPO, 14 gr. 18, usée (B) Pl.
CCCXXXIII, fig. 9; 14 gr. 83 [Pozzi] 1 i gr. 83 ; 14 gr. 81 [Boston] \
EP IPPONOI, 1 4 gr. 75 [B] Pl. CCCXXXIII,
fig. 10, 14 gr. 74 [Boston).
EPI MANAPnNAKTOI, 14 gr. 72 [B) ' ; 15 gr. 05 [Rhousopoulos) .
1. Calai, de Berlin, p. 101. Catalogue Warren [Boston), n>^ 441 (fig.).
2. Prokesch-Osten, Num. Zeit. de Vienne, t. IV, 3. loihoof Blumer, Monn. grecq., p. 38, n. 3, m , Catalogue Berlin, p. 101-102; K. Regling, pl. G, 1.
Canthare,
Grenade ou gousse d'ail
EPI MEAANinnO, 14 gr. 85 [Jameson] Pl.
CCCXXXIII, fig. 11, 14gr. 91 [Pozzi], En NE2TI0I, 15gr.31 (L) Pl. CCCXXXIII,
fig. 12, 14 gr. 93 et 15 gr. 31 [L) ; 14 gr. 61 [B).
En NYMcî>OAnPO [B].
A. de Sallet [Zeit. fur Num., t. VIII, p. 106) a proposé d'identifier ce magistrat Nymphodoros avec le personnage du même nom qui, d'après le récit d'Hérodote (VII, 137) et de Thucydide (II, 29) exerçait le pouvoir suprême à Abdère vers l'an 430 avant J.-G. Il joua un rôle dans le mariage
de son beau-frère Sitalcès, roi de Thrace, et fut reçu proxène à Athènes. Mais les pièces qui précèdent ne sauraient descendre plus^bas que le milieu du v^ siècle ; il s'agit plutôt ici, du grand père du Nymphodoros connu historiquement en 430.
1332. — Griffon accroupi à g. sur une haute base, le bec fermé, les deux pattes de devant avancées, mais les griffes baissées et pacifiques, les ailes droites. Dessous, une couronne.
I^. EPI BA02Y02, sur le marlid'un carré creux encadrant un autre carré quadripartit ^
26; 14 gr. 90 [Jameson) Pl. CCCXXXIV, fig. 1.
1333. — Griffon assis à g., les ailes arrondies, la patte droite de devant levée, comme ci-dessus.
I^- EXEKPATH2 sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré plus petit partagé en quatre compartiments.
/R 15 ; 2 gr. 61 [L] Pl. CCCXXXIV, fig, 3 — autre, 2gr. 98 [Btinburij).
Sur les pièces des groupes précédents, le griffon se présente avec les variétés suivantes :
Le poids de cette pièce, que son revers classe
ici, est irrégnlier; le même nom de magistrat Eyîvcpâxr,; se trouve à une époque postérieure, sur des pièces qui ont, au revers, une tête d'Aphrodite (ci-apiès, n» 1360).
6. Le griffon accroupi paraît s'élancer en levant à la fois les deux pattes de devant.
7. Tantôt les griffes sont menaçantes et dressées; quelquefois, elles sont abaissées et pacifiques.
Il n'y a point de type dans le carré du
revers, mais seulement une légende au pourtour. La forme particulière du revers des monnaies précédentes est pareille à celle des grandes pièces du roi de Macédoine Alexandre I^"", qui cesse de régner en 4o4 * .
LES VILLES DE THKACE ÀBDÈRE
Quatrième période, de 450 à 430 evniron.
1334. — Griffon à g., les ailes droites, tantôt assis, levant une patte, tantôt accroupi, les deux pattes de devant levées. Dans le ch., parfois un symbole.
Un nom de magistrat, avec ou sans EPL sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré plus petit dans lequel est un type variable.
M. 24 ; tétradr. (poids maximum : 14 gr. 55).
Variétés,
Ali revers.
A0HNAIOI. Dionysos barbu, debout à g., vêtu d'un long chiton, tenant un cantliare et un tliyrso feuillu. 13 gr. 90 {B) Pl. CCCXXXIV, fig. 2 EPI AAEZIMAXO. Cantliare \ ANA-.HNnP. Dionysos debout, tenant le cantliare et le Ihyrse, 14 gr. 60 [B).
ANAIIAIKOI. Hermès debout à dr., coiffé (lu pélase, tenant le caducée de la main g. baissée, 1 4 gr. 1 2 [L] Pl. CCCXXXIV, fig. 4.
Au droit. Griffon accroupi, les deux pattes levées. Sans symbole.
Même griffon. Sans symbole.
Même griffon Sans symbole.
Griffon assis, levant patte. Feuille de lierre.
une
1335. — Griffon accroupi à g., les deux pattes levées. I^. ANAIIAIKOI autour d'un carré dans lequel est une tête de bouc à g. 15 ; drachme, 2 gr. 65 [P) Pl. CCCXXXIV, fig. 5 ; 2 gr. 57 [B)
2 gr. 83 (Jameson) ; 2 gr. 82 (L).
\. Voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1087.
Imhoof-Blumer, Monn. qrecq., p. 38, n. 4. pl. C
1336. — Griffon accroupi, les deux pattes levées. Sans symbole. ANAHinO- AI2. Dionysos debout à g. en chiton talaire, tenant de la main dr. le canthare, la main g. ramenée sur la bouche. 13 gr. 92 (P) PL CCCXXXIV, fig. 6; —
14 gr. 25 [Luynes)\ 13 gr. 73 [B] ; 13 gr. 90 (Boston).
1337. — Même griffon. Sans symbole. ANAZIPOAII. Satyre ithyphallique, cornu, à pieds de bouc, debout à g., tenant de la main g. le lagobolon sur son épaule, et levant la main droite devant ses yeux (aTioaxoTceuwv). PL CCCXXXIV, fig. 7, 12 gr. 01 (Pozzi).
1338. — Même griffon. Sans symbole. ANAZinOAII. Tète de Ménade à g., les cheveux retroussés sur la nuque (B) PL CCCXXXIV, fig. 8.
1339. —Même griffon. Sans symbole. APTEMON. Canthare 14 gr. 50 [Hunter),
1340. — Griffon assis, levant une patte. Sans symbole. EPI AHMOKPITO. Lyre. 13 gr. 96 [Boston), PL CCCXXXIV, fig. 9 ; autres, 14gr. 20;
13 gr. 82 [B)\ usée (P).
En ce qui concerne ce magistrat, on a philosophe vécut entre 460 et 357, et les
proposé de l'identifier avec le philosophe monnaies paraissent se placer à cette date;
Démocrite qui, effectivement, était un la lyre aussi convient bien à la profession
Abdéritain et a pu exercer dans sa patrie littéraire et philosophique de Démocrite. la suprême magistrature. Démocrite le
1341. — Griffon accroupi, les deux pattes levées. Sans symbole. EKATAIOI. Aigle volant à g.; 13 gr. 70 [Luynes) PL CCCXXXIV, fig. 10;
14 gr. 09 [Pozzï] ; 13 gr. 87 (Boston).
1342. — Même griffon. Sans symbole. HTMIArOPHI. Tête d'éphèbe à g. 14 gr. 36 (Boston) ; 13 gr. 85 (B) PL CCCXXXIV, fig. 11 k
1343. — Même griffon. Sans symbole. HP0ct>ANH2. Grappe de raisin dans une couronne de vigne, 12 gr. 50 (B),
1344. — Griffon bondissant à gauche, ses pattes de derrière posées sur un chapiteau ionique.
RegUng, Catal. Warre?i (Boston), n
I^. EPI HP0OANE02, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus petit dans lequel est une tête d'Hermès à gauche, coiffée du pétase ; devant, un caducée.
^ 17 ; 2 gr. 62 (P) Pl. CCCXXXIV, fig. 12 ; — autres, 2 gr. 73 [B] ; 2 gr. 62 (Z); 2 gr. 87 (Jame.son) ; 2 gr. 8i (Boston).
1345. — Même droit.
^t . Traces d'une légende en carré. Tète d'Hermès à g., coiffée du pétase; devant, le caducée.
15 ; 2 gr. 28 [Luynes] Pl. CCCXXXIV, fig. 13.
1346. — Griffon bondissant à gauche, ses pattes de derrière posées sur un chapiteau ionique ; derrière. A-
I^. EP IPOMNHMONOZ autour d'un carré creux, dans lequel est un canthare.
ii<. 15 ; 2 gr. 80 [P) Pl. CCCXXXIV, fig. 14.
1347. — Variété, avec IPOMNHMnN et feuille de lierre à côté du canthare. 2 gr. 70 (7^) 1 — variété, 2 gr. 83 [Bozzï).
1348. — Même griffon. Sans symbole.
ï^. MEAANIPPOI. Tête d'Athéna à dr., coiffée du casque attique ; 13 gr. 95 (L) Pl. CCCXXXIV, fig. 15.
1349. — Même griffon. Homards
ï^. EPI MOAPAAOI. Tète imberbe à g., 14gr. 55 [L] Pl. CCCXXXV, fig. 1.
1350. — Même griffon. Sans symbole. NIKOITPATOI- Guerrier combattant, à dr., coifïe du pilos, armé de la lance et du bouclier, 14 gr. [L) ^ Pl. CCCXXXV, fig. 2.
1351. — Même griffon. Sans symbole. P0AYAPHT02. Grappe de raisin, 13 gr. 59 [B).
1352. — Même griffon. Sans symbole. POAYKPATHI. Bouc à dr. Pl. CCCXXXV, fig. 3, 14 gr. 40 (Boston).
1. Imhoof-Bluaicr, Monn. qrecq., p. 39, n» 1. Autre ex. mal lu, dans Berl. catal., p. 108, n" T8.
Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 39, n'^i
3. I.e type du guerrier combattant est évidemment un type parlant, choisi par Nicosb-atos, à cause de son nom.
1353. — Même griffon. Sans symbole. PYOArOPHI. Tête du philosophe Pythagore à g., barbe et cheveux abondants ^ (B) ; 13 gr. 98 [Jameson) PL CCCXXXV, fig. 4.
1354. — Même griffon Sauterelle. OANAI02. Tête de taureau à g., 13gr. 40(^).
1355. — Griffon bondissant à g.
I^. ABAHPITEfiN, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré de lignes dans lequel est une Niké marchant à g., tenant une couronne et une palme.
^ 25; 14 gr. 03 [Boston) PL CCCXXXV, fig. 5.
Cinquième période, de 430 à 408 av. J.-C .
1356. — Griffon accroupi à g., les ailes droites, les deux pattes avancées, les griffes baissées.
Carré creux, sur le marli duquel est inscrit le nom de magistrat ATHIANAPOI; au centre, dans un carré plus petit, une tête d'éphèbe à g. /R 24; stat. 12 gr. 85 [L) PL CCCXXXV, fig. 6.
1357. — Griffon accroupi à g., les deux pattes avancées, griffes baissées. Rt. EPI APOAAnNOI. Apollon nu, debout à g., avançant la main dr. et
tenant de la g. une longue branche de laurier appuyée contre son épaule. Didr. éginét., 12 gr. 21 [Boston) PL CCCXXXV, fig. 7^
1358. — Griffon accroupi à g., les deux pattes avancées, griffes baissées. AI0NYIA2. Tète barbue de Dionysos couronné de lierre, à dr.; 12 gr. 59 [Jameson) V\. CCCXXXV, fig. 8; — 12gr. 39 [Pozzi).
1359. — Griffon assis à gauche, levant la patte droite de devant, les ailes arrondies et cartilagineuses.
I^. EYAPflN. Amphore agonistique. Carré creux (sans marli).
/R 22 ; statère, 1 2 gr. 74 (L) ^ 1 2 gr. 69 [P) PL CCCXXXV, fig. 9 ; 1 2 gr. 70
[Jameson).
1360. ~ Variété, avec EXEKPATH2. Tête d'Aphrodite à gauche
L'amphore des jeux est un type parlant pour
1361. — Griffon assis à g., levant une patte, les ailes arrondies.
I^. KAEANTIAHI- Taureau cornupète à droite, les cornes ornées de bandelettes. Carré creux (sans marli).
JR 22; statère, 12 gr. 08 (/.) Pl. CCCXXXV, fig. 10.
1362. — Même grilfon, assis, levant une patte, ailes arrondies et cartilagineuses.
î^. KAEANTIAHI- Tête de taureau de trois quarts à droite, les cornes ornées de bandelettes. Carré creux.
yR 16; 2 gr. 90 (/?) ; 2 gr. 70 (L) ; 3 gr. 01 (Boston);'! gr. 62 (P) Pl. CCCXXXV, fig. 11.
1363. — Griiïon à g., les ailes droites et les deux pattes avancées. ^l KAEAN (rétrogr.). Tête de taureau à gauche. Carré creux.
/R 12 ; 1 gr. 48 (P) PL CCCXXXV, fig. 12; — 1 gr. 38 (B) ; 1 gr. 03
(Pozz.i).
1364. — Même droit.
I^. KAEAN. Tête de bélier à gauche.
M 1 gr. 35 [Jameson] ; 1 gr 3.-) i B) ; 1 gr. 30 [L] : 1 gr. 40 \Liujnes) ; 1 gr. 36 [P) Pl. CCCXXXV, fig. 13 et 14.
136.'). — Griiïon, les ailes arrondies, accrou[)i à gauche, levant une patte de devant.
I^. KAEAN- Tête de Pan barbu, avec des oreilles de bouc, à droite.
1366. — ABAHRITEON. (iriiïon assis à gauche, les ailes arrondies et cartilagineuses, levant la patte droite de devant, la griiïe menaçante.
f^- EPI MOAHArOPEn. Ménade dansant, à gauche, vêtue d'un chiton court, la tête surmontée d'un haut calathos et levant la main droite. Carré creux (sans marli).
I\\ 24; 12 gr. 32; M gr. 48 [B)\ 12 gr. 5o (L) ^ 12 gr. 50 [P) Pl. CCCXXXV, fig. 15.
1. Imhoof-Blumer, Moim. yrecq., p. 39, n" 8 lig ). choisi à dessein, à cause de son nom, par le iiia-
2. La iiiétiade dansant est un symbole parlant, gistrat Molpagoras ([jloXtit,, la danse).
Tome IV
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1367. — Griffon, les ailes pointues, les pattes avancées, bondissant à gauche.
f^. MOAHArOPHI, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus petit, dans lequel est une tête de ménade à dr., les cheveux longs, la tête couronnée de lierre.
m 15 ; 2 gr. 52 (P) Pl. CCCXXXV, fig. 16 ; — 2 gr. 71 [Pozzï) ; 2 gr. 50 (^); 2gr. 50 (L).
1368. — Même description, avec MOAHArOPEn. m 15 ; 2 gr. 93 [Jameson] Pl. CCCXXXV, fig. 17.
1369. — ABAH- Griffon accroupi à g., les deux pattes avancées.
I^. Eni MYP20. Athlète (discobole), nu, debout de face, regardant à gauche, tenant le disque de la main droite et levant la gauche. Devant lui, parfois un rameau d'olivier. Carré creux.
^12 gr. 74 [L] Pl. CCCXXXVI, fig. 1 ; — 12 gr. 57 (Bhousopoulo) ; 12 gr. 23 (B); 12 gr. 47 {Pozzi),
1370. — Griffon, les ailes pointues, bondissant à g.
I^. NYMOAfQPHZ, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré plus petit dans lequel est un dauphin à g.
m 15 ; 2 gr. 63 (L) Pl. CCCXXXVI fig. 2 ; — 2 gr. 75 [Jameson) ; 2 gr. 79 [Pozzï),
ABAH. Même griffon.
I^- Lég. fruste. Au centre, même dauphin à g. 15 ; 2 gr. 70 (P) Pl. CCCXXXVI, fig. 3.
1371. — ABAHPITEflN Griffon, les ailes pointues, assis à gauche, la patte droite de devant levée.
Ç^. En OPXAMO sur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré plus petit dans lequel est un lion passant à d.
.^118; 6 gr. 27 [P] Pl. CCCXXXVI, fig. 4 ; — 6 gr. 29; 5 gr. 31 [L) ; 6 gr. 05 [B) ; 6 gr. [Jameson) ; 6 gr. 06 [Boston).
1372. — ABAHPI- Griffon accroupi s'élaneant à g., les deux pattes en avant, les griffes baissées.
riAPMENflN, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus petit dans lequel est un bucrâne orné de bandelettes. m 24; 12 gr. 57 (L) Pl. CCCCXXVI, fig. 5.
1373. — ABAMPITEHN. Même griffon.
I^. nPOMHTIAHI, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus petit dans lequel est un dauphin.
^ 23; 13 gr. 24 [Jmneson) ; Pl. CCCCXXVI, fig. 6.
1374. — ABA. Même griffon bondissant à gauche. 1^. Eni riPHTEn. Trois épis de blé dans le carré.
16 ; 2 gr. 59 (P) Pl. CCCXXXVI, fig. 7 ; — 2 gr. 50 (L) ; 2 gr. 66 (L); 2 gr. 85 [Jamewn],
1375. — Griffon bondissant ù g., pattes avancées, griffes menaçantes. 1^. nPOTHI. Cavalier au galop à dr., tète nue, vêtu de la chlamyde. IK 24 ; Pl. CCCXXXVI, fig. 8.
1376. — Griffon, les ailes pointues, accroupi à g., les pattes de derrière sur un chapiteau de colonne.
I^. nPOTHÎ, sur le marli d'un carré creux ; au centre un carré de lignes dans lequel est une tête laurée d'Apollon à gauche; derrière, un grain d'orge.
;R 15; 2 gr. 73 [P) Pl. CCCXXXVI, fig 9 ; — 2 gr. 54 (Lj ; 2 gr. 66 (Jameson) .
1377. — Griffon à g, tantôt levant une patte, tantôt les deux pattes avancées.
Bt. nPOTHI. Tête de taureau à gauche. Carré creux. iîll2; 1 gr. 39 [B] ; \ gr. 26 iL); 1 gr. 35 [Liajnes)', 1 gr. 20 (/^) ; Pl. CCCXXXVI, fig. 10 ; — 1 gr. 29 {Jamewn).
1378. — ABAMPITEflN Griffon assis à g., les deux pattes de devant levées. Grènetis.
nYGflN. Trépied surmonté de ses anneaux et d'une couronne de laurier. m. 23; 12 gr. 54 (Lj ; Pl. CCCXXXVI, fig. 11 ; — 12 gr. 83 (^)*; 12 gr. 63 [Boston).
\. Le magistral Python a choisi pour symbole le trépied d'Apollon Pylhien, à Delphes.
— ABDÈKE
j379, — ABAH. Griffon assis à gauche, les ailes droites, empennées et baissées, les deux pattes de devant au repos sur le sol; devant, une cigale.
I^. Eni (t)IAAAOI. Héraclès au repos, assis à gauche sur un rocher, regardant de face ; de la main gauche il tient sa massue appuyée sur son genou ; sa peau de lion est posée sur sa cuisse et sur le rocher. Carré creux (sans marli).
mU; [P] Pl. CCCXXXVI, fig. 12 ; — 12 gr. 50 (B); 12 gr. 72
[Jameson] .
1380. — Griffon assis à g., levant une patte.
I^. (sans lég.). Tête de taureau à dr. ou à g. Carré creux. /R 12; 1 gr. 53 (L); 1 gr. 19 [B) ; 1 gr. 85 (B) Pl. CCCXXVI, fig. 13 et 14.
1381. — Griffon accroupi à g., les deux pattes avancées.
I^. ABAH (rétrogr.). Tête de taureau à gauche. Carré creux. ^ 12; 1 gr. 61 [B] ; 1 gr. 57 (L).
1382. — Griffon assis à gauche, les ailes arrondies, levant la patte droite de devant.
I^- Mufle de lion de face, dans un carré creux.
M, 1 gr. 65 (Luynes) Pl. CCCXXXVI, fig. 15 ; — 1 gr. 52 [L)
1383. — Griffon assis à gauche, levant la patte droite de devant.
I^. Tête d'un oiseau de proie (faucon ou épervier) à droite. Carré creux. iîL 0 gr. 47 [B).
Sixième période^ de 408 à 37 6 ao J. C.
En 408, Abdère fut prise par le général le changement qui se produisit dans les
Athénien Thrasybule qui la plaça sous la types et le poids des monnaies qu Abdère
domination d'Athènes ^ C'est à cet évé- frappa à partir de cette époque ^ . nement politique que B. Head attribue Le poids du statère est de 11 gr. 33.
1384. — Griffon bondissant à g., les deux pattes avancées, comme cidessus.
1. Wroth. Num, Citron. 1900, p. 279, 8, 2. Diod. Sic, Xill, 72. pl.X ni, 8. 3, B. Head. Hist. num., p. 255.
ï^- A0HNH2 \ Biche à g. Carré creux.
/H 15 ; drachme, 2 gr. 86 (P) ; Pl. CCCXXXVI, fig. 16 ; — 2 gr. 66 {B) ;
i gr. 65 (L) ; 2 gr. 75 (Pozzi); 2 gr. 48 (Ja/zieson) .
1385. — Griiïon bondissant à g., comme ci-dessus; dans le ch. Eni APXEAAOY.
I^. ABAHPITEON- (^arré de lignes dans lequel est la tête laurée d* Apollon à dr.
m 17 ; 2 gr. 69 (P) PL CCCXXXVI. fig. 17 ; 2 gr. 74 (P) ; 2 gr. 73 (/.).
1386. — ABAH- (jriiïon bondissant à g., les deux pattes avancées, comme ci-dessus.
I^. EFTI IHNflNOI Hermès coiiïé du pélase, vêtu de la chlamyde, débouta dr., la main g. un peu avancée, et tenant le caducée de la droite baissée à ses pieds un cantiiare. Traces d'un carré creux.
m 23; 10 gr. 30 (B) ^ 10 gr. 69 (P\ Pl. CCCXXXVII, fig. 1; — 12 gr. 18 (Pozzi).
1387. — (iriiïon bondissant à gauche.
1^. Eni- ... Hermès debout à dr., coiffé du pétase, vêtu de la chlamyde, portant la main g. en avant, et la main droite baissée. M, 2 gr. 41 (//).
/)iofjole}>.
1388. — HPA- Grillon bondissant à gauche, les deux pattes avancées; dessous, une massue \
f^. ABAHRITEHN- Carré de lignes avec la tète d'Apollon à droite. m 1 gr. 62 (P) Pl. CCCXXXVII, fig. 2.
1389. — Eni IKEIIOY- Grillon accroupi à gauche, les pattes avancées, ï^. ABAHPITEON. Tète laurée d'Apollon à droite. Traces de carré creux. ^ 24 ; 1 1 gr. 38 {D Pl. CCCXXXVII, fig. 3.
1390. — Même droit, avecABAHPI
A. Sans doute 'Aôr.vr.a
Mead, Hisl. jium., p
I^. Eni KAAAIANAKTOZ. Apollon debout à g., tenant une patère et une branche d'olivier; à côté de lui, un cerf à g. Traces de carré cr.
JBi 23; 11 gr. 36 (Jameson) Pl. CCCXXXVII, fig. 4; — 10 gr. 61 (Pozzï),
1391. — MHNO. Griffon accroupi à g., comme ci-dessus; une étoile en symbole.
I^. ABAHPITEfiN. Tête d'Apollon dans un carré de lignes, m 13; 1 gr. 62 (L) Pl. CCCXXXVII, fig. 5.
1392. — EPI PAYZANIO- Griffon accroupi, comme ci-dessus.
Çt. ABAHPITEfiN. Tête laurée d'Apollon à dr. Carré creux à peine indiqué. m 24; 10 gr. 60, usée (P) ; 11 gr. 03 (L); H gr. 08 (^); 11 gr. 11 (Jameson); 11 gr. 23 (Jameson) Pl. CCCXXXVII, fig. 6.
1393. — Même description.
14 ; 2 gr. 75 (L) Pl. CCCXXXVII, fig. 7 ; — 2 gr. 70 (B) ; 2 gr. 26
(Hunte?),
1394. — ABAHPI. Griffon couché à gauche, les ailes pointues, soulevant la patte droite de devant.
^L, POAYKPATHI. Artémis en chiton talaire, debout à droite, tenant de la main g. son arc et une flèche, et de la main dr. un rameau d'olivier; à son côté, une biche, à droite. Carré creux.
JR, 23; 10 gr. 13 (B) ; 10 gr. 41 (L) ; 11 gr. 21 (Pozzi); 10 gr. 41 {Jameson) Pl. CCCXXXVII, fig. 8; — 10 gr. 70 (Jameson).
1395. — Même droit.
I^. EPI nOAYKPATEOI. Artémis drapée, debout de face, coiffée du calathos, tenant de la main g. son arc et une flèche, et de la main dr. un rameau; à son côté, une biche à g. Carré creux.
/R 23 ; 1 1 gr. 25 {Pozzi) Pl. CCCXXXVII, fig. 9.
1396. — Même droit, avec ABAH.
Çt. EPI THAEMAXO. Héraclès barbu, nu, marchant à dr. et combattant ; de la main droite il saisit une flèche dans le carquois qu'il a sur le dos, et de la gauche tendue en avant il tient son arc ; sa peau de lion est sur son bras gauche. Dans le ch^^mp, un coquillage et parfois un petit dauphin. Carré creux.
M. 2i; 11 gr. 37 (P) Pl. CCCXXXVII, fig. 10; — autres, 11 gr. 17 (L) ; 10 gr. iO {B) ' ; 11 gr. 41 [Jameson) Pl. CCCXXXVII, fig. 11.
1397. — Même droit.
I^. EPI OANEH. Tête laurée d'Apollon à dr.
iî<. 16 ; 2 gr. 62 (P) Pl. CCCXXXVII, fig. 12 ; 2 gr. 65 [L] ; 2 gn 43 (.5).
1398. — Même droit.
I^. Eni OIAAIO- Hermès debout àdr., coiiïé du pétase, la chlamyde sur les épaules, tenant le caducée de la main droite, la gauche étendue; devant, un osselet. Carré creux.
/R 16 : triob. égin., 2 gr. 64 (L), 2 gr. 55 [Luynes) Pl. CCCXXXVII, fig. 13; — 2 gr. 75 [Pozzï) ; 2 gr. 83 {Boston).
1399. — Eni XAPMO Tête laurée d'Apollon à g. ; 2 gr. 68 (trouée) [P) Pl. CCCXXXVII, fig. 14 ; 2 gr. 44 [B) ; 2 gr. 60 [Luynes) ; 2 gr. 55 [L).
Septième période^ de 3^6 à 350 av. J .-C. Poids réduit à 10 gr. ^23.
1400. _ ABAHPITEflN. (iriffon, aux ailes pointues, couché à gauche, quelquefois à droite, levant une patte de devant.
Tête laurée d'Apollon à droite; autour, un nom de magistrat précédé de Efll. Sur la plupart des statères, carré creux à peine indiqué. .îL 22 ; statère.
Variétés^ avec les noms de magistrats suivants : Eni ANAimOAlOI, 10 gr. [Pozzi).
EHI AHMHTPIOY [P) Pl. CCCXXXVII, fig. 15 ; — 10 gr. 05 [L) ; 9 gr. 76 (^); 9gr. 79 [Pozzi).
EHI AIONYIAAOI, 9 gr. 92 {Luynes) Pl. CCCXXXVII, fig. 16, 9 gr. 92 [Luynes) ; 10 gr. 14 (L) ; 10 gr. {B)\ 10 gr. 05 [Pozzï) ; avec le griffon à g. Pl. CCCXXXVII, fig. 17.
EHI AlOOANTOY, 10 gr. 18(^L) Pl. CCCXXXVII, fig. 18.
EHI EPMOITPATOY
1. Il se peut que le type d'Héraclès combattant cause de son nom. Cf. Wroth, Mun. Chron.-, avec son arc soit un type parlant choisi par le 1898, p. 100.
magistrat Telemachos (celui qui combat de loin), à 2. Xipixoî, XapixéXaoç, Xapiioxp^xi^ç, etc.
ABDÈRE
EPI EYPHimnOY, 10 gr. 02 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 1 ; 9 gr. 80 [L] ;
9 gr. 82 (B) ; 9 gr. 63 [Hunier).
EPI IPPONAKTOI et coquillage, 9 gr. 87 (L) PL CCCXXXVIII, fig. 2 :
10 gr. 40 (P); 10 gr. 10 [B).
EPI OMHPOY, 10 gr. 15 {Htinte^').
EPI PYOEO, 9gr. 39, usée (B).
Eni PYeOAOPOY et canthare, JOgr. 14 (L) Pl. CCCXXXVIII, fig. 3.
1401. — ABAHRITEON. Griiïon accroupi à g., les deux pattes avancées. I^. ABAHRITEHN. Tête laurée d'Apollon à dr.
^ 23, 9 gr. 91 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 4.
Drachmes.
1402. — ABAHPI TON, à l'exergue. Griffon couché à gauche, soulevant la patte droite de devant.
I^^- Eni EPMOITPATOY, autour d'un carré de lignes dans lequel est une tête laurée d'Apollon, à droite.
iî<. 19 ; 6 gr. 42 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 5 ; — autre, 6 gr. 61 (B).
Trïoholes.
1403. — ABAMPITEON. Griffon couché à gauche, soulevant la patte droite de devant.
I^- Tête laurée d'Apollon à droite, dans un carré de lignes; au pourtour, un nom variable de magistrat précédé de EPI. ^ 17; 2 gr. 59.
Va?iétés avec les noms suivants :
EPI AiriAAEni, 2 gr. 49 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 6 ; — 2 gr. 54
[Liiynes] ; 2 gr. 40 [L] ; 2 gr. 49 [Ward).
EPI ANAZIPOAIO, 2 gr. 43 [L) Pl. CCCXXXVIII, fig. 7; — 2 gr. 42 [Hunter)'^ 2 gr. 40 [B] ; 2 gr. 45 [Ponzi],
EPI AlONYIAAOi, 2 gr. 57 [P] Pl. CCCXXXVIII, fig. 8.
EPI EKATONYMO, 2 gr. 53 (Jameson) Pl. CCCXXXVIII, fig. 9 ; — 2 gr. 39 ; {L) ; 2 gr. 48 (B); 2 gr. 49 [Boston).
— ABDÉRE
Eni EYPHIinnOY, 2gr. 38 [Lmjnes] PL CCCXXXVIII, fig. 10; 2 gr. .32 (P) ; 2 gr. 36 (L) ; 2 gr. 48 [Rhousopoido).
Eni mnONAKTOI et coquillage, 2 gr. 52 (L) Pl. CCCXXXVIII, fig. 11 ;
— 2gT. 45 (i?); 2 gr. 57 (/?).
Eni OMHPOY, 2 gr. 56 (Jameson) ; 2 gr. 40 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 12 :
— 2 gr. 48 (/?); 2 gr. 40 (L).
EHI nOAY(t)ANTOY, 2 gr. 52 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 13; — 2 gr. 49 [B) \ 2 gr. 53 (L); 2 gr. 56; 2 gr. 53 [Pozzi). Eni nYGOAnPO, 2 gr. 48 [B) ; 2 gr. 53 (L).
Eni PYGOKAEOI et quelquefois abeille, 2 gr. 43 (P) Pl. CCCXXXVIII,
fig. 14 ; 2 gr. 23, trouée (/^j : 2 gr. 53 (B) ; 2 gr. 42 (Htmter).
1404. — Griffon bondissant à g.
^i^ ABAHPITEflN, sur le marli d'un carré; au centre, un carré de lignes dans lequel est une tête laurée d'Apollon, à dr.
mil; 2 gr. 42 iHunter) Pl. CCCXXXVIII, fig. 15.
1405. — Griffon couché à gauche, soulevant la patte droite de devant; dessous, une massue, à Texergue le monogramme $2?^.
I^- ABAHPI TE ON, autour d'un carré de lignes dans lequel est la lête d'Apollon (?) à droite.
M, \ gr. 64 (B).
1406. — Variété, avec le monogr. 1 gr. 52 (B).
1407. — Téte barbue et diadémée à droite (Asclépios?)
ï^. ABAHPITEON. Griffon couché à gauche, levant la patte droite de devant. /RI gr. 10 (B). Style médiocre et de basse époque.
Bronzes.
1408. — ABAMPITHN. Griffon, aux ailes pointues, accroupi à gauche.
^i- Eni EPMOITPATOY, autour d'un carré de lignes dans lequel est une téte laurée d'Apollon à droite.
19 [L) Pl. CCCXXXVIII, fig. 16
Bril. Mus. Cat. Thrace, p
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1409. — ABAHPITnN. Griffon couché à gauche. Ç^. EPI lEPON - 02. Même type de revers. M il [L] Pl. CCCXXXVIII, fig. 17
1410. — Griffon aux ailes pointues, assis à gauche, levant la patte droite de devant.
Efll AI0NY2AA02, autour d'un carré de lignes partagé en quatre compartiments dans chacun desquels est un globule. ^ 16 (L) Pl. CCCXXXVIII, fig. 18 ^
1411. — Variétés, avec EHI nAPMI .. [L)
— Eni EPMnNAKT02 [Hunter) PL CCCXXXVIII,
fig. 19.
— EHI OMHPOY B)
EHI AY A : O (B
1412. — Griffon accroupi à gauche, levant la patte.
I^. YMENAIHN, autour d'un carré partagé en quatre compartiments dans chacun desquels est un globule.
^ il (B)\
1413. — Tête d'Hermès coiffé du pétase à droite ou à gauche.
15^. Eni AIONY2A(ôoc;). Griffon accroupi à gauche, levant la patte droite de devant ; dans le champ, AA.
J¥. 19 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 20; — autres (L, B^).
1414. — Même description (sans monogr.).
^ 14 (P) Pl. CCCXXXVIII, fig. 21.
1415. — Même tête d'Hermès à dr.
I^. EHI DIONY2A(ûoç)... Griffon assis à g., levant une patte. M 14 (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 1.
1416. — Tête laurée d'Apollon, à droite.
Imhoof-Blumer, Monn. grecq.,, p. 39, n
4. Pour le monogr. \ oir Brit. Mus. Thrace, p. 75, 92; Berlin Beschreib., t. I, p. 115, n» 127 à
^L- Eni AAEIANAPOY ABAMPITON. Griffon couché à gauche ; au-dessus, un épi.
1417. — Variétés^ avec :
Eni lIArOPOY ABAHRITON (B) MEAHIArOPHI nElIArOPHZ \
1418. — Griffon aux ailes pointues, bondissant à gauche. I^. ABAMPITEON. Tête laurée d'Apollon à droite.
JE (L) Pl. CCCXXXIX, fîg. 2 ^
1419. — Même griffon accroupi à g.
Eni ANAIinOAlOI Tête imberbe de Dionysos couronné de lierre, à dr. JE \6(P) Pl. CCCXXXIX, fig. 3.
1420. — Griffon aux ailes pointues, rampant à gauche.
I^. EPI 0EI Aigle àdr., dévorant un serpent qu'il tient dans ses serres. JE (L) Pl. CCCXXXIX, fig. 4 \
1421. — Griffon aux ailes pointues, rampant à gauche. I^. EPI ...a... Coquillage ipecten).
JE {L). Pl. CCCXXXIX, fig. 5 \
1422. — Griffon couché à droite.
ABAHPITEON. Tête jeune de Pan, adroite, avec de petites cornes. JE {B).
1423. — Griffon couché, à gauche.
I^. MANAPON. Tête dWpollon à dr.
1424. — Griffon aux ailes pointues, couché à droite, sur une massue ; en haut, quelquefois une étoile ; devant, <t>\ ; derrière, EPMO.
1. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 40, 13 et 4. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 75, n" 87. 14 ; Berlin. Beschreib., t. 1, p. 116, n° 136. fi. Brit. Mus. Cat. Thrace. p. 75, n» 88.
2. Imhoof-Blumer, loc. cit., n»' 15 et 16. 6. Imhoof-Blumer, Monn. grecg., p. 40, 10.
Brit. Mus. Cat. Thrace, p
^i- ABAHRITEHN, autour d'un carré de lignes dans lequel est une tête laurée d'Apollon à droite.
M \ 6 (L) Pl. CCCXXXIX, fig. 6 \
1425. — Variétés, avec les noms suivants, au droit, à l'exergue : EYAN.. (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 7 ; — autres (L, B). MENAN.. {P) PL CCCXXXIX, fig. 8.
El et ... (L).
...AYKO.. (B).
eE... (P)P1 CCCXXXIX, fig. 9.
[AlPIITE.. ? (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 10.
En 01 Ali.. (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 11 et 12.
1426. — ABAHRITHN. Griiïon accroupi à g.
ï^. EPI 2IMAA0Y, autour d'un carré de lignes dans lequel est une tête laurée d'Apollon à dr.
Mil (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 13.
1427. — ABAHRITEON. Grifîon couché à gauche
Tête d'Apollon, ou d'Hermès (?), ceinte d'une bandelette, à droite. JE 15 (L) Pl. CCCXXXIX, fig. 14 ^
1428. — Grifîon accroupi à dr.
I^. ABAHPITEON. Tête de Pan imberbe, avec de petites cornes, à dr.
1429. — Griffon accroupi à g.
^i' Légende refaite : on lit AMOinOA (au lieu de ABAHRITEflN, comme sur la pièce précédente). Même tête de Pan. iîl 14 (L) Pl. CCCXXXIX, fig. 15 \
1430. — ABAH .. Griffon accroupi à g.
I^. ...TON. Autour d'un carré de lignes dans lequel est une tête laurée
d'Apollon à g.
JE. 15 (L) Pl. CCCXXXIX, fig. 16.
t. Bril. Mus. Cat. Thrace, p. 7o, n° 81. 2. Brit. Mus. Cal. Thrace, p. 15, no91.
Brit. Mus.,Cpt. Thrace, p. 74, n
14iM. — ...T-.. Griiïoii couché à dr., sur une massue.
ï^. ABAHPITflN (ou TEHN?) autour d'un carré de lignes, dans lequel est une tète laurée d'Apollon à dr.
JE 14 (P) PL CCCXXXIX, fig. 17.
1432. — (iNom de magistrat). Griffon couché à dr. sur une massue.
ï^. ABAHPIT autour d'un carré de lignes dans lequel est une tète laurée d'Apollon à dr.
Mil {P) Pl. CCCXXXIX, fig. 18.
1433. — EPI • • ANA -. (traces d'un nom de magistrat). Tète laurée de Zeus, à dr.
1^- ABAHPITON. (irill'on accroupi à g. ; devant, un caducée. /E 24 (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 19.
1434. — Tête laurée d'Apollon à di'.
I^- ABAHRITON, et traces d'un nom de magistrat. Grillon accroupi à g. JE 21 (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 20.
1435. — Lég. fruste. Tète huirée d'Apollon à dr. I^. ABAHPI. Griffon accroupi à g.
/E 18 (P) Pl. CCCXXXIX, fig. 21 .
Le nombre des ina^islraLs dont le nom a été relevé sur les monnaies d'Abdère est si considérable qu'on ne peut douter qu'il s'agisse de magistrats annuels et épon yines. La préposition Efll qui précède souvent ces noms, la place d'honneur qui leur est donnée, sont aussi des arguments en faveur de cette conjecture . On a vu, en outre, par des exemples non équivoques, que souvent, ou du moins à certaines époques, c'est le magistrat signataire des pièces qui choisit à sa convenance le type qui accompagne son nom ^ Quelle était la nature des fonc-
1. Voira ce sujet G. Macdonalti, Coin lypea, p. 39 ;B. Head, Hut. num., p. 256.
lions de ce magistrat éponyme ? Un décret des Abdéritains trouvé à Téos, et qui date seulement du ii® siècle avant notre ère, nous apprend qu'à Abdére le magistrat éponyme était, à cette époque, un pontife, Ups'j; 11 est vraisemblable qu'il en était de même dans les siècles antérieurs. Mais nous ne savons pas de quelle divinité il s'agit : c'était peut-être un pontife d'Héraclès, le fondateur mythique d'Abdère.
A lîi suite d'une incursion de la tribu tlirace des Triballes, qu'Abdère ne put repousser qu'avec l'aide d'une armée athé-
2. E. Pottier et A. liauvette, Bull. corr. helL, t. IV, 1880, p. 58.
nienne, commandée par Chabrias, en 376 av. J.-C, Abdère perdit en grande partie son importance commerciale
En 350, Philippe l'annexa à son empire et dès lors elle cessa de frapper de grandes pièces d'argent. On pense même qu'elle ferma son atelier monétaire. Cependant il est possible que l'on doive classer après
350, les drachmes d'argent et les pièces de bronze qui portent l'orthographe ABAHPI- THN au lieu de ABAHPITEON. Sur certaines de ces pièces, au lieu de la tête d'Apollon ou d'Hermès que nous avons décrites, on a même proposé de reconnaître un portrait de Prusias II ou d'Antiochus II ^.
§ III, — Dicaea.
Pour les monnaies antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1210 à 1214 et pl. LVI, fig. 8 à 11 ^
Nous avons fait remarquer, en décrivant les monnaies de l'époque archaïque, qu'en ce qui concerne les monnaies deA(xata Tiap' "AêûTQpa en Tbrace, une double confusion était à éviter, d'abord avec les monnaies de Dicaea de Macédoine et, d'autre part, avec celles de Selymbrie. Les pièces qui ont pour type la tête d'Héraclès et le coq forment trois groupes ; 1° celles qui ont en légende 2A ou lAAY elles sont de Selymbrie ; 2° celles qui ont A, AIK ou AIKAIA :
elles sont de Dicaea de Thrace ; 3« celles qui sont anépigraphes et qui doivent demeurer incertaines entre Dicaea et Selymbrie, puisque les types, le poids, le style conviennent également bien à ces deux villes thraces
M. Svoronos classe à Héraclée Sintique les pièces anépigraphes de notre Descr.
hist., t. I, nos 1765 à 1708, pl. LVI, fig. 8, 0, 10 \ Notre attribution à Dicaea repose sur la similitude du type de la tête d'Héraclès avec celle qui forme plus tard le type des pièces à la légende AIK ou AIKAI {Descr. hist., 1. 1, n^^ 1770 et s., pl. LVI, 12).
1436. — Tête de femme à gauche, les cheveux retenus par un bandeau et retroussés sur la nuque.
1^. AIK— AIA. Bucrâne de face. Carré creux. 11 ; (P) Pl. CCCXL, fig. 1.
1437. — Tête de femme à gauche, les cheveux retenus par un bandeau et et retroussés sur la nuque.
AIKAIA. Tête et cou de taureau à droite. Carré creux.
CCCXL
Les monnaies qui précèdent sont, par leur style antérieures à l'époque où Philippe de Macédoine s'immisça dans les affaires de Thrace ; on peut les placer vers 4G0-450. Le style de la tête de femme, aux cheveux enroulés, est remarquable,
De 4oi à 428, A-xa-.a irao' "Aoor^pa lit partie de la Confédération attico-délienne et paya tribut à Athènes.
La conquête d'une partie de la Thrace par Philippe, en 440, paraît avoir mis tin pour toujours au monnayage de Dicaea.
Maronée.
Pour les monnaies antérieures à 479, voyez, notre Peser, hist., t. I, p. 1:215 à 1222 et pl. LVII, fig. 1 à 13
I^remin'e Période.
( de 500 à 450 environ).
Nous avons constaté, en décrivant les pièces de la période archaïque, que les noms de magistrats coniuiencent à paraître de très bonne heure à Maronée aussi bien qu'à Abdère. Nous avons décrit les monnaies qui portent les noms des deux plus anciens :
EP APXEMBPOTO
ITHM (0UTtjx>;.., ou Mr.V....)
Les pièces qui vont suivre continuent la série avec d'autres noms de mai;istrals.
Le premier groupe, qui ai)partient à la première moitié du v* siècle, comprend des pièces (jui ont au droit le type traditionnel de la protomé de cheval, le Mapom; /apax- -:r[p ; et au revers, une tète de bélier dans un carré creux.
Le pois maximum de la drachme, du système milésiaque ou phénicien, atteint 3 gr. 70.
1440. — Proloiné de cheval s*élan(;ant à g. ; au dessus, un globule allongé gland) ; au dessous, la lettre AA (rognée i. Grènelis.
1. Bril. Mus. Cat., p. 115, n«4(flg.); Herl. Cal., p. 165, n* 3, pl. V, 48 ; Keglirig, Calai. Warren, n" 490 {fig.}.
Bril. Mus. Cat.. p. 233, n" i a
4. La pièce que nous avons décrite à Maronée {Descr. hisL, t. l, p. 1215, no 1174. pl. LVU, 1), est en réalité de Serniylé, comme le prouve un exemplaire bien conservé acquis par M. Jameson, et qui porte la légende 2EPMYAIA0N-
I^. Tête de bélier à dr. Carré creux limité par un grènetis. /me 3 gr. 40 [P) Pl. CCCXL, fig. 5.
1441 . — MAP. Protomé de cheval s élançant à gauche, les jambes repliées ; dans le champ, deux globules.
^i- Tête de bélier à gauche. Carré creux limité par un grènetis. iîll 6 ; 3 gr. 08 (L) Pl. CCCXL, fig. 6 ^
1442. — MAP. Protomé de cheval s'éhinçant à gauche, les jambes repliées. Dans le ch., deux globules.
^i^ A0H- Tête de bélier à gauche. Carré creux limité par un grènetis.
/R 16 ; 3 gr. 70 {Lu?/nes)^Fl. CCCXL, fig. 7 ; 3 gr. 40 {L) 3 gr. 38
[Boston) \
1443. — n<1AM. Protomé de cheval s'élançant à gauche, les jambes repliées. I^. AOn. Tête de bélier à droite. Carré creux limité par un grènetis.
/R 14 ; 3 gr. 15 [L] PL CCCXL, fig. 8 \
On classait autrefois à Maronée, à la suite du bélier ou du bouc. Ces pièces sont des séries précédentes, de petites divisiong plutôt, par leur style, de la région macédoanépigraphes qui sont aux types de la nienne. (Ci-dessus, p . 766, n°» 1206, 1207) . protomé de eheval bondissant et au revers
Deuxième Période.
(de 450 à 400 environ).
Vers Tan 450, au temps de Périclès, le mais des tétradrachmes niilésiaques dont le
poids milésiaque ou phénicien adopté jus- poids maximum est de 14 gr. 50; des di-
que là pour la taille des monnaies de Maro- drachmes de 7 gr. 25 et des drachmes de
née futlégèrementmodifié. On frappedésor- 3 gr. 24
Premier groupe.
1444. — Protomé de cheval s'élançant à gauche, les jambes repliées.
B^- MAPHNITEON sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus petit partagé en quatre compartiments.
^19; didrachme 7 gr. 34 [La Haye) PL CCCXL, fig. 9 ^
1. Uril. Mus. Cat. Thrace, p. 124, 6. Cf. notre pl. LVII, fig. I J et 12 (sans les globules).
Brit. Mus. Thrace, p. 234, n« 9 B
5. Itnhoof-Bltimer, Zeit. fur Num., t. III, p. 274, pl. VI, 3,
1445. — Protomé de cheval s'élançant à dr., les jambes repliées.
1^. MAPHNITHN, sur le marli d'un carré creux, avec un petit carré quadripartit, comme ci-dessus.
/R 19; didr. 7 gr. 21 (L) Pl. CCCXL, fig. 10; — 7 gr. 20 [La Haye) K
1446. — Variété, avec MAPEnTEON [sic). 7 gr. 72 (L) \
Deuxième groupe.
1447. — MAPHN. Cheval au galop à gauche ; au dessus, un canthare.
Rt. AEONYI, sur le marli d'un carré creux; au centre, carré plus petit dans lequel est un cep de vigne.
JK\ télradr. 13 gr. 91 (L) Pl. CCCXL, fig. 11 ; — 13 gr. 73 (B) \ 14 gr. 16 [Boston) K
1448. — MAPONI- Même type et même symbole, ï^. Eni MHTPOAOTO. Même type.
tétradr. 14gr.0.i [P] Pl. CCCXL, fig. 12; 13gr. 79 [B) 13gr. 77 [L)\
1449. — Sans lég. Cheval au galopa g. ; au dessus, un astre à huit rayons. I^. Eni MHTPOAOTO sur le marli d'un carré creux, au centre, un carré
plus petit dans lequel est un cep de vigne.
iîl26; tétrad 13 gr. 92 [Luynes] Pl. CCCXL, fig. 13
1450. — MAPONITEON (en ti ès petites lettres, dans le champ). Même type du cheval; au dessus, un croissant à g.
ï^. pareil au précédent.
^ 26 ; tétradr. 14 gr. 02 [P) Pl. CCCXL, fig. 14 ; 13 gr. 44 [B) «.
1451 Même type (avec MAPHNITEON, en petites lettres); au dessus du cheval, deux branches de laurier.
f^. MHTPOAOTO [sic et sans EHI). Type de la grappe, pareil aux précédents .îl 24 ; tétradr. 14 gr. 26 (P) PL CCCXL, fig. 15.
1. Brit. Mus. Cal. Thrace, p. 125, n" 15 ; Imhoof- Blumer, loc. cit.
Tome IV
1452. — Cheval galopanl à g. ; au dessus, un symbole indistinct.
I^. MHTPOAOTO, sur le marli d'un carré creux ; au centre, un cep de vigne dans un carré de lignes.
JR 23; tétradr. 12 gr. 92 (P) Pl. CCCXL, fig. 16.
1453. — Cheval galopant à g. ; au dessus, tête imberbe de trois quarts àdr. I^- MHTP0A0T02. sur le marli d'un carré creux ; au centre un cep de vigne
dans un carré de lignes.
m 23 ; tétrad. [Jameson) Pl. CCCXL fig. 17; — 13 gr. 70 (P).
1454. — Même lég., même type du cheval ; au dessus, une chouette volant à gauche.
MHTPOAOTO. Même type.
M. 22; tétradr. 13 gr. 98 (L) ' PL CCCXL, fig. 18.
1455. — MAPHNEITEHN- Même type du cheval ; au dessus, une couronne. I^. pareil au précédent.
iîl 22; tétradr., 13 gr. 58 [L) Pl. CCCXL, fig. 19; — 14 gr. 12 (B) \
1 456. — Sans légende. Même type du cheval ; au dessus, une roue à quatre rais.
IJ^. MHTPOOnN. Même type.
iîl22; tétradr., 14 gr. 30 (L) Pl. CCCXLI fig. 1 ; _ autre (B); 13 gr. 74 [Boston] ^
1457. — Variété. Le cheval galopant à dr. .R22 ; tétradr. 14gr. 32 (P) Pl. CCCXLI, fig. 2
1458. — Protomé de cheval s'élançant à gauche, les jambes repliées. Ç^. nOIEIAinnOI, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré plus
petit dans lequel est un cep de vigne chargé de quatre grappes.
iîL2l ; didrachme 6 gr. 76 (L) Pl. CCCXLI, fig. 3; — 6 gr. 72 ; 7 gr. 12
\. Brit. Mus. Cat.,\i. 124, 12.
Brit. Mus., n° 14 ; Regling, Cat. Warren, 493 (fig
4. Bt-it. Mus. Cat , p. 125, n° 17; Berl. Cal.,V- ^81 44 et 45.
1459. — MAPHN. Cheval au galop à g. Au dessus, casque de face. nOZElAHlOI sur le marli d'un carré cr. ; au centre, un carré plus petit
dans lequel est un cep de viorne avec quatre grappes.
26 ; tétradr. {M. de NanteuU) Pl. CCCXLI, fig 4.
1460. " Cheval au galop à g.
1^- Eni nveOAflPOsur le marli d'un carré creux ; au centre, un carré plus petit dans lequel est un cep de vigne chargé de quatre grappes. iîL 26 ; 1 4 gr. 29 [Jameson) Pl. CCCXLI, fig. 5
1461. — Variété, avec BRABEni-
1462. — Variété, a\ec HrHIlAEOI
1463. — Sans lég. Protomé de cheval s'élançant à gauche, les jambes repliées I^. Sans lég. Carré creux dans lequel est inscrit un carré de lignes qui contient un cep de vigne chargé de grappes.
15; drachme3gr. 20(L) Pl. CCCXLI, fig. 6'
1464. — MAPn. Protomé de cheval s'élançanl à gauche, les jambes repliées. I^. Sans lég. Type pareil au précédent.
^15; drachme, 3 gr. 19 (L) Pl. CCCXLI, fig? ^
1465. — Tête de Gorgone de face, tirant la langue, ï^- MAPO. Grappe de raisin. Carré creux.
^; Ogr. 84 (B)
Les monnaies qui suivent soni, les unes après la fondation de Rhodes en 407, les
de poids rhodien, les autres de poids alli secondes après la victoire des Athéniens à
que. Elles ont été frappées, les premières, Gnide en 394.
1466. — Tôte imberbe de Dionysos couronné de lierre, à g.
I^. EPI 0EOAO- MAPHNlTEnN. Carré de lignes dans lequel est une grosse grappe de raisin entourée de ses feuilles et de ses vrilles. Dans le ch. à dr., un thyrse orné de bandelettes, hors du carré.
1. B. Head, Hist. numor, p. 249. 3. Brit. Mus. Cat., p. 125, n» 19.
2. BriL. Mus. Cal., p. 125, n" 18. 4. Berl. Cat., p. 188, n» 23.
m 25; létrad., (B) Pl. CCCXLI, fig. 8; — autres, 16 gr. 61 {Boston); 16 gr. 15 (L) S — autre, avec EPI 0EOAOTO ; 16 gr. 53 K
1467. — Même droit.
I^. En MHTPOAnPO. MAPONITHN, sur le marli d'un carré creux; au centre, un carré de lignes dans lequel est un cep de vigne chargé de quatre grappes entourées de feuilles.
m 24 ; 16 gr. 22 [Jameson] Pl. CCCXLI, fig. 9.
1468. — Même droit.
I^. Eni MHTROOANEOI MAPONITEHN, sur le marli d'un carré creux. Au centre, un carré de lignes dans lequel est un cep de vigne chargé de quatre grappes entourées de feuilles.
m 24 ; tétradr. 16 gr. 30 {P) Pl. CCCXLI, fig. 10.
1469. — Même description, mais le cep de vigne paraît sortir de la tête de Maron, de face, sur laquelle il est posé.
m 24; tétradr. rhod. 16 gr. 20 [B) Pl. CCCXLI, fig. 11 ^; — autre, 16 gr. 69
1470. — Même tête imberbe de Dionysos, couronné de lierre, à g.
I^. EPI AOHNEn- MAPHNITON. Carré de lignes dans lequel est un cep de vigne chargé de quatre grappes entourées de feuilles. Traces de carré creux.
m, 25; tétradr. 17 gr. (poids attique) (P) Pl. CCCXLI, fig. 12; — autre [B]] 16 gr. 58 [Boston) K
1471 . — Cheval au galop à g.
I^- MAPHNITEflN. Cep de vigne chargé de six grappes, dans un carré de lignes. Le tout dans un carré creux.
M. 23 ; tétradr. rhod. 12 gr. 73 (P) Pl. CCCXLI, fig. 13.
1. Regling, Catal. Warren, n. 495; iVwm. Chron. 1888, p. 2, pl. 1, 11.
Num. Chron. 1888, p. 4, n
3. ZeU. fur Niim.,\. III, p. 286, pl. \\, \%\Niim. Chron., 1888, p. 4, n" 4.
4. Ane. coll. Rhousopoulos. Auctions-catalog. J. Hirsch, 1905 (n" xiii), p. 37, n« 581, pl. VllI.
5. K. Regling, Sammlung Wary^en, n» 496. — Nous donnons ci-après la description d'une pièce fausse qui a longtemps passé pour authentique : Même Diotiysos couronné de lierre, à g. Efjj
HPO0ITOY MAPONITON. Même type du cep dans un carré de lignes. ^ 25 ; tétradr. 17 gr. 10 {Pj. Cet exemplaire, qui provient de la collection de Saïd Pacha donnée à Napoléon III, est un faux moderne; un autre exemplaire faux est entré au Musée Britannique avec la collection Woodhouse. Sestini a décrit une pièce analogue dans le I^usée Hedervar, Eiiropa, t. 1, p. 57, n» 5. Cf. W. Wroth,iVMm. Chron., 1888, p. 3.
1472. — Cheval au galop à g., la longe traînante.
1^- Eni AOHNEfi- MAPONITON Cep de vigne chargé de quatre grappes, dans un carré de lignes. Le tout dans un carré creux. /K 24; tétradr. 11 gr. 13 {P) Pl. CCCXLI, fig. 14.
1473. — Cheval au galop à g.; au-dessus, une roue à quatre rais.
1^. EPI AEONYOI- Cep de vigne chargé de quatre grappes, dans un carré de lignes. Le tout dans un carré ci'.
m 23 ; tétradr. 12 gr. 23 (P) PL CCCXLI, fig. 15.
Troisième Période, (de 390 à 350 environ).
Dans le premier quart du iv*" siècle, Té- On frappa en même temps, au début de
talon rhodien, adopté pour la taille des cette nouvelle période, quelques pièces d'or
monnaies de Maronée, fut tout à coup qui sont taillées dans le système attique.
abandonna et remplacé, pour l'argent, par Voici ces monnaies d'or: l'étalon persique, avec un statère d'argent pesant environ 11 gr. 35.
1474. — Tète barbue de Dionysos, ï^. MAPONITEON. Cep de vigne
12 ; 4 gr. 01 '
1475. — Cheval au galop à gauche ; dans le champ, au dessus une grappe de raisins; au dessous, un petit croissant renversé.
1^. MAPONITEnN Cep de vigne dans un carré de lignes. 12 ; 3 gr. 32 [P) ; 3 gr. 15 (L) ' PL CCCXLII, fig. 1 et 2.
Les monnaies d'argent frappées dans Statère persique il gr. 35. cette période, c'est-à-dire dans la première 1/4 de stat. ou triobole 2 gr. 85. moitié du iv*^ siècle, comprennent les di- 1/8'' de stal. ou trihémiobole 1 gr. 42. visions suivantes :
1476. — Cheval en liberté, galopant à gauche, sa longe traînante; dans le champ, quelquefois un symbole variable, quelquei'ois aussi, mais exceptionnellement, la légende MAPO-
Cat. Thrace, p
I^- Carré creux; sur la marge, un symbole et un nom de magistrat toujours précédé de la préposition EHI ; au centre, un carré de lignes dans lequel est un cep de vigne chargé de raisin.
JR 23 ; statère persique, 1 1 gr. 34 à 10 gr. 30.
A if droit
Trident Trident
Aigle
Petit chien
Bucrane
(Ihouette (Ihouette volant
Trident
i:pi
Variétés
A il revers
Eni AHEAAEO (X, B) \ 10 gr. 89 [Pozzi). Eni EYnOAlOI (i?); 10 gr. 58 [Pozzi).
EHI ZHNnNOI 10 gr. 75 [P) Pl. CCCXLII, fig. 3 ; —
autres (L, B), EHI HTMIATOPEn 10 gr. 51 (P) ; autres (L, B). Eni HPAKAEIAOY.
Eni IKEIIO et caducée [P) Pl. CCCXLII, fig. 4; autre (L). Eni KAAAIKPATEOI 11 gr. 10 [P) Pl. CCCXLII, fig. 5; —
autre, Il gr. 07 [Jameson). ^ Eni MHTPOAnPO [B).
EHI MHTnNOI.
EHI NEOMHNIO 10 gr. 28 {P) Pl. CCCXLII, fig 6 ; — autre
[L] 10 gr. 98 [Pozzi).
Eni nATPOKAEOI [B).
Eni nOAYAPHTOY et scorpion (L, B) ; — variété avec tortue
11 gr. 02 [P) Pl. CCCXLII, fig. 7.
Eni nOAYNIKOY [B).
EPI nOIlAEIOY, épi de blé sur sa tige, 11 gr. 10 [P]
Pl. CCCXLII, fi. 8; — autres (X, B). Eni nYGOAnPO 13 70 [L) \
Eni XOPHrO, abeille [M. de Nanteuil) Pl. CCCXLII, fig. 9, ~ 1 0 gr. 90 ; 1 0 gr. 90 (P) ; autres [L) .
Eni XOPHrOY (sans l'abeille), 8 gr. 92 [P) Pl. CCCXLII, fig. 10.
1477. — Même description, mais le cheval galopant à droite-
i. Brit. Mus. Thrace, p. 234, n» 14 a.
Variétés :
Eni BOTT thyrse et canthare, 10 gr. 70 (P) Pl. CCCXLII, fig. 11. Eni EYZI0EMIOI (F) M gr. 10 {Luynes) Pl. CCCXLII, fig. 12; autre Eni (flAONIKO et oiseau volant 10 gr. 86 [P) Pl. CCCXLII, fi. 13.
1478. — MAPO - Protomé de clieval bondissant à g. ou à dr.
1^- Nom de magistrat, précédé de EHl, sur le marli d'un carré creux dans lequel est inscrit un carré de grénetis. Dans le carré central, une grappe sur son cep.
/R 15 ; triobole persique, 2 gr. 85.
Variétés. On trouve sur ces trioboles les mêmes noms de magistrats que sur les statères ; ceux que l'on connaît sont les suivants : Eni AGHNEn 2 gr. 60 (P) Pl. CCCXLIII. fig. 1. Eni APlITOAEn, 2 gr. 45 [P) Pl. CCCXLIII, fig. 2; — autres (L, B). Eni ZHNHNOI (/?).
Eni HPAKAEIAEH- 2 gr. 52 (L).
Eni MHTPOAnPO-
Eni NOYMHNIOY, 2 gr. 52 iPj Pl. CCCXLIII, fig. 3; — autre (B) ; 2 gr. 63 [Pozzi).
EninOIlAElOY [B).
1479. — Pi'otomé de cheval bondissant à g.; dans le champ, un nom variable de magistrat.
ï^. M-A Grappe sur son cep. Dans le champ, quelquefois un symbole. Carré creux limité par un cari-é de grénetis. iîL 15; ti'iobole persique, 2 gr. 75.
Variétés, avec les noms de magistrats au droit : AN0, 2 gr. 92 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 4; — 2 gr. 82 (L) ^ AP, 2 gr. 55 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 5.
EYL E'j7ioA(.o,-, du statère , 2 gr. 65 [P] Pl. CCCXLIII, fig. 6; — autres
Les lettres — pf^, sous le cheval, sont sou
vent hors du flan, l.Brit. Mus. Cat,, p. 234, n" 30 d.
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MHT (= MïiTpôawpo OU Myixpwvo;, des statères), 2 gr. 55 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 7.
nA oa nA? {= naxpoxAéo;, du statère (P) Pl. CCCXLIII, fig. 8; — autres, (L. B) ; 2 gr. 90 [Jameson, avec nA).
1480. — S PO {= MoAuo..) Protomé de clieval bondissant à droite.
MA. EPI- Cep de vigne portant une grappe de raisin. M, 15; 2 gr. 52 (P) Pl. CCXLIII, fig. 9 ; — autres, 2 gr. 41 (L) ; 2 gr. 47 (^) \
Il faut lire sur cette pièce : 'EtcI MoX-ho.. ; la préposition ï-rà est placée au revers, tandis que le nom du magistrat est au
droit. Le nom abrégé MoXtco.. est formé sur [jLoXTirj ; cf. le nom de Molpagorês, sur une monnaie d'Abdère.
1481. — HP ('HpaxXsLâoa) du statère. Protomé de cheval bridé, bondissant à gauche.
^i. MAPjQNI. Grappe sur son siège. Carié creux, limité par un gros grénetis. m 15; triob. pers., 2 gr. 75 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 10 et 11; — autres
1482. — Protomé de cheval s*élançant à gauche. Y^,M-A. Grappe sur son cep. Carré creux.
^ 15; 2 gr. 75 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 12.
1483. — Variété, sans lég. au revers. 2 gr. 71 (P). PL CCCXLIII, fig. 13.
1484. — HP ('HpaxAeîôou). Protomé de cheval bridé, bondissant à gauche. MAPON- Cep de vigne. Carré creux.
JR \0; trihémiobole pers., 1 gr. 42, 1 gr. 18; 1 gr. 28 (L) PL CCCXLIII, fig. 14.
1485. — Variété, sans nom de magistrat au droit. 1 gr. 24 (L) ^
Ces petites pièces sont rares; les types sions, mais un peu abrégés; il en est de sont les mêmes que sur les grandes divi- même des noms de magistrats.
Brit. Mus. Cal., p. 234, n» 45 a
LES VILLES DE THKACE — MARONÉE
1486. — Protomé de cheval bondissant à gauche. I^. MAPHN. Trépied. Le tout dans un carré creux.
^ 10 ; trihémiobole pers., 1 gr. 44 ; 1 gr 28 (/.) Pl. CCCXLIII, fig. 15 ;
— autre [B) \
Bronzes.
1487. — Cheval au galop, à dr. ; dessous, un monogr. variable.
I^. MAPONITON Carré de lignes dans lequel est un cep chargé de quatre grappes; dans le ch. un symbole variable. JE 16.
Variétés :
Au droit
Au revers'
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 16
ÉA- (?)
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 17
Fk
lË
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 18
rk
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 19
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 20
bsP
(P) Pl. CCCXLIII, fig. 21
1488. — Tête de Dionysos couronné de lierre, à droite.
I^. En PYOONIKO MAPHNITON. Mènfie type du cep de vigne. JE (L) Pl. CCCXLIII, fig. 22 ^
1489. — Tête de Dionysos couronné de pannpre, àdr. I^. MAPONI. Grappe sur son cep et le monogi'. Pfl, JE\^{P) Pl. CCCXLIII, fig. 23
1490. — Cheval au galop à dr. ; dessous, un monogramme. MAPO- Grappe de raisin sur son cep
^ 12 (P) Pl. CCCXLIII, fig. 24.
1 491 . — Protomé de cheval bondissant à g. I^- MAPn. Grappe sur son cep.
JE 12 (F) Pl. CCCXLIII, fig. 25.
Brit. Mus. Cat., n" H ; Berl. Cat., n" H
Dans les monogrammes qui liguient sur les bronzes que nous venons de décrire on retrouve assez souvent les éléments essentiels des noms qui sont inscrits en toutes lettres ou en abrégé sur les pièces d'argent.
Dans une inscription de Maronée, du 11^ siècle avant notre ère, on trouve la mention d'un personnage u6pY,Tç ITop/ito, a Porkès, fils de Porkès » ^ Ce génitif nopxéto a une forme analogue à celle qui est donnée à plusieurs des noms de magistrats qui figurent sur les monnaies.
J^e cep de vigne sur les monnaies de Maronée est un symbole de Maron ou de Dionysos, son père ; ce type rappelle les vignobles fameux de Maronée, qui produisaient un vin capable, disait-on, de supporter vingt fois sa quantité d'eau.
Philippe de Macédoine qui ne négligeait aucune occasion de s'immiscer dans les affaires de Thrace, soit en se mêlant aux dissensions des rois thraces entre eux, soit en intervenant dans les querelles des villes
grecques avec ces rois indigènes, devait mettre fin au monnayage autonome de Maronée. Il intervint pour la première fois en Thrace en 363 (01. CVI, 1) sous prétexte de donner une escorte à son ami Pamménès qui se rendait en Asie. Pamménès était un des chefs militaires de Thèbes et l'un des principaux agents de la politique envahissante de Philippe. Ce fut à cette occasion que Philippe s'empara d'Abdère et de Maronée, soit disant pour proléger ces deux villes grecques contre les entreprises des rois thraces ^
Le monnayage autonome de Maronée cesse avec l'établissement de la domination de Philippe sur cette ville. Peut-être son atelier continua-t-il à frapper des monnaies de bronze pour l'usage de la circulation locale.
Maronée redevint une ville monétaire après Alexandre, frappant des pièces d'argent aux noms d'Alexandre, de Philippe et de Lysimaque.
§ V. - Zoné.
gnes qui dominent la mer de Thrace, entre THèbre et le Lissos, c'est-à-dire entre Aenos et Maronée, dans le voisinage de Mesembria.
1492. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
I^. inNAIflN. Lyre.
12 (L) PL CCCXLIV, fig. 1.
La ville de Zwv?], nouvelle en numismatique, est connue historiquement. C'était la capitale du peuple thrace des Cicones.
D'aprèsles témoignages littéraires, on place l'ancien peuple des Kfxwvec; dans les monta-
1. Bull. corr. hell., t. V, 1881, p. 89. §183; cf. Curtius, Hist. grecq.,t V, p. 242.
Polyen, IV, 2,22; Démosthène, lu Aristocral
§ VI. — Aenos.
Aenos (A'voç ; ethnique, A'-'vtoç, A'.'v£to; et aussi A'.vt-crjç) élait une très ancienne ville de la côte méridionala delà Thrace, à Tem bouchure derHèbre(la Marilza), en face de Tîle de Samothrace. Son port, formé par l'estuaire du fleuve, était immense ; l'avantage de son emplacement fut remarqué de bonne heure par des colons d'Alopeconnesos, ville de la Chersonèse de Thrace qui était d'origine Aeolienne, Plus tard, vinrent à ^nos d'aulres colons ^Eoliens, émigrés de Mytilène et de Cymé. D'après Slrabon, la ville thrace où les Grecs vinrent ainsi installer leurs comptoirs s'appelait Poltymbria, c'est-à dire « la ville du héros Poltys » ^ Quant à l'origine du nom d'A'voç apporté par les colons grecs, elle est inconnue; des auteurs anciens rapprochent ce nom de celui d'Enée, attribuant ainsi la fondation de la ville à Ênée fuyant les ruines fumantes de Troie. Cette légende n'est pas conciliable avec la mention de la ville d'Aenos qui se trouve déjà dans l'Iliade (IV, 520).
Les monnaies magnifiques et abondantes qu'Aenos fit frapper dans le cours des v« et iv^ siècles attestent sa prospérité durant celte période. Klle éclipsa sa voisine Doriscos qui se trouvait sur l'autre rive de l'embouchure de l'Hèbre.
Les plus anciennes monnaies d'Aenos sont postérieures à la bataille de l'Eurymédon gagnée par Cimon en 465, et à la conquête de la Chersonèse de Thrace par les Athéniens. On sait qu'à la suite de ces événements toutes les villes de la côte de Thrace entrèrent dans la ligne attico-délienne et s'engagèrent à payer à Athènes un tribut annuel. Aenos fut du nombre et elle fut taxée à 10 ou à 12 talents de contribution annuelle. Elle demeura toujours la fidèle alliée d'Athènes ; ses monnaies trahissent d'ailleurs par leur beau style, l'influence de l'art attique et attestent que les Athéniens exerçaient à Aenos une influence aussi bien artistique que politique et économique.
Première période.
De 450 à 400 av. J.-C.
1493. — Tête d'Hermès à droite, coiiïée du pétase sans ailerons, avec une rangée de globules autour du rebord ; il a l'œil de l'ace, et ses cheveux forment une natte tressée autour de la nuque, d'une oreille à l'autre.
I^. MOIMIA. Caducée non ailé, placé en diagonale, dans un carré creux, tétradr. 15gr. 67 [Pozzi)'Pl. CCCXLIV, fig. 2; — autre 15 gr. 16
1. Strabon, VII, 6, 1 ; des manuscrits donnent la 2. A. de Sallet, Zeit fur Num., t. V, p. 118; BerL forme Poltuobria. De même formation sont les Ca/. , p. 119, n» 1. noms de Selymbria et de Mesembria.
1494. — Même tête d'Hermès.
I^. I-A. Caducée non ailé, à deux boucles, placé en diagonale dans un carré creux.
^ 11 ; diobole, 1 gr. 39 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 3, 1 gr 32 ; 1 gr. 26
[B)'\ — autres, \ gr. 27 ; 1 gr. 18 [Pozzi).
1495. — Variété, avec A — I.
J^ \\ \ \ gr. 07 trouée (P) Pl. CCCXLIV, fig. 4.
1496. — Même tête d'Hermès.
ï^- AINI. Caducée non ailé, à une seule boucle, en diagonale dans un carré creux.
/R 11 ; 1 gr. 06 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 5.
1497. — Même tête d'Hermès (avec la tresse sur la nuque).
I^- IMIA. Bouc à droite; devant, une tète de sanglier. Carré cr. M 24 ; tétradr. 16 gr. 22 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 6 ; — autre 16 gr. 40 (Pozzi).
1498. — Même tête d'Hermès (avec la tresse sur la nuque). I^. AINI. Bouc à dr. ; devant, un symbole variable. Carré cr. M. 24 ; tétradr.
Vmiétés :
Chouette {B) Pl. CCCXLIV, fig. 7.
Croissant et feuille de lierre, 15 gr. 89, trouée (P) Pl. CCCXLIV, fig. 8.
Croissant, 16 gr. 39 \
Mouche, 16 gr. 41 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 9. Tête de sanglier, 16 gr 25 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 10. Xoanon d'Hermès sur son trône, 16 gr. 40 {Luynes)^!. CCCXLIV, fig. 11; autre [M. de Nanteuil) Pl. CCCXLIV, fig. 12.
1499. — Même tête d'Hermès (avec la tresse sur la nuque). I^. AINI. Bouc à dr. (sans symbole). C. cr.
R\ 15:3 gr. 97 (P) Pl. CCCXLIV, fig. 13.
Seltman, Zeit. fur Num., t. XIX, p
LES VILLES DE THBACE — AENOS
1500. — Tête d'Hermès, comme ci-dessus, mais tournée à gauche.
AIN. Bouc à gauche; devant lui, en symbole, une bipenne. Carré creux. m 24; tétradr. 15 gr. 68 (L) PL CCCXLIV, fig, 14 \
1501. — Tête d'Hermès adroite, avec la tresse sur la nuque, coiffé du pélase sans ailerons, comme ci-dessus; sur le pélase, la légende AINI.
î^. Carré creux sur la marge duquel on lit : ANTIAAAI; au centre, un carré de lignes dans lequel est le bouc à droite. En symbole, sur la marge du grand carré, une petite figure du satyre à pieds de bouc, àTroTxo-sjwv.
m 24 ; 16 gr. 38 iP) Pl. CCCXLIV, fig. 15 ^ — autre (B).
Le symbole du Satyre, sur ce télradrachme est du plus haut intérêt, car il est inspiré d'une statue célèbre dans l'art antique. Le Satyre est à pieds de bouc ; de la main droite baissée il tient le pedum et de la gauche levée il s'abrite les yeux pour mieux regarder au loin fàTroa/.oTrejciv .
L'apparition subite et sporadique du nom de magistrat 'Avxtaôai; mérite aussi de fixer l'attention. Sallet pense que ce personnage a dû être chef du gouvernement à Aenos, lors de l'établissement du régime oligarchique. En 415-il3, les habitants de cette ville étaient demeurés fidèles aux Athéniens, lors de leur malheureuse expédition de Sicile. Mais lorsqu'en 411, le gouvernement démocratique fut renversé à Athènes et remplacé par le gouvernement oligarchique, une révolution analogue, au témoignage de Thucydide ^ se produisit dans les villes qui étaient les alliées d'Athènes, en particulier en Thrace.
Non seulement le régime oligarchique remplaça le régime démocratique, mais la plupart des villes thraces, comme Byzance
Thucyd., VUl
el Thasos abandonnèrent le parti athénien pour se jeter dans les bras de Sparte Aenos dut faire comme ses voisines ; la monnaie au nom Àntiadas coniîrme cette induction en même temps qu'elle explique ce nom et son isolement. Antiadas doit être le nom du chef oligarque d'Aenosen4M. Le style de la pièce la place en effet à cette époque : on peut la comparer sous ce point de vue avec les monnaies du roi de Macédoine ArchelaiisII (413-399).
Le régime oligarchique dura dans les villes thraces jusqu'en 409 seulement; c'est donc entre 411 et 409 que se classe la monnaie qui porte le nom d Antiadas. Il est vrai, fait remarquer M. A. de Sallet, qu'en 405, après la bataille d'Aegos Potamoi, l'amiral lacédémonien Lysandre culbuta de nouveau, dans les villes alliées d'Athènes, particulièrement celles des côtes de Thrace, le régime démocratique '\ Il dut en être ainsi à Aenos. Mais le style même du tétradrachme d'Antiadas invite à en reculer l'émission le plus possible, et il est plus rationnel de le placer vers 4M.
4. Xpuophon, Hellén., I, 4, 9 ; 1, 1. 32; Diod. Sic, XllI, 64.
Thucydide, 1. c
1502. — Tête d'Hermès coiffé du pétase sans ailerons, comme ci-dessus, mais les cheveux du dieu n'ont plus la tresse sur la nuque
I^. AINI. Bouc à dr. ; devant, un symbole variable. Carré cr. JR 24 ; tétradr.
Variétés.
Caducée (M. de Nanteuil) Pl. CCCXLIV, fig. 16; — autre 16 gr. 39 (P). — Héraclès enfant assis sur le sol, levant la tête et un bras et tendant au bouc un rameau de lierre 15 gr. 87 (Boston) Pl. CCCXLIV, fig. 17; — autre, 15 gr. 94 ^
Le symbole qu'on vient de décrire rappelle doute, partie de la ligue nouvelle ; c'est à le type d'Héraclès enfant étranglani les cette date qu'elle aurait fait frapper le sta_ serpents, adopté par les villes associées tère que nous venons de décrire, sous l'hégémonie d'Athènes, après la ba- Les divisions suivantes se rattachent aux taille de Gnide en août 394. Aenos fit, sans tétradrachmes précédents :
1503. — Tête d'Hermès à droite (sans la tresse sur la nuque), coiffé du pétase sans ailerons (comme sur les tétradrachmes).
I^. AINL Bouc à dr. ou à g. ; devant lui, un symbole variable (le même que sur les tétradrachmes des mêmes émissions). Carré creux. /R 14 ; tétrobole.
Variétés :
Bipenne, 2 gr. 81 (P) Pl. CCCXLV, fig. 1. Crabe, 2 gr. 75 (P) Pl. CCCXLV, fig. 2.
1504. — Même tête d'Hermès.
I^. AINI ou AIN. Bouc à droite; devant, un symbole variable (le même que sur les autres divisions). Traces de carré cr. ^ 11 ; diobole.
Variétés :
Caducée, 1 gr. 29 (P) Pl. CCCXLV, fig. 3.
Crabe, 1 gr. 30 (P) Pl. CCCXLV, fig. 4.
Branche d'olivier, 1 gr. 30 (/^) Pl. CCCXLV, fig- 5.
1. K. Regling, Catal. Warren (Boston), n. 463; Seltman, Zeif. fiir Nam., t. XIX, p. 287, n-4.
AE^OS
Chardon (que broute le bouc), 1 gr. 32 iP) Pl. CCCXLV, fig. 6.
Feuille de lierre, \ gr. 31 fP) Pl. CCCXLV, fig. 7.
Rameau, \ gr. 30 [P] Pl. CCCXLV, fig. 8.
Massue, 1 gr. 31 (P) Pl. CCCXLV, fig. 9.
iMouche, 1 gr. 30 (P) PL CCCXLV, fig. 10.
Vrille de vigne, 1 gr. 30 (P) Pl. CCCXLV, fig. 11.
1505. — Même lête d'Hermès, à dr.
1^. AINI. Bouc à g., la patte antérieure droite levée, devant un arbuste. Traces de carré creux.
/R 11 ; 1 gr. 31 (P) PL CCCXLV, fig. 12
1506. — Même tête d'Hermès, à g.
R^- AIN. Taureau à g. détournant la tête et levant une patte de derrière pour se gratter le museau K Carré cr.
^ 11 ; 1 gr. 32 [P) PL CCCXLV, fig. 13.
1507. — AIN. Taureau debout à gauche, sur un grain d'orge. ^ Carré creux quadripartit.
0 gr. 94 [B) \
Cette petite pièce est aux mêmes types que les monnaies de Byzance et de Calchedon qui sont contemporaines. La seule différence consiste en ce que le taureau est placé sur un grain d'orge au lieu d'être sur un daupliin (Byzance) ou sur un é[)i (Galctiedon).
Le poids de la monnaie d'Aenos au siècle soulève des questions métrologiques fort embarrassantes. Les plus anciennes séries, celles à la tète d'Hermès de profil, sont considérées comme se ratta-
chant au système attique, ce qui serait a priori, d'autant plus rationnel qu'Aenos se montra toujours, même pendant les désastres de l'expédition de Sicile, l'alliée fidèle d'Athènes. Cependant le poids de ces monnaies d'Aenos est loin d'atteindre, pour le Ictradrachme, le poids normal attique de 17 gr. 46 à 17 gr. 20. C'est exceptionnellement que l'on cite un tétradrachme d'Aenos qui atteint 16 gr. 70; tous les autres, de bonne conservation, se tiennent entre 16 gr. 55 et 16 gr. 30.
Berl. Cal., p. 127, n
Deuxième période.
De 400 à 350 environ.
Dans cette période, qui débute vers le gent en abondance et des monnaies de commencement du iv^ siècle, Aenos frappe bronze, quelques pièces d'or, des monnaies d'ar-
1508. — Tête d'Hermès à gauche, coiffée du pétase sans ailerons (comme dans la période précédente).
^i- AINION. Trône à dossier et à bras, tourné à gauche et sur lequel est placé debout un xoanon d'Hermès; devant le trône, un caducée. ATll 1/2; 2 gr. 11, percée [L) Pl. CCCXLV, fig. 14 ^
1509. — Tête d'Hermès de face, coiffée du pétase sans ailerons, les cheveux abondants.
ï^- AINION. Bouc à droite, quelquefois à gauche; devant lui un symbole variable. Léger carré creux.
^ 24 ; Tétradrachme.
Variétés :
Aigle à dr. 14 gr. 90 ; rognée [Luynes] Pl. CCCXLV, fig. 15.
1 3 gr. 75 ; fourrée (P).
Amphore et osselet, 15 gr. 22 (P) Pl. CCCXLV, fig. 16. Canthare d'où sort une branche de lierre (M. de Nanteuil) Pl. CCCXLV, fig. 17.
Casque à haut cimier, 15 gr. 56 [P) Pl. CCCXLV, fig. 18.
Couronne, 15 gr. 41 [P).
Dauphin [B) Pl. CCCXLV, fig. 19.
Rhyton, 15 gr. 08 (P) Pl. CCCXLV, fig. 20.
Trophée, 15 gr. 40 (P) Pl. CCCXLVI, fig. 1.
Torche (B) PL CCCXLVI, fig. 2.
1510. — Même description, mais le bouc est tourné à g. ; devant lui, un dauphin, la tête en bas. Carré cr.
iR25 ; tétradr. 15 gr. 76 (P) Pl. CCCXLVI, fig. 3.
Bril. Mus. Cal., p. 11, n
1511. — Tête d'Hermès, de trois quarts à dr., coiffée du pétase.
ï^- AINION- Le xoanon d'Hermès sur son estrade. La statue, en gaine, est debout, de ])roril à dr., fixée sur un trône formé de grosses poutres équarries. Le dossier du trône est figuré par une simple tige lancéolée ; les bras se terminent en lêles de bélier soutenues par des sphinx assis. Dans le ch., à dr., un symbole variable.
iïl 18 ; drachme.
Variétés :
Epi 3 gr. 65(1*) PL CCCXLVI, fig. 4; — antre, 3 gr. 80 (P) ;
Canthare 4 gr. (P) PL CCCXLVI, fig. 5 iL\ PL CCCXLVI, fig. 6
Le xoanon d'Hermès debout sur un trône que nous trouvons en symbole sur un télradraclime d'Aenos (n° 1408), sur un slatère d'or et sur une drachme (no 1511) dont il forme les types de revers, parait également en symbole sur des monnaies au nom d'Alexandre frappées datis cette ville. Celte image est ainsi l'emblème caractéristique d'Aenos. Klle atteste qu'il y avait à Aenos un vieux sanctuaire d'Hermès où ce xoanon des anciens âges était conservé et entouré d'une vénération particulière. On a conslatè que les reproductions que nous en ofl'rent les monnaies
présentent quelques variantes de détail : ainsi, au lieu de tenir un caducée à la main, Friedlaender a signalé un exemplairtî qui représente cette statuette tenant un sceptre court couronné par un bouquetin : c'est le bouc qui forme le type ordinaire du revers des monnaies *.
Pausanias (Laconie, X, 12) décrit les trônes primitifs d'Apollon à Amyclées et à Thornax ; les détails dans lesquels entre le Pèriégète attestent que ces xoana primitifs d'Apollon étaient installés sur des trônes, comme le xoanon d'Hermès à Aenos.
1512. — Tète dTlei'mès de face, coifîée du pétase sans ailerons. Rt. AINION. Bouc à droite ; devant lui, un symbole variable. Carré creux peu profond.
^14; létrobole.
Variétés' :
Amphore 2 gr. 72 (P) PL CCCXLVI, fig. 7.
Mouche 2 gr. 45 (P) ; 2 gr. 50 iPi PL CCCXLVI, fig. 8.
Torche 2 gr. 50 (Pj PL CCCXLVI, fig. 9.
Trophée 2 gr. 45 (P) PL CCCXLVI, fig. 10.
A. von Sallet. Zeil. fiir Niim., t. V, p. 119. Tome IV
1513. — Même droit.
^i' AINION. Bouc à g. Devant, en symbole, un torse humain acéphale (?) \ m ]3; tétrob. eub. réduit, 2 gr. 65 (Boston) Pl. CCCXLVI, fig. 11.
1514. — Tête d'Hermès de face, coiffé du pétase sans ailerons. I^. AINI. Bouc à droite; devant, un symbole variable.
Variétés :
Grain d orge. 1 gr. 30 (P) Pl. CCCXLVI, fig. 12. Fleuron (?) 1 gr. 30 (Pj Pl. CCCXLVI, fig. 13.
Symbole incertain 1 gr. 06 (L) \
Le poids des monnaies d'argent d'Aenos bronze. Les pièces de bronze qui suivent dans la première moitié du iv' siècle paraît sont donc, les unes de la même époque que être rhodien. les pièces d'argent contemporaines des piè-
Après 350, Aenos conquise par Philippe ces de bronze que nous venons de décrire, de Macédoine, comme la plus grande partie les autres poslérieures à la conquête de de laThrace, cessa d'émettre des monnaies Philippe en 350 ; elles nous conduisent jusd'argent. Mais elle continua à frapper le qu'après la mort d'Alexandre.
Monnaies de bronze.
1515. — Tète d'Hermès coiffée du pétase sans ailerons, adroite ou à gauche. I^- AINION- Caducée; dans le champ, un symbole variable.
Variété :
Sans symbole (P) PL CCCXLVI, fig. 14
1516. — Tête d'Hermès coifï'é du pétase sans ailerons, à gauche. I^- AINI. Caducée; dans le champ, un symbole variable.
Variété :
OEnochoé (P) Pl. CCCXLVI, 3ag. 15.
1. Plus probablement, une jambe humaine, «lepuis la hanche jusqu'à la cheville. Regling, Cat.
Warren {Boston) no 480 (fig.).
Brit. Mus. Cat., p. 80, n
965 LES VILLES DE THUACE CYPSELA 96G
15J7. — Même tête d'Hermès h dr.
I^- Caducée. Sans symbole.
/i: M (V) Pl. CCCXLVI, fig. 16.
loi 8. — Tète d'Hermès coiffé du pétase sans ailerons, à droite ou à gauclie. ^i AimON- Caducée; dans le champ, un symbole variable. /E 24.
Variétés :
Foudre (P) PL CCCXLVI, fig. 17.
Symbole incertain (Pj Pl. CCCXLVI, fig. 18. Flambeau de course fP) Pl. CCCXLVI, fig. 19.
1519. — Buste d'Hermès coiiïédu pélase sans ailerons, à droite, les épaules d râpées.
^i■ AINION. Bouc à droile; dans lo champ, un symbole variable. /E 14.
Variété :
Symbole incertain (Pj Pl. CCCXLVI, fig. 20.
VII. — Cypsela
Cypsela (Kj-l/^Xa) ét;iil silin'e sur la rivt; (If)in(' pour aller à Byzance passait p:ir gaucho de l'Hèbre, à (jnel(|ues lieues au ('ypsola. Les rares monnaies de celte ville nord de la p;rande ville dM^^nos. La célèbre sont de la première moitié du iv" siècle, roule romaine ioia l'Jgnnlai) ou reslauréi? avaul la main-mise de Philippe de Macépar les flomains, qui venait de la Macè- doine sur la Thrace.
1a20. — Tète imberbe d'Hermès à droite, coitlee du pétase sans ailerons (comme à /l^]nos).
^L- KVyE. Vase (/ji^iXri) à deux anses; en haut, un symbole variable. yE 1 3 ;
Variétés :
Osselet (P) Pl. CCCXLVII, fig. 1.
Croissant (P) Pl. CCCXLVII, fig. 2.
Grain d'orge (B).
1521. — Même tête d'Hermès.
^i- KYS^EA. Vase à deux^anses ; dans le champ, un penlagone. JE (L) Pl. CCCXLVII, fig. 3 ; — autre (B) ^
La tête d'Hermès sur ces bronzes est absolument semblable à celle des bronzes d'iEnos de l'époque contemporaine
Le vase appelé xu^i^iXrj est un type parlant sur les monnaies de la ville de Cypsela. Comme le même vase se voit au revers des monnaies des rois thraces suivants : Hebry-
zelmis (386-385), Cotys (38-2-359) Kersobleptos (357-343), c'est-à-dire à l'époque même à laquelle appartiennent les monnaies de Cypsela, on est en droit de penser que cette ville est l'atelier où ces monnaies royales ont été frappées et qu'elle fut la capitale de ces princes Odryses ^.
VIIL — Périnthe.
C'est au promontoire central de la côte européenne de la Propontide que se trouvait la ville de Périnthe (nip'.veoç) qui s'est appelée aussi Héraclée, aujourd'hui encore ^recli. De Périnthe à Byzance les anciens comptaient 630 stades. Périnthe était une colonie ionienne qui fut fondée par des marchands de Samos, vers 600 ou 590 avant notre ère ^. Son développement fut longtemps entravé par les attaques incessantes de la tribu thrace des Paeoniens ^ Elle eut à subir le joug perse sous Darius. En 480, lors de son invasion en Grèce, Xerxès choisit Périnthe pour en faire l'un des grands entrepôts d'approvisionnement de son armée A la suite des désastres des Perses et de l'expédition victorieuse de Cimon et de la flotte athénienne dans la mer de Thrace, Périnthe délivrée du joug perse
entra dans la ligue attico-délienne etdevint tributaire d'Athènes. En 465, le tribut de Périnthe est fixé à 10 talents^ tandis que Byzance en paye 15, et Sélembrie, 5 seulement.
Après avoir été, comme Byzance, l'alliée de Philippe conire les tribus thraces, Périnthe se détacha du roi de Macédoine dès qu'elle comprit le but de son action envahissante. En 340 elle fut, comme Byzance, attaquée et assiégée par Philippe ^ La résistance fut aussi héroïque qu'à Byzance, et finalement Philippe fut contraint de se retirer.
Ce fut pour payer les préparatifs de sa défense et les mercenaires de son armée, que Périnthe frappa ses premières monnaies.
1. Brit. Mîis. Cat. Thrace, p. 110 ; Berl. Beschreih. 3. Hérodote, V, 1.
p. 158, no 113; cf. Prokesch Osten, Num. Zeit., 4. Hérodote, VII, 2o.
t. IV, p. 199. 5. Diod. Sic, XVI, 74-76; E. Curtius, Hist. grecq.
B. Head, Hist. mim., p. 257. t. V, p
1522. — Tête laurée de Zeus, à droite.
I^. PERIN- Deux protomés de chevaux accolées l'une à Tautre et s'élançant au galop en sens inverse ; dessous, le monogr. ffl suivi des lettres initiales KI2-
/K 26 ; 40 gr. 59 (P) Pl. CCCXLVII, fig. 4; — autre ex. 10 gr. 56 (coll.
Fesserly-Bey)
1523. — Variété. Au revers, les initiales KII suivies du monogr. ffl Pl. CCCXLVII, fig. 5.
Le nom abrégé KIZ doit être l'initiale de le nom du stratège qui commandait les Pé- Ktacro;oij d'un nom analogue. C'est peut être rinlhiens, lors du siège de 340.
1524. — Tête de Déméter couronnée d'épis, à gauche ; derrière, un grain de blé.
1^- PE- Deux protomés de chevaux accolées et s'élançant en sens inverse, comme ci-dessus.
iîL 13 ; 2 gr. 52 [co/i. Llschine) ; — autre ex. 2 gr. 59 \
On ne connaît pas d'autres monnaies s'élancent en sens inverse, nous ne saurions d'argent de Férinthe. Quant au type assez en donner de satisfaisante explication . inattendu de deux protomés de cheval qui
1525. — Tète laurée de Zeus à droite.
TTEPIN. Deux protomés de chevaux accolées et s'élançant en sens inverse; dessous, les lettres AH.
1526. — Tête laurée de Zeus à droite.
I^- fTERINGI. Deux protomés de chevaux, comme ci-dessus; dessous Ffl. 18 (B) \
1527. — Tête de Ferséphone [^^.) adroite, avec de longs cheveux dénoués sur le cou.
I^. PEPINOION. Deux protomés de chevaux, comme ci-dessus.
/E 20 [coll. Llschine) \
1. B. Head, HisL mim., p. 270. 3. Berlin, Beschreibung,Thracien, p. 206, n« 1.
2. Coll. Llschine, Monnaies grecques, y>- "Ï6, 671; 4. Berlin, Beschreib., p. 206, n° 2. Vente Sothehy, 1904, n" 116; H. Head, HisL niim., 5. Catal. Lischine, 674.
LES VILLES DE TU U A Cl]
SALYiaUA OM SELElMBlilA
1528. — Têle d'Athéna ooiiïée du casque alLique, à g. ou à dr.
ï^. nEPINSION. Deux prolomés de clievaux accolés et galopant en sens inverse, comme ci-dessus
.4: 21 (P) Pl. CCCXLVII, fig. 6 et 7 ; — autres (L) K
1529. — Tète imberbe de Dionysos couronné de pampies, à dr., le tliyrse sur l'épaule.
HEPINGinN. Deux protomés de chevaux, comme ci-dessus ; au dessus, un monogr.
22 (P) PL CCCXLVII, fig. 8.
Aprôs ce premier groupe monétaire qui nous conduit jusqu'à la fin du iv' siècle, viennent les monnaies d'argentque l*érinllie frappa au in** siècle et plus tard encore, aux noms et aux types de Philippe, d'Alexandre et de 1-ysimaque. Ces pièces à noms royaux se distinguent par le symbole si caractéristique des deux protomés de chevaux accolées en sens inverse, qui étaient en quelque sorte les armoiries de Périnthe, comme
nous venons de le constater déjà sur les moumiies à types .autonomes. En mêine temps que ces pièces d'argent Pcrinthe émetiait pour la circulalion locale, des ijronzes à types autonomes avec la légende □ EPINGinN- Ce n'est qu'a l'époque romaine qu'on voit paraître en abondance les types qui présentent Héraclès comme t'ondaleur de la ville.
§ IX. — Salybria ou Selembria.
Pour les monnaies antérieures à 480, voyez notre Descr. hist., t. I, p. 1222 à 1223 et pl. LVI, fig. 13 à 20.
Les monnaies aux types du coq et de la tête d Héraclès que nous avons classées dans la période archaïque sont, les unes
1. By-it. Mus. Cat. Thrace, p. 147, 1 ; Calai. Lischine, n»» 675 à 679.
2, Descr. liisL, t. I, p. 1222 à 1223 et p. 1214,
anépigraphes, les autres avec la légende 2A- t.es premières sont d'attribution incertaine et pourraient être revendiquées par Dicaea, près d'Abdère -. La drachme suivante a été frappée vers le milieu du v* siècle :
— autre,
3. Bevl. Beschreib., p. 232, no 3; Six, Zeit. fiir Num., t. III, p. 379; B. Head, His/. num., p. 271.
1530. — Coq à gauche, ï^. 2A-AY. Epi de blé.
M ; draclime attique, 4 gr. 47 (P) Pl. CCCXLVII, fig. 9 ;
4gr. 40(B)\
LES VILLKS DE THKACH;
UYZANCE
Le poids atli(iue de celle drachme dépasse sensiblemenl la normale (i ^r. 30).
Il n'y a pas d'aulres monnaies qu'on puisse atlribuer à Selymbria. La fermelure de l alelier de celle vilh; fui peut-êlre la conséquence de la guerre de Samos donl nous avons vu la répercussion jusqu'à Byzance. Alhénes victorieuse a dù profiler de
l'occasion qui s'offril pour elle de faire former les aleliers des villes qui avaient pris pari à la rébellion et dont les produits faisaient coni;urrence à ses chouettes. Selembria H^ure au v* siècle dans les listes des villes tributaires d'Athènes ; en 465, elle est laxée à 5 talents.
,^ X. — Byzance.
Le nom de By/ance (liu^âvxtov) est d'orij^ine Ihrace. Les philoh)gues le rapprochent de noms analogues qui ont été grécisés comme lui : tij^'oc, noir de la nymphe qui éleva le héros By/.as; Hj^r^p-^, peuplade de la Gappadoce pou tique ; li'j-avTs;, les habitants delà Byzacène, prés de Carlhage ; citons encore le fleuve Bapêu^r,; (|ui se jelle dans la mer, auprès de By/ance. Tout prés de là, d'après Pline S un autre petit cours d'eau, le Lycos, gagnait aussi la mer.
Byzance fut originairement une colonie de Mégariens que les chronographes placent en 667 ou en 659 av. J . C. ; en face d'elle, sur la côte asiatique du iiosphore, Calchédon avait été fondées (juehjues armées auparavant.
Tous les géographes, de l'antiquité comme de nos jours, ont lait ressortir l'admirable position topographique de By/ance (Conslantinople). Elle s'élève au sommet d'un triangle qui s'avance en éperon comme pour menacer la côte d'Asie et elle commande le détroit célèbre sous le nom de Bosphore de'i'hrace. L'oracle d'Apollon qui donna aux colons de Mégare l'ordre de bâtir
Pline, IHsl. nof., IV
une ville nouvelle « en face du pays des aveugles », faisait allusion par ces paroles à la situation prédominante de Byzance sur Calchédon. L'anecdote se trouve déjà chez Hérodote. Le général perse Mégabaze, l'ami de Darius hls d'Hystaspe, raconte liérodote, se trouvait à Byzance, lorsqu'on dit devant lui, que les gens de Calchédon avaient fonde une colonie dans la contrée, 17 ans avant les Byzantins. « Ils étaient donc aveugles, s'écria-t-il, autrement, comment, ayant le choix entre deux sites, l'un très beau, l'autre sans attrait, auraientils pris ce dernier. » ^
Byzance, la colonie des Mégariens, était baignée, au sud, par les eaux de la Propontide;au nord, par le golfe fameux delà Corne d'or (to /ioa;). En 628, d'autres Mégariens, sous la conduite de Zeuxippos, vinrent s'installer auprès des premiers colons; des Argiens de l'Argolide y accoururent aussi, el voilà pourquoi le culte de Héra fut particulièrement en honneur à Byzance, comu)e nous le montrent les monnaies. Un temple de Héra dominait la citadelle de Byzance, comme un autre temple de la
Héiod.,IV, 144; Strabon, VU ; Tacite, Annales, XII
même divinité dominait l'Acropole d'Argos. Les traditions de Byzance concernant le mythe de lo ont la même origine. Enfin le dialecte de Byzance atteste, à Tappui de ces traditions, que Byzance était une colonie dorienne et que les Doriens de Mégare et d'Argos eurent, certainement, dans sa fondation, le rôle prépondérant.
D'après les légendes locales, les murs de Byzance furent construits par Apollon et Poséidon ; un autre mythe attribue la fondation de la ville au héros éponyme Byzas, fils de lo ou Keroessa La nymphe argienne « au front armé de cornes » le mit au monde sur la rive du Bosphore, à l'endroit même où devait s'élever Byzance. On entrevoit ici le prolongement des légendes de la Héra d'Argos d'oij étaient venus les premiers colons. Mais historiquement, si, comme nous l'avons remarqué plus haut, le nom de Byzas est thrace et non grec, il faut admettre que les colons argiens en arrivant sur le Bosphore, se sont installés à côté d'un établissement thrace, indigène, appelé Byzance et dont le nom a prévalu ultérieument.
Sous Darius V% fils d'Hystaspe, vers l'an 515, le satrape Otanès s'empara de Calché don et de Byzance ^ Mais dix-sept ans plus tard, Byzance ayant commis l'imprudence de s'allier aux villes d'Ionie révoltées contre le grand Roi, partagea avec elles les conséquences de la défaite commune à Ladé, en 494. En voyant venir la vengeance terrible des satrapes, les gens de Byzance prirent la tuite et se réfugièrent à Mésembrie, autre colonie de Mégare, sur la côte occidentale du Pont Euxin^.
Cette destruction de Byzance et de Cal-
Hérod., YI
chédon explique pour quelles raisons ces deux villes n'ont pas battu monnaie, au moins dès le premier tiers du v® siècle.
Ce n'est qu'après la grande invasion de Xerxès en 480, et les échecs lamentables des Perses à Salamine, Platées et Mycale, que Calchédon ouvrit son atelier pour frapper ses drachmes au type de la tête du devin Calchas, son fondateur éponyme.
Quant à Byzance, dont les Perses avaient reconnu l'importance stratégique, elle fut, après le désastre de Platées en 479, le point de ralliement de leur armée en déroute, sous les ordres d'Arlabaze \ Mais dès l'année suivante, le roi de Sparte Pausanias réussit à s'emparer de Byzance, tandis que la flotte athénienne, sous les ordres d'Aristide et de Cimon, fils de Miltiade, chassait les Perses des côtes de la Thrace -.
La jalousie des Lacédémoniens empêcha longtemps le succès complet des Grecs.
Pausanias s'enferma dans Byzance où il demeura inactif pendant 7 ans, jusqu'en 470 ; il se fit détester par sa tyrannie, jusqu'au jour où il trahit la cause hellénique en nouant des relations avec Xerxès.
Byzance n'avait pas encore de monnaies à cette époque, à moins qu'on n'ajoute foi à la tradition qui prétend que les Byzantins eurent d'abord des monnaies de iér. Byzance, sous le joug de Sparte, aurait comme cette dernière commencé par monnayer le fer. Nous avons exposé ailleurs que le jjelanor ou « gâteau » de fer de Sparte forme le pendant des broches (o6cX(axot) d'Argos avant Phidon ^
L'existence prétendue de la monnaie de
Le présent Traité. Théorie et doctrine, t. \, p
fer de Byzance repose, en particulier sur le témoignage d'Aristophane qui, dans les Nuées (vers 249), met dans la Wouche du fou Strepsiades parlant à Socrale qui vient de lui déclarer ironiquement qu'il ne jure point par les dieux : « Par quoi jurez-vous donc? Est-ce sur des monnaies de fer, comme à Byzance ? ^ »
Les scolies sur ce passage assez peu probant en lui-même ajoutent ce qui suit : « Pollux raconte que les habitants de Byzance, aux époques les plus anciennes, se servaient de fer au lieu de cuivre comme monnaie d'appoint, de telle façon que l'on disait trois sidères au lieu de Irois cliniques ^. »
Hésychius d'Alexandrie affirme que ces monnaies de fer de Byzance étaient de véritables monnaies, avec des types représentant les images des dieux ^.
Mais ces témoignages des lexicographes de l'époque romaine sont bien sujets à caution. Tout ce qu'on peut admettre avec vraisemblance, c'est qu'avant l'introduction de la monnaie il circulait à Byzance des broches ou des pastilles de fer analogues au pelanor lacédémonien ou aux oheliskoi d'Argos avant l'invention de Phidon. Sans doute, on cite quelques monnaies de fer dans le monde hellénique, même à Argos, mais ces pièces qui ont les types des monnaies ordinaires en argent, ne sont pas antérieures à ces dernières et ne constituent pas un stade — celui du fer — dans le
1. ...Tw yip ôjjLvux'; uiSapsoiaiv, coTitep sv B-jî^av- TÎo) ;
2. ...ô'jijTE àvTÏ TOÛ • Trpi'u) [J.OL xpiôjv /aTvxôjv, Xsysiv • Tiptw [jLoi Tpiôiv (jiSTfipwv. Pollux, VII, 105, (jans flultsch, Script., t. I, p. 291 ; cf. notre Traité, Théorie et doctrine, t. I, p, 375.
3. Cf. F. Lenorinant, ï^n monnaie dans V Antiquité, t. I, p. 216.
développement graduel de l'invention monétaire. Ce sont des curiosités, d'un caractère exceptionnel, parfois même de simples pièces fourrées dont l'enveloppe en feuille d'argent a disparu au cours des siècles. La facilité avec laquelle le fer s'oxyde et se réduit en paillettes interdit de recourir à ce métal même pour la fabrication de la monnaie d'appoint. Le cTtor,poùv vôjjitafxa, représenté dans nos médailliers par quelques monnaies de fer de Mégare, d'Argos, de Héraea, de Tégée, n'est, en dépit de la tradition littéraire, pas antérieur à l'usage des monnaies d'argent ou de bronze.
Aristote raconte que les Clazoméniens firent frapper vingt talents de monnaies de fer pour payer les mercenaires qui avaient combattu pour eux Mais les détails dans lesquels Aristote entre à. ce sujet prouvent qu'il s'agit de jetons obsidionaux destinés à être remboursés en bonnes espèces dès que le permettraient les finances de la ville. Il est possible que Byzance, dans le cours du V siècle, ait eu l'occasion d'avoir recours au même procédé, puisqu'au témoignage d'Hésychius, la monnaie de fer de Byzance avait des types de divinités comme la monnaie ordinaire. Mais nous en sommes réduits sur ce point à des conjectures, puisqu'aucune monnaie de fer de Byzance ne nous est parvenue jusqu'ici.
Dès 478, Byzance entra, comme nous l'avons dit plus haut, dans la Ligue atticodélienne. Sa prospérité dès cette époque est caractérisée par l'importance relative de sa contribution financière. Kn 450, elle paye aux Athéniens un ctôpoç de 15 talents;
BYZANCE
en 443, sa cotisation s'élève à 15 talents 4300 drachmes ^
Byzauce trouvant l'hégémonie athénienne trop dure à supporter se révolta avec Samos au milieu du v'' siècle ^. Aussi ne figure-telle plus sur les listes des I^Uals tributaires à partir de 439 Après le terrible châtimeLit que Périclôs infligea à Samos. Byzance dut rentrer de force dans l'alliance athénienne dès 436 ; elle fut taxée à un tribut annuel de 18 talents 1800 drachmes. Encore à cette époque, chose curieuse, Byzance n'avait pas d'atelier monétaire : conviendrait-il de placer au milieu de ces événements son atoTjpoùv vô|j.'.7[j.a? Les Byzantins se servaient sans doute des monnaies deCalchédon, leur voisine et leur alliée.
Pendant la guerre du Péloponnèse, Byzance demeura atlachéeau parti d'Athènes ^
En 425, sa contribution fut portée à 21 lalents 3420 drachmes Diodore place en 416 une expédition collective des Byzantins et des Calchédoniens contre les Bilhyniens. Il semble que ce soit à l'occasion de cette guerre et pour payer ses mercenaires que Byzance ail frappé monnaie pour la première fois, imitant entin, en ceci, son alliée Calchédon,donl l'atelier fonctionnait depuis au moins soixante ans.
En 412, à la suite des désastres des Athéniens en Sicile, Byzance se sépara d'Athènes, comme la plupart des autres villes grecques, pour entrer dans l'alliance de Sparte La garnison de Byzance se mit aux ordres du roi de Sparte Agis, et les envois de blé aux Athéniens furent arrêtés, ce qui eut une répercussion considérable sur les événements ^.
l^e Période. — De 416 à 357 av. J -C.
Sicles persiques.
1531 . — (= Bu.) Vache levant une patte de devant, debout à g. sur un dauphin.
I^- Carré creux quadripartit, en ailes de moulin.
/R 20 ; drachme persique, 5 gr. 28 {Lnynes) PL CCCXLVII, fig. 10 ; — autres, de 5 gr. 38 à 5 gr. (P) Pl. CCCXLVII, fig. 11, 12, 13, 14; — autre,
5 gr. 42 [L) \
Ces drachmes ou sicles très abondantes ^, etc , comme les sicles médiques du même ont parfois des contremarques : 0, 0, "f, poids.
Bril. Mus. Cat. Thracia, p. 93, n
BVZANCE
Deuxièm*^ Période. — De 357 à 340 av. J. C . Etalon rhodien.
1532. — T'Y. Vache levant une patle de devant, debout sur un dauphin à g. Devant, un monogr, ou une lettre variable.
I^. Carré creux quadripartit, la surface de chaque comparlinient couverte d'un pointillé.
/H 24 ; tétradr. rhodien, de lo -r. 20 à 14 gr. 30.
Variétés. Au droit :
0 (P) Pl. CCCXLVII, fig. 15.
A (P) Pl. CCCXLVII, fig. 16.
^ 14 gr. 87 (/.)
1533. — Variété avec fTY (au lieu de fY). Dans le ch., lettre ou monogr. variables.
M. 24 ; tétradr. rhodien de 15 gr. 20 à 14gr. 30.
Variétés. Au droit :
AT dans une couronne, et sous le ventre de la vache, B. (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 1.
A dans une couronne (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 2.
^ dans une couronne (P).
1534. — f Y [= Bu). V^ache levant une patle, debout à g. sur un dauphin ; entre les paltes de devant, un Irident.
1^. Carré creux quadripartil, en ailes de moulin.
/H 15 ; drachme rhodienne, 3gr. 65 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 3 : — autres, 3 gr. 70 ; 3 gr. 40 (Pj ; 3 gr. 49 ; 3 gr. 26 (L) \
1535. — Même description, sans symbole.
/R 13 ; tétrobole rhod., 2 gr. 51 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 4 ; — autres, 2 gr. 46 ; 2 gr. 30 [L) '\
1. Brit. Mus. Cal. Thrace, p. 94, n» 12, fi^;. 3. Brif . Mits. Cat. Thrace, p. 94, n"^ 13 et 14.
2, BerliUy Beschreibuny, Thracien, p. 142, n° 3. 4. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 94, n^^* 15 et 16.
1536. — Même description.
/RIO; diobole rhod. 1 gr. (P) Ï>1. CCCXLVIII, fig. 5 ; — autres, \ gr. 20 ; Igr. 17 {L)\
Le poids normal des pièces qui précèdent est établi dans le système rhodien :
Tétradr., 15 gr. 29 Drachme, 3 gr. 28 Télrobole, 2 gr. 46 Diobole, 1 gr. 23
Ce groupe des pièces de poids rhodien est classé par Head dans la période comprise entre 357 et 340 av. .I.-C. ^
La lettre >f' est le '^r,z(x de l'alphabet dit
corinthien. Sur les pièces groupées sous le no 1453, cette pièce est remplacée par p. Quant au type de la vache, il représente symboliquement lo traversant le Bosphore figuré ici par le dauphin.
Après la bataille de Cnide, en août 394, gagnée sur les Lacédémoniens par Cimon aidé du satrape Pharnabaze, Byzance entra dans la nouvelle ligue qui se forma pour restaurer l'hégémonie des Athéniens.
1537. — lYN. Héraclès enfant agenouillé à dr. et étranglant les serpents enroules autour de ses bras.
VY' Vache levant une patte de devant, debout à gauche, sur un dauphin. M 23 : 11 gr. 30 (Boston) ^ PL CCCXLVIII, fig- 6.
Troisième Période. De SW à 280 av. J.-C.
1538. — fY. Protomé de vache à g., levant une patte, debout sur un dauphin, à g. Dans le ch. le monogr. >A.
ï^. Trident orné.
^ 12 ; 1 gr. 84 (P) PL CCCXLVIII, fig. 7.
1539. — T'Y. Même protomé de vache, à g. I^^. Trident orné.
/R 11 ; 1 gr. 95 (P)PL CCCXLVIII, fig. 8 ; ~ 1 gr. 55 {B) \
1540. — Même droit.
1^. Trident orné ; dans le champ, à g., M. /R 11 ; 1 gr. 71 (L) ^
Thrace, n»M7 à 21. Warren (Boston), n" 486, fig
2. Head, Hist. numor., p. 267. 4. Berl. Beschreib. Thracien, p. 144, n<» 28.
3. Zeit. fur Numism., t. XXV, pl VH, l. Catal. 5. Brif. Mus. Calai. Thrace, p,94, 22.
Bronzes.
1541. — f Y. Vache sur le dauphin, à g., levant une patte. I^- Trident orné entre deux dauphins.
^ 15 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 9 ; autre (L) ^
1542. — rv. Têle de vache à g.
^l. Trident orné, entre deux dauphins.
^ 1 2 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 10.
1543. — Têle de vache à g. ou à dr.
I^- T'Y ; autour, trois dauphins.
^ 11 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 11.
A partir du mémorable siège de By/ance prit fin ; l'atelier demeura fermé jusqu'après
par Philippe de Macédoine (340-339 av. la mort de Lysimaque en 280 av. J.-Ç. -. J . -C.) le monnayage autonome de Byzance
CHAPITRE XV
LA CIILRSOiNESE DE THRACE ET LES ILES ADJACENTES
§ I. — Aperçu généraL
(Pour la période antérieure à l'expulsion des Perses, voy. notre Descr. hist., t. 1, p. 1-223 1231).
La vaste pres(|u'île que les Anciens appelaient la Ghersonése de Thrace (rj 6pa-/.txrj Xeporôvvr^aoç OU Xepaow^ao:; OU Xeppôvr)ao^] est aujourd'hui la presqu'île de Gallipoli. Très allongée du sud au nord, elle s'étend entre THellespont (les Dardanelles) à Test, et la nner de Thrace ou golfe de Saros ou encore de Mêlas, à Touest.
Elle forme comme un pont jeté entre l'Europe el l'Asie, de sorte que loules les invasions ou toutes les armées qui ne passaient pas parle Bosphore de Thrace. c'eslà-dire par Gonstantinople, passaient par la Ghersonése. Le passage ordinaire était entre Sestos sur la côte de Ghersonése et Ahydos sur la côte asiatique. G'est là le point où le détroit de THellespont est le moins large ; il n'a que A kilomètres et demi.
11 suffit de jeter un coup d'oeil sur une carte géographique pour se rendre compte de l'importance stratégique de la presqu'île. On peut dire qu'elle dispose de Gonstantinople et de toute la mer Noire. Aussi, jouet-elle un rôle considérable dans l'histoire
grecque, et de nombreuses villes y furent fondées.
Au nord, au point où elle se rattache au continent, la ville de Ly.simachia fondée par Lysimaque pour garder l'entrée de la presqu'île, placée à égale distance du golfe Mêlas, sur la côte de Thrace, et de l'entrée de la Propontide (monyiaies).
Bandia (pr.''S de Boulaïr),sur le golfe Mêlas (monnaies).
Pactye, à l'entrée de la Propontide, en face de P.irium, sur la côte asiatique {pas de monnaies].
Crifhole, au débo''ché de l'Hellespont, sur la Propontide (monnaies). — Elle fut remplacée dans l'antiquité par Callipolis (Gallipoli). presque en face de Lampsaque qui est sur la côte asiatique (pas de monnaies).
Â^gos-Poiamos^ à l'embouchure du Karakova, au sud de la ville moderne de Galata (monnaies) .
Sestos, en face d'Abydos de Troade (monnaies). Madytos, auj. Ma'iios, au sud de Sestos (monnaies) .
Cœla, près de Madytos, qui fut une colonie latine et a des monnaies.
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Elaeus ou Elêonie, tout à fait à la pointe de la presqu'île, à Teiitrée de rHelîesponl, près de Seddul-Bahr, en face de lihœlaion et de Si^ée, qui sont sur la côte de Troade près de Kouui-Kaleh {monnaies).
En remontant dans la direction du nord, à l'occident, sur lacôte de lamer de Thrace, nous avons Aloperonnesos auprès des salines
de S:iri-Bahr au point le plus lar^^e de la presqu'île {mon n ai rs ) .
Knfin .4 galhopoUsqxùji aussi des monnaies, niais dont la position géographique sur la cote est incertaine. Elleélait probablement située sur la baie de Mirmydia, à l'embouchure du Kurlumiis, ou plus au nord, auprès de Bourgas.
^ II. — Les Chersonésiens.
(Pour la période précédente, voy. noire /)escr, hist., t. I, p. 1^2^23 à 1234).
Les pièces très nombreuses dont on va voir la description sont toutes de n)ême fabrique et de même type, mais elles portent des lettres et symboles variables. Barclay Head {f]is(. nnm., p. 258) suppose que ces initiales représentent les difTérentes villes unies en une association monétaire. Mais cette hypothèse n'est pas à envisager ; il serait impossible de trou\er dans la Chersonèse de Thrace un groupe; de villes dont les noms correspondraient tà ces initiales. 11 n'est même pas probable que la lettre X. qui paraît sur quelques-unes de ces pièces, représente le nom des Chersonésiens, il
n'y a pas lieu de la rapprocher de la légende XEP q'ie l'on rencontre sur les monnaies que nous avons examinées précédemment.
Il est probable que l'atelier d'où ce monnayage est issu était placé à Cardia, qui fut la capitale de la (confédération des Chersonésiens. On notera que le carré creux (|ui se présente sur les pièces les plus anciennes de cette série (cf. Pl. LVII, fig. 19, Descr. Iii.sl., t. I, p. 1231), s'est trnnsformé peu à peu, jusqu'à disparaître sur les monnaies les plus récentes. Le revers est alors simplement partagé en quatre parties par un croisillon en relief. Ce monnayage se poursuivit fort longtemps, juscjue vers 350.
1544. — IM'olomé de lion àdr., (iéloiii'nanl la lêle en rngissanl, une patte avancée.
Carré creux partagé en quatre i)ctits losanges, dont deux moins profonds que les deux autres; dans Tun des losanges les plus creux, un globule ; dans l'autre, une grappe de raisin.
m 13-14 ; triob. ou hémi-dr., 2 gr. 49 [P) ' Pl. CCCXLVIII, fig. 12.
1. Voyez te présent Trailé. Peser, hisl., t. 1, p. 1231, 1802, pl. LVIl, fig. 19.
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Variétés^ dans les deux losanges creux du revers :
1545. — Globule, casque, 2 gr. 33 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 13
1546. — Globule, épi, 2 gr. 41 (P) Pl. CCCXLVIII, fig. 14.
1547. — A, grappe avec vrille, 2 gr. 19 [P) Pl. CCCXLVIII, fig. 15. 1548 — \, faucille et globule, 2 gr. 21 iP) Pl. CCCLXVIII, fig. 16.
1549. — A-, faucille et globule, 2 gr. 41 [P) PL CCCXLVIII, fig. 17.
1550. — I, épi, 2 gr. 55 (P) PL CCCXLVIII, fig. 18.
1551. — A, épi, 2 gr. 27 [P) PL CCCXLVIII, fig. 19.
1552. — A, rosace, 2 gr. 32 [P] PL CCCXLIX, fig. 1.
1553. — Â, mouche, les ailes étendues, 2 gr. 31 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 2.
1554. — petite mouche, ailes fermées, 2 gr. 15 (P) PL CCCXLIX fig. 3.
1555. — mouche, 2 gr. 46 (P) PL CCCXLIX, fig. 4.
1556. — -NE, amphore, 2 gr. 41 (P) PL CCCXLIX, fig. 5.
1557. — - A, amphore, 2 gr. 46 (P) PL CCCXLIX, fig. 6.
1558. — X, amphore (P) Pl. CCCXLIX, fig. 7.
1559. — -A, poisson et globule, 2 gr. 40 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 8.
1560. — A, tête de bélier, 2 gr. 34 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 9.
1561. — X, globule, 2 gr. 22 (P) PL CCCXLIX, fig. 10.
1562. — A, massue et globule, 2 gr. 31 (P) PL CCCXLIX, fig. 11.
1563. — A, étoile à huit rayons, 1 gr. 85, fourrée (P) PL CCCXLIX, fig. 12.
1564. — A amphore et bandelette (?), 2 gr. 36 (P) PL CCCXLIX, fig. 13.
1565. — lézard, 2 gr. 40 (P) PL CCCXLIX, fig. 14.
1566. — A-, lézard, 1 gr. 81, fourrée (P).
1567. — Globule, couronne, 2 gr. 24 (P) PL CCCXLIX, fig. 15.
1568. — H ou I, bucrâne, 2 gr. 40 (P) PL CCCXLIX, fig. 16.
1569. — Globule, tête de pavot et sur un 3^ compartiment, h? 2 gr. 30 (P) PL CCCXLIX, fig. 17 K
1570. — Globule, grappe de raisin [P] PL CCCXLIX, fig. 19.
1571. — P, aile (P) PL CCCXLIX, fig. 18.
1572. — <^E, deux globules.
1573. — M ou ÎVE, deux globules.
1574 — X-, caducée.
1. Voir d'autres variétés dans le Catal. du Bril. Cab. de Berlin, p. 251. Muséum^ Thrace, p. 183; aussi dans le Catal. dxi.
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Au Musée Britannique et au Cabinet de Berlin, nous remarquons encore les variétés suivantes :
A — globule et caducée.
— poisson.
H — tête de pavot.
K» — pentagone.
H - — torche.
0E — grappe.
M- — globule.
Y, — épi.
BE. — abeille (mouche).
0E • — abeille (mouche).
Ce monnayage si abondant nous conduit jusqu'à l'époque d'Alexandre. A Cardia comme ailleurs dans tout l'Orient, le monnayage d'argent local disparut pour faire place au monnayage royal. Cardia frappe alors des monnaies aux types d'Alexandre, qui se distinguent par un grain d'orge en symbole.
Des bronzes ont été frappés en même temps que les monnaies d'argent; ce sont les suivants :
1575. — Tête de lion à g., la gueule béante, tirant la langue. I^. XEP— PO. Grain d'orge et globule.
^ 13 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 20.
1576. — Variété; le grain d'orge est en pointe allongée et orné d'un cercle au talon.
JEU (P) Pl. CCCXLIX, fig. 21 ; — autre ex. offrant les mêmes particularités {B) \
1577. — Tête de lion à dr., la gueule béante, tirant la langue. I^. XEP - PO. Grain d'orge.
M 10 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 22.
1578. — Tête d'Athéna coiiïée du casque attique, à dr. I^. XEP- PO. Grain d'orge.
^11 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 23.
1579. — Variété. En symbole, à dr., un autre petit grain d'orge
JEW (P) Pl. CCCXLIX, fig. 24; — autres, avec un globule ou une grappe de raisin en symbole \
1580. — Tête de Déméter diadémée, de face. I^. XEP - PO. Grain d'orge.
M 1 1 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 25.
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1581. — Variété. En symbole, à g., un petit épi ou un poisson (?). JEW (P) Pl. CCCXLIX, fig. 26 ; — autre ^
1582. — Lion passant, à dr.
Çt. XEP. Grain d'orge.
JE 9 (P) Pl. CCCXLIX, fig. 27 ; — autre [B) \
§ III. — Cardia.
(Voy. Descr. hist., t. 1, p. 1229, 1230.)
On ne connaît de monnaies au nom de Cardia que les bronzes qui furent frappés depuis 350 environ, jusqu'à la destruction de la ville par Lysimaque, en 309. Là tête de Perséphone ou de Déméter qui paraît au droit est copiée sur les monnaies de Syracuse ^, mais le type traditionnel du lion, au revers, permet de rattacher à ces bronzes le monnayage d'argent, sans nom de ville, que nous avons décrit plus haut sous le titre de Chersonésiens in génère, et qui fut sans doute frappé à l'atelier de Cardia. On rencontre aussi sur les monnaies de Perdiccas, roi de Macédoine, le type, en tout semblable à celui-ci^ du lion
broyant un javelot dans sa gueule.
Dès la fin du v« siècle, Cardia située dans une baie, au fond du golfe de Mêlas, entre la mer de Thrace et la Propontide, jouait déjà un rôle important comme point d'appui de la flotte athénienne*. Plus tard, Philippe de Macédoine, au cours de ses entreprises en Thrace, chercha à s'en assurer l'amitié au moyen d'un traité, en 352. Toute la Chersonèse, gagnée par les intrigues de Charès, se rangea au parti d'Athènes, mais Cardia seule resta dans la sphère d'influence du roi thrace Kersobleptès, tout en conservant intacte son indépendance.
1583. — Tête de Perséphone à g., couronnée d'épis, les cheveux relevés. ^i' KAPAIA- Lion à g., un javelot dans la gueule. A l'ex., un grain d'orge. ^21 (P) Pl. CCCL, fig. 1.
1584. — Variétés. A l'ex. du revers : grain d'orge et dauphin (P) Pl. CCCL, fig. 2 ; — autre {B) — grain d'orge et étoile (L, B) ^ — grain d'orge (P) Pl. CCCL, fig. 3.
1. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 186, n° 57. 4. Voy. von Fritze, loc. cit., p. 8. E. Curlius,
BerU Cat., p. 259, 109. Griech. Gesch., Il, p
3. Voy. Barclay Head, Hist. Num., p. 259, et von 5. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 189, n» 3; Berl. Fritze, Nomisma, I,s.pl. I, 1 à 4. Ca^ , p. 146, n«s 1 et 2, pl. VI, 59.
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1585. — Même tête de Perséphone.
I^. KAPAIAN02. Lion à g., broyant un javelot dans sa gueule. A Tex. un grain d'orge.
Variété, avec KAPAIANON (L, B).
1586. — Tête de Perséphone, de face, avec des cheveux abondants et relevés.
I^^. KAPAlA. Lion debout à g. et détournant la tête; dessous un grain d'orge. M 20 (P) PL CCCL, fig. 4; — autre (/., B) \
1587. — Tête de Perséphone, à dr., les cheveux en chignon.
I^- KAPAIANON- Protomé de lion à g., broyant un javelot dans sa gueule. JE 18 [P] PL CCCL, fig. 5 ; — autre, à lex. du revers un grain d'orge \
1588. — Tête de Perséphone àdr., dans un carré de lignes, ï^. KAP — AIA. Epi de blé barbu.
14 {P) PL CCCL, fig. 6 ; — autre [L] \
1589. — Lion à g., brisant un javelot dans sa gueule; au-dessus, e- I^. KAP — AIA. Grain d'orge. Le tout dans un carré de lignes.
JE 12 [P) PL CCCL, fig. 7 ; — autre (L) \
1590. — Lion debout à dr. (quelquefois à g.).
R^. KAP — AIA. Grain d'orge. Le tout dans un carré de lignes. JE 14 [P] PL CCCL, fig. 8 ; — autres [B)
1591. — Tête de lion à g., la gueule béante, tirant la langue. Çt- KAPAlA. Grain d'orge ; dans le ch. un épi de blé.
JEW [P) PL CCCL, fig. 9 ; — autre (L) \
C'est probablement à Cardia qu'ont été frappées les petites monnaies de bronze suivantes, que leur style place vers le temps
de Philippe ou d'Alexandre. Elles paraissent donc contemporaines des précédentes.
Seulement, au lieu de porter le nom de
1. Brit. Mus. Cat. Thrace. p. 189, nos 6 et 7 ; 4. Brit. Mus. Cal. Th'ace, p. 190, q» 12. Berl. Calai, p. 247, no8. 5. BviL. Mus. Cat. Thrace, p. 190, n» 15.
2. Bvil. Mus. Cat. Thrace, p. 190, 11° Il ; Berl- 6. Berl. Calai., p. 248, n"^ 21 et saiv. Calai , p. 248, no* 10 et suiv. 7. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 190, n° 18.
Berl. Calai., p. 247, n
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Cardia, elles portent la légende XEP ou elles se rattachent aux monnaies archaïques XEPPO (vxji'fov) qui leur donne un carac- de Tépoque royale. Mais elles en sont bien tère fédéral. Par cette légende seulement éloignées par leur style :
1592. — Tête de Déméter de face.
I^. XEPPO. Grain d'orge. — Bronze (P).
^593. — Tête casquée de Pallas adroite, casque attique. ^i- XEP. Grain d'orge. — Br. (P).
1594. — Lion en marche, à droite.
I^. XEP. Grain d'orge. — Br. (P).
1595. — Tête de lion à gauche, la gueule béante. I^. XEPPO. Grain d'orge. — Br. (P).
1596. — Tête de lion adroite, la gueule béante. I^. XEPPO. Grain d'orge. — Br. (P).
Je présume que ces pièces avec XEP ou aux guerres que se firent les lieutenants
XEPPO ont été frappées parun personnage d'Alexandre à lasuite du partage des sa-
nommé Hécatée, qui fut tyran de Cardia du trapies en 323.
temps d'Alexandre, et Fun des fidèles les Au milieu de ces guerres longues et complus dévoués du conquérant macédonien pliquées, Cardia et la Chersonnèse furent (Droysen, I, 107). Hécatée paraît avoir englotées dans le royaume de Lysimaque. reconstituéàsonprofit, et sous le patronage Hécatée disparut au milieu de ces événed'Alexandre, l'ancien petit royaume cher- ments. Lysimaque détruisit Cardia pour sonésien. C'est lui qui fut chargé d'assas- fonder Lys imachia à une courte distance, siner Altale, qui s'était révolté en Macé- La plus grande partie des habitants de doine contre Alexandre (Droysen,!, 113). Cardia furent transportés dans la nouvelle Hécatée de Cardia fut activement mêlé ville (Droysen, II, 383).
§ IV. — Crithoté.
KpiôoWrj, ethn. KptOtoato:;, Kpi6ouatoc.
L'emplacement de Crithoté est inconnu, mais il n'était pas éloigné de la ville moderne de Gallipoli, sur l'Hellespont, qui paraît l'avoir remplacée, d'abord sous le nom de Callipolis, d'où a été formé le nom
de Gallipoli. Lampsaque est presque en face, sur la côte asiatique.
Les auteurs anciens comme Strabon ne font que mentionner Crithoté, sans préciser son emplacement. Strabon dit simplement qu'elle était déjà en ruines de son
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temps. Grithoté paraît avoir eu une cer- Le type du graiu d'orge sur les montaine importance au milieu du iv*" siùcle naies de Grithoté est un type parlant av. J. -G. et au iii^ siècle. Isocrate la men- (xp'.O/., grain d'orge). 11 est probable, au lionne à diverses reprises dans ses dis- surplus, que le petit port de Grithoté cours. G'est aussi l'époque où elle frappa faisait un commerce particulièrement démonnaie. La petite série monétaire de veloppé de céréales, ce qui explique le Grithoté s'étend environ depuis Tan 350 type de Déméter. jusqu'à 281 av. J.-G.
1597. — ïète de Démêler, presque de l'ace, un peu inclinée ù dr., les cheveux abondants el relevés autour delà lèle; large collier.
^i. KPI0OY2ION. Grain d'orge. Le tout dans une couronne formée de deux tiges d'orge.
JE 22; [P) Pl. CCCL, fig. 10 ; — autres [D. L) \
1598. — iMême tête de Déméter, de face. ^i. KPL Grain d'orge.
yE 14; (P) Pl. CCCL, fig. 11.
Variété, avec KPI - 0O[Y]. — [D).
1599. — Tète d'Alhéna coiiïée du casque corinthien, à g. I^. KPI. Grain dorge.
^19 ; (P)P1. CCCL, fig. 12; — autre (L).
§ V. — Madytos.
Madytos était sur THellespont, au sud de Goela, presque en face d'Abydos qui était sur la côte de la Troade.
Le village grec de Maito représente aujourd'hui l'ancienne Madytos. Il est situé au bord de la mer, « dans la baie que forme l'Heilespont, sur la côte orientale de la Ghersonèse, entre les forteresses turques de Kilid-bahr, au sud, et de Boghali au nord Mais si l'identification
1. Bevl. Beschreibung, p. 262 (fig.); Bril. Mus. Catat. Thrace, p. 194, n» 1.
de Maïto avec l'ancienne Madytos est admise par tous, on s'étonne néanmoins à bon droit qu'on n'ait trouvé là aucun vestige de constructions antiques. De plus, les quelques inscriptions qu'on a trouvées à Maïto n'apprennent rien sur la topographie antique de la région
Le monnayage de Madytos débute vers le milieu du iv* siècle et se poursuit jusqu'à l'époque des Diadoques, après Alexandre.
2. Ilauvetle, Bull. corr. hell., t. IV, p. 506. S. Hauvette, loc. cit.
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j500. — Taureau cornupète, à g. ; au-dessus, en symbole, un bonnet conique {pilos) muni de ses garde-joues.
ï^^. MAAY. La chienne Cynossema assise à dr., dressant la tête; derrière, un épi.
M 21 ; (P) Pl. CCCL, fig. 13.
j601. — Variétés : au dessus du taureau, un épi [P) Pl. CCCL, fig. 14, — un poisson [L] — une étoile [L, B) — autre, avec ArOAAON (?) àTexergue du revers [L) K
1502. — Même description. Derrière le chien, une branche de lierre. ^16;(P) Pl. CCCL, fig. 15.
1603. — Variété, avec le taureau à droite. 13; (P) Pl. CCCL, fig. 16.
1604. — Tête de femme (Déméter?) à g.
Ç^. MAAY. Lyre; dans le ch. une grappe de raisin. M \
§ VI. — Elaeus (Eléonte).
Le nom antique delà \/ille d'Eléonte était 'EXatoù;, 'EXeoùç et 'EXs&ùaaa. Les Latins disaient Bleus, Parmi les auteurs modernes, les uns adoptent la forme grecque Flaious, les autres ont créé une l'orme française dérivée, Eléonte, par analogie avec des noms de même forme comme Phlious ou Phlionte, IWapezus owTrapezonte (ïvéh'vLonàQ), Seiinus ou Selinonte.
11 y avait dans le monde grec deux autres villes du nom d'Elaious, Elaioussa : c'était Elaious ou Eleus, Eléa, en Eolide, colonie d'Erythrées d'ionie, et Elaious on Elaioussa en Cilicie. Ces trois villes ont des monnaies et il faut éviter de les confondre.
Brit. Mus. Thrace, p. 193, Berl. Beschreib., p
Strabon dit qu'Eléonte se trouvait à l'extrémité méridionale de la Chersonèse de Thrace, en face du rivage de la Troade et du cap Sigée, à 170 stades du pont de Xerxès et à un peu plus de 1.000 stades de Cardia. De tous les autres géographes de l'antiquité, Procope seul ajoute un détail intéressant, c'est qu'à Eléonte, dit-il, le rocher s'élève à une hauteur prodigieuse : c'est pour cette raison que Justinien construisit en cet endroit une forteresse inaccessible et inexpugnable. Ces données, d'apparence assez précises, se trouvaient contrariées par ce fait qu'il y a les ruines de deux forteresses ou châteaux, comme on
Zeit. fur Num,, t. XUI, pl. IV
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disait au moyen-âge, l'un à Sedd-ul Bahr, l'autre à Eski Hissarlik, c'est-à-dire aux deux extrémités de la baie de Morto.
Lequel de ces deux châteaux était celui que vise Procope ?
La baie de Morto qui s'ouvre sur le détroit des Dardanelles en face de Koum Kaleh, qui est sur la côle asiatique, s'étend depuis le cap Hellès à la pointe de la presqu'île de la Chersonnèse, là où est Sedd-ul-Bahr, jusqu'à un cap qui s'appelle Eski Hissarlik. C'est ce cap d'Eski Hissarlik qui marque l'emplacement de l'ancienne Eléonte ^
Eléonte ne fut jamais une ville très importante. Ce qui le prouve bien c'est qu'au temps de sa grande prospérité, c'est-à-dire au milieu du v'' siècle avant notre ère, comme tributaire d'Athènes, elle paye un tribut relativement minime. En elle n'est taxée qu'à 3.000 drachmes, ce qui est bien peu, relativement p. ex. aux \ talents d'Abydos, aux 4 talents 300 drachmes de Tenedos, aux 9 talents de Cyzique et de Calchédon, aux 10 talents de Périnlhe, aux 12 talents de Lampsaque, aux 15 talents de Byzance (le talent = 6.000 drachmes).
En 423, Eléonte ne paie même plus que 1080 drachmes, tandis que les autres villes, au contraire, sont considérablement augmentées comme imposition. C'était donc une ville de second ou de troisième rang, sa rade seule était appréciée et avait de l'importance.
Pendant la guerre du Péloponnèse, Eléonte servit de point d'appui à la flotte athénienne opérant contre la flotte péloponnésienne, notamment en 411, dans la lutte des Athéniens contre la flotte lacédémonienne commandée parMindaros, qui avait réussi à gagner la Propontide (Marmara) et qui était soutenu par Cyzique.
En 403, c'est encore à Eléonte que l'imposante flotte athénienne de 180 navires, lancée à la poursuite du Lacédémonien Lysandre, vint se ravitailler : c'est de là qu'elle partit pour la fameuse bataille d'Aegos-potamoi, où les Athéniens furent vaincus.
Au iv^ siècle, Eléonte reste toujours Adèle à Athènes. Aussi Athènes protégea les Eléontins contre les entreprises des rois thraces, puis contre l'ambition de Philippe, le père d'Alexandre. En reconnaissance, les Eléontins s'associèrent aux habitants de Sestos, de Madytos et d'Alopéconnesos, « pour offrir au peuple athénien une couronne d'or du poids de 60 talents » (Cliamonard, p. 5).
Peu après, Athènes et Eléonte resserrèrent encore leur alliance et Eléonte reçut des clérouques athéniens. C'est à cette époque qu'Eléonte commença à battre monnaie, et ces pièces de la seconde moitié du iv^ siècle sont aux types de la tête d'Athèna et de la chouette, types qui rappellent le protectorat d'Athènes sur Eléonte.
1605. — Tête d'Athéna coifTée du casque corinthien, à dr. I^- EAAI0Y2ION- Chouette à dr. ; dessous le monogr. KtT . /E 16 ; (P) Pl. CCCL, fig. 17 ; — autre, avec le monogr. 1^ (?) [B) \
1. Sur les restes de la ville, voy. Chamonard, fut découverte en mai 191j par nos soldats, sur le BCH, t. XXXIX, 1915; cf. Ch. Picard et A -J. Rei- plateau d'Eski-Hissarlik. nach, BCH, t. XXXVI, 1912. La nécropole d'Eléontc 2. Berlin. Beschreibung , p. 263, n" 1.
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1606. — Buste d'Artémis, à dr., le carquois sur l'épaule. I^. EAAIOYIinN. Abeille; dessous, A.
1607. — Proue de navire, à dr.
I^. EAAIOYIinN ; dessous W. Le tout dans une couronne de laurier. M 19 (B).
1608. — Proue de navire, à dr.
I^. EAAh dans une couronne de laurier.
^19 (P) Pl. CCCL, fig. 18.
1609. — Même description, avec EAAI ou EAA- M 13 (P) Pl. CCCL, fig. 19, — autre (B) \
§ VII. — Imbros.
Imbros était l'île de la mer de Thrace la plus rapprochée de la Chersonèse, en face, et à une courte distance, de l'entrée de l'Hellespont. La capitale portait, comme l'île elle-même, le nom d'Imbros, et était située sur la côte Nord, sur l'emplacement de la ville actuelle de Castro.
L'île avait été peuplée primitivement par Pélops, et elle était célèbre pour son culte des divinités pélasgiques, les Oabires, et de leur chef, Hermès Imbrasos. La ville et l'île sont mentionnées par Homère qui qualifie Imbros de rocailleuse ou escarpée :
Tra-TTaXolcrorrî (//. Xïll, 33; XIV, 281; XXIV,
78). Hérodote raconte (V, 20) que le satrape Obanès, après l'expédition de Darius contre les Scythes, et la campagne de Megabase en Thrace et en Macédoine, soumit Lemnos et Imbros, et s'y montra très cruel (vers
Berl. Beschreib., p. 264, nos 4 et suiv
512 av. J.-C). En 498, lors de l'insurrection des villes grecques d'Ionie contre le roi de Perse, Imbros, Lemnos et Samothrace se donnèrent aux Athéniens de la Chersonèse de Trace. Après la répression de la révolte, en 494, ces îles retombèrent sous le joug perse, ainsi que Thasos et toute la Macédoine ; ce n'est qu'après la victoire de Salamine, en 480, que l'autorité d'Athènes y fut rétablie. Par la suite, lors de la constitution de la ligue attico délienne, Imbros fut taxée, par le tarif de 454, à 6.000 drachmes seulement, contribution dont l'extrême faiblesse est due à la présence dans l'ile d'une clérouchie athénienne ^
Imbros, Lemnos et Samothrace furent enlevées à Athènes vers la fin de la guerre du Péloponèse. La victoire athénienne de
Cavaignac, Hist. de l'Ant., t. H, p
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Cnide, en 394, eut pour conséquence la Lemnos, Imbros et Scyros (sur la côte de
création d'une nouvelle ligue politique, Thessalie). Ces dernières, comme par le
qui n'eut pas l'importance de celle du passé, seront aux Athéniens. »
V® siècle. Le roi de Perse Arlaxerxès, Ainsi, les îles dlmbros et de Lemnosy
après des négociations que dirigea l'amiral furent rendues à Athènes à la paix d'An-
lacédémonien Antalcidas, dicta les con- talcidas, en 387. Athènes en reprit posses-
ditions de la paix entre Athènes et Sparte, sion et y envoya de nouvelles clérouchies,
en 387. c'est-à-dire de nouveaux détachements de
Voici ce qui fut décidé dans ce fameux citoyens d'Athènes. (P. Monceaux, B.C. H.
traité : VI, 1882, p. 522,.
« Le roi Artaxerxès regarde comme juste C'est après cette date, peut-être même
que les villes situées en Asie, ainsi que les seulement vers le milieu du iv® siècle (vers
îles de Clazomènes et de Chypre, soient sa 350) que commence la série des monnaies
propriété, mais que toutes les autres villes d'imbros. Çes monnaies furent frappées
grecques, petites et grandes, soient lais- par intermittence depuis cette époque
sées indépendantes, à l'exception de juscju'à l'époque impériale romaine.
1610. — Tête de Déméter couronnée d'épis, à dr., les cheveux en chignon. I^- IMBPOY. Hermès Imbramos debout à dr. ; il est nu, ithyphaliique,
coifîé du pétase ; de la main dr. avancée, il tient une patère, et de la g. baissée, une branche de pin. Devant lui, un autel allumé. Dans le ch., un symbole variable (caducée, canthare, grain d'orge, torche i. ^ 14 ; (P) Pl. CCCL, fig. 20 ; — autres [L B) \
1611. — Même description.
/E 11 ; (P) Pl. CCCL, fig. 21, 22, 23 — autres ; (L B)'. Variété, avec la lég. IMBPOY au droit (L) \
1612. — Tète d'Athéna coitlée du casque corinthien, à dr.
ï^. IMBPOY. Chouette de trois quarts à dr. Le tout dans une couronne d'olivier.
JE 16 ; {P) Pl. CCCL, fig. 24; — autres ^Z. B)\
1613. — Même description.
1. Brit. Mus. Catal. Thrace, p. 2H n« 1 ; Imhouf- 3. Brif. Mus., no^ 2 et 3.
Blumer, Mo?in. grecq. p. 48, n<»4o; Choix, pl. 1, 4. Brit. Mus. Cat. Thrace, p. 211, n» 4; Berl.
fig. 10. Beschr., p. 215, n»' 3àl.
2. Berl. Beschreib., p. 215, no' 10 à 22. 5. Brit. Mus., n» 5.
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1614. — Même tête d'Attiéna.
1^. IMBPI. Les bonnets des Gabires-Dioscures, surnnontés d'étoiles. M 20; (B)
1615. — Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à g.
IM -. Hermès Imbramos debout à g., nu, ilbyphallique, tenant de la main dr. le caducée (?) et de la g. la foudre; dans le ch. à dr. une torche allumée.
^ 14; Pl. CCCL, fig. 25.
L'Hermès Gabirique ou Pélasgiqiie qui figure sur les monnaies autonomes d'Imbros et auquel des dédicaces sont consacrées, a été identifié avec le dieu altique populaire Orthannès, que les clérouques athéniens y apportèrent de l'Attique. Ce dieu Orthannès, au culte grossier et populaire, avait un caractère priapique. Strabon en parle à propos du Priape de Lampsaque (XIII, 1, 12). Il est surtout mentionné par les auteurs comiques^.
On a trouvé à Imbros des inscriptions dé-
dicatoires à l'Hermès Imbramos, gravées par des Athéniens d'imbros qui s'étaient fait initier à ce culte local, et de même des dédicaces à Orthannès.
Ces monnaies dlmbros nous conduisent jusqu'à la conquête de Philippe de Macédoine et à la défaite des Athéniens à Chéronée, en 338 av. J.-C. L'île passa aux mains des rois de Macédoine, mais en 307 Antigone la rendit aux Athéniens (Diod. XX, n. 6).
§. VIII. — Lemnos.
Lemnos (Arj^xvo^, ethnique : Ar.fjivioc;) était située à mi-chemin entre le mont Athos et l'Hellespont (les Dardanelles). L'île est coupée en deux parties par deux baies que sépare un isthme étroit ; la baie du Nord est celle de Paradisi, celle du Sud la baie de Mudros. Comme Imbros, Lemnos est une île montagneuse, dont le point culminant est le mont Skopia (430 m. d'altitude). La capitale est actuellement Kastro, ou Lemnos, l'antique Myrina, sur la côte Ouest.
\,BeH. Cesc/im6.,p.274, no3 IMBPI ou INBPI-
Le sol de l'île est volcanique, et l'on employait jadis dans la pharmacopée un résidu de cendres volcaniques qui portait le nom de terre de Lemnos. A l'époque de Galien, on recueillait solennellement cette cendre au cours d'une procession qui se déroulait en l'honneur d'Artémis. Le caractère volcanique de Lemnos fut cause qu'on lui donna parfois, dans l'antiquité, le nom d'AtôâXrj, Aethalie, c'est-à-dire cendres, scories On La aussi appelée 'Hcpaiaxia, Tîle d'Héphaistos,
Foucart, B. C. H. VII, p
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La population primitive paraît avoir été composée de Pélasges Tyrrhéniens, puis de Minyens.
Hérodote y place aussi les Thraces Sintiens, comme sur les bords du Strymon, où était située Héraclée Sintique.
Lorsque les Argonautes passèrent à Lemnos, ils constatèrent que l'île n'était habitée que par des femmes, celles-ci ayant massacré leurs époux. Elles avaient choisi pour reine Hypsipyle, fille de Thoas, le roi fondateur. Quelques-uns des Argonautes s'établirent à Lemnos et épousèrent des Lemniennes; c'est là l'origine de la race primitive, dite des Minyens, qui devait se répandre dans les îles et une partie du continent hellénique.
Nous rappellerons en quelques mots le mythe d'Hypsipyle K Hypsipile, fille de Thoas, cacha son père pour empêcher qu'il fôt massacré par les Lemniennes ; celles-ci, lorsqu'elles s'aperçurent de la supercherie, voulurent se venger sur Hypsipile qu'elles enchaînèrent et livrèrent comme esclave à Lycurgue, roi de iNémée, près d'Argos, dans le Péloponnèse.
Lycurgue lui confia son jeune fils Opheltès Elle gardait l'enfant, dans les forêts de Némée, lorsque survint Adraste, roi d'Argos, avec ses compagnons, qui, chassés d'Argos, cherchaient une source pour se désaltérer. Hypsipyle déposa sur une touffe d'ache le jeune Opheltès, et le quitta pour conduire les guerriers. Quant elle revint, elle trouva l'enfant mordu et étoufle par un serpent. G'esten l'honneur d'Opheltès — nommé aussi Archemoros — que les Grecs instituèrent les jeux néméens.
1. Voy. la tragédie d'Hypsipyle d'Eschyle, et les Lemniennes de Sophocle.
Hypsipyle, Opheltès et le serpent paraissent à l'époque impériale sur des monnaies de Cleonae en Argolide, de Gorinthe, de Nicopolis d'Epire, sur des médaillons contorniates. Rappelons enfin qu'un autre personnage mythique, dont la légende se rattache à l'île de Lemnos, est Philoctète, représenté aussi sur les monnaies de Lamia, enThessalie.
Lemnos était encore habitée par les tribus primitives des Pélasges, lorsqu'Olanès, en 512, en fit la conquête au nom de Darius (Hérodote, V. 26), Miltiade la délivra du joug des Perses et la fit passer sous celui d'Athènes, eti 498 (Hérodote et Thucydide, IV, 28; VII, 57. Gurtius, II, 245) lors de la grande révolte de l'ionie. Darius reprit aux Athéniens Lemnos et Imbros, et confia leur gouvernement à Lycarétos, frère du Samien Méandros (Gurtius, H, 194). Au moment de la bataille de Salamine, les navires de Lemnos, de même que ceux de Tenos, désertèrent les rangs perses pour se ranger aux côtés des Athéniens. Plus tard, Lemnos fut englobée dans le oooo;, ou district financier, de Thrace.
Dans le tarif de 454, Lemnos est taxée à 54.000 drachmes, « Lemnos, dit Gavaignac {H. de l\A. II, 19], doit son tribut élevé à son extrême fertilité; au iv« siècle, elle produit encore 200. OOO médimnes de céréales par an Inscr. gr. II, 83ib; Michel, 464) ». (Imbros ne payait, nous l'avons vu, que 6.000 drachmes).
Dès l'époque où Lemnos fut, avec Imbros, reconquise par les Athéniens, elle reçut des clérouchies qui s'installèrent dans les deux principales villes de l'île, Mijrina et Hephaest 'ia .
La présence de clérouques athéniens, dès le V* siècle, parait certaine; on n'a
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point de texte qui l'affirme dès cette époque, mais on en a des preuves indirectes.
C'est ainsi, par exemple, que vers le milieu du v^ siècle, nous constatons qu'en souvenir de leur origine athénienne, les clérouques athéniens de Lemnos consacrèrent sur l'Acropole d'Athènes une statue d'Athéna, dont ils confièrent l'exécution à Phidias. Cette statue, au dire de Pausanias, était la plus belle des œuvres de Phidias. Elle fut érigée sur l'acropole d'Athènes, à côté d'une statue de Périclès ; on l'appelait l'Athéna lemnienne, ou Lemnaia^ en raison de son origine, car elle avait été offerte par les habitants athéniens de l'île de Lemnos. La déesse était représentée nu-tête, tenant son casque sur sa main, la poitrine couverte de l'égide.
L'île de Lemnos, reprise par les Athéniens, fut perdue de nouveau par eux,
comme leurs autres colonies, pendant la guerre du Péloponnèse. Elle ne fut restituée à Athènes, avec Imbros et Skyros, qu'à la paix d'Antalcidas, en 387 *.
C'est sans doute à la suite de ce Iraité, ou quelque temps après, que les Lemniens frappèrent à leur nom des monnaies autonomes.
Les monnaies de l'île de Lemnos forment trois séries très distinctes :
1° Celles-ci qui sont au nom des Lemn 'iens en bloc, AHMNAinN.
2° Celles qui sont au nom de la ville d'Hej)haestia.
3° Celles qui sonl au nom de la ville de 31yrina.
Voici celles qui sontaunomdesLemniens, in génère, et qui sont un peu plus anciennes que les autres. Les premières remontent au milieu du iv'' siècle.
1616. — Tête barbue et couronnée de lierre (?) de Thoas, à dr. I^. AHMNL Bélier marchant à dr. ; carré creux, peu accentué. JE 14; (B) ^
En 357 av.. J.-C, lorsqu'éclata la guerre que, dans l'histoire de la Grèce, on appelle la Guerre Sociale, les Athéniens envoyèrent Charès avec une flotte dans l'Hellespont, pour maintenir dans le respect le roi Thrace Kersobleptès et s'opposer aux vues ambitieuses de Philippe de Macédoine en Thrace. Mais une révolte générale éclata contre Athènes : Chios, Cos, Rhodes, Byzance, aidées par le puissant dynaste de Carie Mausole,se liguèrent contre Athènes; Charés fut battu et les rebelles dévastèrent les îles qui étaient des possessions
d'Athènes, en particulier Lemnos et Imbros (Curtius, Y, 108). Le monnayage de Lemnos a dû cesser à cette époque.
Peu après la victoire de Chéronée remportée par Philippe sur les Athéniens, en 338, Lemnos et les îles voisines passèrent aux mains du roi de Macédoine, jusqu'à ce qu'en 307, Antigone rendît ces îles aux Athéniens. C'est peut-être seulement à cette dernière date que remontent les dernières pièces à la légende AHMNAINN.
Tête d'Athéna, coiffée du casque athénien AHMNAinN. Cabire ou Hermès
1. Cousin et Durrbach, B. C H. IX, 1885, p. 48; Xéoophoû, Hellen. IV, 8, 15; V, 1, 31.
Berlin-Beschreib, t. I, p. 279, n
LA CHERSONÈSE DE THRACE LEMNOS
Imbramos debout à droite, tête nue, la barbe cunéiforme, ithyphallique, tenant de la main gauche avancée une patère et de la main droite baissée un rameau. M.
Nous avons ici le même type que sur les monnaies d'Imbros; c'est Hermès Imbramos, l'Hermès Pélasgique identifié avec Orthanès. Si la légende n'était pas bien
lisible, on ne pourrait classer cette pièce à Lemnos plutôt qu'à Imbros. Mais ici on lit bien ... MNAION, ce qui ne saurait convenir à Imbros.
Les monnaies d'Héphaestia et de Myrina sont en dehors de notre cadre chronologique.
CHAPITRE XVI
COLONIES DU PONT-EUXIN (côte européenne)
§ I. — Aperçu général.
Les colonies grecques du Pont Euxin s'échelonnent du Sud au Nord et de l'Occident à rOrient, le long du rivage de la mer Noire, dans l'ordre suivant : Apollonie Pontique, Mesembria, Odessus, Callalis, Tomis, Istros, au sud de l'ennibouchure du Danube (Ister), Ophiussa, Tyra, à l'embouchure du Dniester, Olbia, à l'Ouest de l'embouchure du Dniester, Olbia, à l'Ouest de l'embouchure du Borysthène, Carcina, puis la Chersonnèse Taurique, ou Grimée, avec Chersonèse ou Héraclée à la pointe Sud- Ouest, Theodosia et Panticapée, Nymphaion dans la presqu'île orientale, en face de Phanagorie qui se trouve sur la côte continentale opposée et dont le sépare le Bosphore Cimmérien. Au Nord du lac Maeotide ou mer d'Âsov, la ville de Tanaïs. Un grand nombre de ces villes apparaissent au cours des temps dans la numismatique. Nous allons d'abord exclure celles qui n'entrent pas dans notre cadre chronologique.
Odessos, au Nord de Mesembria, ne frappa monnaie qu'après l'an 200 av. J.-G.
Callatis ou Gallatia, entre Odessus et Tomis, paraît n'avoir ouvert son atelier qu'après la mort de Lysimaque en 281.
M. Pick toutefois fait débuter le monnayage de cette ville dès le temps d'Alexandre le Grand avec les drachmes qui ont, au droit, la tête d'Héraclès coiffé de la peau de lion, imitée des drachmes d'Alexandre ; au revers, KAAAATI, avec la massue, l'arc, le carquois et un épi. Ges pièces, il est vrai, se rattachent par leur poids (5 gr. 58 à 4 gr. 73) à l'étalon persique. Mais l'étalon attique n'a été adopté que tardivement sur les côtes du Pont Euxin, comme le prouvent notamment les drachmes tardives de poids persique, au type de l'aigle pêcheur perché sur le dauphin, de l'atelier de Sinope.
La colonie milésienne de Tomis, célèbre pour avoir été le séjour d'Ovide exilé, n'a pas non plus de monnaies avant la mort de Lysimaque.
Tyra, colonie milésienne, chez les Sarmates, à l'embouchure du Tyras, n'a pas de monnaies avant le ii'' siècle.
La grande colonie milésienne d'Olbia ou Olbiopolis, en Sarnnatie, à Tembouchure de l'Hypatris et du Borysthène, n'a pas de monnaies avant le m'' siècle.
Il n'y a pas lieu de suivre Imhoof-Blumer qui, en 1902, a proposé d'attribuer à Tamyracé de petites pièces d'argent et de bronze à la légende TAM ^
TafjLupàxTj est un établissement grec situé entre l'embouchure du Borysthène et l'isthme de Pérécop qui rattache la Chersonnèse taurique (Crimée) au continent.
Rien ne permet de croire que ce petit port
ait battu monnaie, et les pièces à la légende TAM qu'on n'a jamais trouvées dans cette région doivent demeurer incertaines.
La voisine de Tamyracé, Gercinitis ou Cercina (Carcina), n'a pas de monnaie avant 300 \
Chersonesos ou Cherronesos (Sébastopol) de la Chersonnèse taurique n'a pas de monnaies avant le iir siècle.
Theodosia, la rivale de Panticapée et sa voisine, à l'Ouest, dans la Chersonnèse taurique (Crimée), n'a pas de monnaies avant le m*' siècle ^
§ H. — Apollonie Pontique.
Cette ville, vieille colonie de Milésiens, est aujourd'hui Sozopolis en Bulgarie, l'un des petits ports qui, comme Deullum, Anchialos, Mesembria, s'échelonnaient au pied des dernières collines de la chaîne de l'Haemus qui tombent dans la mer. C'est à M. Tacchella, ancien conservateur du Musée de Sofia, qu'on doit l'attribution cer-
taine des monnaies d'ApoUonie pontique Avant 1898, ces pièces, au type de l'ancre, furent classées tour à tour à Abydos en Troade, à Ancoré, à Astacos, à Apollonie sur le Bhyndacos, en Mysie Des trouvailles isolées, sur place, nombreuses et répétées, ne laissent aucun doute sur la nouvelle attribution^.
1617. — Ancre; à g. une écrevisse.
Croix gammée (tétraskèle^, dans un carré creux. ^ 15 ; 4 gr. 21 [P] Pl. CCCLI, fig. 1 ; — autres, 4 gr. 05 ; 3 gr. 90 ^
1618. — Même description.
^ 13; 3 gr. 08 [P) Pl. CCCLI, fig. 2.
B. Head, Ilist. numor., p
4. E. Tacchella, Reo. niimism. 1898, p. 210 et 1903, p. 40; aussi Behrendt P\ck, Bev. numism. 1898, p. 219 et notre Descr. hist., t. 1, p. 410.
B. B. Pick, Rev. Jiumism., 1898, p. 220 ; Brit. Mus.
Cal. Mijsia {Apollonia ad Rhyndacum), p. 8, note, et le présent Traité, Descript. historique, t. II, p. 1491, note 2 (à Astacos}.
6. Je ne parle pas de l'argument tiré de la présence du nom A PO A A ON ('.axwv) (?) sur une pièce d'argent. Cf. ci-après, p. 1025, note 3.
7. Tacchella, Reu. 7iumism., 1898, p. 210, fig. 1 ; 1903, p. 41, no 1, pl. 'V, 11 et 13 ; Brit. Mus. Cat. Mysia, p. 8, n. i {Apollonia ad Rhyndacum).
1619. — Même droit.
^i Croix gammée ; entre les branches, quatre dauphins. Carré creux. /R 12 ; 3 gr. 60 (P) Pl. CCCLI, fig. 3
Sur ces premières pièces, l'ancre paraît debout sur sa pointe, l'organeau en haut; l'écrevisse se trouve en conséquence dans
le champ à gauche. Sur les pièces qui vont suivre, l'ancre est renversée, l'organeau en bas.
1620. — Ancre, l'organeau en bas; à g., A. ^i' Croix gammée.
iR8; Ogr. 38 (Sofia) \
1621. — Ancre, Torganeau en bas, entre A et l'écrevisse. iR6;0gr. 18'.
1622. — Tête laurée d'Apollon à dr., quelquefois à g., les cheveux longs et relevés sur la nuque.
I^. A- Ancre, l'organeau en bas; à droite, une écrevisse. Dans le champ, un nom variable de magistrat.
iîL 22;
Variétés, avec les noms suivants :
AAPH2T0I, 16 gr. 83 [Boston), Pl. CCCLI, fig. 4 \ ...ATAK... (?) 16 gr. 65 [Sofia] ^ ..KATA... 16 gr. 90^(P) Pl. CCCLI, fig. 5.
[OIIAOXOI 16 gr. 61 (P) Pl. CCCLI, fig. 6 ; autre 16 gr. 85 [Sofia) ^ AAKAIOI, 15 gr. 10 (P) PL CCCLI, fig. 7. ...EIIA2, 14 gr. 67 [L) \ KAEOKPATHI 16 gr. 66 ^ AIXA 16 gr. 68(5) \ .
\. Voyez la description d'autres exemplaires de cette série, dans Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 234 (à A.Hacos).
Imhoof Blumer, p. 235, n
COLOMES DU PONT-EUXIN — APOLLONIE PONTIQUE
. -HNOP 16 gr. 67 {Sofia) \ POAYANAZ (Bunbury).
0IAOTAI [Palin] \
Apolloniîi PonlicH avait un temple con- nom des Romains, en 73 av. J.-C, il sacré à Apollon. La statue colossale du emporta la statue à Home \ C'est sans dieu était l'œuvre du sculpteur Calamis. doute cette statue dont le type est repro- Lorsque Lucullus s'empara de la ville, au duit sur les monnaies.
1623. — Ancre, l organeau en ba? ; à dr., une écrevisse.
I^^. ïêle de Gorgone de face, grimaçante et tirant la langue, les cheveux hérissés et irradiants en couronne de serpents. Cfianip concave.
/R 16; 3 gr. 42 (P) Pl. CCCLI, fig. 8 ; — autre [M. de Nanteuil) Pl CCCLI, fig. 9.
162i. — Variété, avec a à g. de Tancre et Técrevisse à dr. ^ 15, 3 gr. 13 (P) Pl. CCCLI, fig. 10.
1625. — Ancre, l'organeau en bas ; à gauche, une écrevisse, à droite, A. 1^. Tète de Gorgone de face, comme ci-dessus, les cheveux partagés en
bandeaux au milieu du front, iîl 15 ; 3 gr. 38 , 3 gr. 39 [P) PL CCCXLI, fig. 11 et 12.
1626. — Variété. La tète de la Gorgone, entourée de serpents, comme cidessus, est diadémée et ses cheveux sont arrangés en une suite de petites boucles plates autour du front.
^ 15 ; 3 gr. 26 (P) PL CCCXLI, fig. 13 et 14
Sur les pièces qui précèdent, la tète de c'est à dire au revers. Sur les pièces qui Gorgone est du côté du champ concave, vont suivre, l'ancre passe au revers^.
linhoof-Blumer, loc. cil
3. Voy. B. Pick. Jahrb. d. K. Arch. Insliluts, t. Xlli, 1898, p. 167.
4. Autres exemplaires de la mèine série. Brit. Mus. Cal. Mysia, p. 8, n»» 5 et suiv., pl II, 3 à 6 (Apollonia ad Rhyndacum).
5. Je me deinamle jusqu'à quel point il faut faire état de la pièce suivante signalée par luihoof-Blumer, d'après une galvanoplastie du Cab. de Ber-
Tomo IV.
lin : Tète de Gorgone de face. 1^- Ancre ; à g. écrevisse ; dessous. AnOAAHN - ^ 20 ; environ 7 gr. (Iinhool-Blnuiei', Monn. (p-ecq.p. 234, n» 25a). I>e nom APOAAriN n'est peut-être pas celui de la ville : APOAAON (taxôiv) comme le croient Jan Six [De (}orgone\ p. 41, n" 5 et B. Pick (Rev. tiumism., 1898, p. 223) ; c'est plutôt un nom de magistrat abrégé, comme 'A-noXXwvioT,!; ou tout autre. Voir ci-après d'autres noms aussi abrégés.
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— Tête de Gorgone de face, grimaçant et tirant la langue; elle a des ailerons au dessus du front et des serpents autour de la téte. I^. Ancre, l'organeau en bas ; à g. a ; à dr., écrevisse. 15 2 gr. 86 (P) Pl. CCCLI, fig. 15.
1628. — Variété, avec a droite. Les serpents forment une couronne d'anneaux autour de la tête.
^ 15 ; 3 gr. 35 (P) Pl. CCCLI, fig. 16.
1629. — Variété^ avec a gauche. Les serpents forment des anneaux tout autour de la tête ; les cheveux, retenus par un bandeau, sont arrangés en frisures striées autour du front et devant les oreilles. Style moins ancien.
/R 15 ; 3 gr. 35 (P) Pl.CCCLI, fig. 17.
1630. — Variété; cheveux longs partagés au milieu du front (P) PL CCCLI, fig. 18.
1631. — Variété] en légende, autour de l'ancre, le nom de magistrat,
inrYPo.
15 ; 2 gr. 80 (P) PL CCCLI, fig. 19 ; — autre, 2 gr. 87 (B)
1632. — Même tête de Gorgone de face, tirant la langue ; mais les serpents sont remplacés par des mèches de cheveux.
I^. L'ancre comme ci dessus, avec à A^g.
1633. — L'écrevisse à dr. ; en légende, YPO- ^ 14 ; 2 gr. 90 (P) PL CCCLI, fig. 20.
1634. — Variété, avec LKJAEAN. — 2 gr. 53 (B) K
1635. — Tête d'Apollon de face, les cheveux relevés et ceints d'une large couronne de laurier.
1^- Ancre, l'organeau en bas. Dans le ch. à g. a ; à droite, écrevisse. /H M ; 1 gr. 20 ; 1 gr\ 30 (P) PL CCCLI, fig. 21 et 22.
1. Ïmhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 235, n" 34 (à 2. Iinhoof-Blumer, loc. cit., p. 236, n« 35. Astacos).
1636. — ïète d'Apollon de face, bouche close.
I^. Ancre comme ci-dessus; dans le ch. à g. a ; dr., écrevisse. En légende, m-
A 10 ; I gr. 2o {P) Pl. CCCLI, fig. 23.
1637. — Variété, avec . Ol-. ['] — 1 gr. lo [Luynes] Pl. CCCLI, fig. 24.
1638. — Variété, avec MH '.
1639. — Variété, avec [ArOjAAO -.
1640. — ïète laurée d'Apollon à dr., les cheveux enroulés. I^- Ancre comme ci-dessus ; à dr., écrevisse ; à g., A et NO. IK 10 ; 1 gr. 21 [L) PL CCCLI, fig. 25 \
\ 641 . — Tète laurée d'Apollon à g.
I^. Ancre.
/R5; 0 gr. 12 (Sofia) \
1642. — Tète laurée d'Apollon à di*.
I^- AIXA. Ancre, l'organeau en bas ; à g. A ; à dr. écrevisse. 13 (P) Pl. CCCLI, fig. 26 ; — autre [Sofia) \
1643. — Même tète d'Apollon.
A-l. Ancre comme ci-dessus.
/E 16 {Sofia) \
1644. — Variété, avec IH à g. de Tancre [Sofia, Gotha) \
1645. — Tête lauréeJd'Apollon à g.
I^^- Ancre, l'organeau en bas ; à dr. écrevisse ; à g. A. M 11 [Sofia) \
1. Imhoof-Bluiner, Monn. (jrecq., p. 236, n" 36 o. Tacchella, /îey. «um. , 1898, p. 211, fig, 3. à 39. 6. Tacchella, Bev. num., 1898, p. 210, fig. 2.
2. Brit. Mus. Cal. Mysta, p. 9, n. 16. 1. Tacchella, loc.cit., p. 211, fig. 6. Imhoof-Blu-
3. Brit. Mus. Cal. Mysia, p. 9, n" 14, pl. H, 7 ; nier, Monn. qrecq., p. 238, n' 49. Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 236, n"» 40 à 42. 8. Tacchella, p. 2M, fig. 5.
Tacchella, Bev. num., 1903, p. 42, n° 3, pl. V
j646. _ Tête laurée d'Apollon à dr.
I^. AIXAAKIH. Ancre, entre la lettre a et écrevisse.
1647. — Tête laurée d'Apollon à g.
Ancre, Forganeau en bas ; à g. a ; à dr. écrevisse. ^ll(P) P1.|CCCLI, fig. 27.
1548. — Apollon, le torse nu, les jambes drapées, assis à g sur l'omphalos, la main g. baissée, la main dr. avancée est posée sur son arc dressé. ^L- Ancre, l'organeau en bas ; dans le ch. à g. A et MYI ; à dr. l'écrevisse. JE\9; (P) Pl. CCCLI, fig. 28 ; — autre [Sofia)
1649. — Variétés de la pièce précédente, avec noms de magistrats : AKOYIlAEni, NAYKYAHI ^
Ces monnaies au type d'Apollon sur l'omphalos paraissent être da iii^ ou même seulement du ii^ siècle avant notre ère ^
C'est à Apollonie de Thrace qu'appartiennent les bronzes sans nom de ville, —
aussi de basse époque, — qui portent en légende : AnOAAONOI lATPOY, avec le type d'Apollon debout tenant un long rameau ^
§ III. — Mesembrie.
Mésembrie était située sur la côte du Pont Euxin, au pied du mont Haemus. Les auteurs anciens ne sont pas d'accord sur l'étymologie du nom de la ville, que Strabon ^ nomme MEveêpta, du nom de son fondateur mythique Menas, tandis qu'Étienne de Byzance écrit Melsas et MsXarj^xêpta, Bpta étant un mot thrace qui signifie : ville. Quoi qu'il en soit, on verra plus loin qu'à l'épo-
que où se place le monnayage dont nous allons parler, on avait adopté une autre étymologie, peut-être fictive : fx£ar)(j.êpta, le milieu du jour. Mésembria était une colonie de Mégare. D'après Hérodote (VI, 33) elle reçut des colons de Byzantion et de Chalcedon, après la répression de la révolte des villes d'Ionie par Darius.
Les monnaies qu'on va décrire se placent
1. Lecture de B. Pick, Rev. num., 1898, p. 22o. Imhoof-Blumer, Mo/m. grecq., p. 236, n° 43 (lit
XAAK-III).
Strabon, VII, p
de 450 à 350 av. J.-C. , elles sont frappées qui, par ailleurs, a laissé peu de traces dans suivant l'étalon rhodien Elles témoignent l'histoire, de Timportance commerciale de la ville
Monnaies frappées de 450 à 550 av. J.-C. environ.
1650. — Casque de face, î^- Carré creux.
8 ; 0 gr. 51 [L] Pl. CCCLII, fig. 1 \
1651. — Casque de face.
I^. META, entre les quatre rais d'une roue ; au pourtour extérieur, une large couronne de rayons.
iîl 10 ; 1 gr. 12 ; 1 gr. 05 iP) Pl. CCCLII, fig. 2 et 3 ; — autre, 1 gr. 25 [L] ; autres, 1 gr. 29 à 1 gr. 06 [B] \
1652. — Variété ; au droit. A-A (?). 1. gr 19 [L] \
La forme META (— MEIZA), dit Barclay à la côte d'Ionie et cà la côte pontique de la Head [Hisl. Num., p. ^78j, est particulière Thraco '.
1653. — Casque de face.
I^. MEItfî, entre les quatre rais d'une roue ; au pourtour extérieur, une couronne de rayons.
/R 8 ; 0 gr. 30 {L) Pl. CCCLII, fig. 4 ^
Mesembria, dit P. Gardner est le noui (|i)i ti'^iil la place de la quatrième lettre, grec qui signifie le milieu du jour (uîj/.ui- sur la dernière pièce citée, vient corroborer êp'a), et les habitants supposaient sans pai- son symbole Tidée solaire. Gardner doute que leur ville était la ville de midi. ajoiil('(|ue l'Apollon de Mégare (la métro- Si le casque qui figure au droit des pièces pôle de Mesembria) fut assimilé par les qu'on vient de décrire est le casque d'Arès, colons avec Arès, dont ils trouvèrent le la roue couronnée de rayons, au revers, est culte établi en Thrace. l'emblème du soleil de midi. I^a swasUka
1. Il faut éviter de confondre Mesembria du Pont- Euxin avec une autre Mesembria située sur la côte méridionale de la Thr.ice, à laquelle on ne peut attribuer qu'un ^rand bronze du i*''' siècle av. J.-C. (Barclay Head, Hisl, Sum., p. 248).
Num. Chronicle, 1880, p
1654. — Casque de face.
I^* Roue à quatre rais entourée d'une couronne de rayons, comme cidessus. Entre les rais, deux légendes concentriques: META et AN0-E2T-HPI-OI
m 23; tétradr. 15 gr. 48 (Athènes) Pl.CCCLII, fig. 5
Monnaies de bronze.
1655. — Casque de face.
I^. META, entre les quatre rais d'une roue ; au pourtour extérieur, une large couronne de rayons.
^ 19 (P) Pl. CCCLII, fig. 6.
1656. — Même description, avec META.
^ 16 (P) Pl. CCCLII, fig. 7 ; — autres [L] \
1657. — Même description, mais avec MEZA. 17 (Pj Pl. CCCII, fig. 8 ; — autres [E] \
1658. — Casque de profil, à dr.
I^. METAM-BPIANnN. Roue vue de trois quarts. 19 (P) Pl. CCCLII, fig. 9.
1659. — Tète de Pallas, coiffée du casque corinthien, à dr. I^. META entre les quatre rais d'une roue.
1660. — Tête de Pallas àdr.
R^. Sorte de large couronne dans laquelle est gravée une partie de la légende META.
A partir du ii« siècle, les monnaies de BPIANHN, puis MEIAMBRIANON- Méseinbrie portent la légende METAM-
ISTROS
^ IV. - Istros.
IsLros était une colonie de Milet, sur la côte septentrionale du Pont Kuxin, dans la Moesie inférieure, à peu près à égale distance de Callalis au Sud et des bouches du Danube au Nord. On l'a identifiée, avec des ruines qui se trouvent dans le voisinage de la ville moderne de Costanza (Kostendjcy Son histoire est peu connue. Istros était ruinée dès l'époque romaine, mais les al)ondantes monnaies qu'elle émit dès le iv*" siècle avant notre ère, et la fréquente mention qui est faite d'elle chez les historiens de
l'antiquité, attestent qu'elle fut assez longtemps une station commerciale importante.
Son nom est formé de celui del lster (le Danube; ; il a les deux formes, "It-oo; et 'Itto't^, ethnique 't^xptr.vj; ; à l'époque romaine on a H'islriopolls. La forme ionienne du nom, "Xi-zzbr,, rappelle l'origine milésienne de la colonie.
Le Corpus complet de la numismatique d'Islros a été dressé par M. Behrendt Pick en 1898, nous n'avons qu'à nous y référer '-.
Monnaies frapppes au iv^ siècle on. J.-C.
1661. — Deux figures juvéniles de face, placées cote à cote, en sens inverse. IITPL Aigle pêcheur perché à g. sur un dauphin qu^il harcèle à coups
de bec.
JR\9 ; 1 gr. 02 (Milan) Pl.SCCCLII, fig. 10; — autres, 6 gr. 88 ; 6 gr. 82 ^
1662. — iMême droit (style moins ancien).
I^. IITPIH. Même type de Taigle sur le dauphin : dans le champ, une lettre variable (sans trace de carré creux). /R 19 ; 6 gr. 74 [Himter] '\
1663. — Variétés, de style plus avancé; dans le champ du revers, sous l'aigle ou sous^Ie dauphin, des lettres variables :
r (P) Pl. CCCLII,fig. 11.
n (P) Pl. CCCLII, fig. 12.
K [M. de Nanteuil) Pl. CCCLII, fig. 13.
1664. — Mêmes têtes imberbes, tournées en sens inverse.
1. Behrendt Pick, Die antiken Miinzen von Dacien und Mœsien, p. 139. Voy. Pârvan, llisLria / K, dans les Annales de VAcad. roumaine, 1916, et S. Lainbrino, Deux types monélaires d'Uistria, dans Arelthuse. 19:<0, p. 101 et ss.
2. Behrendt Pick, Die antiken Miinzen von Dacien und Mœsien, t. I, in-4° (Berlin. 1898), p. 159 et siiiv.
B. Pick. 406 et 407. Macdonald, liunt, Hus
I^. IITPIH. iMême type de l'aigle sur le dauphin ; dans le ch., lettres ou monogrammes.
Mi9; poids variant de 6 gr. à 5 gr.
Variétés avec les lettres ou monogr. suivants :
A (P) Pl. CCCLII, fig. 14 ; 15! ; A ; Al ; A ; 4 ' Al ; -£ ; WV ; /W ; OY ; et H (P) Pl. CCCLII, fig. 15; B; r ; E ; I ; A et h ; A et % on % N (P) Pl. CCCLII, fig. 16; O; I et A; . et A ou A (P) pi. CCCLII, fig. 17 ; Al I, le type du revers à droite (P) Pl. CCCLII, fig. 18.
1665. — Mêmes têtes imberbes, tournées en sens inverse.
I^. IITPIH. Même type de l'aigle sur le dauphin; dans le ch., lettres ou monogrammes.
iîl 12 ; poids variant de \ gr. 54 à 1 gr. 10.
Variétés avec les lettres et monogr. suivants : A; IBl; A (Pj PL CCCLII, fig. 19; l; H ; I; K.
1666. — Variété, le type du revers tourné à droite ; à gauche, E. /R 11 (Mosion) \
1667. — Mêmes têtes imberbes, tournées en sens inverse, comme ci-dessus. I^. IITP. Aigle sur le dauphin, à g. ; dans le ch., Y.
^ 7 ; 0 gr. 37 {B) PL CCCLII, fig. 20 \
1668. — Variété, sans lettre dans le ch. du revers. 0 gr. 30 {V) \
Différentes explications ont été proposées répandu sur les rives du Pont-Eiixin. Bar-
pour les deux têtes tournées en sens inverse clay Head y voit plutôt Temblème du soleil
qui constituent le type de ces monnaies. On couchant et du soleil levant y a vu les Dioscures, dont le culte était
Pièces de fabrique barbare.
1669. — Mêmes têtes imberbes, tournées en sens inverse, comme ci-dessus, ï^. IITPIH. Aigle sur le dauphin, à g.; dans le ch. lettre ou monogramme
variables.
\. Pick, no 451, pl. Il, 22.
Hist. Num., p
Sur certains exemplaires, la légende est altérée et se présente sous la forme \STFH, AISTII, etc. \ Nous en donnons un spécimen, avec le monogr. (cf. ci-dessus, n° 1665, pl. CCCLII, 14) sur lequel on lit en légende I2TBIH Pl. CCCLII, fig. 21).
Des drachmes de poids persique, avec le Sinope, depuis le v<= siècle jusqu'à une date mêmetypede Taif^le pêcheur sur le dauphin, avancée du lu^. ont été frappées en grande abondance à
ffronzes.
1670. — Têtelaurée d'Apollon, à dr.
ï^. IITPIH Aigle sur le dauphin, à g. comme ci-dessus, dans le ch. une lettre variable.
JE 18 à 16 ^
Variétés de lettres au revers : r. Pl. CCCLII, fig. 22; H ; 0.
1671. — Tête radiée de Hélios, de face.
^i• I2TPI. Même type de l'aigle sur le dauphin. M 18^(P)P1. CCCLII, fig. 23.
1672. — Même description ; au revers, AlO. M 13 \
1673. — Tête barbue du fleuve Istros, de face, avec de petites cornes. I^. IITPIH. Aigle sur le dauphin, comme ci-dessus.
/E 14 à 1 1 Pl. CCCLII, fig. 24.
La tète d'Apollon sur le n° 1670 est imitée des monnaies de Philippe de Macédoine.
Au iii^ siècle, le monnayage de bronze d'Istros se poursuit avec des types divers; têtes d'Apollon, de Démêler, de Dionysos et le revers de l'aigle pêcheur perché sur
un dauphin; dans le champ, lettres, monogrammes ou noms abrégés de magistrats.
11 y a aussi des statères d'or au nom de Lysimaque qui portent la mention de l'atelier d'istros, 12.
Pick, n« 468 et pl. II
j 574. — Apollon assis à g. sur Tomphalos, tenant une flèche de la main dr., et de la main g. baissée, son arc.
I^. I2TPIH-APIITA. Aigle sur le dauphin, comme' ci-dessus. ^20 Pl. CCCLIII, fig. 25.
Le nom d'Arisla[goras] est celui d'un magistral qu'on retrouve cité sur uneinscrip-. lion du lie siècle, trouvée à Istros ^
Quant aux pièces de bronze qui portent HT et au revers une roue à quatre rais.
M. B. Pick les laisse hors de la série placée sous le nom d'Istros ; elles n'appartiennent point en propre à cette ville, mais à un établissement situé plus au Nord : 'laxpiavcov
V. — Cherronesos
Cherronesos, dans la Chersonnèse taurique, est connue, dans l'antiquité sous le nom de Chersonnèse héracléotique ; elle s'élevait à la place de l'actuelle Sébastopol. C'était le centre du culte sauvage d'ArtémisTauropole, qui d'après la légende, aurait fondé la ville, et dont le symbole était le
taureau. Cherronesos était une colonie d'Héraclée Pontique qui lui donna d'abord le nom de Mégaria, en souvenir^de Mégare, sa métropole.
Les pièces suivantes se placent au v* siècle av. J.-C et témoignent de l'importance commerciale de la ville à cette époque.
1675. — Tête d'Artémis'Tauropole,'à g., les cheveux dans une sphendoné. 1^. XEP. Poisson et massue. Carré cr.
.RU ; 1 gr. 78 ^
1676. — Tête d^Artémis Tauropole, presque de ^face, diadémée, cheveux flottants.
IJ^- XEP. Taureau cornupète à g. ; dessous, massue et poisson. Aire convexe. 18 ; 6 gr. 20 \
1677. — Même type, de face.
XEP. Protomé de taureau cornupète à g. ; dessous, un arc. iîl 12; 3 gr. 44 ^
1. Barclay Head, Hist. num., p. 275. B. Pick, op. cit. p. 152.
Même catal., n° 1585. Minns, pl. IV
5, Même catal., 1586. Minns, pl. IV, 3-
§ VI. — Nymphaion K
Les géographes anciens nnentionnenl une colonie milésienne du nom de Nj[j.cpaiov dans la Chersonnèse Taurique, avec un port sur le Bosphore Cimmérien, probablement entre Théodosie et Panticapée -.
L'ethnique était Nu [jLoa'.cj^ ou N'jijLcpartrjc;.
La ville de Nymphaion faisait partie de la symmachie athénienne, à laquelle elle payait un tribut annuel d'un talent \
Eschine rapporte que Nymphaion fut livrée à un roi du Bosphore cimmérien par un Athénien du nom de Gylon, ancêtre de Démosthène
C'est sans dou te à cette ville qu'il convient d'attribuer les monnaies suivantes, du commencement du iv^ siècle, qui portent seulement NYN ou NYM- Plusieurs d'entre elles ont été trouvées dans cette région ^
1678. — Tête de nymphe à g., les cheveux dans une sphendoné. I^. NYM. Cep de vigne. Carré creux.
^ 16 ; 0 gr. 305 (L. de Hinrh, Bruxelles) Pl. CCCLIII, fig. 1 ; autres ex., 0 gr. 34 ; 0 gr. 33 \
1679. — Variété, avec NYN ; 4 gr. 72 (B) \
1680. — Même droit.
I^- NYN. Cep de vigne. Carré cr.
^ 12; 1 gr. 075 ' ; 1 gr. 61
1681. — Même droit, t^. NY. Cep de vigne.
iîL 7 ; 0 gr. 35
Aesch., c. Clesiph., § 111 et s
5. Bouratschkof, Monnaies de la Russie méridionale (en russe, Odessa, in-4o 1884), p. 133; Berlin, Beschreib., t. I, p. 8. Chr. Giel, Kleine Beitràge zur
antiken Niimismalik Stidrusslands, p. 3 (Moscou, in-4», 1886).
6. B.j^IIead., Hift. niimor., p. 280; Monn. grecg. ant. provenant des doubles du Brit. Mus., etc.
catal. Naville, 1923), n»* 1609.
Bouratschkoff, p. 133, n» 2 et pl. XVIII
§ VII. — Panticapée (Apollonie).
(Pour les monnaies de l'époque archaïque, voy. notre Descr. hist., t. I, p. 402, pl. XVII, fig. 9 à 16.)
La ville de Panticapée reçut le nom même de Bosphore (BoaTropo;) parce qu'elle fut la capitale de tous les Bosporans (Boaitopavot) disséminés dans tous les établissements grecs des deux rives du Bosphore cimmérien. Lorsque, à partir d'environ 480, il y eut un royaume du Bosphore, Panticapée en fut la capitale et la résidence de ses rois^ Ammien Marcellin l'appelle la mère de toutes les cités milésiennes du Bosphore Cimmérien ^.
Nous avons vu que les plus anciennes séries monétaires de Panticapée remontent probablement jusqu'à la fin du vi^ siècle avant notre ère. Les suites archaïques se composent de pièces d'argent anépigraphes qui ont pour type, au droit, une tête de lionne de face ou une fourmi ailée. Le revers
est un carré creux quadripartit, de forme particulière ^.
Ce monnayage nous a conduit jusqu'à l'époque des grandes guerres Médiques.
Nous avons vu que l'attribution à Panticapée de ces monnaies archaïques sans légende repose sur cette constatation que, dans la période postérieure à 480, nous avons à enregistrer des pièces aux mêmes types, mais qui ont une légende, soit la légende APO ou APOA, ou AP, soit la légende PAN, PANTI, PA- La question qui se pose à présent est, avons-nous dit (t. I, p. 410), de savoir si ces deux séries de légendes pour des pièces du siècle, aux mêmes types, appartiennent à deux villes différentes, l'une Apollonia et l'autre Panticapée, ou si elles appartiennent toutes à Panticapée qui aurait commencé par porter le nom d' Apollonie. Donnons d'abord la description des deux groupes.
Monnaies avec le nom d' Apollonie.
1682. — Mufle de lionne de face.
IJt. A — P — O — A dans les compartiments d'un carré creux partagé en quatre segments par une croix.
14; 1 gr. 53 [Liiynes] Pl. CCCLIÏI, fig. 2.
1683. ~ Variété, 1 gr. 41 (P) Pl. CCCLIII, fig. 3 ; — autres, 1 gr. 56; 1 gr. 44 (L) ^ 1 gr. 51 ; 1 gr. 37 [B) \
1. Bas. Latyschev, InscHptiones anliquse orse septenlrionalis Fonli Euxini grœcae et lalinœ, t. II, Inscriptiones regni Bosporani continens, p. xv (Petrograd, in-4o, 1890).
Brit. Mus. Catal. Thrace, p, 87, 1, 2, 3 (à Apollonie
5. Berl. Beschreibung, t. I, p. 137, n° 1 (à Apollonie?), Autres, dans Chr. Gie\, Kleine Beitràge zur antiken Numismatik Sudrusslands, pl. UI, 15 (Moscou, 1886, in-4»).
1684. — Même description.
/R 12 ; 1 gr. (P) Pl. CCCLIII, fig. 4.
1685. — Fourmi.
I^- A — n — O - A dans les compartiments d'un carré creux. iîl8; 0 gr. 20 \
1686. — Fourmi.
^L. A — P — O entre les rayons d'une étoile, dans un carré creux. /R8; Ogr. 20; 0 gr. 19 ^
1687. — Fourmi.
IJ^- A - n dans deux des compartiments d'un carré creux partagé en quatre tablettes.
M 7; Ogr. 16; 0 gr. 13; 0 gr. 10 ; 0 gr 09; Ogr. 18 ; 0 gr. 12 \
Ce groupe de pièces avec APOA, APO» Quand la légende est simplement AP, il
AP, fait suite, comme on le voit, aux pièces est impossible de dire s'il faut interpréter
anépigraphes aux mêmes types que nous f^p{o'k'kouiiTiMj) ou nA(vTi>ca7raî'ca)v). avons groupées dans la première série.
Monnaies avec le nom de Panficapée.
1688. — Mufle de lion de face.
ï^. A— P (ou p— A) et deux étoiles, dans quatre compartiments disposés en tablettes. Le tout dans un carré creux. iR 18.
1689. — Mufle de lion de face.
ï^. P — A — N et une étoile, dans quatre compartiments disposés en tablettes. Le tout dans un carré creux. m 20 {Jameson) ' Pl. CCCLIII, fig. 5.
1690. — Mufle de lion de l'ace.
I^. P —A - N, sur trois des quatre tablettes du carré creux; au centre, une étoile à huit rayons.
/R 15 ; 1 gr. 72 [P) Pl. CCCLIII, fig. 6.
Catal. Jameson, n
1691. — Mufle de lion de face.
I^. P et deux étoiles, sur trois des quatre tablettes du carré creux.
m 13 ; i gr. 45 (P) Pl. CCCLIII, fig. 7; — autres, 1 gr. 78; 1 gr. 76 \
1692. — Mufle de lion de face.
P-A N-TI sur les quatre tablettes du carré creux ; au centre, une étoile. 14 ; 1 gr. 67 (P) Pl. CCCLIII, fig. 8.
1693. — Fourmi.
1^. P-A-N-TI entre les rayons d'une étoile, dans un carré creux. 8; 0 gr. 16 ; 0 gr. 13 ; 0 gr. 10 ^
1694. — Mufle de lion de face.
I^- Étoile à 4 rayons sur Tune des quatre tablettes d'un carré creux quadripartit.
m 7 ; 0 gr. 27 (P) PI, CCCLIII, fig. 9.
1695. — Mufle de lion de face.
Grappe de raisin dans un carré creux.
JfL 6 ; 0 gr. 29 (P) Pl. CCCLIII, fig. 10.
1696. — Mufle de lion de face, les mâchoires écartées.
1^- P-A et deux étoiles, sur les quatre tablettes d'un carré creux ; au centre, une croiselte.
m 12 ; 1 gr. 44 (P) Pl. CCCLIII, fig. 11.
1697. — Mufle de lion de face, les mâchoires écartées.
I^. P-A et deux étoiles, sur les quatre tablettes d'un carré creux. 8 ; 0 gr. 18 (P) Pl. CCCLIII, fig. 12.
1698. — Même description. 0 gr. 39 ; 0 gr. 29 ^
Il faut remarquer que sur les pièces qui précèdent, le mufle de lion (ou plutôt peutêtre, de lionne) se présente sous deux aspects. Les pièces les plus anciennes
1. Giel, op. cil. p. 22, no* 30, 31, 32, pl. III (parfois la lettre P manque ou est fruste).
(n<> 1682 à 1684), comme il arrive à Tépoque archaïque, ont un mufle sans mâchoire pareil à celui qu'on voit à Mytilène de Lesbos, à laquelle quelques-unes de ces
Giel, op. cit., p. 22, nos 33 et 34, pl. III
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pièces appartiennent peut être (comparez notre Description historique, t. I, p. 346, n. 548, 549.
Les autres (n°' 1690 à 1098) ont pour type un mutle de lion avec les bajoues écartées, comme à Samos (comparez Description historique, t. I, p. 278).
Le revers de nos pièces panticapéennes est un carré creux d'une Forme spéciale, difficile à décrire. Les quatre compartiments ont la forme d'une petite tablette en relief, et sur chaque tablette se trouv(î une lettre de la légeride ou une étoile; enfin, la séparation des tablettes est une bande plate et creuse quijaff'ecte la forme de la
1699. — Mufle de lion, de face, ï^. PANTI Tête de bélier à dr. ; carré creux. Kn contremarque, un carré
dans lequel est inscrite la marcjue
/R 16; 3 gr. 10 [B] • Pl. CCCLIII, fig. 13.
La pièce du musée de Berlin, (pie nous reproduisons, n'cîst pas autlienticiue, c'est une pièce coulée.
1700. — Mufle de lion, de face.
I^. PANTI. Tête de bélier, à dr. ; carré creux.
/1^13. 1 gr. 42 (/.^/y^ze.v) Pl. CCCLIII. fig. 14: autre, 0 ^r. 87 (Boston) Pl. CCCLIII, fig. \ b\
\ 701 . — Mufle de lion, de face.
^l- TANT. Tète de bélier à dr.; cai-ré creux.
/R 8 ; 0 gr. 38 [P] Pl. CCCLIII, fig. 16.
1702. — Tête laurée d Apollon, à ilr., cheveux longs, ï^. TANTL Tète de bélier, à dr., carré creux. 13'; Ogr. 95.
1. Berlin-Beschreib, t 1, p. 9, n» 3, pl. U, 13. (3) Bouratschkof, pL XIX, fig. 25.
K. Regling, Catal. Warren (Boston) n-iSl (fig
swastika ou croix gammée. Cette forme particulière du carré creux est semblable à colle que nous avons relevée sur les pièces archaïques anépigraphes (Descr. hisl., t I, p. 406, n» 675, 676 et ss.). On noiera par contre qu'elle diffère très sensiblement da revers des pièces qui portent le nom d'Apolionie. Mais, comme le dit Giel (p. 23- 24) toutes ces dernières monnaies se trouvent en abondance dans le voisinage de la ville actuelle de Kcrtch, et jamais en Thrace, elles appartiennent donc certainement, sinon à Panticapée même, du moins à la région.
ni A
ÎL
Monnaies d'or.
(Vers 350 av. J.-C).
1705. — Tète de Pan, de trois quarts à g., les oreilles pointues, les cheveux et la barbe en désordre.
Ç^. PAN. Griffon à g., détournant la tète et tenant dans sa gueule un javelot; il a un corps et une gueule de lion, des cornes de bouc et les ailes recoquevillées; il lève la patte droite de devant et paraît posé sur un épi couché.
A/' 1 8 ; 9 gr. 1 4 (P) Pl. CCCLIII, fig. 18 ; — autres, 9 gr. 1 2 (L) ; 9 gr H (B) \
1706. — Tête de Pan, de profil à g., avec les oreilles pointues, la barbe et les cheveux en désordre.
Pareil au précédent.
M 19; 9 gr. 08 (P) Pl. CCCLIII, fig. 19; autres, 9 gr. 08 {L)
1707. — Tète de Pan, de profil à g., barbue, ceinte d'une épaisse couronne de lierre.
Ç^. Pareil aux précédents.
AT 23 ; 9 gr. 12 [P) Pl. CCCLIII, fig. 20 ; — autres, 9 gr. 12 [L) ; 9 gr. 08
1708. — Tête de Pan, à g., imberbe, couronné de lierre.
I^. PAN- Protomé de griffon à g., cornu, les ailes recoquevillées, les deux pattes avancées; dessous, un épi couché. A^16^
Bouratschkof, pl. XIX. fig. 26. , kof, pl. XIX, fig
2. Bouratschkof, pl. XIX, fig. 27. 5. Brit. Mus. Catal. p. 4, n» 3 (fig.) ; Berl.-Bes-
3. Brit. Mus. Calai, p. 4, no 1 (fig.); Berl -Bes- chreib., p. 4, no 1, pl. I, H; Bouratschkof, pl XIX, chreihury, t. I. p. 9, no 2, pl ], 12; Bouratschkof, fig. 47.
pl. XIX, fig. 40. 6. Bouratschkof, pl. XX, fig. 58.
BrU. Mus. Calai, p. 4, no 2 (fig.) ; Bouratsch
1709. — Têle de Pan, imberbe, à g. (sans couronne de lierre). ^i' PAN- Même protomé de griffon ailé.
Ces pièces, d'un si beau style, ont été frappées avec l'or des nnonts Ourals ou AltaV, dont les gisements cluient exploités par les colons grecs, et dont les gardiens fabuleux étaient les griffons qui figurent
au revers des monnaies ci-dessus décrites (Hérodote, III, IG). On sait quelle extraordinaire abondance de bijoux d'or on a tiré des nécropoles de Kertsch et des autres sites de la Crimée.
Monnaies d'argent (iv" siècle av. J.-C).
1710. — Tête de Pan barbu, à g., les oreilles pointues, ceinte d'une épaisse couronne de lierre.
I^. PAN. Griiïon ailé, comme ci-dessus.
/R 21 ; 7 gr. 20 (P) PL CCCLIII fig. 21.
1711. — Même tête de Pan barbu, à g.
ï^. PANTI. Cheval paissant, à g.
iîl 2i ; 8 gr. 30 [M, de Nanteuih Pl. CCCLIII fig. 22.
1712. — Tête de Pan barbu, éclievelê, de trois quarts à g. 1^- PAN. Têle de taureau de trois quai'ls à g.
^ 16 ; 3 gr. 40 (P) Pl. CCCLIII, fig. 23 ; — autres [L] ^
1713. — Tête de Pan imberbe, à g., ceinte d'une épaisse couronne de lierre.
PAN. Tête de taureau, de trois quarts à g. /R 25 ; 1 1 gr. 81 (/.) Pl. CCCLIII, fig. 24 ' • — autre.
La tète du taureau est une allusion au vucélébrer sur lesmonnaiesde Cherronesos. culte d'Artémis-Tauropole que nous avons
1714. — Tête de Pan barbu, liirsutc, de trois quarts à dr. ï^. PANTI. Lion en arrêt, à dr.
1. Bouratschkow, pl. XX, lig. 61. 3. Brit. Mus, Calai. The Thauric Chersonese, p. 5,
2. Bril. Mus. Catal., p. 5, n» 6 (fig.) ; Bouratsch- n" 5, \ùg. ; Bouratschkow, pl. XX, Gg.o9. kow, pl. XIX, fig. 41, 42, 43. 4. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 44.
Tome IV
COLONIES DU F0NT-£L'X1N — PANïlCAPÉE
j715. — Tète de Pan barbu, birsute, de face.
I^. PANTI. Lion à dr. rugissant, levant une patte.
JR, 17 \
I7J6. — Tête de Pan imberbe, cornu, les oreilles pointues, de face. ^i. TANTI. Lion à g. regardant de face et broyant dans sa gueule un javelot sur lequel il pose une griffe.
^ 15; 2 gr. 18 [P) Pl. CCCLIV, fig. 1 ; — autre, 2 gr. 60 {L) \
1717. — Tète de Pan, barbu, hirsute, à g. PANTL Lion à g., levant une patte.
1718. — Tête de Pan barbu, hirsute, à g.
I^. PANTL Lion à g., regardant de face et broyant dans sa gueule un javelot sur lequel il pose une patte.
m 15 ; 2 gr. 15 [P) PL CCCLIV, figf. 2.
1719. — Tète de Pan, barbu et birsute, à g. PANTL Lion bondissant à dr., la tète de face.
iîl 12 \
1720. — Tète de Pan, barbu et hirsute, à g.
I^. PANTI. Protomé de lion à g., levant une patte ; à dr., un croissant. . /R 10; 0 gr. 88 [P] PL CCCLV, fig. 3 ; — autres, 0 gr. 68 (L) ; Ogr. 73
1721. — Tête de Pan, barbu et hirsute, de face, ï^. PANTI. Lion à dr., dévorant un cerf.
M 14 ; 2 gr. 68, trouée (P) PL CCCLIV, fig. 4; — autre \
1722. — Tête de Pan, imberbe, de face, avec une couronne de lierre. 13^- PAN. Tête de lion de face, tenant un javelot dans sa gueule.
m 15 ; 2 gr. 10 [L) PL CCCLIV, fig. 5 ; — autre \
Bouratschkow, pl. XIX, fig
7. Brit. Mus. Catal., p. 6, n" 9; Bouratschkow, pl. XX, lig. G7.
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1723. — ïète de Pan barbu et hirsute, à dr. PANTI. Tète de lion à dr., tirant la langue.
m\o ; 2 gr. 36 (L) Pl. CCCLIV, fig. 6 ; — autres, 2 gi\
1724. — Tète de Pan barbu et hirsute, couronné de lierre, à g. Bi' PANTI. Tète laurée d'Apollon à g.
1723. — Tète de Pan imberbe, couronné de lierre, à dr.
I^. PANTI. Lion en arrêt à dr., détournant hi tète pour regarder en arrière.
Al 14 ; ' 2 gr. 30 (P) Pl. CCCLIV, fig. 7 ; — autre \
1726. — Tète de Pan imberbe, couronné de lierre, à dr.
I^. PANTI. Protomé de lion à dr., les pattes avancées, détournant la tête. /K 10; ^ 0 gr. DO (P) Pl. CCCLIV, fig. 8 ; — autres \
1727. — Même description.
Al 10; 0 gr. 55 [P] Pl. CCCLIV, fig. 9.
1728. — Tète de Pan imberbe, à dr.
I^- PANTI. Tète de lion à dr., tirant la langue. m 12; 1 gr. 62 \
1 729. — Tète de Pau imberbe, à dr.
PAN. Protomé de grillon, à dr.
1 730. — Tète de Pan imberbe, à dr.
I^. PANTI. Lion couché à dr., regardant de face.
JR \ \
1731 . — Tète de Pan imberbe, à dr.
I^. PAN. Arc.
JRIW
1. Bril. Mus. Calai., p. 5, no 8 (fig.): Bouralschkow, pl. XIX, tig. 3U et 31 et pl. XX, tig. 83; Chr. Giel, Beitràc/e, pl. 1, 1.
Bouratschkow, pl. XX, fig
1. Bouratschkow, pl. XX, fig. 82, 84 et 85. 8. Bouratschkow, pl. XX, fig. 97.
1 732. — Têle laurée d'Apollon, à dr.
I^. PAN. Tête de lion de face, tenant un javelot dans sa gueule. m 14
1733. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
I^. PAN. Protomé de griffon, à g ; dessous, un épi couché. JK 17 ^
1734. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
^L- PAN. Tête de taureau, à g.
iïlH ; 1 gr. 29 (P) Pl. CCCLIV, fig. 10.
Monnaies de bronze, i. Tête de Pan barbue.
1735. — Tête de Pan barbu et hirsute, à dr.
I?^. PAN. Protomé de griffon ailé à g., levant une patte ; dessous, un poisson. JE 20 [P] Pl. CCCLIV, fig. 11 et 12 ; — autres (L) ^
1736. — Tête de Pan barbu et hirsute, à g. 15^- PAN. Tête de taureau, de trois quarts à g.
23 à 17 (P) PI- CCCLIV, fig. 13 et 14.
1737. — Tête de Pan barbu et hirsute, de trois quarts à g. PAN. Tête de taureau, de trois quarts à g.
JE U
1738. — Tête de Pan barbu, à g., ceinte d'une large couronne de lierre. I^. PANTI. Arc et flèche.
JE 25 {P) Pl. CCCLIV, fig. 15.
1739. — Même description, avec PAN- ^ 18 à 15 \
1. Bouratschkow, pl. XX, fig, 99. 4. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 33, 36, 37.
2. Bouratschkow, pl. XX, fig. 98. 5. Bouratschkow, pl. XIX, ûg. 43.
3. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 39; Brit. Mus. 6. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 49 et 50. Catal, p. 7, nos 16 à 20. 7. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 52 et 58.
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1 740. — Tête de Pan barbu et couronné de lierre, à g. I^. PAN. Tête de poisson ou éperon de navire (?) à dr. JE 11 \
1741. — Tête de Pan barbu et couronné de lierre, à dr. ou à g. TANT. Arc et flèche.
yE 15 à 18 (P) Pl. CCCLIV, fig. 16 ^
1742. — Tête de Pan barbu et couronné de lierre, à g.
I^. PANTI. Corne d'abondance entre les bonnets des Dioscures. JE iQ' [P) Pl. CCCLIV, fig. 17.
1 743. — Tète barbue de Pan, à dr.
I^. PANTI. Tète de cheval, à dr.
Ai 13 \
éle de Pari, imberbe
1744. — Tête de Pan imberbe, cheveux longs, couronné de lierre, à g. I^. PAN. Tête de taureau, de trois quarts à g.
JE 26 (P) Pl. CCCLIV, fig. 18 ; — autre ' (L).
1745. — Tête de Pan imberbe, couronné de lierre, k dr. ou à g. I^. PAN. Tête de taureau de trois quarts à g.
JEU [P) Pl. CCCLIV, fig. 19 \
1746. — Tête imberbe de Pan couronné de lierre, à g. I^. PAN. Tête de lion à g. ; dessous, un poisson.
JE 20 (P) Pl. CCCLIV, fig. 20; — autre (L) \
1747. — Variété. En contremarque, au droit, une étoile ; au revers, arc dans son étui (P) PL CCCLIV, fig. 21 et 22 : — autres (L) \
1. Boiiratschkow, pl. XIX, fig. 54. 1. Rouratschkow, pl. XX, fig. 62, 63, 64.
2. Bouratschkow, pl. XiX, fig. 51 à 53 et 38. 8. liouratschkow, pl. XX, fig. 10,11; Brit. Mus.
3. IJouratschkow, pl. XIX, fig. 55 et .56. Cal., p. 8, n" 21 .
4. Bouratschkow, pl. XIX, fig. 33. 9. Bouratschkow, pl. XX, fig. 12 ; Brit. .Mus. Cal.,
Bouratschkow, pl. XX, fig
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1748. Tèle imberbe de Pan, couronné de lierre, à g. ^L. PAN. Arc et flèche.
Al 20 {P) Pl. CCCLIV, fig. 23, 24
1749. — Variété, avec les mêmes contremarques. Al 20 {P) Pl. CCCLV, fig. 1.
(Pièces souvent contremarquées d'une étoile).
17o0. — Môme description.
/K 15 (P) Pl. CCCLV, fig. 2^
1751. — Tèle imberbe do Pan, couronné de lierre, à dr.
I^. PANTI. Les l)onnels des Dioscures, surmontés chacun d'une étoile. Ai 13 (P) Pl. CCCLV, fig. 3.
1752. — Tète imberbe, échevelée, de Pan, à dr. (sans couronne de lierre). ^i■ PAN. Protomé de griiïon à dr., ailes recoquevillées
/K 16 [P] Pl. CCCLV, fig. 4 ; — (/.) \
1753. — Tôle imberbe, échevelée, de Pan. k dr. t^. PAN. Tèle de taureau, à g.
1754. — Tète imberbe, échevelée, de Pan, à dr. ^L- PANTI. Arc dans son étui.
/K 13 " (P)P1 CCCLV, fig. 5.
1755. — Variélé, avec PAN (P) PL CCCLV, fig. 6.
1 756. — Tèle de Pan imberbe, à dr.
^^" PA. Arc dans son élui.
1 757. — Tèle imberbe de Pan, à g.
1^- PAN. Arc et llèche.
/K 17" à 15 (P) PL CCCLV, fig. 7 et 8.
1. Rom-alschkow, pl. XX, fig. 13 à 79. 5. Bouratschko w, pl. XX, fig. 90.
2. li.uirafschkow, pl. XX, fig. 80. 6. Boaratschkow. pl. XX, fig. 91 à 93.
3. Boiiratschkovv, pl. XX, fig. 81. 7. Boiiratschkow, pl. XX, fig. 68.
4. Hoiiratschkow, pl. XX fig. 88, 89. Brit. Mus, 8. Bouratschkovv, Pl. XX, fig. 94 et 95. Cat., p. 8, n» 25 (.lécnt: Protomé de Pégase).
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1758. — Variété, avec trépied en contremarque au revers (P) Pl. CCCLV, fig. 9.
1759. — Tête imberbe de Pan, à dr.
I^. nAN, Arc.
1760. — Tête laurée d'Apollon, à dr.
^i' TAN. Mufle de lion, de face.
Les monnaies d'or, d'argent et de bronze de Panticapée perlent assez souvent les mêmes types et sont du même module ; peut-être même ont-elles été frappées avec les mêmes coins, de sorte que, seul, le métal les dislingue.
Le classement chronologique des monnaies de Panticapée, basé seulement sur leur style, est très incei'tain. Pour les pièces de bronze, qui sont d'un style négligé, il s(; peut qu'un certain nombre de celles que
nous avons décrites appartiennent à la période post-alexandrine et soient même du ni* siècle.
l^es monnaies de Panticapée des m* et II* siècles, qui suivent chronologiquement celles que nous avons décrites, sont pour la plupart aux types d'Apollon ou de Dionysos jeune. Au revers, on a la lyre, l'arc dans son élui, le trépied, la proue, l'aigle sur un foudre. La légende est H ANTIKAnAITHN, parfois encore abrégé riANTL
Les rois du Hosphore cimmi^rien.
La première dynastie qui occupa le trône bosporan fut celle des Archéanactides, qui, après avoir régné de 480 ;\ 438, fut remplacée par celle des Spartocides. Ceuxci furent, d'abord, des archontes-rois, c'est à dire des rois choisis dans la noblesse du pays, pour le gouverner, et qui se rendirent héréditaires en même temps qu'ils augmentaient leurs privilèges et leur autorité.
En 438 av. J.-C. la race des Archéanactides s'étant éteinte ou ayant été expulsée, un certain Spartocos, probablement d'origine thracc, prit le pouvoir, et ses descen-
dants le détinrent jusqu'à Mithridate VI Eupator, le fameux roi de Pont, adversaire des liomains, Spartocos régna six ou sept ans (de 438 à 433 av. J.-C.) ^
Il eut pour successeur Séleucus, son fils ou son frère, qui régna 4 ans (433-429).
On ne connaît pas le successeur de Séleucus, mais il paraît y avoir eu un Spartocos il qui régna 22 ans, de 429 à 407. En elVet, Diodore et d'autres auteurs mentionnent un Satyros, fils d'un Spartocos, qui suivant les calculs des critiques modernes, mourut vers 387, après un règne d'une
Boiiiatschkow, pl. XX, fig
(3) Diod. Sic, XII, 31 et 36.
PANTICAPÉE
vinglaine d'années. Salyros régna donc de 407 à 387.
Satyres fut un ami des Athéniens qui rendirent un décret en son honneur :
Athènes conserva la prépondérance maritime et commerciale dans le royaume bospora'n jusqu'à la bataille d'iEgos Polamos en 405. C'est probablement à Satyros que l'Athénien .Gylon livra la ville de Nymphaion K
Satyros mourut fen assiégeant la ville de Théodosie. Son tombeau sur le promontoire nsiatique du Bosphore entre Achillaion et Palraion est mentionné par Slral)on ^.
11 y eut un autre roi du nom de Satyros. L'un des deux Satyros eut pour fils Gorgippos;'rautre eut" pour fils Leucon, qui est désigné comme archonle du Bosphore (Panticapée) et de Théodosie.
Latyschew conjecture même que Satyros l^' eut deux fils, liCucon et Gor^ippos.
Leucon l*"", fils de Satyros, le plus célèbre des rois du Bosphore cimmérien, régna 40 ans, de 387 à 347 av. .1 .-G. Il soumit Théodosie, la rivale de Panlicapée, que son père Satyros n'avait pu prendre, et il en fit un important comptoir commercial (suTrop'-ov erjoojtav) 3. Comme la ville d'Héi-aclée Pontique en Bilhynie avait porté secours à Théodosie, Leucon fit la guerre aux Héracléens ; puis, après la mort de sou frère Gorgippos, il étendit sa domination sur les Sindes et les autres Barbares de la rive asiati(jue du Bosphore cimmérien.
Comme son père, Leucon fut l'ami des Athéniens, qui entretenaient un grand commerce avec les Bosporans. C'est du Bos-
G. Perrot, I.e commerce des céréales en Atti
phore cimmérien qu'Athènes recevait 1 moitié du blé dont elle avait besoin *.
Aussi les Athéniens comblèrent d'honneurs Leucon et ses fils.
Les successeurs de Leucon, qu'on appelle les Leuconides furent les princes suivants :
Spartocos 111, fils de Leucon, qui régna 5 ans, conjointement avec son frère ]*aerisadès m, de 347 à 342; Paerisadès régna seul ensuite, de 342 à 309.
Spartocos III et Paerisadès III, après la mort de leur père Leucon, envoyèrent à Athènes une auibassade pour confirmer leur amitié avec les Athéniens et contracter l'engagement des traditionnelles livraisons de blé. En retour de quoi, les Athéniens décrétèrent que Spartocos et Paerisadès jouilaient des mêmes privilèges et des mêmes honneurs que Salyros et Leucon et qu'une couronne d'or de mille drachmes serait donnée à chacun d'eux à la fête des Panathénées; le décret fut gravé sur le Uiarbre. Quant aux deux jeunes princes, ainsi que leur frère Polyeucte qui fut gratilié des mêmes honneurs, ils offrirent les trois couronnes d'or qu'ils avaient reçues, au sanctuaire d'Athénn, de sorte qu'en réalité les Athéniens récupérèrent les effets de leur munificence .
Après la mort de son frère Spartocos, en 342, Paerisadès régna seul sur tout le royaume bosporan, jusqu'en 309.
Son nom est orthographié chez les auteurs, IJapiaâôr^ç, Ilapetaioïjc;, flapjaâSr,?, ^^ip^- <yior,ç, Btptaaor^;; le génitif peut être Ilaptaaôoo, ilap'.aâooj;, OU même Ilapiaaôeoç. Les rois postérieurs, du même nom, donnent sur
que, au siècle av. J.-C. Alhenes et le royaume du liosphore cimmérien, dans la Revue historique, t. IV, 1811, p. 1-13,
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leurs monnaies et leurs inscriptions ria-^p-.aâoo'j.
Paerisadès qui fut, paraît-il, un prince acconîpli, continua à être l'ami des Athéniens. Ceux-ci lui élevèrent sur l'Agora une statue de bronze, ainsi qu'à son (ilsSatyros et à son beau-père Gorgippos, dont il avait épousé la fille, Coinasarye. Paerisadès paraît avoir soumis à son autorité les barbares asiatiques, lesSindes, les Maeotes, les Thatenses.
En 309, son fils aîné Satyros lui succéda, mais ne régna que neuf mois. Viennent ensuite les règnes des frères de Satyros, appelés Prytanis et Eumelos. Celui ci régna de 308 à 303 av. J.-C. Son (ils Spartocos IV lui succéda et régna vingt ans, de 303 à 283 av. J.-C. Mais nous n'avons pas à j)Oursuivre plus loin les annales du royaume du Bosphore cirnmérien.
11 n'y a pas de monnaies qui portent les noms des rois que nous venot s d énumérer. D'ailleurs, il faut remarquer (ju'on les désigne sous les noms de ojvâi-:/,:;, -r jpawo; ou simplement d'arc hou tes, plutôt que sous celui de rois que leur donne Diodore. Euxmêmes, dans leurs décrets, prennent seulement le titre de : «o^ç^wv, bien qu'en fait leur puissance égalât celle des rois.
Latyschew fait remarquer (|ue la dénomi-
vni. —
♦t'avayop-a OU 4>avaYop£ia (ethnique «ï^avotYOpsj; OU ^avaYopEi-cr];) était située sur la rive orientale du Bosphore cimmérien, en face de Panticapée. C'était originairement une
1. OresctinikoNv, Zur Miinzkunde des Ciyoner. Bosporiis (1883) ; Podschiwalow, [Milnzen von Sai'malia Europaea, Cfiersonesus Taiirica und Boxporus Cimmerius^ Moscou, 1882; et Monnaies dea rois du
nation solennelle de apywv Boa-rropou /.a-, eeoooTta^ xai Paj'.XE'joiv l'.votov xa- MaiTÔJv xal
earicov, qui distingue la nature double de l'autorité des Spartocides sur les colonies grecques du Bosphore et sur les nations barbares, fut conservée jusqu'à Spartocos IV qui, le premier dans les inscriptions, se dit plus brièvement : à'pywv xa-. paT'.Xsjo);. C'est surtout au temps des Diadoques que prévaut, dans le Bosphore cimmérien comme partout en Orient, le titre de Baî'.Xeu;.
Les monnaies frappées durant leur règne ne portent que le nom et les emblèmes de la ville de Panticapée, leur capitale.
Les monnaies les plus anciennes qui portent le nom d'un roi du Bosphore cimmérien sont au nom d un roi Paerisadès, avec la légende BAIlAEni nAIPlIAAOY. Ce sont des statères d'or qui ont, au droit, l'elligie du roi, et au revers Alhéna nicéphore, type imité des statères de Lysima- (jue frappés à Byzance même après la mort de ce prince. Ces pièces ne sauraient donc être antérieures à la mort du roi de'Hirace, qui occupa le trône de 323 à 281 .
Les m()nuaios qui portent BAZIAEnZ AEYKONOIet BAIlAEni inAPTOKOY sont aussi de rois appelés Leucon et Spartocosqui vécurent seulement au m" ou au II* siècles avant notre ère
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colonie de Téos qui, "vers 540 av. J.-C, s'installa sous la conduite du héros Phanagoras fuyant la domination des Perses en lonie. Elle devint rapidement un élablisse-
liosphore cimmérien, Moscou. 1887.
A. von Sallet, ZeiL fiir Num., t. IV, 1811, p. 229 ; Inihoof-Bluiiier, f*o?-/ra/Ârô/>/e, p. 36.
ment très prospère et la principale ville du même situation que Byzance et Calchédon Bosphore asiatique, rivalisant avec sa voi- à l'entrée du Bosphore de Thrace. Phanasine Panticapée, capitale du Bosphore gorie commença à battre monnaie seuleeuropéen. Les deux villes étaient dans la ment au iv« siècle avant notre ère.
1761. — Tête d'un Cabire, imberbe, les cheveux longs, coiffé du pileus lauré, à g.
1^. <t>ANA. Taureau cornupète, à g.
17; 4 gr. 45 (L) Pl. CCCLV, fîg. 10 \
1762. — Même droit.
I^. 0ANA. Protomé d'un taureau cornupète, à g.; derrière, un grain d'orge. JK iO ; i gr. 30 (P) Pl. CCCLV, fig. 11 ^
1 763. — Tête d'un Cabire barbu, coiffé du pileus conique, à g. I^. OANA. Taureau cornupète, à g.
Sur les pièces d'argent (n^s>[76i^ 1763) on pourrait être tenté de reconnaître, au droit, le héros Phanagoras, fondateur de la ville, mais il vaut mieux y reconnaître un Cabire
imberbe (n^^ 1761, 1762) et un Cabire barbu (n° 1763) ; le pileus conique convient mieux aux Cabires.
Bronzes,
1764. — Tête de Pan barbu, couronné de lierre, à dr. I^. OA. Arc et flèche.
yE 17 (P) Pl. CCCLV, fig. 12.
1765. — xMême description.
^ 14 à 12 (P) Pl. CCCLV, fig. 13 et 14; — autres (L) '\
Les pièces de bronze que nous venons de décrire (n°s 1764,1765) sont identiques, sauf pour la légende, aux bronzés de Panticapée. Elles appartiennent peut-être à la période durant laquelle Phanagorie fut soumise
aux archontes-rois de Panticapée.
Au iii^ siècle av. J.-C, Phanagorie continua à émettre des monnaies d'argent et de bronze dont la légende est 0A, 0ANA»
OANArOPITHN
1. Brit. Mus. Catal. Pontus, Paphlagonia, p. 3, Mionnet, SuppL, t. IV, p. 416, n°6 (d'après Koehler,
Pl- I' ^- ' Médailles grecques, p. 380, n° 46, pl. X, 5).
2 Reviie numism., 1900, p. 122. 4. Brit.' Mus. Catal. Pontus, etc., p. 3, n»' 2 et 3.
a.Koehne, Musée Kotschouhèy.t. I, p. 403, n. 23; 5. B. Head, Hist. numor., p. 494.
§ IX. — Sindé
La ville qu'on désigne généralement sous Leur capitale paraît avoir, d'après Scylax,
le nom de Sindé ou Sinda Sarmatica était reçu une colonie grecque. Dans tous les
à une courte distance (500 stades) au sud cas, elle eut un atelier monétaire au
de Phanagorie. Elle était la capitale des iv* siècle.
Sindes (StvSot) qui donnèrent leur nom à la Polyen (VIII, 55) parle longuement de la
contrée (Stv8r/.ô; >a{jLr;v). Les Sindes, déjà Méotide Tirgata, femme d'Hécataios, roi
mentionnés par Hérodote, étaient un peuple des Sindes. Celui-ci ayant été détrôné par
de la Sarmatie asiatique, installé à l'extré- son peuple, se réfugia à Panticapée, auprès
mité nord-ouest de la chaîne du Caucase. de Satyros, roi du Bosphore cimmérien.
1760. — (îriiïon assis, à dr., les ailes recoqiievillées. I^- ZINAON. Têle de cheval, à dr. Carré creux. ^ 14 ; 1 gr. 19 ^ Pl. CCCLV, ûg, 15.
1767. — Tête imberbe d'Héraclès, coifTé de La peau de lion, à dr. ^L. IINAON. Têle de cheval, à dr. Carré creux.
/R 14 ; 1 gr. 01 cassée (P) PL CCCLV. fig. 16 ; autres \
1768. — Même description.
m 7^;P1. CCCLV, ftg. 17 et 18.
1769. — Héraclès nu, agenouillé ii dr., tirant de l'arc. F^. IINAflN. Chouelle de face, les ailes éployées.
m 1.S Pl. CCCLV, fig. 19.
1770. — Tête de taureau, à dr.
1^. Tête de cheval, à dr. Carré creux. /R 7 ° ; Pl. CdCLV, fig. 20.
LES ROIS DES SCYTHES
Les monnaies que nous allons décrire sont, par leur style, des v^-iv® siècles ; elles rentrent par conséquent dans le cadre du présent volume. Les unes sont incertaines, d'autres se rattachent peut être aux séries des rois Thr.ices étudiées plus haut. Il en est enfin qui paraissent avoir été frappées parles rois scythes qui habitaient dans le voisinage des colonies grecques établies soit vers les embouchures de l'Ister (le Danube), du Tyras (le Dniester), de l'Hypanis (le Boug), du Borysthènes (le Dnieper), du Tanaïs (le Don).
Les Scythes voisins de la vieille colonie milésienne d'Olbia, en particulier, avec laquelle ils étaient en contact permanent, avaient de bonne heure acquis par ce contact et leur commerce avec les Grecs une culture avancée. Témoin ce fils d'un roi Scythe, Anacharsis qui, pour s'instruire, fit le tour des villes helléniques, visita Athènes en 592 av. J.-C, au moment où, grâce à Solon, elle étaitdevenue la capitale intellectuelle de la Grèce, et qui passa, même chez les Grecs, pour un « Sage de la Grèce »
(Hérod., IV, 76). Son voyage donna le prétexte, à la fin du xviti« siècle, à l'abbé Barthélémy d'écrire un livre d'histoire grecque qui est un chef-d'œuvre et dont on peut aujourd'hui encore recommander la lecture K
Dans lesinscriptionsgravéessur le rocher, à côté des bas-reliefs qui décorent l'entrée du tombeau de Darius P% fils d'Hystaspeet qui énumèrent les contrées soumises par ce prince, on lit en caractères cunéiformes : (( Celui-ci est Sariicas le Scythe « et ce roi Scythe Sarucas, du vr siècle avant notre ère, est représenté à côté de l'inscription avec un haut bonnet conique, et d'une taille plus grande que les autres rois vaincus qui figurent aussi dans la même inscription. Ceci tendrait à prouver que les Scythes étaient une race d'hommes particulièrement remarquable pour leur force et leur taille.
Sarucas n'est pas connu dans les sources grecques.
Le premier des rois scythes voisins d'Olbia, dont on connaisse le nom, s'appelait
\. E. Curlius, Hist. grecque, t. I, p. 518.
LES ROIS DES SCYTHES MONNAIES INCERTAINES
Ariapeilhès. Il eut successivement trois femmes; la première était une grecque de la ville d'Istros, qui lui donna un fils appelé Skylès, et celui-ci eut une éducation entièrement grecque. Skylès succéda à son père vers 430 ou ATô av. J.-C., et l'on raconte (ju'il venait fréquemment à Olbia, costumé à la grecque. Il épousa une grecque d'Olbia, et se fit construire dans la ville un palais orné de sphinx et de griffons en marbre blanc. Il se fit initier aux mystères de
Dionysos. Mais son hellénisation poussée aussi loin déplut aux Scythes qui le détrônèrent. Skylès fut obligé de se retirer chez Sitalcès, roi des Thraces Odryses; il ne tarda pas, d'ailleurs, à éire livré à ses ennemis, qui le mirent à mort. On n'a pas de monnaies de Skylès; en outre, il est impossible d'aflirinér que les rois dont nous allons décrire les monnaies se rattachent à ce prince.
Emma COS.
(v* siècle av. J.-C).
1771. — EMINAKO. Héraclès nu, agenouillé à droite el bandant son arc dont il tient rcxtrémilé des deux mains, en même temps qu'une llèche. Le bois de Tare est passé sous sa cuisse gauche et s'arc-boute sur sa cuisse droite. Héraclès paraît imberbe plutôt que barbu. Il à la tête coiiïée de la peau de lion qui descend sur son dos.
I^. Dans un carré creux, une roue à quatre rais, autour de laquelle, extérieurement, nagent quatre dauphins.
/R20; Statère éginétique, 11 gr. 73 (P) PI- CCCLV, fig. 21; - autre ex. 1 1 gr. 70 \
EMINAKO est un nom au génitif, sans doute celui d'un dynaste ou d'un archonte. C'est un nom burbare et qui n'est pas grec.
Le type de la roue sur le statère d'Kininako ressemble à celui de la roue sur les monnaies de Mesembrie, de Galchédon, et en général sur les monnaies des colonies de Mégare, ce qui a fait attribuer à Mégare même, la métropole, des monnaies primi-
tives anépigraphes, au type de la roue. La tête d'Héraclès peut aussi rappeler les monnaies de Mesembrie, Dicaea, Byzance et Galchédon.
Le beau style, enfin, de ce slatère le place au ve siècle, et l'on ne connaît point pour Olbia, ni pour la région d'Olbia, de monnaies qui puissent remonter à une épocjue aussi reculée.
Pour toutes ces raisons, le classement
1. A. von Sallet, Zeit. fur Sumism., t. 111, p. 133, pl. II, 4 (d'après le catal. Lemmé) B. Head, Hist.
Numorum, p. 283.
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de la pièce en Thrace ou dans la région trefois proposé. Un exemplaire, paraît-il, voisine est plus vraisemblable que le clas- aurait été trouvé dans les environs d'Olbia. sèment àOlbia ou enScythie, qui était au-
Samna ?
1772. — Téte de femme à dr., les cheveux retenus par des bandelettes.
I^. lAMMA. Tête de lion àdr., tirant la langue; le tout dans un carré creux.
/R obole, 1 gr. 12 (flan mince) Berlin, Sallet ZFN, XV, p. 6 (aux incertaines de la Thrace). Head., UN., p. 283, Pl. CCCLV, fig. 22.
1773. — Même tête de femme.
IJi'. Sans lég. Même tête de lion, à droite.
M, Hémi-obole éginétique Pl. CCCLV, fig. 23 ; — autre exemplaire dans la coll. Jameson).
Samma, dont la lecture est certaine, repré- malgré leur style assez particulier. Elles se sente-t-il bien un nom de dynaste? Serait- placent dans la première moitié du iv* siècle ce plutôt un nom de ville. Dans tous les cas av. J.-C. les pièces paraissent bien authentiques,
Incertaine.
1 774. — Tête de lion, la gueule béante, à g.
1^. i-TAA (?). Arc et flèche.
iî^ 16 ; 2 gr. 98 (P) Pl. CCCLV, fig. 24.
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		Pégase volant à dr. ; dessous, k

		KO. Amphore

		Même droit

		nnt. Mus. CaL, p. 125, n»» 187 à 192, pl. XXII

		ILLYRIE ET ILES ILLYKIENNES

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES APOLLON [E

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES APOLLONIE

		Lyre à sept cordes

		Voyez ci-après, cf. B. Head,Hw^. nî/mor., p

		L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 349 et s

		Aristote, Polil., H, 4: 13, 3, etc

		Vache debout à dr. ou à g

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES DYRRACHION

		Pégase volant à dr. ou à g

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES — DAMASTION

		B. Head, Hisl. numor., p

		Tête laurée d'Apollon à g., cheveux courts

		Même droit

		Tête laurée d'Apollon, à dr

		Tête laurée d'Apollon, à g

		Tête de femme à dr., avec un collier au cou

		Tête laurée d'Apollon, à dr. (barbare

		Tète laurée d'Apollon, à dr

		Variété, avec HPAKAE

		Brunschmid, op. cit., p. 55, n" 1, pl

		Même description^ avec OAPION à l'ex. du revers

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNES ISSA

		ILLYRIE ET ILES ILLYRIENNÉS — ISSA

		Tête de femme, à dr

		CHAPITRE IV

		Id., t. I, p

		ET IV° SIÈCLES

		Voyez notre Descr. hist., t. III, p. 220 et suiv

		Thucyd., IV

		P. Monceaux, Rev. archéoL, 1888, II, p

		Monceaux, loc. cit., p

		Droysen, Hist. de VHellénisme, t. II, p. 46 et suiv

		Descr. hist.. t. I, p

		IX. La Magnésie

		I. _ L'OËT^IDE

		Tome IV

		LA THESSALIE — L^OET^IDE : OETA

		Tête laurée d'Apollon à g

		Bril. Ahis., Cal., [). 37, n

		Strabon, IX

		Diod. Sic, XIV, 38 ; Polyen, II

		Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 21 n" 1, pl. III

		IL - LES AENIANES

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 21, n" 7, pl

		Plut., Quesliom grecques

		Tête laurée de Zeus, à dr

		Tête laurée de Zeus à g

		Voyez ci-dessus, Descr. hist., t. lU, p

		Même tête de Dionysos, à g

		Même tête de Dionysos couronné de lierre, à g

		Tête d'Athéna à dr. , coilïee du casque corintliien

		Bril. Mus. Cat. Thessaly, p. 22, n» 6 et 7> pl. m

		A. Milani, U mito di Filottele, Florence

		II. — Lamia et Trachis

		Voyez ci-dessus, à Héraclée Trachinienne,^ .2'ii

		Cf. ci-dessus, p. 225 et ss

		B. Head, Hist. numor., p

		Strabon, IX

		Tète laurée de Zeus Laphystios à g

		Tome IV

		Tête laurée de Zeus, à dr. I^. ME-AI. Abeille

		Tête laurée à Zeus, à dr

		Tête laurée de Zeus, à g

		J. P. Six, dans le Num, Chron., 1890, p

		V. — LA THESSALIOTIDE

		J.-P. Six, Num. Chron., 1890, p

		B. Head, Hist. 7iumor., p

		Monnaies frappées de 480 à 430 environ

		Même description

		Monnaies frappées de 430 environ à

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 43, n» 2, pl. IX, 7. IX

		Même tête d'Athéna; derrière, TH

		lirit. Mus. Cat. T/iessaly, p. 43, n» 6, pl. IX

		Bril. Mus. Cat. Tliessaly, p. 44, n

		Même droit

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 44, n° 18, pl. IX

		Voici le passage de Pline (XXXIV

		Même droit

		Op. cit., p. 44, n« 20, pi. IX

		Même droit

		Cf. Brii. Mus. Cal.. Tkessaly, p. 4;i et pl. iX, n et

		kyùXix ÈTtl ïit-jroj, xal ô nixpoxXoî au[j.7:apa6£Ï

		Zeit. fiir Num.. t. XXXIII, 1921, p. 39, note

		Cf. notre Descr. hisL, t. III, p

		Tête laurée de Zeus, à dr

		Tète laurée de Zeus, àdr.; derrière, le foudi'e

		Calai. P/ioliadès-Pac/ia, 51 et pl

		Regling, Catal. Warre7i, n^eSl

		Tête laurée d'Apollon, à dr

		W. Wroth, Num. Cliron., 1899, p. 91, 5, pl. VII

		IV. — L'HlSTI.d^OTI DE

		B. Head, Hist. numor., p

		Même tète d'Aphrodite C.astnia de face

		B. Ilead, Hisl. ninnor., p. 302 (co 1. Imtioofj

		Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 38, n» 5, pl. VIII

		Wroth, Niim. Chron., 1888, p. 5, pl. I, fig. a

		Tite-Live, Xt.lV

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 19, 2 et pl. III

		Brit. Mus. Catal. lonia, p. 272, n» 294, pl. XXVIII

		Cf. notre Descr. hist., t. 1, p

		Cheval galopant à g.; chassons, Y

		Cheval trottant à dr

		Descr. hist., t. I, p. 1031, n» 1443, pl. XLIII, fig

		Tête de la nymphe Tricca à dr., les cheveux enroulés

		Wroth, Aum. Cliron., 1891, p. 125, nol2, pl. 1V

		Pausanias, II, 13, 5; Et. Michon, Esculape

		Cheval s'avançant à dr

		Même droit

		Cheval paissant à dr

		VII. — LA PERRHy^BlE § I. — Aperçu général

		LA PEKRH^BIE : LES PERRHÈBES

		L. Heuzey, op. cit., p

		LA PERHHJÎBIE : LES PERRHÈBES

		Cheval au galop à g., la longe traînante

		Tète d'Athéna à dr

		Brit.Mtis.CaLThessal!j,p.-6'è,n^\0, pl. VIII

		Tète laurée d'Apollon, à dr

		III. — Phalanna

		B. Head, Hist. numor., p

		Même description

		_ ...OPII. Tête de Zeus (?), à dr

		Tête d'Athéna coiffée du casque corinthien, à dr

		Wroth, Num. Chron., 1892, p. 8, 18, pl. I

		iMôme droit

		B. Head, Ilist. Ninnor., p

		VIII. — LA PÉLASGIOTIDE

		Monnaies de la seconde moïtu' du v^ sh^-cle

		Catal. Jameson

		Tète de cheval, à dr

		Wroth, Num. Chroji., 1890, p. 317, n

		Monnaies du sir de

		Xéuoplion, VI, 4, 33, 34; Diod. Sic

		Tête de lion à dr

		Calai. Pholiadès-Pacha, 1890), p. 14, n» 165 et pl

		Bril. Mus. Cal. Thessaly, p. 47, n» 13, pl. X

		Calai. Jameson, n

		Même droit, avec ENNO[AI]AI

		Tête diadémée de femme à gauche

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 47, n" 17, pl. X, AIAI

		Tome IV

		Tête de nymphe (?) à g

		Brit. Mus. Cal. Thessabj, p. 49, n

		Diod. Sic, XV-75 ; cf. ci-dessus, p

		Types d'Eurea et de Uhisos

		Xénoph., Hellen., IV

		Tête laurée de Zeus, à dr

		Tète laurée de Zeus à dr

		lirit. Ml/s. Cal. Thessaly, p. 16, n»» 3 ;i 6, pL II

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, pl. 11, fig. I

		Roue à quatre rais

		Cf. notre Descr. kisl., t. 1, p. 1011, n

		Variété, avec I — ^AA

		Cheval debout, au repos, à dr. Grénetis

		AA

		Même type, tourné à g

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 26, n«* 17 et

		Même droit

		Hrit. Mus.. Cat. Tliessaly p. 27, 27, pl. V, 2 4. et

		Même type ; à l'exergue

		Même cavalier ; dessous

		Brit. Mus. Cat. Thessaly. p. 26, n» 2^, pl. IV

		K. Regling. Sammlung Warren, n

		Même droit

		O S, Cheval à dr., levant une jambe de devant

		Tome IV

		Cf. notre Descr. hist., t Hl, p

		Monnaies frappres (h: 100 à S14 av. J.-C

		Variété, avecAAPlIAL

		Variété, avec AAPI2-AIA

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 29, n» 54, pl. V

		J. de Witte, Bévue numisni., t. VII, 1842, p. n

		Zeit. fiir Numism., t. V, 1878, p

		Brit. Mus. Cal. Thessaly, p. 29, n^uo, pl. V

		Tête de Larissa, de face

		Variétéy à Fex., AAPIIAI

		Tête de Larissa de face

		Même tête de Larissa

		Variétés, devant le cheval, la lettre H

		Hev.numism., 1843 (t. Vlli), p. 422-423. Cf

		Variété : sous le cheval, M

		Taureau cornupète à dr

		Diod. Sic. XVII, 4 ; Perey Gardner, Cat. Thes

		Tête barbue d'Atrax à g., ceinte d'un bandeau

		Tête barbue d'Atrax, à dr

		B. Head, Hisl. num., p

		Tête d'Apollon lauré, à g

		Brit. Mus. Cat. Thessaly, p. 20, n»' 2 et 3, pl. III

		Tome iV

		Zeit. fiir Num., t. I, p

		X. — LA MAGNÉSIE § L — Aperçu général

		Tête laurée de Zeus à dr

		Même description avec MEAIBOE

		Voyez notre Descr. hist , t. I, p

		Yariété^ sans la lettre A- ^ 20 [P] Pl. ceci, fig

		Pline, Hist. nat. IV

		Même tête de Philoctète, à g

		Même tète de Philoctète, à dr

		Voyez ci-dessus, p

		Voyez ci-dessus, p

		CHAPITRE V

		Tête laurée de Poséidon, à dr

		Paul Girard, Bull. corr. helL, t. III

		Scymnos, 579 ; Homère, Hymne à Apollon

		Grappe de raisin (sans les grapillons). Grénetis

		W. Wroth, Journal of hellenic Studies, t

		E. Babelon, Rev. numism., 1912, p. 1 et suiv

		W. VVroth, loc. cil., p. 96 et pl. IV

		W. Wroth, loc. cit. p. 97, pl. IV

		Grappe de raisin

		Même tête imberbe de Dionysos

		Wroth, op. cit., p. 98, pl. IV

		Curtius, Hisl. qrecq., t. V, p

		Tête de Gorgone de face

		Bril. Mus. Cal., p. 54, n» 5, pl. XI

		Tome IV

		SI

		Même description

		E. Ciirlius, Hist. grecq,, t. IV, p

		Tète de bouquetin, à dr

		Svoronos, Journ. inl. cVarch. num., t. lU (1900), p

		Bouché-Leclercq, Hist. des Lagides, t. 1, p

		CHAPITRE VI

		LA DYNASTIE MACÉDONIENNE

		Descript. historique, t. 1, p

		Monnaies anépigraphes (Alexandre h" ou Perdiccas II

		Même cavalier au pas

		Même cavalier au pas (sans le fleuron

		Cheval à dr.. au second plan, un caducée

		Macedonia, p. 163, n

		B. Head. H. N., p

		Même droit (sans lettre

		Tête d'Apollon (?) à dr., ceinte d'un bandeau

		Cheval en liberté, au pas à dr. Grénetis

		Cheval en liberté galopant à g

		Tête de lion de face

		Tête de lion de face

		Berlin Beschreibung, p. 188, 11° 17 (fig

		E. Curlius, Hist. grecque, t. V, p

		Même droit

		Tome IV

		Brit. Mus. Macedonia, p. 169, n» 3 et 4 (fig

		Même droit

		LES KOIS DE MACÉDOINE AMYNTAS III

		Même description

		ALEXANDRE II

		Tête imberbe à g., ceinte d'un bandeau

		Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p

		Diod. Sic, XVI

		CHAPITRE VII

		L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, p

		PHILIPPE II LE SYSTÈME MONÉTAIRE DE PHILIPPE

		E. Curtius, Hist. grecque, t. V, p

		Cf. Descr. hisL, t. I, p

		PHILIPPE II — LE SYSTÈME MONÉTAIRE DE PHILIPPE

		C. /. Attic, t. IV, no 845, lig

		Même tête d'Apollon à dr., cheveux longs

		PHILIPPE II LES MONNAIES D OR DE PHILIPPE

		Overbeck, Griechische Kunstmythologie, Apol

		Tête laurée d'Apollon, ceinte d'un bandeau, à droite

		Tête d'Apollon à dr., ceinte d'un bandeau

		Tête laurée de Zeus, à dr

		Même droit

		Cf. notre Descr. hit., t. III, pl. CGXXXII

		Descr. hist., t, III, p

		L. Muller, Numism. d'Alexandre le Grand, p

		Diod. Sic, XVI

		Thucydide, II, 100 Xénophon. Hellén., V

		Hisf. numor., p

		Droyen, Hist. de V Hellénisme, t. T, p

		PHILIPPE II LES MONNAIES DE BRONZE

		Tête d'Apollon ceinte d'un bandeau, à dr

		PHILIPPE II — LES MONNAIES DE BKONZË

		PHILIPPE II LES MONNAIES DE BRONZE

		CHAPITRE VIII

		B. Head, Numism. Chronicle, 1906, p. 1 et suiv

		Même tête d'Héraclès à dr

		Même lêle d'Héraclès à dr

		Variété; dans le clianip du revers, une couronne

		Tête laurée de Zeus, à dr

		Tête laurée de Zeus, à dr

		B. Head, Num. Cliron., 1906, p. 12, pl. Il

		LMITATION DES MONNAIES DU GROUPE MACÉDONIEN

		B. Head, loc. cit., p. 11, pl. II

		LES VILLES DE MACÉDOLNE AUX V« ET 1V« SIÈCLES

		Voyez notre Descr. hist.,i. I, p. 1034 et suiv

		T. I, p. ilU

		Voyez Descr. hist., t. I, p

		Voyez Descr. hist., t. I, p

		_ Variété, avec nYAANAIflN (P) Pl. CCCXII, fig

		II. Époque de la domination athénienne

		Cat. Macedonia, p. 101, n» 4 (fig.); B. Head

		Même droit

		Thucyd., VI

		Tête de Zeus Ammon à g

		PYPH. Tête imberbe à dr

		V. — Dicaea

		Tête casquée d'Athéna, à dr

		Descr. hist., t. I, p

		Cheval en liberté, au galop, à g

		Descr. hisl., t. I, p. 1155 a H

		C. I. AU., t. I, p

		Tête laurée d'Apollon à dr

		Même tête d'Apollon à g

		Tête laurée d'Apollon à dr

		B7nt. Mus. Cat. Macedonia, p. 66, n

		OAYNOI. Tète laurée d'Apollon à dr. Grénetis

		Tête laurée d'Apollon à dr

		Tête laurée d'Apollon à dr

		C. I. Atlic, t. I, p

		Tête laurée d'Apollon, à dr

		Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macép

		Thucyd., I

		Diod. Sie., XII

		C. cr. pareil au précédent

		Thucydide, IV

		Même droit (tréflage

		E. Curtius, Hist, grecg., t. 111, p. HO et

		Brit. Mus. Gai. Macedonia, p. 81, n» 4 (fig

		Anesse à dr

		Tome IV

		Herm, Weber, Num. C/irom. , 1814, p. 15, n» 27 pl. n

		Tiïucydide, IV

		Hermann Weber, \him. C/iron., 1898, p

		Cf. Descr. hist., t. I, p

		Notre Traité. Descr. hist., t. III, p

		laihoof Blumer, loc. cit., p. 91, n

		Monnaie frappée avant

		Monnaies frappées en 424 ou pen après

		Cf. Svoronos, L'hellénisme primitif de la Macé

		Tome IV

		Imhoof-Blumer, Monn. grecg., p. 64 ; Revue

		Calai. Jameson, p. 215, n» 963 et pl. L

		Zeit fur Numism., t. VI, p

		E. Cavaignac, Hist. de r Antiquité, Athènes, p

		imhoof-Blumer, Mann. grec<jues, p. 92; Pl. C

		Diod. Sic, XV, 81 ; XYI

		Athénée, Deipnosoph., III, p

		B. Head, Hist. num., p

		Aristoph., Aves, vers

		Notre Descr. hist., t. I, p. 1171, 1679, pl. LUI

		Cf. notre Descr. hist., t. I, p. ino, n

		Voyez ci-dessus, p

		Brit. Mus., p. 33, n

		Pline, Hist. nat., IV

		Brit. Mus. Cat., p

		Tome IV

		Svoronos, L'Hellénisme primitif de la Macédoine^ p

		Léon Heuzey, Mission de Macédoine, p

		Paul Perdrizet, Cultes et Mythes du Pangée

		E. Curtius, Wù/. grecq., t. V, p

		Avec 'AjJLCptTToX'.xécOV

		Berlin, Beschreib., p. 35, n» 4, pl. III

		liril. Mus. Cat., p. 43, n

		Brit. Mus. Cal., p. 44, n

		Avec AfJLCptTToXl'xiOV

		Regling, Zeit. fur Num., t. XXXIII, p

		C. cr

		J. de Witte, toc. cil., p

		XXI. — Apollonie

		WBR., p. 345, n» 2, pl. LV

		Bithynie, p. 345, n°s i à 4 et pl. I.V, Mj^. 1 à

		CHAPITRE X

		Thucyd., II

		Thucyd., IV, 104 ; Strabon, X

		Tome IV

		Traité. Descr. hist., l. I, p

		P. Perdrizet, Cultes et Mythes du Pangée

		Brit. Mus. Cat.. p. 218, n» 24 et s

		C. cr. quadripartit, les compartiments granulés

		lierl. Beschreib. ci. anl. Munzen, t. I, p

		THASOS

		Uegling, Coll. Wurren, n' 499 (llf

		Berlin, Beschreibung der antik. Munzen, t. I

		Brit. Mus. Cat., p

		Berl. Beschreib. der ani. Munz., t. I, p

		THASOS

		Pausanias, V

		Voyez notre pl. CXXX et GXXXl (monnaies de Cition

		L. Heuzey, Mission de Macédoine, p

		NEAPOLIS

		Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 84, n* 8 (fig

		Imhoof Blumer, Mo?in. grecq., p. 84, n

		Tome IV

		L. Heuzey, Mission de Macédoine, p

		Hérodote, IV, 75 ; Strabon, VII, fragm

		Ci-dessus, p. 559, Cf. L. Heuzey, Mission de

		L. Heuzey, Mission de Macédoine, p

		Monnaies de Philippes (de 357 à 336 av. J.-C

		E. Gurtius, Hist. grecq., t. V, p

		Diod. Sic, XVI

		Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 96, n

		Berlin, Beschreib., p

		Berlin, Beschreib., p. 118, n

		Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 95-96 ; B«rlin

		Bril. Mus., p. 131, nos g à

		Berlin, Beschreibung , p. 161, n

		L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 156 et s. et

		La tribu des Trères en Lycie

		Imhoof, loc. cit

		Ptolémée, III

		Cf. notre pl. XL, fig. 10 (pièce d ancien style

		Svoronos, op. cit., p. 140, n» b, pl. XVIlI,fig

		Svoronos, op. cit., p. 191, 8 et pl. XIV fig

		Tome IV

		Svoronos, op. cit., p. 134, n» 18, pl. XVI, fig

		Svoronos, op. cit., p

		K. Regling, Samml. Warren, pi. XV

		Svoronos, 0/9. cit., p

		ROIS ET DYNASTES INCERTAINS DE LA RÉGION THRACO-MACÉDONIENNE

		Les Derroniens (ou Derréens

		Svoronos, op. ci^,, p

		Les Laiéens

		Les Edon 'tens et les Ichnaeens

		Svoronos, op. ci7., p

		Svoronos, op. cit., p. 49 et pl. IV

		Descr. hist., t. I, p

		Cf. Perdrizet, dans la Rev. numism., 1903, p

		Cf. BaajapcJî, Baaaapéwî, surnom du Dionysos phrygien

		CHAPITRE XII

		Voyez ci-dessus, p

		Six, Num. Chron., 187S, p

		Sur la chronologie des rois de Paeonie

		Brit. Mus. Cal. Maced., p. 1, i

		Six, Nam. Chron., l^U, p. 22, pl. I, fig

		liuhoof-Bliinier, Monn. grecq., p. 57, note

		Berlin, Beschreibitng, t. Il, p. \, n" 4, pl

		Imhoof-Blumerj Monn. grecq., p

		Berlin', Beschreibung, p. 4, fig

		Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 4, n

		Brit. Mus. Cat. Macedonia, p. 5^ n

		Six, Nam. Chron., 1885, p

		Voici le texte de la dédicace d'Oiympie : [Apw

		CHAPITRE XJII

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES

		E. Curtius, Hisl. grecq., t. V, p

		LES ROIS ET DTNASTES DES THRACES

		FILS DU ROI

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES SPARADOCOS

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES — SPARADOCOS

		Tome IV

		Hérodote, VH, "Î

		LES ROIS ET DYNÀSTES DES THRACES — SEUTHÈS

		Pausanias, Phocide, 30, 3. Cf. Cecil Smith, loc. cit

		LES ROIS ET DTNASTES DES THRACES SEUTHÈS

		Zeit. fur Numism., t. III, p. 242 ; B. Head, Hist

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES SEUTHÈS

		Thucydide, II, 37 : TsxpaxoaÉwv xaXavTOJv àpyo

		LES ROIS ET DYNASTES DE THRACE MEDOCOS

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES AMADOCOS II

		Xénophon, Hellen. IV

		LES ROIS ET DYNASTES DES THHACES SARÀTOCOS

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES HEBRYZELMIS

		VII. — Hebryzelmis

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES

		Imhoof-Blumer, Monn. grecg., p. 461, n

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES COTYS

		B. Head, Hisl. num., p

		LES ROIS ET DYNASTES DES THKACES KERSEBLEPTÈS

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES KERSEBLEPTÈS

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES — TETRIPORIS

		LES ROIS ET DYNASTES DES TRACES TÉRÈS

		LES KOIS ET DYNASTES DES THRACES

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES SEUTHÈS III

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES ORSOALTIOS

		LES ROIS ET DYNASTES DES TARAGES — LES ODRYSES

		LES ROIS ET DYNASTES DES THRACES — LYSIMAQUB

		CHAPITRE XIV

		Gurtius, V, 242-243 cf. V, p

		Gurtius. t. V. p

		Dumont, Mélanges, p

		C. /. Alt., I, 226 et suiv

		A]PX

		Pozzi, n» 1064 (27 gr

		K. Regling, Çatal. Warren^ n» 437 (fig

		ABDÈRE

		Le poids de cette pièce, que son revers classe

		Imhoof-Blumer, Monn. qrecq., p. 38, n. 4. pl. C

		RegUng, Catal. Warre?i (Boston), n

		Imhoof-Blumer, Monn. grecq., p. 39, n'^i

		L'amphore des jeux est un type parlant pour

		Tome IV

		Mead, Hisl. jium., p

		ABDÈRE

		Bril. Mus. Cat. Thrace, p

		EHI AY A : O (B

		Imhoof-Blumer, Monn. grecq.,, p. 39, n

		Brit. Mus. Cat. Thrace, p

		Brit. Mus.,Cpt. Thrace, p. 74, n

		CCCXL

		Bril. Mus. Cat.. p. 233, n" i a

		Brit. Mus. Thrace, p. 234, n« 9 B

		Tome IV

		Brit. Mus., n° 14 ; Regling, Cat. Warren, 493 (fig

		Num. Chron. 1888, p. 4, n

		Cat. Thrace, p

		Les lettres — pf^, sous le cheval, sont sou

		Brit. Mus. Cal., p. 234, n» 45 a

		Brit. Mus. Cat., n" H ; Berl. Cat., n" H

		Polyen, IV, 2,22; Démosthène, lu Aristocral

		Seltman, Zeit. fur Num., t. XIX, p

		Thucyd., VUl

		Thucydide, 1. c

		AE^OS

		Berl. Cal., p. 127, n

		Bril. Mus. Cal., p. 11, n

		A. von Sallet. Zeil. fiir Niim., t. V, p. 119. Tome IV

		Brit. Mus. Cat., p. 80, n

		VII. — Cypsela

		B. Head, Hist. mim., p. 257. t. V, p

		Pline, IHsl. nof., IV
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